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A MESSIEURS
DELA

SOCIÉTÉ ROYALE DES SCIENCES

DE MONTPELLIER.

V EL doit être , Messieurs ^ ?non em-

prejfement à <vous marquer la, reconnoifflince

que minjpire l honneur que vous mci'vc'^

fait de m admettre dans votre illufire Corps r*

Cet Ouvrage en fera un monument éternel ; il vous

étoit acquis
'

, M essieurs
;,
à bien des titres j les

avis que vous ave-z. daigné me donner , (Bjr qui font

autant de déci/ions pour moi , mes doutes que vous avez.

levés avec tant de précifîon , vos lumières fî propres a

étendre mes idées (^ a les perfectionner , tout vous af-

fuïoit un Ouvrage que vous avie'z. déjà bien voulu agréer.

a i]



^el motifplus prejfa,nt pour animer mon trat'ail , que

rexemple de tant de célèbres Académiciens auxquels fat

l'avantage d'être ajfocié ? ^i peut ignorer combien de

J^avans Médecins
, (^ de fameux Anatomijîes

,
fortent

tous les jours des Ecoles de Montpellier , fans parler des

Honoraires lllufires , des grands Aftronomes , (^ des ha-

biles Phyjïciens qui compofent cette fameufe Société !

leurs Ouvrages font leur éloge j il ne me convient point

dy joindre mes réflexions , je dois plutôt rnapliquer a les

imiter , (§^ me borner ici a ojous marquer la pajfion que

jai de mériter votre eflime , ^ à vous ajfurer de la.

rejpeciueuje confldération avec laquelle je ferai toute

ma vie ,

MESSIEURS,

Votre très-humble & très-

obéilTant Serviteur * * *.



EXTRAIT DES REGISTRES DE LA SOCIÉTÉ

Royale des Sciences , du zj. Mai i74i.

MESSIEURS Chicoyneau &: Margot qui avoîcnt

été nommés par la Société pour examiner l'Ouvrage

de M. * * *
, n'ayant pu en faire leur raport , ont envoyé le

Certificat fuivant, "Nous avons lu avec attention un Ouvra-

>j ge intitulé {"Hifioire Naturelle cclaircie dans deux de fcs par-

•>> ties principales , fçavoir la Lithologie é- l^t Conchyliologie
, Se

» nous n'y avons rien trouvé qui j3uiire en empêcher Timpref-

M fion , les figures dont il efl: orné nous ont paru furtout bien

» delîînées : Fait à Fontainebleau le fixiéme Mai 1742.

» Chicoyneau & Margot , fignés dans l'original. Auquel

Certificat la Compagnie s'eft conformée. Fait à Montpellier

le 13. Mai 1741.

DE SAUVAGES , Secrétaire de la Société Royale.

APPROBATION DV CENSEVR ROTAL.

J'A
ï lu par Orde de Monfeigneur le Chancelier , un Ouvrage intitulé

,

la Lithologie & U Conchyliologie. On y trouve un détail très-curieux des

Pierres & des differens Coquillages mis dans un ordre nouveau , & qui

paroît préférable à celui qu'ont fuivi les Auteurs qui ont précédé celui-

ci. Fait à Paris ce z6. Juin 1742.

MONTCARVILLE.

PRIVILEGE DV ROT.

LOUIS PAR LA GRACE DE DiEU . ROY DE FrAN'CE ET

DE Navarre : A nos Atnés & féaux Confeillers les Gens tenans

nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel

,

Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans-

Civils , & autres nos Jufticiers, qu'il appartiendra , S A l u t. Notre bien

a iij



amé Jean de Bure , Libraire à Paris , nous a fait expofer qu'il defire-

roit faire imprimer & donner au Public les Ouvrages intitulés la Litho-

logie cr la Conchyliologie ,• Diodore de Sicile , tr.idiiit en français par le Sieur

yibhé TerRAssON ,• Traité de l'Orateur traduit de Ciceron , avec une Pré-

face & des Remarques ,
par AI. l'abbé CoLiN , s'il nous plaifoit lui ac-

corder nos Lettres de Privilège pour ce nécelTaires : A ces Causes, vou-

lant favorablement traiter l'Expofant , nous lui avons permis & permet-
tons par ces Préfentes de faire imprimer lefdits Ouvrages , en un ou plu-

(îeurs volumes , & autant de fois que bon lui femblera , & de les vendre

,

faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le temps de
douze années confécutives , à compter du jour de la date defdites Pré-
fentes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité

& condition qu'elles folent d'en introduire d'imprellion étrangère dans
aucun lieu de notre obéifiance ; comme aulîî à tous Libraires , Impri-

meurs & autres , d'imprimer , faire imprimer , vendre , faire vendre , ni

contrefaire lefdits Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits fous quelque
prétexte que ce foit , d'augmentation, correction , changemens ou autres,

fans la permidion exprefle & par écrit dudit Expofant ou de ceux qui

auront droit de lui , à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits,

& de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont
un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris & l'autre tiers audit

Expofant , & de tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge que ces

Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le regiftre de la Commu-
nauté des Libraires bi Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date

d'icelles , que l'impreflion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume
& non ailleurs , en beau papier & beaux caradéres , conformément à la

feuille imprimée attachée pour modelé fous le contre- fcel defdites Pré-
fentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Li-
brairie , 6t notamment à celui du dix Avril mil fept vingt-cinq ; qu'avant

que de les expofer en vente , les manufcrits ou imprimés qui auront fer-

vi de copies à l'imprefilon defdits Ouvrages feront remis , dans le même
état oii l'approbation y aura été donnée , es mains de notre très-cher &
féal Chevalier le Sieur Daguesseau , Chancelier de France , Comman-
deur de nos Ordres ; & qu'il en fera enfuite remis deux E^lxemplaires dans
notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre
&c un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier le Sieur Dagues-
seau , Chancelier de France , le tout à peine de nullité des Préfentes. Du
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex-
pofant & fes ayans caufes , pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu'il

leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la Copie def-

dites Préfentes ,
qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la

fin defdits Ouvrages , foit tenue pour duëment fignifiée , & qu'aux Copies
collationnces par l'un de nos Ames & téaux Confeillers & Secrétaires foi

foit ajoutée comme à l'original. Commandons au premier notre Huillier

ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles tous aftes re-

quis & nécelTaires , fans demander autre perraiffion , & nonobftant cla-.



meur de Haro , Charte Normande & Lettres à ce contraires. Car tel
EST NOTRE PLAiiiR. DONNE' à Verfailles , le troifiéme jour du mois
d'Août , l'an de grâce mil fept cens quarante-deux , & de notre Régne
le vingt- feptiéme. Par le Roy en fon Confeil.

Si^ne, S A I N S O N.

Hegljlré fnr le Regïflre XL de la Chambre Royale des Libraires & Im^
primeurs de Paris N°. 51. fol. 42. conformément aux anciens Réglemens

confirmés par celui du 28. Février 1725. -^ Paris le 7. Août 1742,

S A U G R A I N , Syndic.
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L A

LITHOLOGIE.
PREMIERE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.
De iHifioire Naturelle en général (^ des principaux

Auteurs qui ont traité de la Lithologie (^
de la Conchyliologie.

E toutes les parties de la Philofophie , la Pliy-

Tique , après la Morale , eft la plus utile & la

plus intërelTànte : elle traite des principes des

chofès naturelles , des propriétés des corps , &
des caufes de tous les effets que la nature pro-

duit. On peut la divifer en deux parties [a]^ la (a) nlfah de

Phîlorophique & l'Hiftorique. vhyjique par

- -••-•- ^- -^ r„K^„^ -^l^n.^ 1- ^l-^__T„ J-. Perrault,.,

faic , tom.
La Pliilofophique regarde la fphére célefle , la théorie des

^''''"''^ '-^''''"

Planettes & le fyftême du monde -, elle établit des liypothé-
fes fur la nature des élémens , des premières qualités ôc des
autres caufes des êtres naturels.

L'Hiftorique remplie de faits certains Se avérés par les

conféquences que l'on tire des phénomènes ôc des expériences,
regarde le globe terreftre , & décrit tous les corps qu'il porte
& qu'il renferme -, c'eft le véritable objet de l'hiftoire natu-

Prcmiére Partie. A



a La Lithologie,!. Partie.
relie. Cette fcience fi négligée anciennement eft devenue pour
ainfi dire à la mode. C^el progrès la Phyfique n'a-t-elle pas
fait dans le dernier fiécle -, Defcartes l'a tirée du cahos où les

anciens l'avoient laiflee, Gaflendy , Rohault &: le Père Mal-
branche l'ont éclaircie fur bien des points -, Newton qui leur

eft fi oppofé j de qui par fon fyftcme ingénieux met les Aftres

WOmnino à leur aife dans un vuide [a] immenfe, vient d'ouvrir de nou-
neceik eft ut yelles routes qui mèneront

,
peut-être un jour , fort loin,

ftiao nnima- Malgré le fecours de ces grands hommes , la Phyfique eft

teria fint va- un monde où nous voyagerons encore long-tems dans le pays

'oPt.'p!^iilT
'^^^ conjedures. Quelqu'eclairés que foient tous ces guides

,

ne nous flatons pas d'arriver à ce point d'évidence
,
qui eft'

l'objet de nos recherches. La nature retranchée dans ce que
\cs entrailles de la terre Se les abîmes de la mer ont de plus

[b] Latent fecret ôc de plus profond , ne nous découvrira (^) jamais plei-
omnja craflis nement fes mvftéres , il femble qu'elle ne fe montre

, que
occultata & r r • iV t ^ >n i j>
circumfufa pour le faire mieux deiirer. Les parties quelle abandonne a
tenebris

, ut notre examcn & par lefquelles nous croyons peut-être la fai-

hurtfanUn"-
^'^

= "^ ^^^^ ''i^"^ ^^ comparaifon de celles qu'elle met hors
nii tanta tn , de notre portée.
qnx pénétra- L'hiftoire naturelle eft d'une fi vafte étendue

,
qu'il feroft

îcrram intra- ''lifficile & prefqu'impoffible de traiter dans un feul volume
.j£ poflir. de toutes les parties qui la compofent

,
quand même on

n'en voudroit donner qu'un Abrégé. Tout ce qui eft fur la

terre s'y peut raporter -, les Animaux , les Végétaux , & les

Minéraux
;
quel fujet immenfe , 6c quelle carrière pour uu

Auteur <

^fiincAL- S'il eft de ces grands * génies qui ont entrepris d'étudier tou'
chovMidiis. te la nature, & de rafi^embler en un fcul tableau ce qui exer-

ce également les fenfations du vulgaire &C les réflexions des

Philofophes, il s'en eft peu trouvé qui aient ébauché ce ta-

bleau
; la mort a prefque toujours prévenu l'exécution d'un

defilein fi vafte , Se ceux qui les ont fuivis ont fait de vains

efforts pour l'achever parfaitement. Quelle plus grande perte

pour une fcience fi utile \ En effet il n'y a que ceux qui trai-

tent d'inutile ce qu'ils ignorent, qui puiiîènt douter des avan-
tages que cette fcience nous procure , tant pour les befoins de
la vie

,
que pour la confervation de notre fanté , & le progrès

des arts
5 la Médecine . la Chymie & la Botanique tirent leur

propre fubftance de l'hiftoire naturelle
;
que deviendroient-elles

fans fon fecours ? Ne f:air-on pas que tous les remèdes font
tires des Animaux , des Végétaux , de des Minéraux.



La Lithologie, I. Partie, 3

"Une feule réflexion fuffit pour nous montrer combien il eft

important d'étudier la nature ; le plus vil de tous les infedes,

ia moindre plante, le plus petit coquillage , élevé l'efprit juf-

qu'au Créateur. Un ledeur judicieux ne peut conddérer tous

ces objets
,
qu'il ne procure à fa raifon le moyen de réfléchir

fur les merveilles de la Création -, c'eft ainfî qu'un objet très-

méprifàble en apparence
,
porte l'ame à la contemplation la

plus fublime.

On ne peut difconvenir cependant que l'Hiftoire naturelle

malgré fa grande utilité , n'ait des parties qui ne paroilfent

fîmplement que curieufes 5 ne nous en prenons qu'à notre igno-

rance qui n'a pu pénétrer jufqu'ici , l'utilité cachée de ces mê-
mes parties. Le temps ne découvre-t-il pas tous les jours mille

chofes nouvelles.

Ces parties curieufes forment les cabinets &; les belles col-

ledions. Les fimples curieux fenfibles au plaifu- de la vue , n'y

recherchent que le coup d'œil. Les Sçavans y trouvent les moyens
de les examiner par comparaifon , & d'inventer plufieurs mé-
thodes pour les divifer , & les ranger dans leurs genres. Ces dif-

férentes combinaifons ouvrent un chemin fur pour parvenir à

la connoilfance parfaite de ces belles chofes , (1 peu connues

des anciens.

Peut-être fortîra-t-il un jour de tant de connoiflances , trai-

tées aujourd'hui de ftériles , une lumière qui tout à coup diffi-

pera l'obfcurité des conjectures , & produira des fyftêmes a

couvert de toute objeélion. A force d'étudier la nature , de
la fuivre pour ainfi dire pas à pas ^ de la confulter à toute heu-
re

, en toutes faifons
,
quelqu'un la prendra fur le fait. Le * * M.diTmi

Sçavant homme qui me prête cette expreifion , n'a-t-il pas pré- tendu.

vu
,
que la nature à force de multiplier & de varier fes ouvra-

ges , lailîèroit quelquefois échaper fon fecret ?

Si tout homme qui fe fent de l'inclination pour la Phyfiquc

& qui joint à cette difpofition quelque talent pour écrire, étu-

dioit la nature & prenoit foin de la repréfenter telle qu'elle

s'offre à lui dans le lieu de fa nailTance
,
quelle connoilTânce

n'aurions-nous pas de tout ce que l'Univers renferme? Et (./} (a) Pauca

quelle utilité n'en tirerions-nous pas pour la médecine , pour ^"" ^^.-pius

1 agriculture
,
pour le commerce , & pour tous les autres arts. '^^ j^nj.

Pline a fait entrer toutes les fciences dans fon Hiftoire na- quecumuium

turelle jufqu'à la culture des terres & des vignes. La nature ^'^""'^f*

un peu mieux confaltée , l'auroit arrêté dans fa courfe rapide

,

Aij



4 ^-^ Lithologie,!. Partie.
guidé par cette fage mère , il ne feroit pas tombé dans les er-

reurs d'Ariftote 6c des autres Philofophes qui l'ont précédé.
Ceux-mêmes qui l'ont fuivi jufqu au commencement du der-
nier fiécle, ne font pas plus exempts de critique , que ce célè-

bre Naturalifte ; leur complaifance pour adopter tous les fen-

timens de leurs prédécelîeurs , fans même fe donner la peine

de les examiner , leur refpect aveugle pour les Anciens , ont
tranfmis jufqu'à nous , une infinité d'erreurs que l'expérience

détruit tous les jours.

La route que Pline a tracée n'a point été fuivie par les Na-
turaliftes du dernier fiécle ; renfermés dans des bornes plus

étroites , ils ne font point fortis de leur principal fujer. Al-
drovandus quoique plus étendu que Pline , a louvent réfuté

fes fentimens ainfi que ceux d'Ariftote , Se dans fes treize vo-
lumes , il garde fur les fimples , fur l'Afti-onomie , fur la Chy-
mie,r Agriculture j la Peinture & les autres Sciences , un filence

très-profond. S'il n'eut pas trop égayé fon fujet , en fe pro-
menant tantôt dans le pays des Antiquaires , tantôt dans ce-

lui des Poètes , des Médecins , &: des Philofophes moraux, fon

ouvrage feroit infiniment plus utile.

Les Naturaliftes modernes fortis de l'efclavage & des préju-

gés de l'école , ennuyés d'ailleurs d'être le jouet des fables des

Anciens, en ont fecoué le joug ; on peut dire d'eux ce qu'Ho-
race dit de lui-même nullius addiclus jurare in verba mapfin ^

ils ont ouvert les yeux & ils n'ont point cru indignes de
* Maipighi. leurs recherches , les plus petits animaux , tels que * les Vers
** M. de à Soye ,

** les Papillons , les Chenilles ,
*** les Araignées 6c

film Boa, D'accord entr'eux de ne plus admettre aucune opinion

,

(^jEfperien- <l"'elle ne fût fondée [a) fur l'expérience , ils veulent aujour-
zefonocome d'hui tout approfondir. Un travail afiidu , des obfervations

tû7aii"°vlîif-
journalières, ôc des conjeâ:ures bien fondées , leur fournifîènt

nistC'tom. i. Ics moyens de traiter plus à fond le fujet qu'ils choifiA
f.-io-j.c'eUce fent. Ils y découvrent mille chofes inconnues aux anciens.

Vujottrd'bui L 0^*2 1^2 devons-nous point à Maipighi 6c à Grew pour la dé-
phyjjqMc expc- couverte de l'anatomie des plantes. Redi n'eft pas moins ad-
iiMcmaie.

niirable d'avoir démontré par beaucoup d'expériences , la gé-
nération des infedes par le moyen des oeufs j fans parler de plu-

iîeurs autres modernes qui ont percé le voile que la crédu-

iité des fiécles palTés , avoir jette fur ces fortes de matières.

Eloignons-nous donc des vaftes idées de Pline , &L ne fuî-r



La Lithologie, L Partie.
y

vons pas Aldrovandus dans fes excurfions fur des terres étran-

gères. Laiflbnsà l'Aftronomie la connoiflance des mouvemens
céleftes , à la Géographie le foin de mefurer la terre & de

la décrire , à la Médecine la fcience coniedurale de guérir les

maladies , abandonnons aux laboureurs l'emploi de cultiver

les terres , aux Vignerons celui de faire le vin , & aux Pein-

tres l'art d'imiter la nature & de fubjuguer les fèns. Toutes

ces fciences ainfi écartées , l'Hiftoire Naturelle ne paroîtra

plus fi faftueufe, elle n'aura plus en vue que trois objets prin-

cipaux , fçavoir {a) les Minéraux , les Végétaux , èc Iqs Ani- (a) Les chy-

maux.
^

_ ^ 7m)i"rS>^
On avoit eu deffein de donner un eflay fur l'Hiftoire Na- Mmàai , le

turelle , ou , ce qui eft le même , une idée fuccinte de toutes ^T'^ régétai

fes parties. Un eflay n'efl: pas toujours du goût de tout le %Jmau''''^

monde , il eft même prefqu'impoflîble de ne point s'étendre

au-delà des bornes étroites qu'il prefcrit ^ on a fenti combien
cette entreprife étoit difficile à exécuter. Faire un choix heu-

reux
,
parler de tout en fe reflerrant , être précis fans rien omet-

tre d'elTèntiel, n'eft pas une chofe bien-aifée , ce point de vue
eft fouvent plus difficile que de fe mettre au large. On a cru

qu'il convenoit mieux de traiter avec plus d'étendue de quel-

ques parties féparées de l'Hiftoire Naturelle
,
pour en donner

une connoiflance plus exaAe 6c plus entière. Si le Public re-

çoit favorablement cet Ouvrage , ce fuccès encouragera l'Au-

teur à donner dans la fuite, quelques nouvelles parties de cette

Hiftoire , autant que fes occupations férieufes &; indifpenfables

Je lui pourront permettre.

Cet Ouvrage eft divifé en deux parties
5 la première traite

des Pierres fous le nom de Litholope , matière iî peu éclaircie

JLifqu'à ce jour
,
que plufieurs Sçavans ont fouhaité qu'elle pût

exciter quelque Naturalifte à y travailler ^ elle eft précédée

de notices critiques des plus fameux Ouvrages qui ont paru

jufqu'à préfent tant fur la Lithologie
,
que fur la Conchylio-

logie.

L'Auteur épris des charmes de ces fciences , fè trouveroit

trop heureux d'en faire fentir le mérite à les leiSbeurs. Il fe pro-

pofe moins de les inftruire
,
que de les engager à rechercher

dans les Auteurs qu'il citera dans ce premier Chapitre , les

véritables fources de l'inftrudion. On peut être afturé qu'on

n'a point copié les fautes de ceux qui ne jugent que fur le ra-

Aiij



6 La Lithologie, L Partie.
port d'autruij on n'a parlé d'aucun Ouvrage qu'on ne l'ait lu &
examiné foigneuiemenr.

La féconde partie offre un traité général des Coquillages de
mer, de rivière èi. de terre fous le nom de Conchyliologie -.on

y trouvera une nouvelle méthode accompagnée de tables lati-

nes èc françoifes pour diftribuer les Coquillages , fuivant leur

caradtére générique , dans les claffes qui leur conviennent
,

avec des remarques fur chacune de leurs familles , des figures

en taille-douce des plus belles coquilles deffinées d'après na-

ture , avec leurs explications.

Les coquillages ont quelque forte d'affinité avec les pierres;

leurs tefts qui fervent de demeure aux Poiflbns , font fouvent

auffi durs que les pierres , furtout les coquilles des teftacés

,

ibit qu'elles foient lorties de la mer, foit que fous le nom de
coquillages Fofliles , elles aient acquis leur dureté dans les

terres.

On ne peut ôter le mérite de la nouveauté à ces deux Trai-

tés 5 ce font les premiers qui paroillcnt en notre Langue , ar-

rangés dans quelque forte d'ordre , &c dégagés de toutes les

erreurs que nous trouvons dans les écrits de la plupart des

Naturaliftes.

Il efb temps de venir aux principaux Auteurs qui ont écrit

fur l'Hiftoire Naturelle des Pierres &: des Coquillages , & de
tracer légèrement le plan de leurs Ouvrages , en confervant

\e nom latin aux Auteurs qu'une traduction françoife défigure

trop , èc n'admettant que les noms françois les plus en u(age.

ARISTOTE, difciple de Platon , chef des Péripareticiens

&; précepteur d'Alexandre le Grand , eft le premier qui fe

foit étendu fur l'Hiftoire Naturelle. Ce Prince lui envoya des

fommes immenfes pour fournir à la dépenfe de (es recherches,

(a) Théodore & pour avoir une (^) Hiftoire exade de tous les Animaux. Il

Cax'!,crecde \'^ écrite en l'an 384. avant J. C. en dix Livres -, le premier

^pnmîerqmJt traite de leur diverfité ; le fécond , de la convenance que les

traduit en la- Animaux Ont entr'eux & de leur différence 5 le troifiéme

,

tintons tes Ou- ^g^ parties qui fervent à la ffénération : on trouve dans le qua-
vrages d'4r*- .,^ ^ ^ j, P • • > • J r
jfaic. tneme Livre les genres d Animaux qui n ont point de iang

,

gÙ il eft parlé dans les fix premiers Chapitres des coquillages

Teftacés , Cruftacés , ainfi que des Poilfons mous. Le cin-

quième êc le fîxième Livres traitent de la génération de tous

I,ç,s,Animaux ; le feptiéme, des marques de la Puberti des gar»
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Gons 5c des filles ^ il parle dans le huitième livre de la dîfFé-

rence des adions 6c des alimens propres à tous les Animaux
de leurs maladies , de leurs remèdes 5 & dans le neuvième
de leur inclination naturelle , de leurs adreiTes &: des caufes

des inimitiés perpétuelles qu'ils ont les uns contre les autres.

Le dixième Livre eft le plus court , & il eft regardé comme
le fuplèment du feptième. Outre ces dix Livres , il y en a
quatre autres qui examinent les diverfes parties des Ani-
maux èc les raifons qu'on en peut donner , ôc cinq Livres de
leur génération , où Ariftote traite des différens œufs des Ani-
maux , de leur manière de les couver , de leur reflemblance

du tems de mettre bas leurs petits , de leurs différentes fenfa-

tions , de leurs poils , de leurs couleurs , de ceux qui ont des
dents oc des Animaux qui ont du lait. Ariftote y reprend Dè-
mocrite , Empedocle & les autres Philofophes , de n'avoir pas
bien jugé de la génération du mâle & de la femelle. Il y a en-
core un Livre de la démarche ordinaire des Animaux , 8c un
autre de leur mouvement. Ce détail n'eft point ici hors de pro-

pos
,
puifqu'il n'y a pas un feul de ces Livres ovi il ne foit par-

lé des Poiflbns mous, des Coquillages teftacès &: des crufta-

cès qu'il fuit dans leur formation , leur génération , leurs ha-
bitudes ^ èc leurs principales avions. Parmi le grand nombre
d'Ouvrages de ce Philofophe , nous avons quatre livres des

Météores, où il parle à la fin du dernier, des Minéraux, des
Métaux , des Pierres Se autres Foffiles , dont il attribue la gé-
nération à {a) la chaleur 6c au froid , ainfi qu'au fec 6i à l'hu- ia] Ex his

mide. On n'y trouve aucune divifion ni méthode. Son tra- f^^'^mperca-
•1 ' ' 1 I '11 1 /» • lorem ac fri-

vaii a ete de parler en gênerai de tous les Animaux , en ra- ^us confifteie

portant dans le même Chapitre leur génération , leurs ac- ™ipus omne

tions , 6c leur nourriture , différemment de ce que l'on fait au- '? ^F^"°,^^-

jourdhui dans un Ouvrage ou Ion traite de luite ôc en parti- /, 4. p. 592.

culier l'hiftoire de chaque Animal. Quelqu'erreur qu'on attri- 'om.i.nz^.

bue à Ariftote , on ne peut lui refufer l'honneur d'avoir le

premier entamé une fi grande matière,

THEOPHRASTE , Philofophe grec , difciple de Platon Se
d'Ariftote , lequel vivoit dans la 114, Olympiade , a compofé
fuivant Diogène Lacrce beaucoup d'ouvrages

,
parmi lefquels

on remarque une hiftoire des Plantes divifee en dix Livres -, elle

a été traduite en latin par plufieurs Auteurs. Le dixième livre

ne fe trouve pas dans toutes les éditions , 6c il eft divifè en
fix autres dont le dernier traite du govit 6c de l'odeu;- des Vè-
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gécdiix, où il dit Dulcc enim -principium faporis efi , amarum odo2

ris. Il eft fâcheux que ce grand homme qui a fi bien parlé

des Plantes , n'en ait fait aucune defcription , de manière que
leurs noms ont échapé jufqu'à préfcnt à la connoifTance

de tant d'habiles sens qui l'ont commenté. On ne doit pas

moms regretter ce qui manque a Ion traite des Pierres
,
qui a

été traduit & commenté par Jean de Lact, d'Anvers 5 il y expofê

d'abord la différence de leur matière &; de celle des Métaux,
dont il attribue , ainfi qu'Ariftote , la formation au chaud 6c

au froid. Les Pierres font diftinguées en fondantes , en celles

qui fe brûlent
,
qui fe gravent

,
qui fe tournent , dont les unes

ibnt faciles à fendre , tels que les Pyrites & les Fluors , les au-

tres réfiftent à tout ferrement. Il parle enfuite des Marbres,

des Albâtres, des pierres de couleur, parmi lefquelles il nom-
me l'Eméraude , la Sardoine , l'Efcarboucle , & le Saphir. "Dqs

pierres qui coulent, d'autres qui ne font que fe féparer en mor-

ceaux ôc s'enflament comme des charbons. On trouve enfuite cel-

les qui jettent du feu &L les lieux d'où l'on les tire, la CryfocoUe

.extraite des mines de cuivre j la pierre de Lynx qui a la vertu

attradive de même que l'Ambre , viennent enfuite , ainfi que

ftlufieurs Pierres qui nous font inconnues j
l'Onîx , l'Ametifte,

a Perle , le Praze , l'Hématite , le Corail , l'Azur , l'Ocre , la

pierre Arménienne , la pierre de Touche , le Verde-Gris , le

Gyps , & quelques terres qui fourniflent des couleurs aux Pein-

tres , terminent ce Traité. On n'y trouve aucun ordre , mais

comme il eft tout rempli de lacunes, il eft difficile d'en por-

ter un jugement folide. Son opinion d'admettre parmi les pier-

res des mâles & des femelles eft éss plus finguliéres.

DIOSCORIDE, Médecin grec d'Anazarbe, qui vivoît dans

le premier fiécle un peu avant Pline , a écrit fix Livres de la

matière médicale
,
qui ont été traduits & commentés en Ita-

lien Se en François par Dupinet. C'eft un des plus excellens

Ouvrages que nous ayons fur les drogues Aromatiques , fur

les huiles , les onguents, les jus , les refines, le-s gommes , les

racines 6c les graines que l'on tire des Arbres , des Herbes 6c

des Animaux. S'il a parlé au commencement du fécond Livre

des Coquillages , tels que l'Ourfin , la Pourpre , la Porce-

laine , la mère Perle, la Moule , la Telh'ne , la Came, le Pei-

gne , les Limaçons , les Cancres 6c autres Animaux ; ce n'cft

que par raport à l'ufage que l'on en fait en Médecine
^

il en

eft de même de quelques Pierres 6c Minéraux qu'il a placés

parmi

>
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parmi les Métaux à la fin du cinquième livre. Mathiole par fa.

tradudion de Diofcoride & par les fçavans commentaires qu'il

y a ajoutés,, a beaucoup furpaffé Ruel &c les autres tradudeurs :

il s'efl: acquis par-là une plus grande réputation que par tous

fes autres Ouvrages fur la Médecine & fur les Plantes. Pour
fuivre le génie de fon original , il a parlé des Coquillages

ôi des Pierres dans les commentaires qu'il a faits fur chaque
Chapitre.

PLINE fécond , Chevalier Romain , furnommé le Natura-
lifte , & qui vivoit dans le premier fiécle fous l'Empereur

Trajan , a ii fort étendu l'Hiftoire Naturelle
,
qu'il l'a rendue

Univerfelle , aulîi Dupinet , fon traducteur François, l'apelle-

t'il le 7nonde de Pline. Des trente-fépt livres qui compofent
ion Ouvrage , il y en a un , fçavoir le neuvième

,
qui traite

des Ourfins , des PoilTbns mous , des Nautilles , des Cancres,

Limaçons , Peignes , Murex , des endroits où l'on trouve les

Perles , de la Pourpre , le tems de la prendre , la manière de
s'en fervir &: fa valeur à Rome, des Pinnes marines, des Or-
ties & Eponges de mer. Il finit ce chapitre par leur généra-
tion

,
par les difFérens réfervoirs où l'on les conferve, par leur

longue vie 6c par l'amitié & l'inimitié qui régnent parmi les

aquariles. Pline dans fon trente-deuxième livre tire plufieurs

remèdes des Huîtres , des Pourpres Se autres Coquillages
5 il

parle de la nature des pierres û. des marbres dans le trente-

fixième livre , enfuite de leurs diffèrens genres , du Corail , dos

Pyrites , de la pierre d'Aiman, de celle d'Aigle, de la Spécu-
laire , des Cailloux, de la pierre de Chaux ôc des Gvps. Le der-

nier livre traite des Pierres fines -, il commence par le Diamant,
la Perle , l'Emeraude , l'Opale , l'Efcarboucle , la Topaze , les

Jafpes , 6c autres pierres la plupart inconnues rangées par Al-

phabet. Les pierres qui tirent leur nom des parties des hom-
mes, des animaux 6c des autres objets terminent l'Ouvrage. Les
vertus de ces Pierres S<. les remèdes qu'on en tire ne font pas

oubliés à chaque article. Rien n'eft plus élégant que la nar-

ration de Pline, rien de plus ingénieux que la manière dont il

fait venir toutes chofes à fon fujet. Son principal but a été de

parler de l'Agriculture ^ de la Médecine. La belle latinité 6c

les riches defcriptîons de Pline l'ont fait rechercher de tous

les Sçavans : plufieurs l'ont commenté 6: en dernier lieu le

Père Hardouin
,
Jcfuite ,

qui regardoit fon Ouvrage comme
un chef-d'œuvre ^ cependant l'Auteur qui a le mieux réufli

Première partie. B
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jufqu'ici par raport à l'Hiftoire Naturelle , efl: Dalechamp

, fa-

meux Médecin qui vivoic à Lyon dans le feiziéme fiécle. La
ledure de Pline ne conduit à rien , tout y paroît fabuleux 6c

copié d'après les autres. Il parle de vingt mille chofes diffé-

rentes de Cl fuperficiellement
,

qu'il eft impoiTibic d'en tirer

un grand profit. Ce que nous devons le plus à ce grand Na-
turalill:e , efl d'avoir ramaffé tous les fentimens des Auteurs
qui l'ont précédé ; c'efl par fon moyen qu'ils font parvenus
jufqu'à nous.

CLAUDE ELIEN , de Prenefte, Auteur grec fophifle , qui

vivoit fous les Empereurs Adrien èc Antonin Pie , a écrit fur la

foi d'Ariftote l'hiftoire des Animaux en dix-fept livres. Elien

n'a pas mis les Animaux dans un meilleur ordre que ce grand
Pliilofophc; il mêle dans le même livre les Fourmis, &. la Sco-

lopendre marine , avec les Lions , les Elephans , les Loups , les

Poiffons , les Coqs & les Perdrix. Pour éviter l'ennui dans fon

Ouvrage , il dit en avoir varié les matières en forme d'un pré

ou d'une couronne fémée de diverfes fleurs èc de couleurs mê-
lées enfemble. Il parle dans le feptiéme livre de plufieurs Co-
quillages tels que les Vis, les Ourfîns , la Pourpre , les Can-
cres, le Soldat, l'Ortie -, dans le neuvième livre, il fait men-
tion des Teftacées , des Cruftacées , des Etoilles de mer , de

plufîeurs PoilTons mous & des Ourfms de mer. On trouve dans

le dixième livre un chapitre des Coquillages de terre , un au-

tre des Perles , un troifiéme des Coquillages de la mer rouge,

11 ell: parlé dans le onzième livre des Limaçons de mer ^ dans le

quatorzième des Ourfins de mer & de terre Se à la fin de la Neri-
te

j le quinzième Se le feiziéme expofent la Came 6c la Pourpre.

Outre ces dix-fept livres fur les Animaux , Elien en a fait en-
core quatorze qui traitent de difFèrens fujets. Gefner a com-
mente tous ces livres compris dans un gros volume avec l'in-

terprétation de Perrus Gillius, On en a donné une nouvelle

édition en 1731. fous ce titre Vari^ hifloria C. Eliani cum
nous A. Gronovii. Leidcn.

ATHENE'E, fous les Empereurs Marc-Auréle, Commode
jufqu'à Pertinax , a écrit quinze livres fous le nom de Dcipnofo'

fhijia qui fignifîe le banquet des Philofophes. Il parle éloquem-
ment de toutes chofes en introduifant à fa table des perfonnes de
différentes profelTions ^ les Animaux , les Plantes , les Poiffons

,

\es Coquillages 6c les Pierres , tout vient à propos pendant fon

repas. Dalechamp a traduit cet Auteur avec des notes en 1 5 73

.
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OPPIEN , Poëte grec d'Anazarbe en Cilicie , vivok dans

le fécond fiécle fous l'Empereur Caracalla , il a fait en beaux
Vers quatre livres de la ChalTe , cinq de la Pêche

,
qui ont

été imprimés en 1597, avec les notes de Conrard Rittershu-

fîus. Il y explique la nature , le genre èc les habitudes des

Animaux de tout genre. On y trouve même des Coquilla-

ges & des Infectes. Il eft aifé de voir que cet Auteur s'eft fer-

vi dans fes Vers de tout ce qu'ont dit en profe , Ariftote , Elien

& Pline , cependant peu de Poètes ont été mieux rëcompen-
fés

,
puifque l'Empereur lui donnoit un écu d'or pour chaque

Vers. Il avoit encore écrit fur les Ôifeaux , onze livres qui

font perdus pour la plus grande partie. Ce Poète eft mort de
la pefte à l'âge de 30 ans. On en conferve à la Bibliotëque

du Roi un beau manufcrit écrit fur du velin & orné des Ani-
maux peints en mignature.

PHILE' ou PHILEASj Auteur du bas Empire qui vivoit

dans le dixième fiécle, dans le tems de Michel Empereur de
Conftantinople , a compofé en Vers grecs une hiftoire des Ani-

maux dont voici le titre traduit en latin
,
fapientifjlmi Philé

,

verjus lamhici , de Animalium -proprietate , cttm auFfario Joach.

Camerarii. Les Vers grecs de Philé ont été traduits en Vers
latins , &: en même nombre par Grégoire Berlmanus. Il eft

parlé dans cet Ouvrage des Poiflbns de mer , des Pinnes ma-
rines, des Huîtres 6c des Ourfms de mer. Ce font-là de ces Au-
teurs originaux qu'on ne peut trop refpeder.

MARBODE'E i^alli Cenomancnjîs de Gemmarum Zapidumque
fretioforum formis , naturis atque viribus ad rei medica S" fcri-

pturiC facra cognitionem. Cet Ouvrage divifé en foixante arti-

cles eft écrit en Vers latins, commentés par Allard d'Amfter-
dam. Se Pictorius Villinganus. Marbodée qui étoit de la pro-

vince du Maine, vivoit dans le onzième fiécle. Sorti du pré-

jugé des anciens , & du trop grand refped que la plupart des

Sçavans leur ont porté , il a l'avantage , aînfi que Philé , d'a-

voir le premier traité fon fujet d'une manière nouvelle. Les
Pierres y font détaillées article par article , fans y admettre
d'autre ordre , ôc en exaltant beaucoup leurs prétendues pro-
priétés.

GEORGE AGRICOLA , Médecin Allemand , vivoît en

1494, fous l'Empereur Charles V. Nous avons de lui deux vol.

in fol. Le premier traite de re metallica lihri xii. quibus officia

,

. infirimienta , machinât j é^c. avec des figures en bois très-bien

Bij
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exécutées. Le fécond volume renferme plufieurs traités

j dans
celui qui eft intitulé , de ortu (^ caujis fubtcnaneorum , divifé en.

cinq livres , il eft parlé au quatrième de l'origine de toutes

les pierres , de leurs caufcs efficientes , de leur matière immé-
diate , de leurs couleurs , de leur dureté &; molleilè , de leurs

odeurs 6c de leurs figures. On y parle de quelques Pierres mé-
talliques , telles que l'Hématite , les Gyps , la Melitite , la Pier-

re Spèculaire , la Judaïque ôc autres. Le traité âe natara FoM-
lium

^
diviié en dix livres, eft plus étendu lur la matière des

Pierres
,
principalement le cinquième livre qui les divife en

quatre genres. Ce livre contient le premier genre des Pierres

connues fous un nom vulgaire ^ le deuxième genre qui eft ce-

lui des Pierres fines , les comprend tout de fuite dans le fixié-

me livre ^ le feptiéme renferme le troifième genre des Marbres
qui par leur poliment aprochent des Pierres fines. Le quatriè-

me genre des Cailloux &: des Pierres communes fe trouve dans
Je Septième livre. Agrîcola eft le premier Metalturgifte qui
foit en eftime & qu'on puifle dire original.

GUILLAUME RONDELET, Médecin de Montpellier,
qui fleurilloit en i j 54, a fait plufieurs traités fur la Médeci-
ne j le plus confidèrable eft intitulé G. Rondeletii D. M. de

Pifcibus marinis in quihus vera Fifcium cffiqi.es expreljcc funt ; il

eft partagé en dix-huit livres avec des figures en bois : les deux
derniers traitent des Poiflbns mous de de ceux que l'on nom-
me cruftacés. La féconde partie de cet Ouvrage a pour titre

Univerfc aquatilium hifiori^ fars altéra cum veris ipforum ima-
ginibus. Cette partie renferme huit livres ^ les deux premiers
offrent tous les Coquillages de mer divifés en Bivalves & en
Turbinées. Il a mis inconfidérèment parmi les Bivalves le Le-

'%- pas & l'Oreille de mer , reconnus par tous les Naturaliftes pour
Univalves. Les Turbinées comprennent les Pourpres , les Mu-
rex

, les Buccins , les Sabots , les Nerites , les Limaçons de
mer , les Cylindres , 6c les Porcelaines j les Zoophytes font dans
le livre fuivant. Le quatrième livre roule fur les Poilîons des

grands lacs de mer ^ les deux fyivans fur les Poiftbns d'eau-

douce
,
parmi lefquels il y a des Coquillages. On voit dans le

feptiéme livre les Animaux des marais d'eau-douce , 6: dans
le dernier les Amphybies. Rondelet a traduit lui-même fon
Ouvrage en françois , en y retranchant plufieurs chofes. Ce
Médecin pendant fes voyages en Italie 6c en Flandre , avoic

diiTequé tous les Poiflbns qu'il a décrits , furtout ceux de la
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îlier Méditerranée. On voie encore dans fa maiion de cam-

pacrne apellée Lounas de Rondelet, près Montpellier
,
des Vi-

^

viel-s où il faifoit entrer l'eau de la mer ,
pour nourrir ces Poif-

fons. Comme il etoit fort fçavant , il s'étoit attache a eclair-

cir les endroits les plus difficiles des anciens Auteurs. Sa Phar-

macopée qui eft un petit traité latin fort eftime , fe trouve

dans \Adverfana de Lobel , imprime a Londres en 1605.

Quelque défaut que l'on pnilîe reprocher a Rondelet, com-

me fon acharnement à critiquer Belon , & Salvien on ne

peut lui refufer l'honneur d'avoir mis le premier 1 hiltoire des

Poilfons dans le meilleur ordre
,
par raport au temps dans le-

quel il vivoit.
. , >r .

PIERRE BELON , Médecin François du Maine ,
vivant

dans le feiziéme fiécle, étoit fçavant & avoit beaucoup voyagé

aux dépens du Cardinal de Tournon fon protec^eur.^ C'eft le

premier Auteur qui en décrivant fes voyages
,

ait donne

l'hiftoire des Animaux Se des Plantes qu'il avoit trouve en

fon chemin. Il a travaillé fur les Oyfeaux , fur les Serpens&:

fur les Infectes , & a fait un traité de Arbonhus comferis é-

femper virentibus. Son étude l'a porté jufqu'à traduire Théophra-

"fte & Diofcoride avec des commentaires. Ce qu'on eftime le

plus eft fon traité des PoifTons qu'il a traduit lui-même en

IFrancois , fous le titre de la nature é- de la diverfitc des Poif.

fons 'avec leurs portraits en bois. Il divife ceux qui n'ont point

"de flng en Poiffons mous , en ceux qui font couverts de croû-

tes en Teftacés , en Zoophytes , Se en Poilfons qu'il apelle

deiktainenta marina, iq\s que le Poumon de mer, le Lièvre de

mer Se autres. Belon Se Rondelet étoient les deux leuls Au-

teurs, Se par conféquent les meilleurs que l'on eut eu jufqu'aa

temps de Gefner.
.

Nous avons eu en 1557, "« traite de re MetaUica de

CHRISTOFLE ENCELIUS, divifé en trois parties , dont la

I" parle de l'origine des Minéraux , des Métaux Se de chacun

en particulier ; les demi-Métaux qui en dépendent font traités

dans la féconde -, la troiliéme renferme un traité des Pierres

en dix Chapitres , fans aucun ordre que de commencer par

les Fluors , les Cailloux , le Corail, l'Aimant, le Diamant Sc

les autres Pierres de fuite -, il finit par l'Emeri. On eftime cet

Auteur parcequ il parle fort librement de fa matière. Se qu'il

a traité de plufieurs chofes qu'on n'avoit point dites avant lui,

CONRARD GESNER , Médecin SuiiTe ,
fiunommé le

B iij
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Pline d'Allemagne , mort en i 5 6 5 , à l'âge de 49 ans , a faic

une Cl prodigieufe quantité de Livres
,
qu'on eft furpris qu'ils

ayent pu fortir de la même plume. Son principal Ouvrage en
4 vol. eft intitulé de Quadrupedibus j Viviparis , Oviparis , de

^vibus , de Aquatilihus ^ de Serpentibus , où il raporte tout

l'Ouvrage de Rondelet, de Belon , & plufieurs endroits de Sal-

vien , en y ajoutant Tes commentaires dans lefquels il les

critique vivement. Son traité intitulé Catalogus Plantarum^

fait connoître qu'il a été le premier qui les ait rédigés en bon
ordre fuivant leurs fleurs, leurs fémences & leurs fruits. Son
livre de' rerum Fojjîlium Lapidum ^ qemmarum maxime fiyiris

(^ fmilitudinibus , eft fort eftimé des Sçavans , il en fera parlé

{t.]Hifî.iib. dans le Chapitre fuivant. De [a) Tliou raporte que Gefner
3^- attaqué de la pefte , & fe voyant frapé de la mort , fe leva

de fon lit pour mettre en ordre fes écrits , 6c que la mort le

furprit dans ce travail.

Nous avons deLODOVICO DOLCE lihri tre ne i

quali fi traita délie divcrfeforte' délie gefnme che produce la na-

turù délia qualità
,
grandez^ , bêliez^

, ^ virtù Loro. Ve-
netia 1565. Il parle dans le premier livre de la matière àts

mixtes &; fpécialement de celle des Pierres fines , de leur for-

mation, de leur couleur, de leurs figures , de leur tranfpa-

rence & opacité , de leur dureté & tendreté , enfin de leur poids.

On trouve dans le neuvième Chapitre le moyen de diftinguer

\q.s vrayes Pierres d'avec les faulles. Il n'y a que fix Chapitres

dans le fécond Livre. L'Auteur examine d'abord fi les Pierres

ont des propriétés & des vertus cachées, & de quelle maniè-
re elles peuvent les communiquer aux hommes. Il a rallèm-

blé dans le quatrième Chapitre le nom des Sçavans qui ont

écrit fur les Pierres , ôc dans le cinquième un alphabet de leurs

couleurs
,
par le moyen defquelles on peut parvenir à con-

noître leurs noms. Le fixième Chapitre contient la defcription

Aqs Pierres par ordre alphabétique ^ on y trouve leurs noms
avec leur ètymologie , leurs couleurs , leurs différentes fortes,

pour connoître les meilleures, le pays d'où elles viennent , en-

fin leurs propriétés. Le troifiéme livre roule fur les graveurs

àzs Pierres , le nom de ces anciens Artiftes , les figures qu'el-

les repréfentent , le raport qu'elles ont avec les Signes céleftes,

leurs fimboles , leurs vertus & les induflîons qu'on en tire,

Dolce a fait comme bien d'autres ^ il s'eft aproprîè l'ouvrage

4e Camille Léonard , Médecin de Pefaro , imprimé en j 5 1 1,
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fous le titre de Spéculum Lapidum , il l'a feulement traduit du
Latin en Italien avec très-peu de changement.

FRANÇOIS RUEUS, Médecin de Lille , a donné
en 1565, un traité des Pierres intitulé de gemmis aliquot , as

fricfertim quarum Divus Joannes Apoflolus in fiia Afocalypfime-

minet , de aliis quoque
,
(j^-c. libri duo. Il expofe dans le premier

livre divifé en trois chapitres, la génération des Pierres , leurs

propriétés 6c la caufe d'où elles les tirent. Dans le fécond livre,

divifé en deux parties , on trouve dans la première treize cha-

pitres qui parlent des treize Pierres fines , rangées dans le mê-
me ordre que les a mis S. Jean dans le pénultième chapitre

'de fon Apocalypfe ^ la féconde partie comprend en quatorze
chapitres les autres Pierres , comme le Diamant, l'Agathe, la

Turquoife , la Cornaline , l'Aimant &; autres ;
il finit par le

moyen de diftinguer les véritables Pierres ào-s, faufles. Cet Au-
teur qui fuit l'ancienne Phyfiquç, en adopte \ts erreurs , ainfl

que les vertus imaginaires des Pierres.

ANDRE CESALPIN , d'Arezzo , Médecin de Clemenc
VIII. a donné en 1583, parmi plufieurs ouvrages fur la Mé-
decine &: fur la Philofophie , un traité des Plantes divifé en
feize livres , très-eftimé quoique fans figures. Il compare les

fémences des Plantes aux oeufs des Animaux , & c'eft le pre-

mier qui ait difpofè les Plantes par clafles. Ce Phyficien a
donné un Ouvrage fur les Métaux

,
qu'il a divifé en trois li-

vres. Le premier contient en trente-quatre chapitres , les Ter-
res , les Sels , les Bitumes , les Aluns & autres Fo/îîles. Il eft

parlé dans le fécond livre , compofé de foixante-cinq chapi-
tres , des Pierres & des Criftaux ^ il commence par les Silex

,

\ts Cailloux, les Qiieux , les Marbres, les Pierres fines , les

Criftaux hc les Pierres trouvées dans les Animaux , les autres

Pierres font mifes de fuite fans y obferver un autre ordre : il

parle de l'ètymologie des noms des Pierres , Se s'étend fur leurs

propriétés. Le troifîéme livre, partagé en vingt-cinq chapitres,

regarde les Métaux & tout ce qui s'en fépare. Cefalpin peut
être regardé comme un des meilleurs Auteurs que nous ayons
fur l'Hiltoîre Naturelle.

FABIUS COLUMNA , de la grande famille des Colonnes,
& Médecin de l'Empereur Rodolphe II. a enrichi la Répu-
blique des Lettres en 1 5 9 ^ , d'un traité à^s Plantes , intitulé

ipvTGC3!.2a.voî pve Plantarum aliquot hifloria , divifé en ié(j

chapitres avec des figures en cuivre j on trouve à la fin un



l6 L A L I T H O L O G I E , I. P A R T I E.

petit traité
,
qui a- pour titre Pifcium aliquot Plantarumque na-

varum hifioria , dans lequel il donne la defcription de quatre

Poillons , Se de huit Plantes , raportées par Diofcoride. Il

compofa en 1606 un autre Ouvrage fous le nom de minus

coytitarum , rariarumque nojlro cœlo orientium fiirpium Ecphrafs i

item de Aquatilikus aliifque nonmdlis Animalibus libellus. Le
petit traité des Animaux aquatiques &: terreftres eft compofé
de quarante-un chapitres , où il eft parlé des Poiflons mous
& de quelques Coquillages , tels que la Tuilée , le Lepas

,

le Buccin , le Nautille , la Porcelaine , les Tonnes & Con-
ques Spheriques 5 on y trouve auffi plufieurs Fofliles étran«

gers. Son excellent traité de Purpura parut en i 6 i 6 j il eft di-

\l(é en vingt chapitres , dont le premier
,
qui parle de la co-

quille apellée Pourpre , eft le plus étendu ; on trouve dans les

autres quelques Plantes rares , 6c les Coquillages fuivans 3 le

Sabot , le Buccin , le Lepas , les Limaçons , les Peignes , la

coquille foffile du Coq & de la Poule qu'il nomme concha ra-

rior anomia , vcrtice roflrato , le grand peigne convexe dans

ies deux Coquilles, & chargé fur fa fuperficie de tuyaux ex-

térieurs 5 il y joint quelques Coquillages foiïiles , & il finit par

une diflertation fur les Gloftbpetres , où il prouve que ce ne
font point des langues de Serpent, mais des dents de la Lamie
^ du Chien de mer -, il donna la même année la féconde par-

tie de fes Plantes rares &: peu connues , fous le même titre
,

& comprife en 9 5 chapitres. Rien n'eft écrit en meilleur la-

tin • tout y eft exact , avec des defcriprions &i des figures que
l'Auteur a delîinées lui-même d'après nature ôc gravées en
partie.

CLEANDRE ARNOBIO , Académicien , a donné en
{:i)Ce Livre l6oi , il (a) Teforo délie qioie trattato 7naravi'iliofo , compofé

ppariidansia de
5 7 Chapitres, il commence par les douze Pierres dont il eft

Ju/tc tous te ,
,'

, ^ r- • T- •
'

1 ^- r r j '

fiom d'ua autre
p^rle dans les Samces Ecritures ^ toutes les Pierres fines lont de-

/^utcur, taillées chapitre à chapitre, avec leurs efpéces & leurs proprié-

tés 5 il vient enfuite aux Pierres dont on fe fert en Médecine

,

telles que les Befoarts, &; il finit par les Perles. C'eftune com-
pilation des fentimens des Anciens & des Modernes , avec les

vertus imaginaires qu'ils ont attribuées aux Pierres , auxquel-

les l'Auteur n'ajoute que trop de foi.

JEAN BAUHIN , natif de Baftes, dont le père Jean Bauhîn
étoit né à Amiens , a été un Médecin très-diftingué dans le fei-

zién:)e fiécle j nous avons de lui une Hiftoire générale de?

Plantes
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Plantes avec des figures en bois , donnée fous le nom Hifioria

fcilicet rlantarum univerfalis , in-folio 3. vol. Chabrée a faic

l'abrégé de cet Ouvrage en latin en un feul volume, 6c s'eft

fervi des mêmes figures. Bauhin a commenté Mathiole Tur

Diofcoride & a fait pLufieurs autres Ouvrages parmi lefquels

nous diftingoerons le traité de aquis medicatis nova methodus ,

qu'il a divifé en quatre livres. Les trois premiers roulent fur

la fontaine minérale du village de Boll dans le Duché de Wir-
remberg. Après avoir détaillé la manière de prendre ces eaux,

Iqs maladies qui furviennent à ceux qui en boivent , & les

remèdes qu'on peut y aporter,il vient aux diflFèrentes Terres

,

aux Métaux, aux Marbres & aux Fluors du pays. Le quatriè-

me livre contient , dans le premier chapitre , les Pierres figu-

rées trouvées en fouillant les terres pour la recherche des

eaux , ou que l'on voit dans le voifinage de ces fontaines. U
commence par les moins parfaites &. finit par les plus belles

}

on y voit des Bitumes foffiles , des cornes d'Ammon imprimées
fur des pierres

,
qui fe mettent facilement en feuilles ^ en-

fuite viennent les vraies cornes d'Ammon pétrifiées , \çs Co-
quillages foflîles j les Adroites , les Belemnites , les Silex ôc

\çs Pyrites. Les Fruits & les Légumes qui croifîènt dans ces

cantons fè trouvent dans le fécond chapitre , & dans le troi-

fiéme 6c dernier , font les Animaux , les Infedes , les Poilîbns

& les Oyfeaux qui habitent le pays. Les figures en bois qui

ornent ce Livre le rendent très-intérefTanr. Son frère Gafpar
mort en i 6 2 3 ^ nous a lailfé auflî quantité d'ouvrages , le

Pinax Theatri Botanici &c le Frodromus lui ont coûté quaran-

te années de travail. Gafpar
,
quoique très-habile , étoit in-

férieur pour l'exaclitude à fon frère Jean.

ULISSE ALDROVANDUS, ProfelTeur en Philofophie ôc

en Médecine à Bologne, eft celui qui a le plus travaillé fur

l'Hiftoire Naturelle 5 bien différent de Pline , il a aprofondi

fon fujet ; il a compilé pour cet effet les fentimens de tous

les Auteurs. Ses recherches pour s'inftruire , ôc les grandes

dépenfes qu'il a faites pour avoir vivans les Animaux , les

Poiflbns , les Coquillages , les Oyfeaux 6c les Infeftes dont
il parle , en ruinant fa famille , lui ont attiré une grande
réputation. Il a laiifè à fa mort en 1605 , fon cabinet

6c fes manufcrits à la ville de Bologne , qui a eu foin de
faire rédiger fes mémoires 6c de les faire imprimer. Son
Ouvrage eft compofé de 1 3 . vol, in-fol, avec des Planchçs en

Première Partie. C



i8 La Lithologie,!. Partie.
bois , très-bien gravées. Les trois premiers volumes ont pour:

titre Ornytologia feu Hiftorra de Avibus. Il y a un volume de

Jnfeciis , un de Exanguibus qui font les vrais Coquillages , un
de Serpentibus , trois volumes de Quadrupedibus , un de FifcibaSy

un de Monjîris , un de Arboribui fous le nom de Dendrologia.

Le treizième & dernier volume traite des Métaux &: fe nom-
me Mîifeum Metallicum ^ où toutes les Pierres font détaillées y

c'efl le corps le plus complet que nous aions fur l'Hiftoire

Naturelle
,
quoiqu'il y manque encore les Arbuftes , les Ar-

briilèaux , les Simples, les Légumes 6c les Herbes , aulîi eft-ce

l'ouvrage de plufieurs Sçavans qui ont toujours fuivi les mé-
moires ôc le plan d'Aldrovandus. On peut dire que ce traité

eft Ç\ étendu qu'il en devient diffus &; ennuyeux. Après qu'Al-

drovandus & fes Editeurs ont parcouru les différentes efpéces

d'un Animal , d'une Plante , d'une Pierre , fes propriétés , fa

génération & les ufages que l'on en peut faire dans la vie

Civile & dans la Médecine ^ ils paflënt à des matières , quoi-

que relatives au fujet qu'ils traitent
,
purement curieufes &;

propres à égayer le ledeur. Tels font les termes à'^quivocaj
Epitheta , T)enominatu , Synonima , Symbolica , Myjiica , Hiflo--

rica
, Auyiria , Niimifmata , Proverbia , Emblcmata , Simula-

cra , Moralia , Mieroglyphica , ils raportent à chaque article

les fentimens &; les paroles mêmes des Poètes & des Hifto-
riens. Cela s'apelle épuifer fon fujet.

ANSELME BOECE ou BOOT , de Bruges, Médecin de
l'Empereur Rodolphe II. fleuriffoit en i 609. Son traité de La-
fidihtis ^ Gemmis n'a d'autre mérite que d'avoir été le pre-

mier qui ait donné quelqu'ordre à cette matière. Il a été
commenté par André ToU , Médecin de Leiden , ce qui fait

confondre fouvent ces deux Auteurs ; mais on ne peut ôter
le mérite de l'originalité à Bocce. L'Ouvrage a été traduit

en françois , fous le titre du Parfait Jouaillier
,
par François

Bachou. Il a paru depuis Bocce deux livres de Lapidaires , l'un

apellé le Mercure Indien de Rhofnel en 1668 ^ l'autre nom-
nié les Merveilles des Indes Orientales , de Berquen en 1699.
Ces deux Auteurs ont voulu critiquer Boëce , &

,
quoique du

métier tous les deux , ils ne nous ont pas donné un meilleur

Ouvrage que le fien , au lieu des recherches qu'auroic faites

un Naturalifte , ils ont ramaffé toutes les fables que l'on dé-
bite au fuiet de la vertu des Pierres.

ESTIENNE DE CLAVE.Docleur en Médecine en 163^,
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eft Auteur d'un traité des Pierres intitulé , Paradoxes ou trai-

tés Philofophiqucs des Pierres ou Pierreries contre l'opinion vul-

gaire. Cet Ouvrage eft divifé en deux parties ^ dans la pre-

mière il combat les fentimens d'Ariftote, de Théophrafte ,

d'Avicenne , d'Agricola , de Fallope , de Scaliger ,
d'Albert

le Grand &: de Cardan , fur la matière & la caufe efficiente

des Pierres. Il établit dans le fécond livre fon opinion far le

même fujet 6c fur la génération des Minéraux, des Mixtes,

des Animaux & des Plantes -, les opinions des Pliilofophes fur

ce fujet y font raportées ainfi que fur la nutrition des Pier-

res. Il admet le feu central , comme l'agent £c la caufe effi-

ciente des Pierres ^ l'eau , la terre ,
l'huile ,

les fels Se l'air

font leurs vrais principes , &: il croit que les Pierres fe nou-

riiïènt &l s'augmentent par affimilation,Sc non par appofidon

des matières externes. On a , depuis ce Médecin ,
beaucoup

ëclairci cette matière.

Nous avons de JEAN JONSTON , Médecin Hollandois,

un Ouvrao-e connu fous le nom de Theatrum univerf.ile omnium

Animulium , z. vol. in-fol. 1653 , avec de belles figures en

cuivre. Le Docleur Ruyfch l'a augmenté de 300. Poiflbns de

rifle d'Amboine , & les a mis en forme de narration de voya-

geur , fans aucun ordre de divifion , ni de méthode. Jonfton

a donne en 1662 , un livre intitulé Bendrographia five Hi-

ftoria Natundis de arboribus & fruciibus , libri^ deccm cum figu-

ris ^neis. On Trouve dans les deux derniers livres les Plantes

étrangères -, on connoit encore de cet Auteur les trois livres

fuivans. Notifia Regni vegetahilis , où il fait l'énumèration

Ats Arbres diftingués par leurs fruits , & les Herbes, qu'il divife

tantôt par les feuilles &: tantôt par leurs fleurs. Cet Ouvrage

efl plus eftimé pour les termes fynonimes des Plantes
,
que pour

la méthode dont il s'eft fervi. Notitia Repii mineralis feu fub-

terraneorum cataloqus cum fraeipuis differentiis , efl divifé en

deux titres J il eft parlé dans le fécond des Pierres qu'il di-

ftingue 1°. en diaphanes, qui fe fubdivifent en blanches, en

rouges , en bleues , en vertes , en jaunes , en noires , & en cel-

les de différentes couleurs comme les opales. 2°. En demi-

diaphanes &: demi-opaques. 3°. En petites Pierres opaques.

4°. En grandes Pierres opaques. 5°. En Pierres d'une figure

certaine. 6°. En Pierres douteufes. 7°. En celles qui fortent

des Animaux. Il finit par les Métaux. Ce n'eft à proprement

parler qu'un catalogue des chofes que l'on trouve en terre avec

C ij
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leurs principales difFërences. Le troifiérae Ouvrage intitulé

Joan. Jonfteni Thaumatographia naturalis ,in quibus admiranda ,

é-c. I 665, eft divifé en dixclafles
^ il eft parlé dans les trois

premières du Ciel , des Elëmens ôc des Météores. La quatriè-

me claJ[Iè traite des FofTiles parmi lefquels font les Pierres figu-

rées, le Criftal , les Pierres fines ôc celles qui fe trouvent dans

les Animaux. Les Plantes , les Oyfeaux , les Qiiadrupedes

,

font placés dans la 5 , 6 6c 7e. clafTes
^ & les Animaux qui

n'ont point de fang dans la 8c, On y voit les Perles, les Li-

maçons , les Ourfins , les Nautilles , les Huitres , les PoifTons

mous & les cruftacés. La 9°. claffe renferme les PoiifonSjôc

la dernière parle de l'homme. Les matières y font traitées fuc-

cinclement dans l'ordre alphabétique. Il y a peu de chofes de
l'Auteur , 8c c'efl: à proprement parler , un Profpeîius nature.

FERRANTE IMPERATO,Napolitain,adonnéeni672,
Uijîoria Naturale nella quale fi tratta délia diverfa condition

di minière , Piètre pretiofe e altre curiofita con varie hiflorie di

Fiante ^ j4nimali fin hora non date in luce , Venetia
, fol. con

fig. di Icgno. Il y a z 8. chapitres dans fon Hiftoire ^ les cinq
premiers traitent des différentes Terres 6c de leurs qualités.

Il eft parlé dans le fixiéme chapitre des eaux 6c de leur ufage

en Médecine j dans le feptiéme , des Fleuves , de la Mer &
de fa falure , de la conduite àQs eaux 6c des fontaines. Dans
le huitième , il s'agit de l'air. Les vents , les neiges , la grêle
compofent le neuvième chapitre. Les tonnerres , les éclairs,

les tremblemens de terre, l'arc-en-ciel , les feux fouterrains,

où il admet le feu central, font la matière du i o. 6c i le. cha-
pitres

5 le 12, traite du froid 6c du chaud ^ le 1 3 ,1e 14 , le 15
& 1 6^. expliquent les principes des Minéraux 6c des Métaux,
leurs différentes qualités 6c leurs marcaffites. On trouve dans
le 17 , 18 , 19 6c 10^ l'efTai des Mines , leurs féparations

dans les grandes cuiffons , & leur affinage. Il eft parlé du
grand oeuvre dans le 21'^. chapitre ^ le 2 2. 6c 1 3. traitent èes
Pierres fines 6c des fauftes, des pays d'où l'on les tire, de leur

différence , de leur propriété , de leur choix , de leur prix
,

de la manière de les monter &L de leur donner la couleur.

Les Criftaux , les Marbres , les Pierres métalliques 6c autres

concrétions qui fe trouvent naturellement dans les Métaux,
& les pétrifications font bien détaillées dans le 24 , Je 25
& le 26e. chapitres. Il eft parlé dans le 27^. des Plantes

marines
3 enfin le 28^. 6c dernier chapitre contient les Plan-
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tes & les Animaux qui ont été oubliés , ou peu obfervés par
les Naturaliftes , c'eft le principal but de Ferrante Imperato -

il ne veut point raporter les paroles mêmes des Auteurs
, dont

il a tiré la matière de la plupart de Tes chapitres ; il a feu-

lement mis leurs noms à la tête de chacun
, èc le iîen, quand

il donne le chapitre pour être de lui.

JEAN DANIEL MAIOR , Médecin de Kiel dans le Du-
ché d'Holftein , a fait imprimer en 1674. le traité de Fab.

Columna de Purpura , avec des notes allez amples êc des re-

marques fçavantes ôc quelquefois critiques j il a mis à la fin

une méthode pour ranger les Coquillages , avec un Diction-

naire qui expHque leurs principales parties , fous le titre de
Diciionarium OJiracologicum -potiffimas Animalium tefiaceorum

fartes exhibens ac olim fujîus edcndum. Il fera parlé de cette

méthode dans le premier chapitre de la féconde Partie.

Nous avons de GAUTIER CHARLETON , Médecin
Anglois , un traité connu fous le nom de Exercitationes de dif-

ferentiis é" nominibus Animalium quibus accedunt tnamijja ana^
tomica ^ quadam de variis fojjîlium <zeneribus j deque differentiis

t^ nominibus colorum , im^nmé à Oxfort en 1677, avec des
figures. C'eft une Hiftoire abrégée des Animaux ôc des Fof.
files. Les Animaux font rangés par clafTes , & fubdivifés en
différens genres fuivant les lieux qu'ils habitent ^ les Poifibns

qui n'ont point de fang & qui font des Coquillages pour la

plus grande partie , font divifés d'une manière trcs-confufe

en 1 3 . articles , ou genres
,
qui ne font , la plupart

,
que des

e/peces, \qs Fofîiles font traités avec plus de méthode. On
trouve à la fin de fon livre une petite addition fur \qs cou-
leurs , fur le poil , 6c fur les plumes des Animaux

,
qui méri-

te l'attention du lefteur.

PAUL BOCCONE , Botanifte & Gentilhomme Sicilien,

a donné en i674,plufieurs ouvrages fur la Phyfique & fur

les Plantes , dont un a été traduit en Fran(jois fous le nom
de Recherches (jj^ obfervations naturelles , compofées de plufieurs

lettres de l'Auteur écrites aux Sçavans de l'Europe. Il y eft:

parlé du Corail en plufieurs endroits. Dans la 13 , 14 & i je_

Lettres il fait mention de la Pierre étoiliés 5 dans d'autres ce
font les Madrépores , ôc les autres Plantes marines. Il pafle

dans les Lettres iuivantes aux pétrifications àç.s parties d'A-
nimaux & aux autres genres des Pierres étoiilées ^ il finit par
les Herîilons , les Coquillages foflîles , la Corne d'Ammon &

C iîj
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les Gloflopetres. Boccone paroîc dans fes lettres s'attacher aux
opinions reçues en Phyfique , & fans trop prehdre fur lui il

demande avec foumifTion , fur les liypotheles non admifes le

fentiment des Sçavans auxquels il écrit. On ne peut avec ces
précautions lui rien imputer.

MARTIN LISTER , Médecin Anglois , a compofé en
1678, Hiftoria Animalium Angli^e , divifée en quatre traités

j

le premier , de Araneis Anglia ; le fécond , de Cocleis Terreftri-

hus é- Fluviatilibus 5 le troifîéme , de Cocleis Marinis ; & le

quatrième, de Lapdihus Anglia ad Coclearum quondam ima.
ginem figuratis. Ce Livre ne parle que de quarante & un Co-
quillages de mer trouvés fur les cotes d'Angleterre 5 ce font
plutôt des projets ou des mémoires pour l'Hifloire Naturelle
d'Angleterre

,
qu'un Ouvrage qui traite à fond cette matière.

Il divife ks Coquilles en Turbinées , en Bivalves &; en Unival-
ves. Il foutient , contre tous les Phyficiens

,
que les Coquil-

lages fofîiles font de vrais jeux de la Nature. Nous avons de
lui un Ouvrage qui n'eft rempli que de figures de Coquilla-
ges delîlnées par fes filles , & gravées en cuivre , fous le titre

de mjîorîjt Jïve (ynoffis methodica Conchyliorum , quorum om-
nitim piîtur:i; ad vivum delineat^ exhibentur. On trouvera l'a-

naly/è de ce traité dans le premier chapitre de la féconde
Partie. On connoît encore de cet Auteur trois Dilîerrations

ious ces titres , Exercitatio anatomica in qua de Cocleis maxime
Terreftribus ^ Limacibus agitur. La féconde , de Bucinis fluvia-
tilibus ^ marinis. La troifiéme , Conchyliorum Bivalvium ,

Ktriufque aqu^e , exercitatio. Elles font toutes accompagnées
de figures très-exaâies. On peut ici avancer hardiment que
Lifter par les variations de fa méthode , a plus embrouillé
l'hiftoire des Coquillages qu'il ne l'a éclaircie.

JEAN-JACOB SCHEUCHZER , Médecin & ProfelTeur

de Mathématiques à Zurich
,
qui fleurilfoit fur la fin du der-

nier fiécle, a donné parmi plufieurs Ouvrages en i6-ji ^Phy-

fica facra , in-fol. 4. vol. des voyages en Sirie , itcr Alpinum ^

herbarium diluvianum collccium ^(jj'C. cum figuris. Il raporte les

Plantes imprimées fur la Pierre , fur l'Ardoife 6c autres ma-
tières limoneufes , & les apelle les reliques du Déluge. On
trouve à la fin une addition qui éclaircit fon fiftême ^ il

fait enfuite l'application de tous ces Foflîles aux iz. clatTes

de Tournefort , & les rédige fuivant fa méthode. Nous n'a-

wons guère d'Ouvrage plus ingénieux 2c mieux traité. Son
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petit Livre intitulé Pifcium Querela é- vinditia: efl: une fuite

de l'autre. Il fuppofe que les Poiffbns , dont les figures font

imprimées en creux fur les Pierres , fe plaignent du Régne
minéral qui

,
par une jaloufie extrême , voudroit envahir le

régne Animal ôc le Végétal
,
pour parvenir à la Monarchie

j

c'efl: l'honneur de leur race qu'ils veulent revendiquer , race

qui a vécu avant le Déluge, ôc qui , fubmergée avec toutes

\qs Créatures , fut la vidime du péché des autres ; rien n'eil

mieux écrit que cet Ouvrage. On y parle des Poiflons de
difFérens pays , tous imprimés fur la pierre ou fur le marbre

j

on y voit une Ecrevifle pétrifiée, un Scarabé , une plume d'Oy-
feau , des Vertèbres du corps humain , & plufieurs dents ôc

offèmens d'Animaux j les plus finguliers font deux Lézards,
dont un eft apellé Lacerta Crocodillus.

NICOLAS LEMERY , de Rouen , Dodeur en Médecine
& de l'Académie des Sciences , eft un des grands Chymiftes
que nous aions eu. 11 parut de lui en i 67 5, un cours de Chy-
mie fort eftimé. En i 697 ^ il donna deux grands Ouvrages

j

l'un eft une Pharmacopée univerfelle ^ c'eft un recueil choifi

de tous les remèdes contenus dans toutes les Pharmacopées
de l'Europe 5 l'autre eft le traité univerfel des Drogues fim-

ples , ouvrage fort recherché dans lequel il parle par ordre
alphabétique de toutes les Pierres ôc de quelques Coquilla-

ges. Ce qu'il a compofé fur l'Antimoine parut en 1707 j tous

fes Ouvrages ont été imprimés plufieurs fois ^ nous lui avons
l'obligation d'avoir tiré la Chymie de toutes les erreurs dans
lefquelles elle étoit plongée depuis long-temps.

La République des Lettres eft redevable de plufieurs Ou-
vrages à PHILIPPE BONNANI

,
Jéfuite Romain. Il donna

en I 6 8 I , Recreatio mentis ^ oculi in obfervatione Animalium
tejlaceorum curiojîs nature infpecioribus , avec beaucoup de figu-

res en taille douce , il a traduit lui-même fon Ouvrage en
Italien en i 684, ôc il l'a augmenté de plufieurs queftions Phy-
fiques avec de nouvelles planches ^ on en trouvera l'analyle

dans la féconde partie de cet Ouvrage. Lemême Père donna
en i6t)X\,Obfcrvationes circa viventia qua in rébus viveniibus

repcriuntur , ctim Mierographià curiosà 5 il y décrit les Vers &
les Infectes qui nailTent dans l'eau , dans les fleurs , dans les

fruits , dans le lait , ôc dans le vinaigre 5 il foutient ferme-
ment que les Coquillages foffiles croifi^ent d'eux-mêmes , fui^

vaut l'opinion d'Ariftote 6c de quelques Anciens. Il parle dans
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la féconde partie de cec Ouvrage de 47. Coquilles rares &
curieufès , donc il donne les figures , ainfi que des plus petits

Vers & autres objets vus au microfcope II augmenta en 1704,
le Miifeum Kircherianum , par la répétition des mêmes Co-
quillages que l'on trouve dans fon premier Ouvrage, & parle

nom des principaux cabinets d'Hiftoire Naturelle que Ton
voie en Europe.

Voici un Sçavant qui a donné les trois Régnes tous enfem-

ble , &: qui avoit promis un traité de la Pierre Philofophale

fous le nom de Regnum quartum pilphurum fixorum mctallico-

mm exhibons Parallelifmum Alchymicum verorum Philofophorum,

qu'il a réduit en Apfenâix , à la fin de la première Sedlion du
Régne Minéral. Ceft EMANUEL KONIG , Profefleur à

Bafles. Son Ouvrage a paru en 1698 , in-4". 2. vol. Il a à\~

vifé le Régne Minéral en quatre Serions , donc la première,

outre le traité fur la Pierre Philofophale
,
parle de la diffé-

rence , de la nourriture , de l'augmentation des Minéraux

,

& de leurs parties analogues avec celles des Végétaux ôc des

Animaux. La féconde Sedion comprend la nature àts fepc

Métaux, les lieux où ils fe trouvent , leurs ufages , & les remè-

des utiles qu'on en peut tirer. La troifiéme Sedion regarde les

Pierres
:,
qu'il divife en Pierres précieufes petites , Pierres pré-

cieufes grandes , Pierres moins précieufes , Pierres figurées ^ il

y range mal-à-propos le Gloflbpetre , la Belemnite & la Corne

d'Ammon. Les Pierres moins précieufes
,
grandes ôc dures

j

\qs Pierres moins précieufes grandes & molles. Il finit par les

Coraux. On crouve dans la quacriéme Sedion les moyens Mi-

néraux , c'eft-à-dire qui tiennent le milieu encre les Pierres

& les Minéraux. Le Régne Animal eft concenu dans crois

autres Sedions où il eft parié de la fabrique du corps des Ani-

maux , de leur divifion, de leurs alimens , & des remèdes

qu'on en tire. Le Règne Végétal eft divifé en quatre Sedions

contenant la defcription Phyfique des Plantes , leur divifion
,

leur nomenclature , la ftrudure des fleurs & des fémences

,

leurs ufages , leurs propriétés. Ce livre qui n'eft qu'une com-
pilation de plufieurs bons Auteurs , renferme cependant des

.chofes fort curieufes.

Le traité des Follîles d'Angleterre par EDUARD LUI-

DIUS
,
garde du Cabinet Ashmolè à Oxfort , eft imprimé

.en 169 8, fous le titre Eduardi Lv.idii Lithofhilacii Bntannici

Jchnoyafhia. Les Foffiles y font divifés en douze clafTes ;
la

première
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première contient les vrais Criftaux , les Selenites , les Pierres

criftalifées fans angles , les Talcs , les Stalagmites. La deu-

xième les Pierres corallifées , les Madrépores foffiles ,_les Fun-

o^ites -/la troifiéme , les Lythophytes , ceux qui imitent les

plantes & leurs fruits -, la quatrième , les Foffiles turbinites , >

qui font les vrais Coquillages foffiles ;
la cinquième, les Co-

quillages bivalves , la fixième, les Cruftacèes ponâiuèes, comme

ks Ourfins , & les Pierres ètoilèes ; la feptième , les Foffiles tu-

bulairesjla huitième , les Cruftacèes qui ont des pinces
;
la neu-

vième, les dents pointues desPoiflbns ^ ce font les Gloflbpetresj

les dents molaires des Poiflbns font contenues dans la dixiè-

me clafle. On voit dans la onzième , les Os foffiles
,
apdJcs

Zylofiea , ainfi que les Bois foffiles -, dans la douzième ce font

les Vertèbres des PoilTons, apellès Ichtyofpondyli ^ la dernière

clafle, non chifrèe, eft pour les Foffiles de clafle incertaine,

tels que les Belemnites , VAlveolus , VIhfundihulum :,
le Gryphi-

tes . & autres. Le corps du Livre n'eft proprement qu'une ta-

ble
,
qui indique les lieux où l'on trouve les Foffiles , avec

une courte explication. Ces Foffiles qu'il réduit au nombre

de 1766, font reprèfentès dans 23 planches. Le Livre eft

terminé par fix lettres 5 il dit que les Belemnites font des

Fluors fortis du dedans des coquilles. Dans la dixième lettre,

adreffèe à Rai , il croit que les femences des Poiftbns à co-

quilles , des Infeaes & des Végétaux , dont on voit les em-

preintes fur les pierres , ont pu pénétrer par leur petitefTe &
par le fecours des eaux

,
jufqu'aux entrailles de la terre , où

\qs Poiftbns à coquilles fécondés par le moyen d'une chaleur

fouterraine ont crus , ainfi que les Plantes , ôc ont péri par

la fuite , en laiftant les uns leurs coquilles , les aut^res leurs

empreintes, qui fe font pétrifiées , 8c qui font les mêmes Fof-

files que nous voyons aujourd'hui. Quant à la hauteur où l'on

\qs trouve, il croit que ce font les vapeurs qui les ont élevés

de la mer , de la terre & des fleuves , & répandus partout

GÙ on les voit aujourd'hui. Il n'y a rien de plus hazardé que

ce fentiment.

NICOLAS VENETTE, Médecin de la Rochelle , Auteur

du Tableau de l'Amour Conjugal , a donné en 1 70 i, un trai-

té àes Pierres qui s'engendrent dans les terres & dans les

Animaux. Qiioique fon but principal ait été de chercher à

prévenir l'incommodité de la pierre, & le moyen de s'en ga-

rentir , il ne laifte pas de traiter fa matière en Phyficien. Son

Première Partie. D
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Ouvrage eft partagé en treize Chapitres. Il divife les Pierres

dans Jj troifiéme en communes èc ie6li{res,en Pierres tendres

en dures , en tranfparentes , en Pierres à facettes ôc en Pierres

coquilliéres
,
qui ne font autres que des Coquillages pétrifiés.

Dans le Chapitre cinquième il parle des fermentations dans
les matières chaudes , ainfi que dans les froides , comme le

lait
5

il pafle dans le Chapitre fuivant aux différentes fermen-
tations de la terre

,
qu'il prouve fort bien fans admettre de

feu central : on trouve dans le feptiéme & le neuvième Cha-
pitres la caufè matérielle Se prochaine des Pierres qui s'en-

gendrent dans la terre. H y parle du Corail comme d'une
Pierre

,
quoiqu'on foit convaincu que c'efl: une vraie plante.

Le dixième Chapitre finit par une dilTertation fur les Perles.

11 dit dans le douzième Chapitre que le manger des Huitres
& autres Coquillages eft très-bon pour fe garentir de la pier-

re
; enfin le treiz'ème & dernier Chapitre traite de la Pierre

néphrétique, des B;foarrs , des Perles, du Corail , & des Pier-

res trouvées dans les Animaux. Cet Ouvrage eft aullî curieux

qu'il paroît utile.

Nous avons de JACQUES PETIVER , Chimifte Angloîs,
en 1 70 1 deux petits Ouvrages , l'un intitulé Gaz^phiUcii natura

^ artis décades quinquc in quibus Animalia Quadrupedia , Avcs

^

Pifces , Reptilia , InfeBa , Vegetabilia , iiejn Fo.IJilia , Corpora

marina , ^ Stirpes minérales è terra erutx , Lapides fi<iura inji-

ptes , ^c. Dcfcriptionibus brevibus ^ iconibus ilhifirantur. Qui
ne croiroit à lire un titre auffi pompeux , trouver un traité

complet de l'Hiftoire naturelle? Tout l'Ouvrage cependant fè

réduit à cinq tables ou catalogues , où font 3 pêle-mêle , les

noms des diffèrens morceaux de l'Hiftoire Naturelle , décrits

en deux ou trois mots latins , avec les noms Anglois des Li-

vres , où ils fe trouvent , ou de ceux qui les pofledent , ou
qui en ont parlé. Il y a à la fin un catalogue de Plantes fè-

ches , fous le nom ai Hortus Jïccus. L'autre Ouvrage eft inti-

tulé Mufei Petiveriani centuria prima , rariora nature conti-

nens Animalia , FoJ/ilia , Plantas , ex variis mundi plagis adve^
Ba , ordine digefla ^ nominibus propriis Jïgnata. Il y a dix Cen-
turies qui font encore des catalogues de diffèrens morceaux
dans le goût du premier traité , Se qui ne répondent pas mieux
à la magnificence du titre : les defcriptions latines font un
peu plus étendues que celles du Gaz^philacium , avec l'addi-

tion des noms Allemands. Les Averciffemens qui font à la
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fin de chaque Centurie , ôc le nom des Soufcripteurs font en
Anglois.

lia paru en 171 9, un Ouvrage fur les Foffiles compofé
en Anglois par JEAN \FOOD\^ARD , Médecin , fous le ti-

tre ^n Attempt Towards a natural Hifiory pf The Foffîls of
JEn^land , &c. c'eft-à-dire Eflai fur l'Hiftoire Naturelle des

Folfiles d'Angleterre. Ce font proprement deux catalogues

raifonnés &c partagés en deux Livres , dont le premier elî di-

vifé en deux parties : la première contient en onze clafles \qs

Foiîiles d'Angleterre apartenant au P^égne Minéral. Ceux à^^

pays étran',;ers qui regardent le Régne Végétal Se l'Animal

occupent la féconde partie divilée en douze clalîès. Le fécond

Livre offre un autre catalogue dans le goût du premier
,
par-

tagé en Ç\% parties ', ce ne font que ào.^ additions aa premier

catalogue , tant des Fofliles qui fe trouvent en Angleterre que
des étrangers. On connoît encore du même Auteur pluHeurs

traités , entr'autres une méthode pour ranger les Foffïles , écrite

en Anglois , & celui intitulé Naturalis Hiftoria telluris illu-

ftruta , if-c. C'ell dans cet Ouvrage qu'il expofe fon fyftême

fur une nouvelle théorie de la Terre, ovi il affure que le glo-

be Terreftre tut diilbut èc réduit en pouffiére au temps du
Déluge. Ce dernier a été traduit en rrançois en 1735, fous

le titre de Géographie Phyfique ou Effiii fur l'HiJïoire Natu-
relle de la Terre. Il fera parlé amplement de cet Ouvrage dans
le chapitre cinquième de la féconde partie. Woodward étoic

un grand Phyficien , & il a fait des découvertes dans l'Hi-

ftoire Naturelle qu'on ne peut trop eftimer. Il eft mort pen-
dant mon féjour à Londres en 1718.
GEORGE EUERHARDUS RUMPHIUS, Médecin Hol-

landois , a prêté ion nom à un Ouvrage qui a paru en 1705,
fous le titre de Thefaurus Cochlcarum , Concharurn , Conchyliorum

é- Mineralium. Le vrai Auteur eft SCHEINVOET , Phyfi-
cien Hollandois ^ qui a donné cet Ouvrage premièrement en
Hollandois avec de belles planches fous le titre ai Amboinfche
Rariteithimer ^ divifé en trois parties : la première comprend
les Poiffons Cruftacès Se les Zoophites , en feize planches. La
féconde partie contient les Coquillages , en trente-trois plan-
ches. Le troifième traité regarde les Minéraux, les Pierres de
foudre , les Foffiles , Dendrites , Poiffons pétrifiés , en onze
planches , ce qui fait en tout foixante planches , avec une ta-

ble HoUandoife fort ample. En i 7 ii , on a donné une fecon-

Dij
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de édition des feules figures , avec des cables latines Se Hol-
Jandoifes

,
qui ne font pas d'une grande intelligence pour le

Ledeur. On fe réferve de parler plus amplement de cet Ou-
vrage dans la féconde partie.

ANTOINE LEUU\^ENHOCK , Médecin Hollandoîs
,

de la Sociëcé Royale de Londres , a compofé en 1719,4 voL
in-4'=, avec figures , fous le titre Opéra omnia ^feu arcana Na-
tura detetta. Ce font des lettres Latines écrites à difFérens

Sçavans de l'Europe. Le premier tome a pour titre Epifiol^e

Phyfiologic^ , au nombre de 46 , où il eft: parlé de la Baleine

& autres Poiffons , de quelques Végétaux , des poils des dir-

férens Animaux , des Aquatiques , de quelques Infedes j de
la mécanique des Arbres , des œufs de difFérens Animaux,
& autres obfcrvations anatomiques. Le fécond volume fous le

titre Anatomica ^ contemplationes , eft divifé en trois parties

,

dans lefquelles il traite de l'anatomie de plufieurs Animaux

,

de leur génération , des difFérens fels , de la fubftance fari-

neufe des graines 6i grains de Bled, des Vers àfoye , des œufs
des Fourmis , des Animaux dans l'ambre, il finit par la Coche-
nille. On trouve dans le troifiéme volume , intitule Expérimen-
ta ^ contempLitiones j des lettres écrites fur la fermentation
de la Bierre & du Vin, fur le Syftême àts œufs , fur l'humeur
Criflaline , fur la circulation du fang dans les Grenouilles

,

les Anguilles êc autres Animaux , fur l'effet de l'Air
,
par ra-

porc au fang, fur les plumes des Oyfeaux , fur les Cirrons &
autres Infedes , fur les Vers des Enfans &: ceux que l'on trou-

ve dans \qs Animaux 5 fur les Infectes qui fréquentent les fleurs

àes Pomiers , des Cerifiers & des Pruniers ^ fur les c£.\3ih des

Moules & fur leurs dilleclions. Le quatrième volume a pour
titre Continuatio miranâorum arcayiorum natur^c dctcciorum , qua-

draqinta Epijiolis contentorum , o\x il efl: parlé de l'Aimant , des

yeux d'un Scarabé , des Animaux trouvés tout formés dans la

ièmence du mâle, des petits Animaux que l'on voit dans les

eaux, des matières bitumineufes, des Vermifîéaux &: autres

Infedes
, de quelques Métaux & Pierres, des Vers qui s'at-

tachent aux arbres , à^s Moules & autres Coquillages qui font

en petit nombre , il finit par les Poiffons d'eau-douce. Per-
fonne n'a été plus exad que ce Médecin dans fés expériences,

& perfonne n'a peut-être eu de meilleurs Microfcopes. Il a
plus pafFé pour grand Obfervateur que pour bon Phyficieni

ïl laiffe à fouhaicer un peu plus d'arangemenc dans les matié
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res,&: quelque méthode de divifion, ce qui rendroit fbn Ou-
vrage beaucoup plus utile j mais c'eft trop demander dans des
Lettres où l'on ne traite rien à fond & où l'on parle indiffé-

remment de tout ce qui vient à l'efprit.

Voici un Médecin Allemand , nommé JEAN -JACOB
BAIERUS , Auteur d'un livre intitulé Oryktographia Norica

,

Jîve rerum FoJJilium ^ ad Minérale regnum -pcrtinentium , in

territorio Norintbergenfi , fuccincta defcriptio cum i oo figuris ^

in-jÇ. 1719. Il a divifé fon Ouvrage en dix Chapitres. Le
premier 6c le fécond traitent du Site du pays de Nuremberg
& de fes Eaux minérales. Le troifiéme des Terres diiFérentes

dont fe fervent les Médecins &: les Artifans. Ileft parlé dans
le quatrième des Pierres non figurées dures &: moins dures.

On voit dans le Chapitre cinquième les Pierres figurées
,
jeux

de la Nature , furquoi il dit mihi libcrum fit vocahulo lufus

Isfatura frofiteri ignorantiam genuin^e originis ^ cauf^c fiqttra-

rum in quihufdam Lapidibus : èc fur celles qui imitent les Fruits,

les parties d'Animaux 6c les Dcndrices , il dit
, fed ncccjfe ejl

ut non attendat curiojus fpcUator defciius ac di.IJimilia ratione

coloris ^magnitudinis , ^c. fccus tota ferè peribit fimilitudo. Le
fixiéme Chapitre ofFi-e les vrais Fofliles, c'eft-à-dire des parties

d'Animaux & de Végétaux pétrifiées
,
qui , quoique déchues

de leur poids , de leurs qualités, 6c matières, ont cepcndans
confervé des marques évidentes de leur première figure , 6c

ont
,
pour ainfi dire , exprimé leur portrait. On y trouve en-

core des moulles, du bois pétrifié de douze efpèces différen-

tes , àzs os y des vertèbres de gros Poiflons. Le Chapitre fep-

tième parle des Coquillages univalves
,
parmi lefquels il y

a des Nautilles 6c àz^ Cornes d'A mmon. Les Bivalves de tou-

tes efpèces font dans le huitième Chapitre , avec les Foiîîles

inconnus apellès Anémia. Les Sels, les Souphres du pays, le

Charbon de terre, les Pyrites compofent le neuvième Cha-
pitre j enfin le dixième & dernier regarde les Métaux qui fè

trouvent dans le pays , tels que le Fer , l'Acier, le Plomb noir,

le Cuivre, dont on fait du Leton , avec la Calamine. Cet Ou-
vrage eft extrêmement curieux. On contefle à cet Auteur la

véritable exiftence de plufieurs objets qu'il a fait graver.

CHARLES-NICOLAS LANGIUS, Médecin Je Luccrne,

parmi plufieurs Ouvrages qu'il a donnés , en a publié un en
1721 , fous le titre de Methodus nova ^ facilis tejlacea ma-

. ritta , in fuas débitai clajfcs 3 gênera (jj^fpecies , dijhihicndi^m-^^
D ni
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fans figures. Ce Livre , divifé en trois parties , contient dans
Ja première les Coquillages univalves , non contournés

, par-
tagés en deux claflés. La féconde partie coupée en fix clalîès
offre les Coquillages contournés. Les Bivalves forment la
troifiéme divifee en trois claUes. Chaque clalle efl partagée
en plufieurs Sections

,
qui renferment encore bien des genres

avec quelques paragraphes , dont le nombre ne contribue pas i
fîmplifier la méthode. Nous avons encore du même Auteur
Jriijiona Lafidum ftyinitorum Hclvctict ; c'eft r-n Ouvrage très-
recherché, avec un traité à la fin fur l'origine des Pierres figu-
rées. L'on aura occafion de parler plus au long de ces deux
Livres dans la fuite de ce traité.

Le Comte ALOYSIO-FERDIMAND MAIlSILLY,né
à Bologne

, après avoir long-temps conimandé les troupes de
l'Empire

, s'étoit fort attaché dans fa difgrace à l'étude de la
Phyfique

i
nous en avons une grande preuve dans 1 Hiftoire

du Danube, en grand papier , in-toi. 6. vol. avec nombre de
figures

,
fous- le titre Banubtus Pannonico-myficus objcrvationi.

bus Geograp. Aftron. Hydrog. Hiftor. Phfficis pcrlufiratus i j % 6.
Le_ premier tome , divifé en trois parties , expofe la géogra-
phie du Danube , où fon cours efl détaillé , avec tous les lieux
adjacens. On trouve dans la féconde partie , des Obicrva-
tions Aflronomiques

, faites proche le Danube , l'Hydroo-ra-
phie de ce fleuve , ou la defcription de fon cours , de fon'^lit
de fon rivage , fouvent montueux , de fes marais

, &; de l'a-
croiiTement &: diminution de fes eaux , compofent' la troifié-
me partie. Le fécond tome regarde les antiquités Romaines &
Militaires qui fe trouvent en deçà & au-delà du Danube. Oa
a divifé le troifiéme tome en huit parties; les Minéraux qui
fe trouvent aux environs de ce fleuve, ou qui y font conduits
& entraînés

, en font la matière : on y donne la coupe àes
-trois plus fameufes mines d'Hongrie. Le quatrième tome trai-
te

, tant des PoifiTons qui croiflent dans le Danube
,
que de

ceux que la mer y amené. On y reconnoit quatre fortes de
Coquillages

5
les Oyfeaux compofent le cinquième volume

ce font ceux qui cotoyent le Danube & qui y nagent. Le plus
curieux eft un détail de leurs nids & de leurs œufs. Le fixié-
me volume fert de fuplément aux autres , avec des obferva-
tions touchant le Baromètre &: le Thermomètre. Il finit par Ja
•defcription de quelques Inledes. On remarque avec chaariii
,^ue les deffeins ont été faits d'après des Oyfeaux morts Q^ioî-
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que les matières y foient traitées fuccinétement , l'on peut dire

que c'eft un des plus magnifiques Ouvrages que nous aions.

Le même Auteur a fait unehiftoire Phyfique de la Mer, avec
beaucoup de figures , divifëe en cinq parties. La première trai-

te de la di/pofition du bafîin ou lit de la Mer. La féconde
,

de la nature de l'eau j
la troifiëme , de fes difFérens mouve-

mens ; la quatrième , de la nature , de la propriété 6c de la

végétation des Plantes qui y croiflent 5 enfin la cinquième
partie qui manque au Traité 3 quoiquanoncée dans la préfa-

ce jdevoit expofer les Poiflbns, les Animaux & les Coquilla-

ges qui vivent dans la mer. C'eft dans la quatrième partie,

qu'il donne la defcription des plantes Marines , le lieu où elles

fe trouvent , leurs couleurs , leur organifation
, quelquefois il

en fait l'analyfe -, le Microfcope lui avoit fait découvrir les

pores de ces Plantes par lefquels entre l'aliment de la Mer. On
y trouve la végétation du Corail , de l'on peut dire qu'il eft le

premier Obfervateur qui ait remarqué des fleurs au Corail &c

aux autres Plantes marines , que Tournefort avoic ignorées Se

avoit mifes dans la dix-feptième claiTe des Plantes, qui n'ont

ni fleurs , ni graines.

FRANÇOIS-MARIE-POMPÉE COLONNE, Gentil-
homme Romain

,
qui fut brûlé dans l'incendie de fa maifon

à Paris en 1726 , étoit Phyficien & furtout grand Chymifl:e.

Parmi plufieurs Ouvrages qu'il a donnés au public, nous avons
une hifl:oire générale de la Nature , fous le titre diHiftoire

Naturelle de l'Univers^ in-i 1. 4 vol. avec figures. Le premier
tome, divifè en deux parties

,
parle du Ciel, des Comètes,

des Phénomènes , du globe de la Terre , de fa fuperficie, des

Montagnes , qu'il croit végéter , des Plaines Se des Feux fou-

terrains. On trouve dans le fécond volume la différence des

Terres , la formation du Globe &: (es changemens , la géné-
ration du Sable , du Sel , des Pierres , de l'Aimant , & celle

des Métaux & des Minéraux. Il parle dans la troifiéme partie

du flux Se reflux de la Mer , des Tempêtes , de l'origine des

Sources , de la génération des Végétaux , auxquels il attri-

bue une ame fenfitive , il finit par les Animaux. Le quatrième

volume eft la fuite des Animaux , il y eft parlé des Poiflbns

8c des Coquillages , avec un traité des Vents. La Chymie &
furtout l'Alchymie font des matières qui font fi familières à cet

Auteur , qu'il y revient fouvent. Charmé de faire pafîèr /a

prévention pour cette dernière Science jufques dans l'efpric
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du Lecteur , n'en n'eft plus facile, fi on l'en croit

,
que de faire

de l'Or. Sans avoir recours aux Livres de Paracelfe , de Van-
helmont , de Gebber 6c des autres Alchymiftes , il ne faut

(a) Tome i. ^«'«« (a) Soufhre rouge , très-pur , apeUé famc du Souphre , mêlé
pag. 4S1. ^z/ec l'ame du vif Argent. Ces deux âmes pures ér claires for-

ment le précieux métal de l'Or. L'Arcenil pur é" net , mêlé avec le

ï'ifArgentpur ^ donne l'Argent. On ne feroit pas fâché de trou-

ver ici fans de grands frais des fecrets fi importans , fi dans
leurs recherches ils n'avoient ruiné tant de gens.

PIERRE -ANTOINE MICHELI , Florentin, Botanifte

du Grand Duc de Tofcane , a donné en 1719, le premier
volume d'un Ouvrage

,
qui doit être fuivi d'un fécond , fous

Je titre Nova Plantarum gênera juxta Turnefortii mcthoâum

difpofta , in-fol. cum figuris ^neis. On y traite de 1900 Plan-

tes, dont 1400 ont été omifes jufqu'à prefent , ou expli-

quées peu exadlement, à quoi il a remédié par de nouvelles

Obfervations. Il fuit la méthode de Tournefort pour réta-

blir les Plantes dans leur vraie clalfe , & c'eft un fuplément
à l'Ouvrage de cet Auteur. Les 108 planches qui or..entcet

Ouvrage ont été gravées aux dépens de plufieurs Bienfaiteurs
qui y ont mis leurs noms. Le fécond volume traitera des Plantes

Clarines , de celles qui font chargées de filets Si. des Gramen ou
Chien-dents

^ il doit être terminé par un traité des pétrifica-

tions & des Plantes marines, imprimées fur les cailloux qui fe

trouvent fur les Montagnes 3 il finira par les Coquillages fof-

files dont il n'attribue point l'origine au déluge univerfel ; la

mort de Micheli a interrompu la publication de ce volume.
Nous avons D'ANTOINE VALLISNIERI , Médecin &

Profelîèur en l'.Univerfité de Padoùe , un Ouvrage intitulé

Opère Fifico-Mediche dcL Cavalier Antonio Vallifnieri racolte da
fuo iïglivolo 3 vol. in-fol. colfigure di ramo 1735. Son projet a été
de fuivre fur l'enchaînement des chofes créées , le travail de
Redi, de Malpighi &; de Swamerdam , touchant l'origine, la

forme , & les adions des Animaux. Il fuit de cet enchaîne-
ment des chofes créées

,
que les corps organiques font fujets

à une certaine loi générale malgré la diverfité de leur ftracTru-

re ou mécanifme -, toutes les Plantes, par exemple , fortent de
leurs graines. Le premier volume préfente deux dialogues fur

les Inlecles , des expériences fur la prétendue Cervelle de bœuf
pétrifiée

,
qu'il fait voir être une matière ofileufe & pierreufe

;

à^s ppnfpes & expériences fyr la génération des Vers du corps

humain
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main , avec quelques anatomies , telles que celles de l'Autru-

che , l'hiftoire du Caméléon , des Lézards , & autres Animaux

d'Ita'lie. On trouve dans le fécond volume des remarques fur

plufieurs Animaux du Mantoiian ôc de l'Etat Vénitien
,
fur la

génération de l'Homme , fur la conception des Animaux & de

leurs œufs , avec beaucoup de lettres écrites à l'Auteur fur

les Coquillages foffiles &c fur les Corps marins trouvés fur les

Montao-nes , fur l'origine defquels il ne décide point
5
après

avoir combatu toutes les opinions différentes ,'il dit : qui cita

crédit , levis eft corde. Ce volume finit par un recueil d'obfer-

vations fur l'Hiftoire Naturelle , les Bains , les Eaux chaudes

& froides. Le troifiéme volume contient des leçons Aca-

démiques fur l'origine des Fontaines , des obfervations fur

la Médecine , un Eflai par ordre alphabétique des termes

de l'Hiftoire Naturelle , des Confultations de Médecine,

des Lettres fqavantes , fuivies de quelques corredions fur

les Expériences de Redî , 8c des thefes fur la Phyfique Se fur

la Médecine. Ce Phil ifophe parle bien de toutes chofes
, ÔC

fon principal foin a été de réformer les abus de l'ancienne

Phyfique.

Nous finirons ces Extraits littéraires par l'Ouvrage de Seba ,

dont les deux premiers volumes ont paru en i 73 5, fous ce titre

Locupletiljimi rcrum n.ittiralium Thefauri accurata defcriptio ^
iconibus artificiofiffimis expre,ffîo per univerfam Phyfices hiftoriamy

cpus cui in hoc rcrum (génère nullum par extitit. Cet Ouvrage

latin &: françois eft imprimé en grand papier , & il eft du à

ALBERT SÈBA , de la Société Royale de Londres Se Phar-

macien d'Amfterdam. Ces deux volumes ne répondent nulle-

ment au faftueux titre de fon livre j fa mort nous privera des

deux autres. Le premier contient 1 1 1 . figures , les fept pre-

mières repréfenrent des fquelettes de Feuilles Se de Fruits
^

\qs,

XI. fuivantes offrent des Plantes rares , mêlées d'Infedes , de

Papillons & de Sauterelles -, dans le refte des planches
, on

voit des Qiiadrupedes mêlés avec des Oyfeaux, des Reptiles Se

quelques nids de difFérens Animaux. Le fécond volume fe peut

apeller , félon l'Auteur , Serpentologie. Ces Reptiles aufïï-bien

que les Vipères Se les Lézards y font dans 1 1 4. planches , tou-

jours mêles de Quadrupèdes , d'Oyfeaux , d'Infecles Se de plu-

fieurs Plantes. Les quatre dernières font remplies de Befoartsj

c'eft le théâtre le plus complet que nous aions fur les Ser-

peas 6e les autres Reptiles, Il feroit à fouhaiter qu'il n'eût point

Première Partie. E



34 L A L I T H O L O G I E , I. PARTIE.
mclé tous les Animaux enfemble &c qu'il y eût plus d'ordre

dans ion Ouvrage
5 une table exade auroit remédié à cette

confufion. Seba pofledoit un très-beau cabinet
,
qui lui a four-

ni la plupart des deiTeins de fon livre. Le troiliéme volume
devoir contenir les Coquillages , les Plantes marines , les Mar-
caflîtes , les Pierres & les Foffiles j les Infedes , avec quelques

Reptiles dévoient faire la matière du quatrième.

Il y a encore plufîeurs Auteurs , outre ceux qu'on vient de
citer , qui ont écrit des Coquillages Se des Pierres -, on pour-

roit fans entrer dans le détail de leurs Ouvrages , les divifer

en trois clafles
,
qui puflTenr fe raporter aux différentes vues

fous lefquelles ils ont confidéré les Pierres. La première clafîe

eft celle des Naturaliffces qui fe font contentés d'examiner la

nature des Foffiles & des Pierres figurées, fans parler des Pier-

res fines , de leur beauté , êc de leurs propriétés. Tels font

Gafton du Cloud , Chymifte
,
qui en traitant de la Chryfb-

gonîe, s'efb étendu fur la génération des Pierres & des Fof-

iiles ; Bernard PaliflTy
,
qui a découvert des premiers que les

Coquillages fofîiles n'étoient point des jeux de la Nature

,

mais de vrayes Coquilles pétrifiées. Jean Kentman en 1565,
dans deux traités , fur les Foffiles , l'autre fur les Calculs ^ a
fait quelque mention des Pierres fines , êcc. La féconde clafîè

qui eft celle des Médecins fe fubdivife en deux. 1°, En ceux

qui n'ont parlé des Pierres qu'en pailànt , fans en traiter

exprès , & par raport aux remèdes qu'ils employent pour

. toutes fortes de maladies ^ ainfi ils n'ont confidéré que les

propriétés réelles des Pierres , telle que celle de l'Aimant

,

de l'Hyacinte , du Befoart 6c la qualité alkaline de la plu-

part des pierres & des Coquillages. Ces Auteurs font Galien

,

dans le deuxième fiècle ; Avicenne , dans le onzième j
Albert

le Grand , dans le douzième fiècle ; Paracelfe en 149 3 ;
Car-

dan en 1501 3 Fallope en 1523 ;
Fernel en i 5 5 8 , & autres.

2°. En ceux qu'on peut nommer fuperftitîeux
,
qui n'ont en-

vifagè dans les Pierres que leurs vertus imaginaires , de ont

donné trop de créance aux erreurs populaires , tels font Jean
de la Taille de Bondaroy , dans fon Blafon des Pierres pré-

eieufes. Habdarrahamano , Arabe ,
qui a parlé de la proprié-

té des Pierres en traitant de celles des Animaux &: des Plan-

tes. Kiranides , Roi de Perfe
,
qui dans un Ouvrage fur les

Pierres , leur attribue quantité de vertus fabuleufes , ain/i

qu'Evax, Roi Arabe, donc l'Ouvrage grec a été traduit en
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Vers latins en 1585. Boëce pourroit être placé dans cette

claiTe , de même que Cardan ,
Agricola & bien d'autres.^ La

troificme clallè offre les Auteurs qui ne s'attacliant qu;a la

rareté èc chéreté des Pierres fines , n'ont point aprotondi leur

nature & n'en ont parlé qu'en Jouailliers ,
comme ont fait

du Rhofnel dans fon Mercure Indien , Berquen dans fon livre

des Merveilles des Indes Orientales , Tavernier dans Tes Voya-

o-es. Benvenuto Cellini , Sculpteur &c Orfèvre Florentin, dans

fon traité intitulé del ^rte dcl Gioiellare , &c autres.

Il ne nous convient point de parler ici des excellens Ou-

vrages des Auteurs vivans , Gefner le dit expreflement en écri-

vant fur les Ouvrages de Tragus , eos qui adhuc in vivis funt

non /caue decet judicare.
, , r

On n'entrera point dans le détail des Ouvrages de plufieurs

Sçavans, qui ont traité de l'Hiftoire Naturelle de quelques

pays , comme Robert Sibbaldus qui a écrit des Plantes ôc des

chofes naturelles d'Ecoire,Hernandez,decelks du Mexique^ ^^^
Tragus, de l'Allemagne ^

Plumier, de TAmenque 5 Pilon oc Echinoder-

Marcsrave , du Bréfil ;
Barrelier , de France ,

d'Efpagne & matum.

d'Italie
i
Sloanne , des curiofités de l'Amérique.

_
Les Livres

,fP'^^gr,

connus fous le nom de Mufeum , tels que les fuivans , Mu- „s.

feum Wormianum , Cofpianum , Kirkerianum ,
Balfourianum , ^^^^^^^

Bellorianum , Cofterianum ,
Petiverianum , mufeum re^ium Da. _ ^^ ^,i^,„:

nia: , Calceolarmm fettali , Mofcardi , Mercati metallotheca va- mbus perre-

ticana , auBarium mufei Balfouriani , Valentini Mufeum Mu- ^ ;-pf-^^j„,

(eorum le Cabinet de fainte Geneviève , celui de Livinus Vin- fuccmo.

cent
,
qui traitent des matières concernant l'Hiftoire Naturelle

^^^adonfat
ne parlent ordinairement que des raretés que ces Cabinets poi-

c^^^,^^,^ ^ai

fédent , fans y admettre
,
pour la plupart , un ordre fort métho- fenfo d'Ago-

dique. Les Mémoires des Académies des Sciences , de Paris , ";^"™;^,

de Montpellier , de Londres &: d'Allemagne ;
les Journaux lit- turaiis haiTia:

téraires & quantité de differtations de Sçavans fur des [a] par- inknon^ pars

ties détachées de l'Hiftoire Naturelle , font encore d'excellens p^;" ' "

"

guides pour étudier la Nature -, nous les pafTerons fous filence, johan. d.

ils font à la portée de tout le nionde, & l'on peut les regarder
J^^^^'^

sd^^-

comme le patrimoine du public. momibus
Conchiferis

ac Gloirope-

Eij
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I

CHAPITRE SECOND. |

De la Lithologie ou traité des Fièvres,.

L y a dans l'ordre de la Nature de deux fortes de Corp3>,

les Simples ôc les Compolés, Les Corps fimples
,
purs , in-

finiment plus nobles que les autres , n'ont point de principes

&: ne pouvant fe difToudre ,. ils durent toujours ^
tels font le

Ciel j les Planettes , les Elémens , furtout la Terre Elémentai-

re
,
qui reçoit les influences du Ciel pour produire les ouvrages

de la Nature. Cette Nature par un ordre de Dieu , des Corps

limples , en fait ài^s compofës. Omnia ex Cœlo gS Terra tan-

fa] Mixto- ^««^^^w parentibus. -proqiqrii , vetuftiffima fuit fententia.

rum generi Les Corps compofés , apellés autrement [a) mixtes , tels
fèx func. 1°,

Q jgj Animaux , les Vécétaux , &; les Minéraux font for-

cxLapidefuc- mes & croilicnt naturellement des Corps limples : comme us
ccqueconcre- font compofés , l'on DCut féoarer les différentes fubftances qui
to, 1°. Quod ,

1 .f j ^
, . ,, ^ .

^

ex metaiiT) & ^ Y tencoutrent , mais dans cette opération 1 on a toujours ea
terra congiu- vûe de les rejoindre de nouveau , en les purifiant de leurs ma-
iinauim eft. xi^^Qs hétérosenes pour les rendre propres aux différens ufa-
î . Quod X- ,, .~--„ni>i- ni ri ii/-^î
quai« hibet gcs de la vic. C elt 1 objet bc le fondement de la Chymie,
partes Lapidis qui les apellc Ic résine Minéral, le réo;ne Végétal ôc le réens

4^Quodab- Animal.

undac Métal- Les Chymiftcs , remontant au premier principe qui ne peut
1°' C* ^.f'^ Jfe diffoudre l'apellent Principium Principiatum. Le Criftal dé-
lap!de.6 .Py- ^ i - j

'^
. „ . ^ .

^
/T" J." i^ •

ritem fuifu- tachc de tout ce qui 1 environnoit , ne peut celler d être Cn-
rofum

, & ftal. Broyez-le fi menu que vous voudrez , fa poufliére melanr-

S-^i'^ofrm*' ?^^ J paffée 5c criblée en tant de manières qu'on voudra, fera

fed in qiiibùs toujouts voït au Microfcope des exagones dans {qs plus pe-
ineft aliquid x.lzQs parties. Ce qui prouve que le Criftal a toujours confcrvé
erir.m M?tal- r • ' or- • - i .— \ -Kf
i'uA?»coiadt ^'^^'^ premier état , ce rait connoitre que les principes des Mi—
îiaufojju. p. néraux font indeftruclibles.
ï88.^ Baj!U^

j^g Régne Minéral renferme tous les Minéraux , tels que
les Métaux , les Terres , les Bols , les Sels, les Bitumes , tou^

tes les Pierres ^en général j les Criftaux , les Agathes , les.
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Jàfpes , les Porphyres , les Granités , les Albâtres , les Mar-
bres de les Cailloux.

L'Eau &. l'Air entrent dans la comporition de toutes cho-
fes , même de la Terre ^ les Minéraux , les Végétaux , &; les

Animaux en font nourris. Dans la décompofition de leurs par-

ties on tire de l'eau , de l'huile, du Sel, des efprits &: de l'air ,

preuve inconteftable que l'Eau 6c l'Air ont contribué à leus?

formation.

Tout ce qui eft fur la terre eft rempli de Sels j c'eft le Sel

qui foutient par fès pointes
(
qui font autant de petites che-

villes ) toutes les parties des autres Corps ; s'il n'y avoit poinc

de Sels , ces objets tomberoient 6c fe réduiroient en poudre.

Quoiqu'on puille dire que toutes les Pierres , les Criftaux

,

les Marbres 6c même les Cailloux font des Minéraux , on les

renferme cependant dans la clafTe des Foililes , terme aulîî

étendu que celui de Minéral.

Ces Foffiles en général, font tout ce que la terre renferme
dans fes entrailles & que l'on trouve dans les fouilles ôc dans
les excavations que l'on y fait , les Pierres , les Marbres , lea

Agathes , les Cailloux , les Minéraux , tout eft Foflîle , on
leur a donné ce nom parceque , i2^'^ ^- terra vifceribus homi-
Tîum lahoTM e^odiuntiir , foffilia vacantur.

Après avoir examiné de quelle manière plufieurs Auteurs
ont divîfé les Foffiles , nous fuivrons la méthode fuivante.

Les Foffiles fe dillinguent en Foffiles naturels à la. terre ^
&c en Foffiles étrangers à la terre.

Les Foffiles naturels à la terre font ceux que la terre pro-
duit naturellement

3
ils fe divifent en fix clalîes,les Terres

& Bols , les Sels , les Bitumes 6c Charbons de Terre , les Pier-
res , les Minéraux 6c les Métaux.

Les Foffiles étrangers à la terre font ceux qui ne croiiîènt

pas naturellement dans la terre , èi. que le déluge unîverfel »
amenés dansfes entrailles , tels font les Arbres, lesBranches
les Fruits , les Fougères , Capillaires 6c autres Végétaux , les'

Dents , les Os , les Gloflbpetres , Mâchoires , Fémur , Cornes
Côtes 6c autres parties d'Animaux terreftres 6c marins

5 enfiiï

les coquilles des Poiflons de mer qu'on a pris autrefois pour:
de véritables jeux de la Nature, 8c dont on parlera ample-
ment dans le Chapitre cinquième de la (econdc Partie,

Comme le deffein de l'Auteur n'eft pas de traiter de tou^
ks Minéraux , matière où il travaille depuis long-temps^Sc-

E iij
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qui demande encore de grandes recherches , il fe borne ici

à ne parler que des Pierres.

(a) Magnâ Lcs Pierres , fuivant un grand (a) Poète , font les oflemens

^ft^ll id"r ^^ ^^ ^^^^^
' ^^ ^°"'- ^'^^ Corps foiïiles

,
durs

,
non dudiies ,

quèincorpo- qui ne pcuvent fe refondre dans l'eau j elles ont pour princi-

re terrx
, pgj \^ Terre, l'Air 6c l'Eau. Leurs parties moins entrelaffées

Ovid.m.L.i. 9"^ celles des Métaux, lont par conlequenc moins propres

à fe fondre.
(j)FumiMi- Les vapeurs métalliques , félon {h) un Auteur, telles que

"ut?iniiquo'
^" Sels & les Souphrcs , fe liquifient &: fe pourrilfenc d'abord,

rem primo cnfuite elles fe fécnenc lentement d'elles-mêmes , elles devien-
mucefcunc ^Qx\i maniables comme la cire , enfin elles durciilent entiére-
tum lente Uc- o r 1 i-v

canturei na- mcnc , & le changent en Pierres.

tura fua, ita - L'eau chargée de molécules terreftres & falins forme des {c)

d'^quranf*' Pîerres , lorfque le fluide qui a amené ces parties s'eft écou-

tandemindù- lé , & leur a permis de s'aprocher & de fe coler cnfemble.
refcunifortiC- Souvent l'eau qui pénétre à travers les rochers , fe précipita.* au
fimè,&quid- rji ^^o I

^ ri'
quid hetero- lond dQs cavemcs , 6c tombant goutte a goutte lur les matri-
genei in iiiud ces àss Pierres , elle fe coagule , 6c en augmenre la malle.
mixtum ve-

gj j^ matière eft croffiérc , impure & s'étend amplement
nit , itmui la- ts ' r i

pidefcit. Be- par couches , ce (ont des Roches 6c des Pierres communes qui
cher. vh. fubt. ne font opaqucs que parceque la terre eft fulphu'eule & mé-

ch.yii.p.t9h
f^^''*^"*^- i>i cette matière s étend en couches plus pentes oc

(c) On trou- forme des grains plus fins, ce fera du Marbre & des Cailloux
vera à la fin fins -, fî ces parties font pleines de fel 6c d'air 6c plus entre-

iui Di^eru-
^^^^es , de manière cependant qu'elles donnent pallàge à la

tim flirta for- lumiérc en tout fens , ce fera du Criftal ^ Ci ces mêmes par-
mation des fJes font cncorc plus compa<5tes ,

plus dures 6c infiniment
Pierres & dsi \ y 'C ' il /- i t-x- r c r
CaïUoitx. P^"^ clarihees , elles formeront le Diamant, hnnn h cette ma-

tière clarifiée fe filtre à travers des matières ou \qs diflTèrens

fels ou concrétions métalliques aient donné quelque couleur,

file formera des Pierres fines colorées, <^Qs Agathes , des Jaf.

pes dont la baze fondamentale eft toujours la matière du
Criftal.

Les pîerres fines font des Minéraux durs , compacles qui

ne fondent point dans l'eau
,
plufieurs ne font point fufibles

au feu , elles y perdent feulement leur couleur , c'eft un fuc

acide de la terre, coagulé avec des matières hétérogènes,

terreftres 6c falines , fulphureufes 6c métalliques
s
c'eft à la dif-

férente comWnaifon de ces matières que l'on doit les diver-

fes Piçrres fines. Ces Pierres fe forment comme des nœuds
,
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ou porreaux entre les autres Pierres , dans les fentes des ro-

chers , èc dans les filons des Minéraux èc des Métaux. On les

trouve encore dans les fleuves des Indes , de l'Ethyopie
, &c de

l'Europe
,
parmi les fables qui tombent des montagnes après

les grandes pluyes.

Leur diverfité , leur brillant , leur couleur & leur dureté

proviennent du mélange èc de la proximité des Métaux , des

Minéraux ou des lues concrets
,
qui félon la variété de la cou-

leur du (a) fouphre qui y eft contenu , occafionnent de pareilles (a) Diapha-

couleurs aux Pierres. ""^"^ ^'•™

Les Cailloux criftallifés & tranlparens fe forment de la mê- nurirate Ti-

me manière que les autres Pierres & Criftaux. Quand à la quorum ve-

variété des Pierres fieurécs , elle eft duc au fouphre ou autre ""
' °P^"^^*

matière vilqueule qui a coule ce s elt étendue ians ordre lur cak-is terra

la lapidifique &c qui par l'expérience eft moins dure , étant 1"'^ mixtum
..Il . f

-^ *•
^ incurric , co-

venue la dernière.
^ ^ ^ ^

io,.es pro ra-

Les Pierres communes tirent leur difFérence des mélanges tione fuiphu-

d'argille , de fels , de fouphres , & de parties huileufes. Plus
'''""'",-î^^"

les Pierres lont lituees bas
,
plus elles lont dures , ayant ete namrx Cmn.

nourries d'une plus grande quantité d'eau qui tombe toujours ^^^''^'^
^''''f-

en bas
;
l'eau qui ne fait que glifler fur les Pierres d'enhaut,

^it^'ch'.i'.ta'''.

les rend plus tendres ôc forme ce qu'on apelle le èouz^n des 195.

Pierres ^ les fpongieufes font de même parcequ'elles ont man-
qué d'eau. Les Cailloux qui fe trouvent en bas font toujours

dans l'eau & font plus durs par cette raifon.

Le Grez font des grains de fable réunis & collés enfemble
par quelque matière terreftre qui s'arrête dans les pores qu'ils

lailîent entr'eux.

Comme les Pierres fines perdent leur couleur à une chaleur
modérée, lorfqu'elles font mifes dans un creufet avec du fa-

ble & de la limaille de fer , &; qu'outre cela elles ne cefl^nt

point d'être dures & tranfparentes , on peut conjedurer que leur

couleur eft accidentelle.

Le degré de tranfparence vient d'une matière Métallique
& Minérale , qui s'incorpore avec la Diaphane & qui bouche
plus ou moins le paflTage à la lumière

5 la Pierre alors eft plus

tranfparente ou plus opaque. Le noir empêche le tranfparent,
avec lequel la blancheur confondue fait naitre un mixte qui
n'eft ni blanc ni diaphane , mais qui tient des deux.

La baze de toutes les Pierres fines eft la matière du Criftal,

matière pure , tranfparente , très-dure , &: qui eft changée ou
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alcérëe par des parties (^0 métalliques ,
qui caufent les diffé-

rentes couleurs des Pierres. Ces couleurs y font criftalifées &C

mifes en mafle comme des Cailloux de divcrfesflcouleurs. Le
Diamant même &c les Criftaux deviennent bleus , verds èc

rougeatres quand ils fe trouvent voifins du Vitriol , de la

Couperofe ou de quelque mine de Cuivre -, ainfi la proximité

des Minéraux augmente ou diminue les couleurs fLiivanc leur

jnêlange &; l'abondance de la matière. Le Plomb ou le Fer

fait le jaune des Topazes j le Plomb èc le Fer joints enfem-

ble forment l'Hyacinte. L'Agathe noire vient de l'Etain, Se

celles qui font mélangées de plufieurs couleurs , ainfî que les

Jafpes , les doivent à la jonâiion du Fer èc de l'Etain. Le Fer

jfeuî occafionne le rouge des Rubis , des Grenats , de la Ver-
meille &: de l'Ametifte. Le bleu du Saphir provient du voifi-

iiage du Cuivre & du Saphre j s'il fe trouve avec un acide tel

que le Vitriol , il forme une Emeraude ^ le mélange du Cui-

vre avec le Fer fait l'Aiguë marine , & le m.ême Cuivre joint

au Plomb forme la Cryfolite,le Beril , le Crifoprafe & le Peri-

dot. Le Lapis lazuli doit fa belle couleur au Vitriol &; à la

Couperofe. Le bois pourri qui fe filtre avec les herbes à tra-

vers les terres jufqu'au plus profond des mines , forme le verd

jaune , lequel refifbe au fourneau.

Il y a cependant des {i>) Phyficiens qui conteftcnt que îa

couleur des Pierres foit occafionnée par la proximité des Mi-
néraux 5 fouvent elles fe trouvent dans des montagnes èc dans

des fleuves très-éloignés des mines 5 ils en attribuent la caufe

à la difpofition particulière du fouphre, contenu dans un fuc

terrefbre & vifqueux.

Les couleurs des Pierres communes proviennent des mêmes
caufes que celles des Pierres fines.

Les Pierres , chez (c) Agricola , fe partagent en quatre gen-
res , le premier contient les Pierres connues , fous un nom vul-

gaire tel que l'Aimant, &c. Le fécond , les Pierres précieufesj

Je troifiéme , les Marbres , 6c le quatrième , les Cailloux èc

les Pierres communes.
(d) Gcfner divife les Pierres par raport à leur reflemblance

aux choies &; au nom des choies. Dans le premier Chapitre

:il traite des Pierres qui fe font plus remarquer par les lignes

& les points qui compofent leur fuperficie, que par leur corps

même. Le fécond Chapitre comprend les Pierres qui ont ra-

port aux Corps céieftes & aux Elémens. Le troifiéme , celles

qui
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qui regardent les Météores. Il parle dans le quatrième Cha-
pitre des Pierres qui refîèmblent aux chofes terreftres inani-

mées j dans le cinquième, des Pierres qui de leur nature apro-

chent des chofès artificielles ; on trouve dans le fixiéme , les

Pierres qui ont acquis leur figure par le fecours de l'art 5 dans

le feptiérne,ce font celles qui refîèmblent aux herbes; dans

le huitième , celles qui imitent les fruits ^
dans le neuvième

,

les Arbres ; dans le dixième , on trouve k Corail comme
plante marine ; le onzième Chapitre traite des autres plan-

tes marines pétrifiées. On voit dans le douzième les Pierres

qui ont raport aux Animaux terreftres. Dans le treizième
,

celles qui imitent les Oyfeaux. Dans le quatorzième , celles

qui refiemblent aux Animaux aquatiques. Le quinzième Se

dernier Chapitre traite des Pierres qui ont raport aux Ser-

pens &: aux InfeAes ; cet ordre quoique bon n'a été fuivi par

aucun Auteur.

Aldrovandus les (a) divife en quatre genres qui font les (a) Mufeum
Pierres communes , les Marbres , les Cailloux , & les Pierres mecaiiicum.

prècieufes 3 il les fubdivife enfuite en Pierres communes, ^''^- *-f-f^>-

en celles qui jettent quelque fuc , en celles qui tirent leurs

noms des lieux où elles fe trouvent, en Pierres de chaux, en

Marbre , en Pierres engendrées dans les entrailles des Ani-
maux, en objets pétrifiés, en Aftroites , en Jafpes , en Aga-
thes , il finit par les Pierres précieufes.

Boëce (^) admet deux genres de Pierres -, le premier com- (b) parfait

prend celles qui font en grande mafile dans les couches des jouaiUur ,

carrières , dont les unes ont les pores peu ferrés , les autres
^^"'^"^^'"'^

les ont plus ferrés & le gram plus fin. On trouve dans le fe- Bachou. Lyon

cond genre les Pierres qui font en petite maflTe , dont les unes '^++-

ne font pas plus dures que le Marbre; les autres plus dures fe

divifent en trois efpèces , les Pierres opaques , les demi tranfpa-

rentes & les tranfparentes , autrement les Pierres précieufes.

Jean de Laët , d'Anvers , a fait un petit traité latin fur les

Pierres
,
qui peut paiTèr pour la fuite de l'Ouvrage de Boëce,

qu'il dit lui-même avoir fuivi dans les divifions , en ajoutant .
'"^^

^^?^f<^^',.,.. ' * incertas clai-

Ce quil avoit omis. fes rcdigere

Nous fuivrons une nouvelle ic) route en divifant toutes les d^^^'ie ad-

lerres en quatre ordres.
_ ^ ^

,„^ „,,rc ià

Le premier contiendra les Pierres criftalifèes -, le fécond , ils ludat na-

les. Pierres opaques ; le troifième, les Pierres figurées j les ^*^^p^,.
Pierres communes feront dans le quatrième ordre.

^^«ma, ^^.

Première Partie. F
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Le nom de Précieufe

,
que les Jouailliers donnent aux Pier-

res fines , eft un terme vulgaire ^
il n'arrête point un Natura-

lifte qui ne doit confidérer que la nature des chofes. On a
nommé ces Pierres prëcieufes

,
parcequ'elles compofent ce que

nous avons de plus beau àc de plus admirable parmi les objets

inanimés de la nature. Nous les apellerons Criftalifëes.

On ne fera aucune attention dans le nouvel ordre à la di-

ftincliion des Pierres de couleur & des Pierres blanches , telles

que le Diamant , le Saphir , i'Amethifte &c le Criftal , qui fè

trouvent avoir fouvent différentes couleurs -, ainlî on mettra

toutes ces Pierres de fuite.

On voit de beaux Diamans naturellement jaunes , bleus

,

verds & couleur de Rofe , qui font très-rares ôc très-recher-

chés.

Les Criftaux colorés peuvent auffi être naturels, alors on
les diftingue de ceux que l'on apelle Rubajfes fie qui font fa-

ctices.

On peut en impofer aux yeux , pour la couleur ôqs Diamans,
en peignant au pinceau, avec de la couleur chaude, pareille

à celle qui couvre la feuille , le pourtour de la Pierre
,

juf-

qu'au fiUctis recouvert par la fertiffure , ce qui cft défendu
très-rîgoureuferaent par les Ordonnances.

Qiiand les Saphirs ne font pas d'un beau bleu foncé , ce

qu'on apelle parfaits , on les blanchit pour les faire pafTèr

pour des Diamans. On les met pour cet effet dans de l'or

fondu entre deux creufers lûtes , 6c ils reftent toujours blancs.

On ne peut même les diltinguer du Diamant
,
que par la

dureté.

Les Criftaux colorés impofent allez facilement aux yeux,
voici ce que j'ai remarqué. Qiiand les Criftaux colorés font

d'une couleur pleine fie uniforme de tous cotés , fans laiifer

aucun efpace blanc , on peut regarder cette couleur comme
naturelle. Ceux qui laillent certaines parties blanches qui

n'ont pas pris la couleur , s'apellent Rubaffss , ^ font fadi-

ces. Pour les colorer, on chauffe les Criftaux par degrés à
un gros feu , enfuite on les jette dans une couleur légère

,

fpiritueuié fie mordante
,
qui s'imprègne dans les neiges , les

feuillures , fie les glaces du Criftal. L'on peut dire alors que

,

quoique les Criftaux foient très-naturels , leur couleur ne leur

reiTemble pas.

Les Pierres fines de couleur , à la dureté près , aprochenc
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fort des Criftaux par leur tranfparence 6c par leur figure exa-

gone ; on a déjà fait voir par l'expérience
,
que leur couleur (») on eoiie

eft accidentelle. _^"*'' P'f*''""

Celles qui s'apellent Cabochon font auffi fines que les autres, Ztvcnlc7im-é

c'efl: à l'irrégularité de leurs formes qu'elles doivent ce nom. ou une couleur

Le Doublet eft un artifice pour donner de l'épaifiTeur à une ^"^'''^ ^'"'^ *

belle (^/) Pierre qui en manque
;
quand elle a trop de couleur, u piem de

on la cheve ^ c'eft- à-dire qu'on la creufe par defibus
,
pour di- cbamp ou apcr-

minuer une partie de cette couleur ^ ainfi pour être en garde £'/^ tiallhe'

contre toutes ces petites rufes & celles des feuilles & àes & que u cou-

maftics , on ne doit iamais acheter une Pierre qu'elle ne foit
'"'*' '^^ ."^'^*

I ,,
'

, rL ^ j- 1 ' '
qu'au miLiett.

hors d œuvre, celt-a- dire démontée.

On divife les Pierres criftalifées en Diaphanes , ou tranfpa- PIERRES
rentes & en demi-tranfparentes, CRISTA-

Les Pierres criftalifées Diaphanes , ou tranfparentes , font LISE ES,

les plus belles. Comme elles ont leurs parties plus ferrées , elles

font plus pefantes que les Opaques ; tels font le Diamant , le

Rubis , le Saphir , la Topafe , l'Amethîfte , l'Hyacinte , l'Aiguë

marine , l'Emeraude, le Grenat, la Vermeille , la Cryfolite,

le Peridot , le Beril , le Cryfoprafe , la Girafol , l'Iris , le Cri-

ftal , les Cailloux tranfparens & les criftalifés.

Le DIAMANT eft la plus dure & la plus belle de toutes

les Pierres ^ le brut prend difFérens noms part raport à fa tail-

le
,
qui ne fe peut faire qu'avec un autre Diamant , ce qu'on

"Sl^qWq égriz^r
^
quand on les frotte l'un contre l'autre, comme

II fè pratique dans les Indes. On y employé à Paris de la pou-
dre de Diamant. Quand il eft taillé pardeflus en rofe ôc plat

pardeftbus , il fe nomme rofe 3 quand il eft plat pardefTus , on
le nomme table ^ enfin il prend le nom de brillant , lorfqu'il

a de l'épaiflèur , ou de l'enfoncement , 8c qu'il eft taillé à fa-

cettes , defTus comme deflbus , ce qui lui donne un grand éclat.

Le Diamant dont l'eau eft la plus blanche , eft le plus efti-

mé , furtout quand la netteté eft jointe à la hauteur du bizeau
de la Pierre. C'eft de toutes les Pierres la feule qui réfifte au
feu le plus violent. Le Diamant blanc eft plus dur que les co-
lorés , mais cela devient imperceptible à la taille.

Les mines riches de Diamans font dans les Royaumes de
Vifapor ôc de Golconde. Tavernier {h) fait la defcription de (b) Tome t.

quatre mines qu'il a parcourues, dont deux fe trouvent fituées M- 3^6.

entre des rochers
5
les Mineurs fuivent les veines , en fê fer-

vant de petits fers crochus pour en tirer le fable qu'ils met-
F ij
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tent dans des vaiilèaux ^ ils le lavent enfuite plufieurs fois;

pour nettëier la terre Se trouver les Diamans -, fouvent mê-
me ils font obligés de caffer les rochers , avec ut^ gros levier

de fer , ce qui étonne les Pierres 5c y fait quelquefois des

glaces.

On trouve encore des Diamans dans la rivière deGoûelt,
dans le Royaume de Bengale ^ celle de Succadam dans l'Ifle de

Boineo en fournit auffi, lorfque les torrens les y amènent après

les grofles pluyes. L'eau n'eft pas plutôt èclaircie qu'on les

cherche dans le fable & l'on porte le tout au bord de la ri-

vière pour les nettèier 6c les découvrir.

Un autre [a) Auteur parle de plufieurs roches de Diamans
à Bifnager aux Indes Orientales

,
proche les villes de Decam

& Malaca , dans lefquelles fe trouvent les plus gros Diamans.

On a découvert il n'y a pas long-temps une nouvelle mine
dans le Brefil

,
que l'on apelle les Diamans de Portugal.

On nomme Jargon , un Diamant très-jaune ^ moins dur

que le vrai Diamant.
Le RUBIS eft la plus belle Pien-e de couleur que nou3

aionsj quand il eft parfait & un peu gros , il eft plus cher que
le Diamant j on prétend que c'eft la vraie (^) Ekarboucle des

anciens ^ on le trouve dans une rivière de l'Ifle de Ceylan
,

dans le Royaume de Pegu, à Bifnager , à Calecut , même en

Bohême & en Hongrie : on le diftingue en quatre efpéces,

fçavoir le vrai Rubis ou le Rubis oriental , d'^un rouge fort

vif & incarnat. Le Rubis Spinelle de couleur de feu ^ le Ru-
bis Balais tire fur la couleur de rofe ; les plus beaux aprochenc

de la cerife & les moindres de la rofe pâle -, la quatrième ef-

pèce eft (0 l'Almandîne ou Alabandine
,
qui tire plus par fa

couleur fur le Grenat
,
que fur les trois autres efpéces de

Rubis , ils font tous Orientaux ^ mais ils le cèdent pour la

dureté au Rubis Oriental , on voit , félon un Auterfr [d) Ita-

lien , des Rubis blancs , dont l'eau eft femblable à celle de

la Calcédoine.

Le SAPHIR fe tire des mêmes pays queprefque toutes les

pierres de couleur -, les plus beaux viennent de la montagne

de Capelan , dans le Royaume du Pegu ^ on les diftingue en

Saphirs violets ôc blancs
,
qui font Orientaux & très-durs , en

Saphirs d'eau venant de Bohême & de Siléfie, & en ceux du

Puy en Velay
,
qui font aufti tendres que le Criftal.

La TOPASE Orientale , d'un jaune citron , diffère de cel-
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le des Indes qui vient du Pérou & qui eft d'un jaune plus

doré. L'Occidentale vient de Bohême & de difFérens endroits

de l'Europe 5 on en trouve de belles en Arabie & en Ethio-

pie j la dureté de la Topafe égale celle du Saphir Oriental.

L'AMETHISTE tire plus fur le pourpre que toute autre

Pierre fine ,- elle fe diftingue en Orientale èc en commune -, la

première eft un véritable Rubis d'Orient &: de la même du-

reté • la féconde efpéce vient de tout pays où croît le Criftal}

elle a la même forme exangulaire êc eft aulïï dure
;
on en

trouve en Saxe , en Aavergne , & en Bourgogne 5 les plus

belles qui imitent les Penlées hautes en couleur , croiiîenc

à Carthagéne &: dans les montagnes de Vie en Catalogne.

L'Améthirte Orientale, ainfi que le Saphir , blanchit dans k
feu , &c aproche du Diamant j il y en a de blanches naturel-

lement.

L'HYACINTE Orientale
,
qui vient de Cananor, de Ca-

lecut & de Cambaye , eft dure comme le Saphir ;
fa couleur

eft celle d'un Rubis , un peu orangé -, celle de Portugal tire

fur le Soucy & eft plus tendre j il en vient de Bohême ôc du

Diocéfe du Puy.

L'AIGUË MARINE, nommée ainfi à canfe de fa couleur de

verd de mer
,
quelquefois tirant fur un bleu céléfte , eft fouvenc

prife pour le Beril des anciens ^
Pline l'apelle j4uy.tes

5
elle doit

être diftinguée en Orientale & en commune 5 celle qui eft

dure eft un vrai Saphir qui n'a qu'une légère couleur célefte
j

la commune a les mêmes couleurs , mais elle eft tendre com-
me le Criftal ^ il en vient de Madagafcar &: des Indes.

L'EMERAUDE dont la couleur haute tire fur le noir, eft

fort dure ^ elle vient des Indes Orientales , & eft apellée de

Vieille Roche , fuivant un [a) Auteur ;
on en trouve aufîi à [a] u mr-

Carthagéne & au Pérou , dont le verd eft plus gay ; on les "'^'^ i»dm{,-

:

apelle Occidentales , l'Europe en fournit en beaucoup d'en-
^^^' ^^'

droits. L'Emeraude croît ordmairement dans le Prafe , Pier-

re de couleur verte , apellée mater Smaragdi , on en trouve

fouvent dans des Pierres métalliques , formant plufieurs an^

gles.

Le GRENAT a plufieurs degrés de couleur ^ le plus beau»

qui eft de couleur violette , tirant fur le pourpre , eft apel- {hjEoéeeP:^^

lé (^) Syrien , à caufe qu'on a trouvé les premiers Grenats- peiie soaci ^

en Syrie : fa dureté eft égale à celle de l'Emeraude , & elle '^^,^''^'^^

fouffre le feu fans changer de couleur j
l'Oriental eft quelque., rk»^'^

"* ^"^

F iij
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fois moins eftimé

,
que celui de Bohême & de Silëfie.

La VERMEILLE va au feu ainfi que le Grenat, Tans chan-
ger 6c fans fe dépolir ^ fa couleur , d'un rouge cramoify , eft

trop chargée
;
plulieurs confondent cette Pierre avec le Grenat

de Bohême.
La CRYSOLITE, qui étoit à ce qu'on croît la Topafe des

anciens , eft fouvent prife pour la Cryfocolle. Cette Pierre
,

inférieure à toutes les autres, eft Orientale, quoique fort ten-

dre. Sa couleur verte tire fur celle de l'or ^ il s'en trouve d'une

grandeur extraordinaire -, fon nom vient de fa couleur d'or,

ainfî que celui du Crifoprafe.

Le PERIDOT , ordinairement verd, eft quelquefois jaunâ-

tre; il eft plus dur que l'Emeraude , èc aflez difficile à tailler;

on en trouve de fort grands. Cette Pierre eft fî peu eftimée

que les Lapidaires difent proverbialement du Peridot,qui en
a deux en a trop.

Le BERIL fe prend fur le rivage de la mer des Indes ; fa

couleur verte
,

jette quelques rayons dorés
;
quand ils font

très-vifs on le nomme Chryfoberillus i mais fa couleur eft dé-
lavée j quoique tranfparente.

Le CRISOPRASE eft de couleur de porreau , mêlée de
couleur d'or. Il y a toute aparence que les trois dernières

Pierres font des efpéces de Beril ou de Cryfolite.

La GIRASOLE vient de Bohême & eft plus dure que l'O-

pale
; ce pourroit bien être l'Afterie ou l'Avanturine natu-

relle
,
qui fait paroître l'image du Soleil , en chatoïant ou

raïonant. Sa couleur jaunâtre eft remplie de plulieurs points

d'or qui lui donnent un grand brillant.

L'IRIS eft une Pierre Orientale , ayant une couleur de pe-
tit lait , mêlée avec une légère teinture de bleu célefte : il

fe trouve auiîî des Criftaux qui lui reflèmblent & qui portent
Je même nom ; ces Pierres font peu eftimées , étant fujettes

à être laiteufes.

Le CRISTAL tient ici fort bien fa place , la nature le taille

elle-même à cinq , fix , &; fept faces que l'on nomme Prifmes.

Les Indes , les Alpes , les Pyrénées , la Bohême , la Hon-
grie , la Suiffe Se l'Angleterre en donnent quantité. Il n'y a
plus qu'à le polir ; fouvent le Criftal tapifle le haut d'une Ca-
verne de même que les côtés ; un homme fufpendu à une cor-
de , tenant des outils , les détache des rochers inaccefTibles

des Alpes. Le plus eftimé eft celui que l'on apelle Criftal de
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Roche & de Montagne. Quand il eft en Pyramide exagone,
quelques (a) Auteurs l'apellent Iris. Il y a encore en Angle- (a) Aidro-

terre le Criftal en boulle irréguliére
;
celui de Briftol

5 le Cri- '^"«''«^ '^

fiai d'Iflande, & celui du Brefil font très-recherchés -, ils ont
^''^""

tous la même dureté , mais les degrés de blancheur &: de

netteté qui conflatent leur beauté lont bien difFérens.

Le Diamant d'Alenijon eft un vrai Criftal qui vient au
milieu d'une Pierre qui ie nomme {i>) Artrey ^ il en eft de (b) .'trtrey

même du Criftal, que l'on trouve en Dauphiné près les vil- ^Z^""
viUage

iiii'-vioiT-v '^ ^"^ demi
iQs d Orel &. de Die. nc^i d'Aien-

Le Criftal de Roche & de Montagne n'eft point formé par f"« .
«''"" le-

une eau congelée, comme bien des gens le croient
5 c'eft une

llf^^ ilfcfr'
terre très-fine & très-déliée , imprégnée de particules crifta- .•jim des v/a-

lines,qui nage au milieu de l'eau -, cette eau trouvant une «"^«5 ?«' /""-.

iftuë , abandonne ces particules criftalines qui fe dépofent les

unes fur les autres , fe durciftcnt 6c forment à la fin du Cri-

ftal. L'eau en eft le véhicule , & tient les parties pierreufes

& criftalines en fufion , de même que les fontaines , qui font

des incruftations autour des objets qu'on leur préfente. Si le

Criftal étoit formé d'eau , il devroit fe confumer dans le feu
j

il fe réduit en une terre friable dégagée de tous fels , de la-

quelle on peut former de nouveaux Criftaux en y ajoutant des

fels Alkalis fixes.

Toute matière Saline difloute dans la terre ou dans un
vaifleau tend à la figure quarrée ou pyramidale 6c forme un

f)oligone , fans qu'on ait pu rendre raifon jufqu'à préfent de
a caufe de ces figures. Mettez du fel commun dans de l'eau

commune , il fe Criftalife & prend toujours la figure cubique

quand il eft exadement formé , & qu'on le laifle repofer un -

long-temps fans le mouvoir , le Salpêtre, l'Alun de Roche &c

le Sucre Candi , fe criftalifent de même à facettes au milieu

de l'eau , après avoir dépofé l'excédent de leurs parties ter-

reufes.

Le Criftal de la * fig. 5. outre fa beauté & fa netteté , fait * rit^. ?.

voir dans fon milieu des parcelles d'une matière métallique, pianch.i.

aprochante du Fer , lefquelles fe font incorporées & renfer-

mées dans la matière coagulée qui a formé le Criftal. Ce mor-
ceau eft aulîî rare que curieux j il ne fe rencontre pas fouvent

dans les cabinets.

La Pierre SpécuUire étant tranfparente , criftaline & luî-

fante peut fuivre le Criftal
,
quoiqu'elle foie talqueufe ôc qu'el-
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le fe fëpare en feuilles. Les anciens s'en fervoienc pour les vi-

tres de leurs maifons.

La Pierre Selenite eft une efpéce de la Speculaire , étant

crîflaline Se fe partageant comme elle en plufieurs lames. Elle

rend de même qu'un miroir , la figure de la Lune ou de quel-

<]u'autre objet qu'on lui préfente j c'eft ce qui la fait apeller

2a Pierre de la Lune.

Les Gyps font des Pierres blanches & tranfparentes
,
qui

fe délitent par feuilles & qui fe trouvent dans les platriéresj

ces Pierres font poreufes & médiocrement dures.

On doit regarder les Talcs comme des efpéces de Pierres

minérales , tranfparentes & luifantes, qui fe féparent par écail-

les. On connoît le Talc de Venife , tirant fur le verdâtre , ôc

celui de Mofcovie
,
qui eft le plus beau Se le plus blanc.

1.QS Cailloux qui fe divifent en criftalifés , en tranfparens,

& en opaques , fuivent naturellement les Criftaux & font pref-

qu'aufn durs qu'eux. On ne parlera ici que des tranfparens

éc des criftalifés , en renvoyant les opaques parmi les Pierres

de cette nature.

Les Cailloux criftalifés font de deux efpéces.

La première offre des Cailloux criftalifés incorporés l'un

dans l'autre , dont l'un qui fert de noyau
,
paroît d'une nature

bien différente de l'autre , étant feul criftalifé.

La féconde efpéce eft creufe en dedans , elle n'offre qu'une
caverne congelée 6c brillante par la criftalifation , 8c c'eft ce
qu'on apelle Criftal de Caillou. Cette caverne eft d'une ma-
tière plus fine& plus ferrée que la croûte de deffus. Tels font

Les Cailloux d'Orient , djDnt les cavernes font ornées en
-dedans de criftalifations irréguUéres & peu faillantes.

Les Cailloux du Mont-Liban
,
que l'on apelle melons pé-

trifiés.

Les Cailloux de Breuîlpont, dont les criftalifations intérieu-

res font peu de relief &: graveleufes.

De ces criftalifations il y en a de jaunes , de blanches £c de
différentes couleurs,

hes Cailloux tranfparens font pleins par tout de la même
matière

^
ils imitent parfaitement le Diamant , à la dureté

près , &; furpaffent fouvent le Criftal de Roche en blancheur

,

<en netteté , &; par le feu qu'ils jettent , tels font

Le Caillou à fix pans & de différentes couleurs venant du
ehamp de S. Vincent

,
près Revnes , en Roufîillon.

Le
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Le Caillou de Guernachanay ,

près Belle-Ifle en Terre , en

Bretagne , où fe trouvent des Amethiftes.

Le Caillou du Rhin
,
qu'on pêche dans ce fleuve.

Le Caillou d'Ars , en Saîntonge , efl: femblable au Medoc,

Le Caillou Medoc , en Guyenne , efl: fort connu j les jau-

nes font les plus rares.

Le Caillou de Vichy , en Bourbonnois , efl: tranfparent SC

fe trouve fur le bord de la rivière d'Allier.

Celui de Royan , dans le pays d'Aunis , eft plus dur & plus

tranfparent que celui d'Alençon.

Le Caillou de Sully , fur Loire , eft pêche dans cette Ri-

vière.

Celui de Poitou , fe trouve dans les terres proche Mauleon.

Celui d'Alençon eft apellè Diamant , ainfl que celui de

firoûages.

Le Caillou ou Diamant Bohémique.

Le Caillou du Cap aux Diamans.

Le Caillou tranfparent d'Orient 3 différent de celui qui rc-

prëfente des feuillages.

Celui qui fè trouve près des villes d'Orel èc de Die , au
milieu d'une pierre grife & criftalifèe.

La rondeur de ces Cailloux vient , comme plufieurs le croient,

d'avoir ètè roulés , ou de s'être frotès les uns contre les au-

tres. On en attribue encore l'origine à des grains de fable

qui font ronds naturellement èc qui forment à la longue

dans les bancs de fable & dans les minières de cailloux , de
groflès mafl^es , confolidèes par le moyen des eaux 2c des lues

pètriiîans de la terre.

Les pierres Criftalifèes , demi tranfparentes, le cèdent aux
premières pour la beauté & la dureté , telles font l'Opale, la

Sardoine , les Agathes , la Sardonix , la Dendritte , la Corna-
line , l'CEil de Chat , la Calcédoine , l'Oculus mundi , l'Helio-

trope , les Jafpes & le Jade.

L'OPALE, apellèe anciennement P^deros , eft une des plus

belles Pierres qu'il y ait -, elle réunit en elle toutes les couleurs

des Pierres Orientales , fans en avoir réellement aucune, ex-

cepté la blanche. Ces couleurs naifl"ent feulement des diflferen-

tes réfradlions des raions du Soleil.

On diftingue de quatre fortes d'Opales, la première imite

l'Iris, èc c'eft la plus belle ; la féconde, qui eft noire , darde

le feu de l'Efcarboucle , & eft très-rare. On trouve dans la

Première Partie. G
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troi/léme un mélange de diverfes couleurs fur un fond jaune,

c'cft la moindre de toutes, La dernière reflemble aux yeux
d'un Poifîbn. C'eft un fond blanc de lait avec un peu de bleu

,

de jaune, de verd , èc une lueur d'étoiles queUe renvoyé ^ les

Opales font très-tendres , elles viennent d'Hongrie, d'Egypte,.

d'Arabie de des Indes.

(a) Liv, t. La SARDOINE , félon (a) Boëce , eft la même que la Cor-
fag.i^i. naline ou Corneole rouge, dont on parlera ci-après. Ce mot

vient de Sarda qui veuc dire Cornaline.

Les AGATHES font des Pierres iînes , la plupart opaques,

compolces de lignes &. de taches qui repréièntent diveries fi-

gures 5 il ne les faut pas confondre avec les Jafpes ,
qui font

plus tendres
,
plus opaques èc moins polis. La plus belle Aga-

(b) Ab un- tlie eft (^) l'Onix , de couleur d'ongle
,
quelquefois noire

,
en-

gue difta. touréc de plufieurs cercles ou zones d'un blanc bleuâtre. Celle
Mathioie fur q^'^j, apelle Camahu ou Camehuia , eft ainfi nommée lorfqu'on

quet.sAgatbcs â cnlcvc la zone blanche de rOn'x & qu on découvre la

Ofit pris leir zone noire. Les Orfèvres apellent iV/Vo/«j TOnix à zones noires

"^lauscn'si- ^ blanches. On voit des Agathes noires , de blanches , de ba-

eiicp. SIS. riolées -, les unes, font Orientales , les autres viennent d'Alle-

magne ; ces dernières , bien choifies , font auffi eftimées que

les premières.

La SARDONIX eft une Pierre qui enchérît fur la Sardoî-

ne , dont elle eft compofée ainfî que de l'Onix ; c'eft une ef-

péce d'Onix de trois couleurs , c'eft-à-dire , noire, blanche,

& fanguine. Les anciens l'ont apellée Mcmphit.es 3 fon nom eli

dérivé des deux mots Sarda &: à'Onix.

La DENDHITTE eft une Agathe arborîfée d'un grisfale,,

avec des traits rouges
,
jaunes ou noirs

,
qui reprèfentent des

arbrifleaux , des buiflbns ôc autres feuillages ; fon nom vient

du mot grec J^evJ^pov qui veut dire un arbre ^ on l'apelle encore

Mochos
,
parcequ'elle vient de Mocha ville de l'Arabie Heu-

reufè.

La CORNALINE , Corneole ou Sardoine , eft la même
Pierre , lorfqu'elle eft rouge , tirant fur le blanc

,
qui eft fà

couleur ordinaire : il y en a de blanches qui , à proprement

parler, font des Calcédoines ; les jaunes font très-rares Cette

Pierre qui ne retient point la cire , eft très-recherchée pour

la gravure. Comme elle fouffi-e la violence du feu , fans per-

dre fon poli , on y peut fort bien peindre en émail. Les plus

rouges font eftimées être de vieille roche.
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L'CEIL DE CHAT a plufieurs efpéces -, on l'apelle y^/w-

tes quand il fait paroître plufieurs couleurs dorées en cha-

royanc • l'Oriental
,
qui eft verdâtre , a une dureté & un poli-

ment éo-al au Saphir. Il y en a un qu'on nomme Octdus catti
,

d'un gris brillant
,
qui fe change en couleur de paille ^ un au-

tre eft apellé {a) Oculus Bcli
,
qui louvent eft une faufle Opa- (^j ^ Bei«

le qui repréfente une prunelle noire au milieu d'une couleur Aflyriorum

d'or tranfparente. Cette Pierre a deux couleurs , & fait voir
^'°*

la prunelle noire de l'œil fortant d'une couleur dorée & bril-

lante. Lorfqu'on y aperçoit une prunelle noire entourée de blanc

on la nomme Zycophtalmos ^ &c Trio^htalmos quand il y en a

trois.

La CALCEDOINE eft une Agathe d'une couleur tirant

fur la neige , fur le jaune & fur le bleu. Cefalpin veut que
la Calcédoine foit l'Onix blanche 5 ce feroit plutôt une Cor-
naline blanche , mais ce n'eft ni l'un ni l'autre -, la Calcédoine

fe diftin^ue par une eau bleue. Cette Pierre eft de peu de va-

leur, étant extrêmement neigeule.

Celle qu'on apelle l'OCULUS MUNDI eft femblable
, par

fa couleur cendrée, à l'Onix , & pour le tranfparent à l'Opa-

le. Cette Pierre mife dans l'eau froide change de couleur en
peu de temps ; elle devient d'un blanc tirant fur le jaune 6c

d'un grand brillant ^ elle reprend, en fortant de l'eau, fa cou-

leur naturelle ; un (b) Auteur l'apelle Lapis mutabilis.
j^j charlc^

L'HELIOTROPE eft demi tranfparente & de couleur de ton- c^ere.

porreau avec des taches d'un rouge fanguin. C'eft une efpéce ^°'^'''*' -f^^*

de Jafpe Oriental qui vient des Indes &: de l'Ethiopie
^ on

en trouve auflî dans la Bohême.
Le JASPE eft tantôt rouge ôc tantôt verd , comme on l'a

remarqué ci-defllis ; il y en a de fanguins , de florides , de cou-

leur de rofe, de bleu , de pourpre, & de bariolés de plufieurs

couleurs : il eft apellé lapis grammatias. Celui que Diofcoride

nomme Terebintizufa Jafpis eft un Jafpe jaune , imitant la Te-
rebentine cuite ^ un autre prend le nom de Panthère , dont
les différentes couleurs repréfentent cet Animal. Ce Jafpe eft

rare & il vient de Médie.
Le JADE verd & blanc qui tire fur le verd, fur le jaune,

& quelquefois fur le bleu , s'apelle fouvent Pierre Divine 6c

Néphrétique
,
parce qu'on s'eft imaginé qu'en le portant fur

les reins il guérifibit de cette colique. Cette Pierre quoique
très-dure à tailler eft employée par les Orientaux à faire des

Gfj
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manches de fabre ôc, de couteaux , de même que plusieurs au-

tres ornemens.

On a donné depuis quelque temps le nom de Gufguneche à

une nouvelle Pierre fine
,
qui eft une efpëce d'œil de chac

chatoyant, d'une couleur verdâtre foncée: ce nom efl: Turc
& veut dire Pierre du Soleil , une autre s'apelle Gusbahul qui

fîgnifie Pierre de l'homme. Celle qu'on nomme Plume de Puon^,

de couleur verdâtre eft encore nouvelle , elle eft rayée com-
me les barbes d'une plume , & bien qu'elle foit verdâtre , elle

paroit pourpre à la lumière. Ces trois Pierres font des Aga-
thes tendres

,
quoiqu'Orientales.

On taille fouvent au quadran le Diamant & les autres Pier-

res fines ^ moins on leur donne de facettes 6c d'angles
,
plus

elles font veloutées &: mirent en forme de glace de miroir ;:

pour le Diamant on fe fert de fa poudre même , mais on em-
ployé de l'émery pour ufer les autres Pierres , fur une roue de
plomb ou d'Etain ^ enfuire on les polie avec le Tripoli

,
plus

elles font dures , mieux elles fe poliifent. C'eft à la pefanteur

&: à la lime qui ne mord" point lur elles , non plus c)ue fur Je

Diamant
,
qu'on les diftingue des Pierres fauflès. On connoitr

encore la dureté d'une Pierre au poliment ôc en la préfentar^:

fur la roue.

Toutes ces belles Pierres de couleur n'^auroient point l'éclair

qu'on leur remarque , & ne joueraient point , fans le fecours

d'une feuille d'argent ou de cuivre, mince comme du papier,

brunie à la fanguine fur une glace , Se prête à recevoir la cou-
leur qu'on veut lai donner ; on met même fous le Diamant
& fous l'Emeraude du papier ou du maftic noir.

IL n'y a , félon plufieurs Lapidaires
,
que quatre ou cinq

Pierres fines , apellées Pierres du premier ordre ôc aprochan-
tes de la dureté du Diamant , defquelles toutes les autres Pier-

res nommées du fécond ordre tirent leur couleur.

Les Pierres du premier ordre font le Rubis , le Saphir, Icf.,

Topaze , l'Amethifte &: l'Hyacinte ^ celles du fécond, ordre
font l'Emeraude , l'Aiguë Marine, le Grenat, la Vermeille,,

le Beril , le Peridot , 8c autres. Le Grenat Se la Vermeille fonc

regardés comme des Rubis foncés 5 l'Hyacinthe comme un
Rubis jaunâtre ; le Beril &. le Peridot, comme des Emerau-
des pâles ^ l'Aiguë Marine Orientale eft eftimée un Saphir

pâle , ainfi des autres.

Quand les Pierres fines fonc mélangées dans leurs couleurs^
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ce qui arrive quelquefois contre l'intention de la nature , 0»
peut les nommer des monftres^

Leur valeur , ainfi que celle des Perles ^ s'eflime fuivant leur

poids j cette mefure s'apelle Karat ^ le Karat contient, comme
celui de l'or

,
quatre grains que l'on divife en trente-fix par-

ties ôc même jufqu'à loixante & douze. La netteté , la belle

couleur , Se la perfedion des Pierres font extrêmement varier

leur prix. On ne peut là-deifus donner aucune régie certaine.

On diftingue encore toutes les Pierres fines^en Orientales,,

en Occidentales & en Fadices»

Les Orientales font les plus belles 6c les plus dures ; ce mot
êCOriental chez les Joiiailliers veut dire dur -, ces Pierres vien-

nent des Indes Orientales , qu'il faut diftinguer des grandes'

Indes , apellées Occidentales : telle eft la Topaze des Indes ,,

qui vient du Pérou ou de Carthagéne-, cette dernière , de mê-
me que l'Emeraudede Carthagéne ,.n'efl: pas comparable avec
la Topaze Se l'Emeraude Orientale. Ce n'efl: point à la gran-
de chaleur qu'eft dûë la beauté de ces Pierres ^ l'Amérique ôc

l'Afrique font fous le même climat & prefque au même degré
que les Indes Orientales , on doit plutôt l'attribuer aux exha-
laifons , aux qualités Se à la difpofition de la terre. Les Pier-

res de couleur (ont toujours moins dures que les blanches,.

On apelle Occidentales toutes les Pierres tendresj c'efl: ainfi

que l'on nomme premièrement les Pierres qui viennent du.

Pérou , de Carthagéne 6c des grandes Indes j fecondement .^

celles que l'on tire de plufieurs endroits de l'Europe , comme,
de Bohême , de Siléfie , de Mifnie , de Saxe , d'Efpagne , 6c de
différentes parties de la France

,
particulièrement de l'Evêché-

de Puy en Velay. On y ramaflè des Amethiftes , des Hyacin-
tes , éc des Saphirs dans un ruiiTeau nommé Peroulliou

, donc
on lave le fable. On trouve encore des Topazes ôc à.<is, Eme—
raudes en Auvergne , 6c en Poitou.

Les Pierres faàices ou faulFes , font les Pierres de compo"
fition , apellées Ffcudamantcs , comme le Stras &c celles que-
vendent les Lapidaires du Temple : avec du fable blanc èc gra-
veleux, on fait toutes les faulîes Pierres , en y ajoutant des.

couleurs : un peu de vermillon
,
joint au verre , mis en pou--

dre , fait paroitre une belle Emeraude.
Avec de la dilEolution d'argent dans l'efprîtde Nître, j'ai

formé des veines , des taches &c des figures de différentes cou^
kurs fur des Marbres , des Criflaux , des Jafpcs Se des Aga-

G iij



y4 L A L I T H O L O G I E , I. P A R T I E.

thes. Il faut auparavant expofèr l'Agathe ou le Marbre au fo-

leil pendant quelques heures , ou les chauffer vivement, h'ef-

prit de Vin , l'huile de Terebentine , le fang de Dragon , la

. Gomme gutte font le même effet fur hs Agathes. Pour les

Cornalines on fe fert de Colcothar ou Vitriol calciné , dont
on fait fécher la poudre qu'on délaie avec de l'eau gommée,
pour en deflîner la ligure au pinceau : on la laiflè enfLÛte fé-

cher & on la met chauffer au fourneau Ibus la mouffle -, on
la retire au bout de quelques minutes , crainte que le feu ne
caiîe la Pierre , ou ne lui ôte trop de la couleur • mais l'imi-

tation de la nature ne trompe perfonne.
PIERRES l_es Pierres Opaques fe fubdivifènt en Pierres fines qui
AQUES.

reçoivent le poli , û. en Pierres qui ayant le grain gros ne
peuvent fe polir.

Les Pierres fines Opaques qui reçoivent le poli font la Tur-
quoife , la Malachite , le Lapis Lazuli , la Pierre Néphréti-
que , le Granit , le Porphyre , l'Albâtre , la plupart des Mar-
bres , les Cailloux d'Orient & d'autres pays.

La TURQUOISE de Perfe&: deTurquie tire fur le bleu tur-

quin ; la nouvelle roche blanchie & verdit en peu de temps

,

ce qui fait rechercher davantage celle de l'ancienne roche.

On apelle Turquine celle qui vient de Turquie. On a décou-
vert en France dans le Languedoc des mines de Turquoifes

,

qui font naturellement blanchâtres ou jaunâtres & qui ne de-

viennent bleues qu'au feu. Ce font des Dents ou des Os, qu'on

croie venir d'Animaux de mer, étant compoiées de feuilles

pareilles à celles des Os. Nos Turquoifes fuivant les remar-

ia) Mémoires. <iues d'un grand {a) Naturalifte , font d'une nature très-diffé-

de l'Académie rente de celles de Perfe & de Turquie.

f^^Us^' La MALACHITE ou MALOCHITE a pris fon nom du
mot grec ixaLxdxM qui veut dire Mauve ; fa couleur verte eft

traverlée par des veines blanches mêlées de taches noires
j

]^s plus belles aprochent du bleu.

Le LAPIS LAZULI ou Cyancus , imite le bleu célellie mêlé
<3e veines dorées qui jettent une humeur de fouphre. Quand on
a calciné cette Pierre , l'on en tire la belle couleur d'outremer,

& \qs points d'or qu'on y remarque s'évaporent au fourneau

en fouphre. Cette Pierre devient très-rare.

La Pierre NEPHRETIQUE efl: uneefpéce de Jade d'un verd
foncé , tacheté de noir

,
quelquefois de jaune. Cette Pierre

plus dure que le Jafpe ordinaire , eft un peu graffe ôc ne fe
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polie :pas parfaitement. On la croit propre, ainfi que le Jade,
à guérir la Colique Néphrétique.

Le GRANIT eft une efpéce de Marbre très-dur à tailler

& allez mal poli , que la quantité de petites tacJies gnTcs fur un
fond blanc fale ont fait ainfi nommer. Les Obelifques , les

Colonnes &: les Tables fe font de Granit. Il y en a un violet

qui efl: tacheté de violet & de blanc.

Le PORPHYRE eft un Marbre précieux de couleur rouge-

brun tacheté de points blancs ^ rien n'eft fi dur à tailler ^ on
en fait des buftes , des colonnes , des tables & des mortiers

,

fouvent la couleur du Porphyre eft pourpre , & quelquefois

violette.

L'ALBATRE eft moins dur que les deux précédens &: fort

aifé à tailler &: à polir -, on en connoit de blanc , de fauve, de
veiné 6c de rouge , l'efpéce qui imite l'Onix en porte le nom.
Il eft tranfparent ôc il fert à faire des figures , des vafes , des

tables & autres ouvrage5.

Les MARBRES différent entr'eux par leur dureté , leur éclat,,

leur couleur , leurs taches 6c leur grandeur , ainfi que par \qs

lieux où ils fe découvrent. Ces Marbres font apellés antiques

,

ou modernes par raport à l'ufage qu'en ont fait les anciens.

Dqs Marbres antiques les carrières en font perdues, les moder-
nes fe trouvent aujourd'hui.

Le Verd antique eft nommé verde Antico
,
par le mélan-

ge de fes couleurs où le verd domine le plus avec des taches

noires.

Le Verdelet owVerdello eft une autre forte de verd de pré
très-peu tacheté.

Le Jaune antique ,
qiallo Antico , eft tout d'une couleur ex--

trémement luifante. Il fe travaille bien , & s'emporte par éclats.

Le Rouge antique, iS^^ antico , fe polit moins, 6c eft bon;

à travailler.

Le Marbre grec de Paras
,
que les anciens apeiloient Zy-

chnites é- Fhenptes , refîèmble par fa blancheur à celui de*

Carrare : il eft plus dur
,
plus tranfparent, 6c très-propre à la-.

Sculpture.

Le Marbre grec nommé Saligno^ aproche de celui de Paros^,

mais il eft plus dur. Il eft fi tranfparent qu'il tient de la na--

ture du Sel dont il a pris le nom , on l'employé dans les fcul^-

ptures extérieures parcequ'il réfifte à l'injure du temps.
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Le Marbre nommé Lumachello eft mêlé de taches noires

jSc blanches, faites en coquilles de Limaçon.
La Brocatelle antique , qui a le fond jaune

,
prend un beau

poli &; eft facile à travailler.

Le Serpentin ou l'Ophite, eft d'un verd un peu obfcur , avec
.des filets de couleur jaune qui fe croiflènt comme une peau
^e Serpent.

Le Portor eft noir , avec de grandes veines jaunes imitant
rOr.

Le Marbre mifchio fe nomme ainfi , à caufe du mélange de
diverfes pièces jointes enfemble ,dont la couleur ell pourpre,
avec des veines jaunâtres.

Le Marbre Cipollino tire fur le verd , mêlé de grandes vei-

nes
j il prend fon nom de la Ciboule. On en fait des tables

6 des vafes.

Le Marbre de Sicile eft rouge , brun , blanc 5c verd.

La Brèche antique eft mêlée de taches rondes inégales à

les unes bleues , les autres blanches , rouges & grifes.

'Lqs Marbres modernes d'Italie &; d'autres Pays font

,

Le Verd de Sicile
,
qui eft tacheté 'de marques rondes &

noirâtres.

de Vérone a des taches très-brillantes.

d'EcofTe eft plus clair , avec des taches fort petites.

La Brèche de Vérone eft mêlée de rouge pâle , de cramoi-

fi & de bleu.

Le Verd Campan vient' du bourg de Campan , dans l'Evê-

ché de Tarbe , il eft verd , blanc , rouge 8c couleur de chair.

Le Bleu Turquin , des côtes de Gênes, eft mêlé d'un blanc

fali.

Le Marbre blanc de Gênes , eft très-beau 8c excellent pour

les figures.

Le Marbre de Ziini eft blanc , marqueté de fang ^ on le tire

£n Tofcane.

Le Garatonio eft parfemé de lignes couleur d'or , imitant des

caradéres fur un fond rouge j il fe polit très-bien ôc l'on ea
fait des manches de fabres.

Le Marme fcritto tire fon nom de traits noirs parfemés en
farme de caractère fur un fond blanc , c'eft un Marbre fin qui

fe polit parfaitement.

Le Marbre blanc de Padouc eft moins beau que celui de

Gênes & de Carrare. Le

I
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Le Marbre <le Carrare en Tofcane eft blanc , fouvent tacheté

de noir Ôc de jaune , c'eft un des plus eftimés pour les ftatuës,

// verde Mifchto eft mêlé de blanc , de verd ôc de no=r.

La Brocatelle d'Efpagne du côté de l'Andalouiïe, a des ta-

ches grifes , blanches ôc rouges,

La Brefche violence eft mêlée de noir Se de blanc.

— Celle de Saraveche, eft blanche, violette & jaune.

.— Celle d'Alep eft mêlée de taches inégales , rouges , blan-

ches ôc grifes très-foibles en couleur.

Le Marbre Bohémique tire fur la couleur rouge foncé.

Le Bafalte eft noir , un peu grenu , lorfqu'il eft poli , il tire

fur Je rouge.

Le Marbre de Ratifbonne , de couleur rouge , eft fouvent

mêlé de taches blanches ^ il y en a de tout blanc j on en fait

de grandes tables.

Le Maibre d'Hildesheim eft blanc comme l'yvoire , on en
voit de gris cendré.

Le Marbre de Suilfe forme un bleu turquîn nuancé de blanc

pale.

On eftîme le Marbre blanc d'Annaberg , en Snxe.

Le Serpentin de Ztblicium a des veines & des points blancs,

fauves & noirs.

Le Marbre de l'Ide de Perbcc , dans la province de Dorfèt,

en Anglecrre , eft compolé de Coquilles pétrifiées formant
des cercles gris , blancs 6i bleus.

Les Marbres de Flandre font,

Le Marbre de Dinant qui eft noir , très-dur , 5c prend bien

le poli.

— de Namur eft moins noîr, & l'on en fait des quarreaux.

— de Charlemont eft blanc & rouge , d'autre blanc & noîr.

Le Rance fe tire dans un Village du même nom proche

Avennes , il eft blanc & rouge , avec des veines blanches.

Le Hou dans le pays de Liège , eft mêlé de rouge où le

blanc domine, mais il eft moins dur que le Rance.

Le Gauchenet
,
près Dinant . eft blanc 6c rouge plus tané

êc moins beau que le Rance.
Le Givet

,
qu'on trouve aux environs de Charlemont , eft

îioîr , veiné de blanc , & moins brouillé que le Barbançon.

Le Barban^on , nommé ainfi du village de ce nom en Haî-
Jîaut, eft un Marbre noir veiné de blanc.

Première Purlie. H
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La Griotte, de Flandre , eft fore eftimée j fa couleur d'un

rouge foncé cire fur la cerife.

La Brèche , de Florennes en Haynaut, vers Namur , efl fe-

mée de grandes taches noires , blanches , couleur d'Agathe,
fur un fond de Porphyre, Ce Marbre ne prend le poli que dans
fes marbrures.

Le Marbre de LefF, près Dînant , eft d'un rouge pâle, avec
des plaques 6c des veines blanches.

Les Marbres de France font les fuivans >

Le S. Maxîmîn , en Provence ,eft un port-or , dont le noir

&L le jaune font très-vifs,

La Ste Beaume , aproche de la Brocatelle d'Efpagne, c'eft

un mélange de blanc, de jaune ai. de rouge qui eft fort agréa-

ble aux yeux.

Le S. Remy
, près d'Arles en Provence , eft un Marbre

moucheté de taches blanches.

Le Serfontaine ou fept Fontaines eft veiné de gris & de
rouge & affez commun.
La Griotte de Co(ne , en Languedoc , tire fur la couleur

de Cerife.

Le Marbre de Narbonne , a le fond violet avec de gran-

des taches jaunes mêlées de blanc. Il y en a d'un rouge pâle
mêlé de blanc.

Le Marbre d'Antin , en Bîgorre , a le fond blanc avec des
veines couleur de chair , ce qui forme de beaux accidens.

Le Marbre proche Moulins , eft jaune , rouge ôc bleu.

Le Bleu Turquin, de Cofne,en Languedoc, eft eftimé.

Le Marbre noir de S. Pons , tire fur le roux.

Le Marbre blanc du même pays , n'eft pas fî beau ni fi dur
que celui de Carrare.

Le Marbre rouge & blanc de Languedoc , eft très-commun;
Le Marbre d'Echet , blanc 2c noir , vient du Village de ce

nom , Evêché de S. Bertrand.

La Brèche de Sauveterre , qui fe tire près le Village du même
nom , a le fond noir , avec des taches & des veines blanches

mêlées de jaune.

Le Marbre de Cofne , incarnat & blanc , eft très-beau , h
carrière en eft confervée pour le Roi,

Le jaune & gris jafpé , vient du même pays.

Le Porc-or de Cofne çft aflez beau.
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: Le Marbre de Laval , dans le Maine , a le fond noir avec ,

'des veines blanches j il y en a de rouge, mêlé de blanc fali.

Le Marbre de Signan , dans les Pyrénées , eft verd-brun

,

à taches rouges.

Le Marbre de Balcavaîre
,
près Comenges , eft verdâtre

,

rouge & blanc.

Le Marbre de Bayonne eft tout blanc.

Le Cervelas de S. Pons , en Languedoc , eft tacheté de
rouge , de jaune èc de blanc.

Le Seracolin vient de la Valée d'Aure , proche Seracolin

en Gafcogne , fa couleur eft ifabelle , rouge & Agathe , c'eft

un Marbre fin qui prend bien le poli.

Le Marbre d'Auvergne eft flngulier par fa couleur de rofe,

mêlée de verd , de jaune , &c d'un peu de violet.

Les Marbres font formés , fuivant un (a) Auteur , par la (a) C^^alp.

pureté de la matière également concrette. Plus la coélion eft dibus."^

*^'*"

parfaite & plus ils font nets -. la variété de leurs couleurs vient

de celle des exhalaifons fouterraines compofées de fouphres

& de fucs concrets.

La formation des Marbres eft la même que celle des Pier-

res , elle fe fait par coagulation 5 divers égouts d'eau qui tom-
bent du ciel d'une carrière fur les matrices des Pierres , apor-

tent avec eux differens fcls -, les uns paflant contre une mine
de Cuivre ou de Vitriol , font des taches vertes fur la Pier-

re
i

les autres , venant d'une mine de Fer , forment la couleur

jaune -, il en eft de même des autres couleurs. Ces égouts en
tombant fur les matrices devroient former des taches rondes,

de la même manière que font les gouttes d'eau , les éléva-

tions de matière déjà congelée , qu'elles trouvent dans les

matrices les font agir autrement , elles les obligent de couler

en long dans les parties bafles , & de former chacune des vei-

nes de la couleur qu'elles aportent en ferpentant : elles tracent

en fe mêlant enfemble , des figures confufes entre -mêlées
les unes avec les autres , telles qu'on les remarque dans la bi-

garure des Marbres.

Les Cailloux d'Orient quoique pleins 6c opaques font ex-

trêmement fins , leur couleur , leurs veines & leur marbrure
font très-recherchés

5 on les polit parfaitement & ils fervent

à plufieurs ouvrages. Qiielques-uns repréfentent des feuillages,

des efpéces de têtes , & autres figures bizarres.

Les Cailloux d'Angleterre , nommés Pudden-fione , font ïoî-

Hij
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mes de plufîeurs autres petits Cailloux ronds féparés les uns*-

des autres & joints dans la même Pierre par une matière cail-

louteufe , de manière qu'on peut facilement les féparer avec

le marteau 5 ils reçoivent très-bien le poli.

Les Cailloux de Rennes en Bretagne font plus compaâ:es

& Te polifTent parfaitement. Ils tirent fur le rouge & fur le

jaune, ce qui forme une marbrure fort agréable.

Le Caillou découvert nouvellement dans la Terre de Veret

proche Tours ^ apartenante à M. le Duc d'Aiguillon, eft jaune,

rouge , agathe , mêlé de quelques taches blanches. Il fe polit

aifèment & aproche fort du jafpe.

Les Pierres opaques qui ont le grain gros, & qui ne peu-

vent fe polir aifément , font les Cailloux communs k. les Pier-

res à fufil que l'on nomme Silex.

Les Cailloux communs, qui font pierreux & opaques , font

ceux des Vignes , ceux du fond des Rivières , & ceux qu'on

apelle ga/ets qui fè trouvent fur la grève des Mers ôc des

Fleuves.

Ces Cailloux ont les pores très-ferrés & font d'une matiè-

re pierreufe & très-dure 3
ils font pleins en dedans & unis par

dehors fans aucuns pans ni angles, le plus fouvent ronds, ce

qui fait qu'ils ne font pas propres à bâtir , ne pouvant fe lier

avec le mortier. Ils n'ont ni couches, ni fibres, ni feuilles, ni

crains , ils font feulement revêtus d'une croûte & d'une, enve^

lope pierreufe.

Il y a de ces Cailloux qui font demi- Pierres & demi-Cail-

loux, matières aifèes à diftinguer, dans les Pierres de S. Maur
contre Vincennes , ôc dans celles de la Plaine de Joui près

VerfaiJles.

On ne raportera ici que les Cailloux &les Silex qui ne re*

préfenrent aucune figure, les autres fe trouveront .naturelle*

ment placés parmi les Pierres figurées.

On diflingue parmi les Cailloux communs 6c pierreux ceux

de Villebon , contre Chartres 5 .ceux de la Loire , de difFèren-

res couleurs -, les Cailloux d'Alicante qui font marbrés de brun^

de rouge & de blanc -, les Cailloux jaunes tachetés de rouge,

de la Fontaine de Givroy, près de Vienne enDauphinè. Ceux
de Toul , en Lorraine ^ les Cailloux de l'Amérique veinés de
gris & de blanc ^ les Cailloux du Gué de Loré

,
près Char-

tres } ceux de Champigny
,
près le Village de JEerrières , aux:

environs, de Paris,
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Les Pierres à fufil , nommées- Silex , ne font pas moins du-

ses que les autres Cailloux -, ils ne peuvent fervir à bâtir & ne

font d'autre ufage que pour faire du feu , étant frapés contre

le Fer & l'Acier qui fouvent les brifent en morceaux. Leur
couleur ordinaire eft blanche

,
grife , bleue & rouflè , avec une

croûte mal-propre & très-rude par-deflus. On en trouve qui

étant calïes en deux , repréfentent par leurs taches des figures

informes de têtes & de parties d'Animaux.

Le Silex qui efl: blanc , un peu tranfparenr & qui peut /c

calciner , fe nomme Pyrimachus : s'il efl: très-dur & s'il n'eft

propre qu'à faire du feu ^c'eft un Pyrites. Quand il noircit en
formant des veines argentées , il prend le nom à^Ar^yrome-

lanos.

Les Pierres figurées font la plupart des Pyrites ow des Si- pifrres

lex. On n'a eu defi^ein ici de les diftinguer que par la fingula- figurees,-

lité des figures qu'elles repréfentent ,,d'où elles ont tiré leurs

noms. *

L'Auteur {a) qui en a traité le plus amplement les a divî- (j)Langi"ur

ièts en huit clafles. La première contient les Pierres criflrali-
'"ft- 'ap- h*.!-

fées 5 il y eftparlé des divers Crift:aux qui font partie des Pierres lyàg.

*"

fines. Oh voit dans la féconde clafTe les Pierres arborifées

qu'il nomme Pierres figurées peintes
,
parcequ'elles repréfen-

tent avec quelques couleurs naturelles , des {js) Feuillages & (ijCumn»-

des Animaux. Dans la troifiéme, ce font des parties d'Ani- '"'^.'" '"'^'

maux & des bois pétrifiés. Les cinq autres clafl^s contiennent nirrèprsfJnl-

les Coquillages de mer pétrifiés
,
qui ne font nullement àz^ tare mratur,.

Pierres, mais de vrayes Coquilles pétrifiées.
^'^'f-

<»«'''*'

Cet Auteur
,
qui cite Liftrer ,

varie fouvent de fentîmetit

& penfe comme lui fur les Coquillages foffiles , les Plantes
,

& les parties d'Animaux pétrifiés. Il les place parmi les Pier-
res figurées

,
quoiqu'on doive entendre par ce dernier terme'

toute autre chofe que des Coquillages pétrifiés. Les autres
Naturalifl:es les- ont placés avec plus de raifon parmi les Co-
quillages foflîles

;
c'efl; retomber dans Tandenne erreur que'

de penfer autrement. Les Pierres figurées-, qui repréfentent
êiQs feuillages &. que l'onapelle Bendrittes , celles qui offrent'

é£s grains &: des fruits
, font, de vrayes Pierres ; lorfqu'eilesï

repréfentent diverfes figures , elles les- irritent- feulement', au
Heu que. les Coquillages folîiles , les Poifions , les Infectes , Jèss

Gloffbpetres
, les parties d'Animaux terreftres & marins , le*i

Eougéres Sc.les Végétaux imprimés dans kPierre, dansl'Ais-

HJiïi
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doife & dans le Tuf, font des objets naturels qui ont autre-

fois exiflé foit dans la mer , foit fur la terre , en un mot les

mêmes objets qui fe font comme embaumés
,
qui fe font im-

primés, qui fe îbnt convertis en Pierres , en Ardoifes , en Tuf
& qui n'imitent rien.

On divifera les Pierres figurées fuivant le raport qu'elles fem-

blent avoir avec les Animaux , les Végétaux 6c les Minéraux,

ce qui compofe naturellement trois ordres.

Le premier ordre comprendra les Pierres qui repréfentenc

& qui imitent les parties des Animaux. Telles font

Mifteraptra ou Hifierolitos , Pierre qui imite parfaitement

\qs parties naturelles des Animaux femelles j il y en a de plu-

fîeurs efpéces & couleurs.

Priapolitos y Pierre longue qui repréfente le membre viril.

rh illo 'des (
^'^^^ à^^y^ Pierres aflèz femblables au Priapolî-

te, où font joints les teflîcules.

Enorchis ^e^^écQ de Géodes owà^j^titesde forme ronde, polie

& pefante qui renferme une autre Pierre ronde , laquelle repré-

fente les Tefticules , & qui change de nom fuivant leur nom-
bre ; Orchis ou Orchites n'a qu'un feul tefticule , Diorchites en
a deux , Trionhites trois.

Diphyes ou Biphris , Pierre qui repréfente les deux natures

du mâle ou de la femelle , elle eft noire ou blanche.

Matites 3 Pierre couleur de cendre qui imite les mamelles
de la femme.

Hépatites , Pierre dont la couleur aproche de celle du foie*

Glojfoeides , imite la langue humaine.

Chirites , Pierre repréfentant la paume de la main avec det

formes de doigts ôc des ongles de couleur blanche , & de la

nature du Gyps.
Encéphalites , Pierre graveleufe tirant fur le blanc & imi-

tant le Cerveau humain.
^

Scelites , Pierre de même nature & couleur , repréfentant

la jambe humaine.

Metapedium feu Metaturfum , imite le pied de l'homme.

Corfoides , efpéce d'Agathe par fa couleur , laquelle repré-

fente une tête dont la chevelure imite celle de l'homme.

Boflrjchitcs , eft un Pyrite qui reffemble à la chevelure d'une

femme.
Polia ou Sparto^olios , repréfente celle d'un vieillard,



La Lithologie, L Parti ei (J3

Sarcîtes , Silex" qui imice la chair du bœuf, & dont la coup-

leur tire fur le noir.

Chelidonias , petite Pierre demi /phérique couleur grife fale

qui imite les plumes de l'Hirondelle , ou qui , félon d'autres,

ie trouve dans l'eftomac des jeunes Hirondelles.

Cancrites vel lapides C^wa/, petites Pierres blanches, creu-

£qs & tendres, apellées yeux d'Ecrevifle de rivière.

Lapides cauda Cancri feu aftaci fluviatilis , imitent la queue
d'un Cancre ou d'une Ecreviflè de rivière.

Gammarolithes , Pierre de couleur cendrée de nature du Talc,

tantôt ronde , tantôt angulaire , avec des étoiles dans cha-

cune de fes cavités : elle imite les yeux des Cancres. On l'a-

pelle aufli Scyphoides.

Terdicites , Pierre qui imite les plumes de la Perdrix.

Scolopendrites , imite la peau des Scolopendres.

Perifierites , par la tête , le bec , les pieds , la queue & la poi-

trine imite un pigeon fans aîles.

Coracites i eft une Pierre femblable à la couleur du Corbeau.
Geranites , imite l'œil d'une Grue.

Mieracites , repréfente les plumes du Faucon.

Batrachites , Bora , Rubetites , Buffonites , Pierre qu'on croit

fauflement fortir d'un Crapaut, de couleur verte &: creufè 5 elle

repréfente un œil dans le milieu , ou un cercle blanc & noir

,

c'eft une dent de PoifTon ; on l'apelle Crapaudine.

Chelonites
,
préfente la figure ou le corps d'une Tortue qui

n'a point de tête.

Xepidotes , ce font les écailles d'un Poîflbn.

Miytes , Pierre qui offre la figure d'un Rat ou d'une Moule.
Rhombites ^ Pierre où eft imprimée la figure d'un Turbot.

Pfetites j Paflèreau , efpéce de Turbot figuré fur la Pierre.

Silex
,
qui repréfente une tête d'Oyfeau avec un bec,

Cynites
,
préfente un Chien.

Hammites feu Ammonites , Pierre grenue qui fait voir de
petits œufs de PoifTon ou d'Araignée,

Hippurites vel Ephippites , Pierre argîlleufe avec trofs

canelures dans le milieu , lefquelles forment une fèlle de
Cheval.

Ajholobus feu. Aflrolus , Pierre raîonante de couleur blanche
imitant les yeux de PoifTon.

Aflerias feu Lapis Stellaris , Enaftrus , Aftricus , eft une Pier-

re ronde
, peu dure , de couleur cendrée , diftînguée par dos
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pointes qui imitent les Etoiles. On raporte cette Pierre pâf
analogie , aînfî que les fuivantes , aux petits os ou aux verté-

hres des Etoiles de mer."^

L'Aflroite apellée Cymatites ou Hydatit^ , eft une Pierre

ronde , diftinguée par des lignes en zigzac qui imitent les

joudes.

jéfierias feu Sphragis , fe fépare par tronçons , dont chacun

a la ^gure 6c la forme d'une Etoile.

VAftroite nommée Cometites , diffère par fa grandeur &"

préfente àes Comètes.
Tttbularis , de forme longue , eft remplie de tuyaux

formant des Etoiles par le bout.

Rhodites j eil celle qui au lieu d'Etoiles offre des rofes,

Stigmitte , eft remplie d'une grande quantité de perits

points ou de quelque flétriflùre.

Lapis Stellaris feu StelUtes , dont les angles font tantôt

émoufles tantôt, aigus , eft formée par tronçons dont chacua

préfente une Etoile.

Lapilli , Modioli , Articuli Stellati , font ê^es Pierres quî

ont beaucoup de raport aux Aft-roites , èc font attribuées & re-

gardées comme des oflemens des Etoiles de mer.

Trachitcs , eft une piramide ou colonne de differens tron-

çons d'une pierre légère. Ces tronçons repréfentent des roues

formées par des lignes & par des points.

Bntrechus pyramidalis feu alveolus Luidii\ r t • i

•

Entrochus coluMnarts feu Cylindraceus
, j ^«"^_^^^ pyramide?

ou colonnes de differens tronçons où l'on voit toujours àes

étoiles.

La pierre des Rompus ou OJleocoh , Offîfragus , Emfleos ,

Ofteites , Ammofieus^ Ofteolethus , Holofieus , Stelechites , eft une

pierre fabloneufê & creufe de la figure d'un os , propre à en

remettre les fractures dont elle a pris le nom.
Aflropodium , Pierre large étoilée.

La Pierre Judaïque apellée Circos , Sycites , Phœnicites , Py-

ren , DaBylus , eft une Pierre dure 6c blanche , faite en forme

d'Olive j on croit par analogie que ce font des pointes d'Our-

*4Hift.lap. fin émouiTées apellées (<;') Kadioli gLmdarii.
Hdw.p. lig. La Beicmnite , k graco BêA«/^vo5 fagitta dont elle a la fîgu-
i.6fl^jus.

^^^ apellée Lapis Lincif^ Lincurius , Lingurius , Coracias , Cer~

'vinus lapis , Ceraunites , Da^lylus é" BetiUs , eft d'une nature

fort incertaine, Luidius cjroit que c'eft la corne du PoifFon

narval
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narval ou des Fluors fortis du dedans des Coquilles
^ Vi7"od-

vard
,
que c'eft une produdion minérale de la terre. M. Brey-

nius penfe que c'eft: une produdion marine qui a contenu au-

trefois un Animal , ainfi qu'il le juge des foffiles apellés Zi-

tuus &c Orthoccras. M. Bourguet penfe que c'eft; une dent de

Baleine ou de Souffleur; ce font des Fluors ou fucs concrets,

des tuyaux folTiles ou des efpéces de fteledites félon Langius.

M. Kleinius croit que les Belemnites font des pointes de
rOurfin , fur quoi Scheuchzer dit , ut haud mirum fit de ils cer-

tare omnia tria qenera.

Le fécond ordre regarde les Pierres qui repréfentenc les

Végétaux , telles font les fuivantes.

ibendrittes ou Pierres Arborifées , font des efpéces d'Aga-

thes aujourd'hui fort à la mode qui repréfentent des feuilla-

ges d'Arbres Se des buiftx)ns.

Dendrachates
, sfl; à peu près la même Pierre , avec des

traits rouges & noirs.

Brathites feu Sabinites , efpéce de la même Pierre qui offre

les feuilles de la Sabine.

J?ietra Citadina ou Citadinefca , eft: la Pierre de Florence

qui représente des villes , des maifons , des clochers , des

montagnes , quelquefois des arbres &; des buiftïons.

Salicites , Pierre imitant les feuilles du Saule.l

Filicites , -- — - — ----de la Fougère.

Zonchites 3 ---_ — du Ceterach.

Ericites , - - - . — _----- de la Bruyère.

Stelechites j Pierre longue qui repréfente le tronc d'un

Arbre.

Phycites , Pierre imitant l'Algue marine.

Myrtillites , Pierre cendrée de forme ronde ôc très-dure

,

qui imite les feuilles de Myrthe.
Dryites , Pierre qui imite les feuilles du Chêne.
Phegites ,- -- — .-_-___ du Hêtre.

Elatites ,----- — _____du Sapin.

Clethrites^ - .___-.- de l'Aulne.

JDaphnites ,--- — ___-__- du Laurier.

Spongites , Pierre blanche , légère ôc friable
,
qui par (es

canelures imite l'Eponge.

Cifjites , autre Pierre blanche qui repréfente les feuilles du
Lierre.

Encrinos feu Pentacrinos , Pierre roufle ôc argîleufe formant

Première Partie, I
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des angles

,
qui , en fe féparant , repréfentenc cinq feuiUes de Lys.

Rhodites , Pierre qui pur fa couleur & fa forme imite la

Rofe.

NarciMtes , repréfente la fleur du Narcifïè par fa couleur

& fa cranfparence.

Junptei , Pierre qui par fâ couleur 6c fa figure imite le Jonc.
Melopeponites , Pierre qui aproche du Melon , excepté la

couleur qui tire fur le plomb.
Triticites , Pierre qui imite les épis de Bled.

Tirjïtes , le Corail.

Myrrhites , Pierre qui par fa couleur & fon odeur aproche

du Myrthe.
Spolia feu Sfartopolium, imite le Geneft d'Efpagne.

Orneofpnus , les feuilles du Frefne.

Sycites , Pierre qui aproche par fa couleur de la Figue.

JBalanites feu Phanicites , Pierre tantôt verte, tantôt tirant

fur le Cuivre , reprëfentant un Gland.

Cydonites , Pierre blanche & friable
,
qui a l'odeur du Coi-

gnaiîîer.

Mefpileui Zapis , eft d'une couleur brune & femblable par

fa grandeur au fruit du Nefflier.

n Ç Secatinus ,1 n' • •_ ^ • f de Seigle.
Pams {

•^''^''""' > V Pierre imitant un pam < , t-
°

\ Tnticeus , j
^ )_ de Froment.

Smilaces , Pierre qui imite le Lîzeron.

Fungiies , Pierre de fubftance dure , de couleur jaune
,
qui

par fes ftries imite le Champignon.
JBicoides , vel Caricoides , Pierre qui repréfente une Ffgue.

Carophyloides
,
qui repréfente le cloud de Geroffle , eft de

nature du Talc& a la forme d'une Cloche j on y voit au-deifiis

une Etoile à plu fleurs rayons.

Nuciformes , Pierre qui imite des Noix j Scheuchzer parle

d'une Pierre apellée Nux vomica Zapidea.

Confetti di Tivoli , Pierre de couleur blanche
,
que l'on trou-

ve dans le Teverone , & qui imite les Dragées. Il y en a de

longues , de rondes Se de crochues.

Artolithos , Pierre creufe , de nature de l'Eponge ^ imitant

an pain rond.

Similarités , Pierre de même nature , reprëfentant un pain

(de farine de Froment.

Timorphytes feu Zithotyron , Pierre qui imite un morceaii

de Fromage.
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2/îeconitcs , Pierre compofée d'un amas de grains de Sable

marin conglutinés j elle imite auffi les graines du Pavot.

Cenchrites , même nature de Pierre
,
qui imite les grains

épars du Milet.

Botryites y eft un Pyrite qui repréfente une grappe de Kaifln.

Çucurbites {o.) feu Echites floridus , Pierre très-pefante quoi- {a) Aidmian^

qu'argileufe , dont la figure aproche de celle du Concombre. coiocTh

-

Pifolithes feu Orobia ^ Pierre, par fa couleur & fa fubftance, tes. Muf Met.

femblable au Nitre -, elle repréfente un monceau de Pois.

yîmygdaloides ^ reflemble à un noyau d'Amande ou à une
Amande.

Zapis Frumentarius , Silex flir la fuperficie duquel font par-

femés en relief des grains ôc des pailles pétrifiés.

Gramites , Pierre brillante où font difperfées de petites li-

gnes entrecoupées par d'autres , imitant les caradéres Ara-
bes.

Boletites , Pierre argileufe de couleur cendrée , femée de
lignes argentées

,
qui repréfente une Morille avec fon enve-

lope.

Caflanites , autre Pierre argileufe de la couleur &; de la for-

me d'une Châtaigne.

Cyamites ^YxtxxQ. noire qui étant rompue repréfente une Fève.

Perficttes , Pierre argileufe imitant la Pêche.
DaBylites , Pierre de la même nature , ôc de couleur cen-

drée, imitant le noyau de Datte.

Phyalites , amas de grains de fable coagulé , lequel a la forme
d'une Fiolle.

Pyrites feu Circos , préfente une Poire.

Zaganites , Pierre qui repréfente une Bouteille.

Hépatites
,
feu Zapis Comenfîs , Manqanenfis , efl: la même

Pierre de couleur verdâtre parfemée de taches blanches &: ar-

gentées ; fa nature eft fpongieufe , elle peut fe tourner & l'on

en fait des vafes j on la trouve communément près du lac de

Corne , qui lui donne fon nom.
Calamités^ Pierre imitant plufieurs Rofeaux joints enfemble.

Syrinptes , Pierre creufe & femblable à l'intervalle des deux
nœuds d'un Rofeau.

Phacites
,
petite Pierre ronde , imitant les Lentilles.

Pierre de SalTenage , reflemblante à une Lentille , dure &
polie

, venant de la montagne du même nom
,
proche Gre-

noble.
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Toutes ces Pierres figurées font des jeux de la Nature ; ce

ne font point de vrais fruits pétrifiés, l'imagination en fait plus

de la moitié , de mcme que quand on regarde des Dendrittes.

Le troifiéme ordre des Pierres renferme les Métalliques qui

fe trouveroient placées parmi les Mines , fi l'on avoir eu defTein

d'en traiter. Ces Pierres fe peuvent mettre difficilement parmi

les véritables Pierres figurées, n'ayant aucune marque eflen-

tielle dans leurs formes èc dans leurs figures. Comme par

leurs natures &c leurs propriétés , elles font de vrais Miné-
raux , on n'aura pas de peine à prouver le raport qu'elles ont

La pierre d'Aimant fe trouve dans les mines de Fer 6c en

conferve la couleur -, fes propriétés merveilleufes font géné-

ralement connues de décrites dans plufieurs Auteurs.

La pierre d'Aigle , apellée otites , de la couleur du Fer

,

ne fe trouve point dans les nids des Aigles , mais dans les Mi-
nes & fur la Terre , où les torrens les amènent. Leur figure

eft ronde ou oblongue 6c creufe en dedans , de manière qu'el-

les font remplies d'une autre Pierre qui eft apellée Callimus.

La pierre d'Aigle eft fouvent nommée Lapis l'ntgnans , de

{a)Tetr.lm- par un Auteur (a) ventre Crifiallino.
pïrato. -^^ pierre de Touche ou Parangon , eft dure 6c fe trouve de

plufieurs couleurs , elle reiTemble au Bafalte 6c eft très-propre

à éprouver les Métaux.

La pierre de Vérole de couleur noire &c verdâtre , eft cou-

verre de grains blancs ^ d'autres d'un rouge éclatant , imitant

ceux de la petite Vérole.

La pierre de Croix glapis Crucifer ^ fiar un fond blanc, repré-

fente une Croix en noir , ou en gris , fur chaque tronçon dans

lefquels on la coupe ordinairement , il y en a une efpéce plus

ferrugineufe.où la Croix eft extérieure 6c en relief, laquelle

refte dans fon entier , 6c ne fe coupe point.

Enhydroi eft une Pierre ferrugineufe du genre des pierres

d'Aigle , de forme ronde, légère, de couleur blanchâtre ^

creufe 6c remplie d'eau. Elle paroît quelquefois fuer.

Géodes eft une Pierre ordinairement ronde 6c creufe en de-

(iiCeraunia ^^^^ > remplie de terre ou de fable qui fe détache lorfqu'el-

eft omne il- le cft Vieille , dL la rend fonn-ante comme la pierre d'Aigle
5,.

lui quod £- -quand ce fable eft adhérent , elle ne fonne point,
Ciiamralmi- i ^ n ^^- Ai r i

Dis rcfcrt. (*') Ceraî'.ntu _, Brontia ..Ovum Anouinum , Omarta , lont apeL-

mrbod^us. lés communément Pierres de foudre , fur ce que les anciens
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Auteurs ont cru qu'elles tomboient avec la foudre. Ces Pier-

res font figurées de la main des hommes
,
qui avant l'ufage

du Fer en ont fait des armes, des haches , des marteaux, des

couteaux , des flèches & des coins : l'on les nomme encore

Cmci Mallei. Les Sauvages qui habitent les pays où l'ufage

du Fer n'eft point établi , les employent encore aujourd'hui.

Il y a une efpéce de ces Pierres aprochante du Silex , laquel-

le fe taille en couteau, èc qui fe nomme Pierre de la Circon-

cifion, parceque les Juifs s'en fervent dans cette cérémonie.

Nous avons une Diflertation fur ces Pierres , faire par un {a) (a) ,ir. Ma-

Académicien très-diftingué dans la République des Lettres. i^fdci,Doact<r

Zapis Novitcularum , eft encore une Pierre mmerale qui /.,,;, ^„ ^.,g_

fervoit à la place du Fer, dont la couleur bleue , blanche & ^/m ant!-_

noire â quelque efpéce de tranfparence.
ll^'^de t'/JZ

Zapis lucifer , Cafciarolanus vel Bomnenfs , eft une Pierre démc Royale

luifante de couleur d'argent aftèz pefante j c'eft un Phofpho- ^^^Bdks-ut-

1 1 -1 r I ' » 1 £• t /^l • très, y a pre-

re naturel , dont il lera parle a la nn de ce L.napitre. [cmé cette oif-

Callais eft une Pierre adhérente aux rochers inaccelTibles fctation en

& glacés , laquelle reflemble à un œil.
^ J;'„;-/";f

L'Amiante , femblable a des lineamens contigus , elt une extrait dam

Pierre incombuftible qui fe fend aifément ^ fa coulem- tire l'ij'IioiredeU

/-.Il o I J même Acadé-
fur le blanc & le verd.

r ^ -, «'^ ' ^'f""
La pierre de Sang, efpéce de Jafpe , eft marquetée de pe- 1754 jui'p'-i

tîts points rouges couleur de fang, dont il a pris le nom ^ cette '^'^

Pierre arrête le fang.

La pierre Tmcias ou Tracius , femblable au Jaîet & au

Souphre , s'échaufFe en y jettant de l'eau & fe relTerre avec

de l'huile.

La pierre Phrygienne eft de couleur blanche avec de petits

cercles blancs ; les Teinturiers s'en fervent.

La pierre d'Emery dont on nettéie Se l'on polit les Pierres

fines, eft rougeâtre.

La pierre de Périgeux , dure , noire 6^ compaâ:e , eft em-
ployée par les Emailleurs êc les Poriers de terre.

La pierre Hématite , dure , ferrugineufe , fert à faire le rou-

ge de fanguine.

La pierre Schifius ou j^nthracites , eft facile à couper , c'eft

une efpéce de Talc de couleur fafranée &: luifante , dont les-

veines imitent le peigne.

La pierre G licites eft noire &: dure quoique birumineufe j,

ee qui'fe remarque eai la brûlant. Elle eft apellée jay ou Jaiec.

liij;

tom.

II. p. 1Ô3
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Galacîitcs , Galaxias ou Morochtus , apellée Pierre de laïc

Î)arcequ'elle en a la couleur , eft de la longueur du petit doigt
j

es Peintres s'en fervent pour tracer des lignes.

Melitite
, a le goût du lait quand on la pulverife , fa cou-

leur eft grife.

Steatite eft une Pierre de couleur brune & rouflatre , de
fubftance molle femblable au Suif.

La pierre Samienne , de l'Ifle de Samos , eft blanche &
dure

5 les Orfèvres s'en fervent pour brunir l'Or.

La pierre Thyite eft ronde & verdâtre j on en fait des

mortiers.

La pierre arménienne 'on Melochites
,
groftè comme une

Noifette , eft ce qu'on apelle la pierre d'Azur bleue àc vertô

à l'ufage des Peintres , elle diffère du Lapis Lazuli , ôc Elle n'a

aucune veine d'Or.

(a) Aidrov. La pierre [a) Obfidiane , de couleur noire , eft tranfparen-
f. 709. Af«/. te & reffemble à la Sardoine.
Met.

{bj làm-i. Sa^da {b)
, eft une Pierre de couleur verte, qui attire à foi

9.i+. le Bois.

Catochites , eft une Pierre qui s'attache à la chair par une
efpéce de colle vifqueufe qui lui eft naturelle.

Dionijias , Pierre fort dure de couleur noire , marbrée de
taches rouges , laquelle étant broyée ôc mife dans l'eau, y
donne un goût de vin.

Sarcophagus ou pierre àiAffo , eft légère 8c fpongieufe , avec

des veines jaunes &: profondes , confumant les corps. Les an-
ciens en faifoient leurs tombeaux.
La pierre Ampelite ou Pharmatice , Pierre noire & bîtumi-

neufe
,
qui vient d'Alençon , fe fépare par écailles 5 les Pein-

tres s'en fervent pour deffiner.

Hoplites , eft une Pierre revêtue d'une croûte métallique

& luifante comme l'Acier.

Sponptes , remplie de plufieurs trous , imite l'éponge & fè

trouve avec elle. Cette Pierre fe forme dans la mer , Se Gei-
ner lui attribue un goût falé.

On n'a point fuivi quelques Auteurs qui ont placé les Cor-
nes d'Ammon parmi les Pierres figurées

,
parcequ'on croit

que les Cornes d'Ammon font de véritables Coquillages pé-
trifiés, qui

,
quoiqu'inconnus , fe doivent raporter aux Coquil-

lages de mer.

Nous avons encore les Pierres que les Volcans jettent, &





P^luors, Con^elatioiis, Pétrifications.
l^UUtc-Ae 3

Caiiches Crcstn/isées ape/lee^ Fluor mc£a//i'^uc

Ji9 ^ «,

attx: deJpcfUf de jM leJJuC dc Slilty^ Pair dcFranccCk'.dcich-drc deUTou^oiid'or
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que les Mines &: les Grottes fouterraines fourniflènt
-, elles

s'apellent {a) Fluors
,
parcequ'étant formés d'une matière fluî- (") R"''" •

de& coagulée celles fondent plus aifément au feu que les au- "^'^^n^f"C

très Pierres & pour cet effet elles fervent de fondant dans miles eem-

la cuiffon dès Métaux &: des Minéraux ^
leurs couleurs font

^{ï^^^^f"^^.

relatives à celles des Pierres fines , avec lelquelles elles ont ^euus de rc

beaucoup de raport, quoiqu'infiniment plus tendres. mtai p.^ô.

Dans les entrailles de la terre on trouve des Fluars bleus ,
'"''*"/• '^^7.

verds , avec des pointes d'un Criftal très -blanc & adhé-

rens à des couches de Marbre blanc èc jaune
;
d'autres font

auffi variés dans leurs couleurs que dans leur fubftance ôc

leur figure j il s'y rencontre des Minéraux d'Argent , de Fer,

de Plomb , avec du Souphre & des parties très-brillantes d'Ai-

guë marine , de Beril , d'Emeraude , de Peridot , de Topaze

& {S) d'Amethifte ,
qui font trop tendres pour être de véri- (t) Fluor

tables Pierres fines. m'^'^^ÎLc
On en trouve ici deux exemples difFérens. Le Fluor de la Hyadnthi-

premiére figure eft une couche criftalifée , mêlée de quelques nusinMufco

parties métalliques , Se d'autres dont les unes font cubiques &
^^^^l'I^"^],^

quelques-unes taillées à facettes , d'une matière tendre & tranf- „ard ^akmi-

parente, imitant la couleur de l'Aiguë marine. La féconde figu- m. c. r,

re* eft de même nature , mais elle eft garnie de gros morceaux * pianch- y

de matière métaUique de Plomb , où l'on voit des parties ten-

dres & tranfparentes , taillées à pans , lefquelles imitent la

couleur du Peridot , ou de la Prîfme d'Emeraude.

Les Pierres qui fe trouvent dans les Animaux fuivent na-

turellement & font fouvent tartareufes , 6c très-fouvent de

vrayes Pierres , telles font

Le Befoart de l'Homme , autrement le Calcul ou la Pierre,

dont la grolfeur &c la figure font difFerentes,

Le Befoart Oriental de la Vache marine de Coromandel..

du Cheval , apellé Hypolithus.

du Boeuf, nommé j4lcheron.

du Porc-Epic des Indes , autrement Pierre de Malaca..

-—— du Rinoceros.
—— du Porc.

de la Chèvre Sauvage des Indes.

de la Couleuvre.

du Singe, c'eft le plus rare, il vient de Macalîàr.

Le Tophus juvencarum eft bien différent du Befoart pour lai

dureté ^ il eft tout rempli de poil.

fisr. I. & 2v
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Les Boules que l'on apelle Egagropiles ou j4yropilei
, ne font

pas abfolumenc des Befoarts , mais elles fe forment dans l'e-

ftomac èiÇ.s Chamois , des Vaches, des Bœufs 5c le plus fou-

venc dans Celui des Veaux.

La Pierre des Reins
,
qui eft noire 6c brillante , eft une ef-

péce de Calcul apellé Lapis rcnalis Sardicus.

La Perle qui fe tire de la Coquille apellée la mère Perle,

tiendra ici le premier rang après le Befoart 5 elle eft de la

nature des Pierres
,
puifque les coquilles d'œuf font de vraies

Pierres formées par des principes femblables aux Pierres des

Animaux , &: qui portent avec elles les caradéres de pétrifi-

cation. La Perle n'eft pas moins rare 6c moins chère que le

Diamant
,
quand elle eft grofle 6c parfaite. Rien n'eft plus

faux que de dire qu'elle s'engendre de la rofée du ciel ou de

la maladie du Poillon , elle fe forme par lits ou par diverfes

envelopes comme les Oignons 5 elle croît avec le Poiflbn,

dont la coquille eft certainement de la même fubftance. La
Perle Orientale fupérieure à celles que l'on trouve dans les

autres pays , 6c furcout à celle d'Ecofïe , vient dans le gol-

fe Perfiquc toute polie j 6c avec cette belle eau qu'on lui re-

marque. On donne aux Perles rondes le nom d'Âve Maria
-^

celles en poire s'apellent Unions , &c les irréguliéres fe nom-

l3]DuRhor-
ri"'ent Baroques. On {d) prétend que dans l'efpace de 100 ans

nei,McY.ind. la Perle jaunit iL fe détruit dans fa forme.
^ag.ii. Les (Eufs ou Pierres des Serpens.

Les Yeux d'Ecreviiîès fous le nom de Cancrites.

La pierre de Coq ou Alccioricnne.

La Pierre d'Hyrondelle ou Chelidonias.

La Pierre du fiel tiré du Bœuf.

Les pierres ou oreilles de Baleine.

La Pierre de Crocodile.

La Pierre de l'Epervier.

La Pierre de la Tortue de mer.

La Pierre du Brochet , de la Perche , de la Carpe , du Mer-

lan , de la Tanche , de la Dorade , du Poiiïbn Hcbcro , des

Crables , du Lézard, de la Morue, du Lamentin ou Manati

,

du Loup Marin , du grand Poiffon Tiburon.

Sarcites , Pierre tirée de la tête d'un Bœuf.

Limaciîis feu Lapillus ^ qui fe trouve fur le dos des Limaces.

Les Pierres apellées Loups que l'on tire des Poilîbns , la

pierre du Muge , celle du Coracinus , Poiflbn de mer qui fb

trouve
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trouve dans le Nil, celles que Pline nomme Synodontes yCi-

nedias , Ciritcs èc Jcterias.

Il ne refle plus que les Pierres communes
;
quoiqu'elles pa- les piek-'

roiirent les moindres de toutes , elles font cependant très-re- ^^^ cou-

marquables par leur utilité reconnue.
^^*

On peut les divîfer en deux genres. Le premier compren-
dra celles qui ont les pores peu ferrés & le grain très-gros.

Le fécond j celles qui ont les pores plus ferrés & Je grain'

plus fin.

Celles qui ont les pores peu ferrés &: le grain très-gros,,

font

La Pierre de Meulière propre non-feulement à former hr
Meules de moulin , mais très-excellente à bâtir , étant cou-
verte d'angles , de bolTes 6C d'irrégularités j qui fe lient par-

faitement au mortier , 6c font des ouvrages de longue durée.

La Pierre à Ghaux, Pierre grade qui fe délite facilement,

& qu'on calcine pour faire de la Chaux.

La Pierre de Plâtre propre à cuire pour être mife en poudre,
& former le Plâtre (i néccfl'aire dans les Bârimens. On em--
ploye quelquefois -cette Pierre au lieu de Moi Ions , lorfqu'ellc-

a paffé quelque temps à l'air.

La Pierre de Taille , ou tendre ou dure, ne prend ce nom'
que lorfqu'elle efl: équarie & taillée à paremens

,
pour être'

pofée dans les différentes parties d'un bâtiment.

On les diftingue à Paris en plufieurs efpéces
,
qui font fé'

Bonbanc , le Cliquart , le Liais , le Soucliet, la Lambourde,
le Quarreau , le Moilon & le Libage.

Les Pierres {a) communes prennent encore leur dénomina-
fa) on n-

don des lieux d'où on les tire, telles font marque que ic%

La Pierre de S. Leu , le Liais ferault d'Arcueîl , la Pierre^''''
'^'l

^'"''

de S. Cloud , celle de Meudon , dé Monteflon , de Carrière, Lgnc%%'mvi
de S. Maur, de TrofTy & de Fécamp , font les plus eftimées^'"^"'''^'*'"'''-

pour les bâtimens.
Çon&parMé-

La Pierre Noire de Caën reçoit un grand' poli
, & ferc à "itfnuqueid

paver les veflibules & les falles , conjointement avec le Liais. ''" '^^ ^f-
Les Pierres dé SenKs, de Vernon & dé Tonnerre , font des '^dlnl kTpTai.

Pierres dures & les plus recherchées, après le Marbre, pour ""'/""' ''«>'-

la Scr.lprure & pour le poli qu'elles prennent.
^miuul^^'^'-

A R'.me , la Pierre la plus belle & la plus eftimée eft la'/" mimet
P-ierre Tiburtine, parcequ'elle vient de Tivoli en latin Z'/^.a,—'/''^^""

Eremiîe Pajrti^^

.

Y^^
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on l'apelle Travertine par corruption. La Pierre noirâtre âpcl-

Ice Piperno ^ eft auflî fort emploiée.

A Venife, la Pierre d'iftrie , dont le palais des Procuraties

de S. Marc eft bâti , eft très-belle , elle le polit comme le

Marbre.

A Florence, outre la Pierre Sercna jàont il fera parlé dans

la fuite, ils en ont une apellée del Fojfato , èc une autre nom-
mée Pietra Forte , qui ibnt d'une grande dureté , & qui réfi-

ilent aux injures du temps.

A Naples , le Tuf fert de Moîlon ^ on en bâtit toutes les

maifons en les recouvrant d'un enduit de Chaux ôc de Poz^-
Line , la pierre de Piperno qui eft plus dure , s'emploie dans

Je bas.

On fait grand cas en Angleterre de la Pierre de Portiand.

Le Tuf, apellé Parus feu Tophus , eft poreux, fe coupe ai-

)i"ément& fe durcit à l'air ; on s'en ferr à Malthe pour bâtir les

maifons, ôc le même folfé que l'oncreufe pour les élever ^ en

donne aflez pour les conftruire. Quelquefois le Tuf eft une

•Pierre tendre &; groffiére, de couleur jaune ou grifc
,
quelque-

fois ce n'eft qu'une terre féche &: dure placée au-delTous du lie

de la bonne terre, laquelle commence à fe pétrifier
^
le Tuf le

jilus dur eft celui qui fe forme dans les acqucducs ôc tuyaux

ie fontaines.

La Pierre Ponce , que Pline nomme Lapis Scyrus , eft très-

•poreufe , très légère & calcinée par les feux fourerrain;,. D'au-
. très la croyent l'écume de la mer qui en fournit abondamment.
Elle eft commune près les Monts Vefuve & Etna dont on Ja voie

fortir. Ses efpéces Se fes couleurs font afièz variées. Elle fert étant

mêlée avec de la Chaux , à faire le mortier des terrafTes de

Naples.

Le Grés , qui eft une efpéce de Roche formée par l'af-

iemblage de plufieurs grains de fable confolidés , eft d'un fort

grand ufage j on en diftingue de deux fortes.

Le Grés uni & tendre eft bon à bâtir & convient fort à la

Sculpture.

Le Grés ruftîque & dur , n'eft propre que pour paver les

grands chemins , les rues & les cours des maifons.

*?!g. 4. La figure 4. offre une * Pierre apellée Géodes , trouvée
^n,«i.*. ^^j^5 yj^g fondrière de Sable. Le Grés a fait plufieurs replis

îrès-extraordinaires , il a formé une cavité où il eft cru

un petit Caillou rond , efpéce de Callimus
,
qui eft détaché
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du reftc; c'eft peut-être le morceau le plus fingulîer que l'on

puiflè voir.

Le fécond genre des Pierres communes renferme celles

qui ont les pores plus ferrés , & le grain plus fin. Telles font

Les pierres à repaflèr les Rafoirs ,
qui font de nature à être

polies.

Celle apellée (a) Cos ou Qiieux , autrement Naxienne , efl: (a) Cos a

jaunâtre , verte, blanche ou noire , elle a le grain fin Se efi: alTez ^^"^^' '^'^

dure pour réfifter aux outils de Fer & d'Acier qu'elle éguife 5 on J/w.
'^^ ^"^

les frote , les unes d'huile , les autres d'eau , enfin d'autres avec
de la falive , d'où elles ont pris le nom d'OleariiC j, Aquaria de

Salivant.

Les Pierres d' Ardoîze font d'un bleu noirâtre & luifant '> elles

fe tirent de diflferens pays , la meilleure eft celle d'Anjou j il

y a des Ardoizes fines ôc de groflès.

La Pierre de Lavaqne de Gênes , efpéce d'Ardoize dont on
couvre les maifons &: dont on fait du pavé , eft très-bonne
par fa grandeur êc fon cpaîfTeur à peindre de grands tableaux.

On la tire de la côte de Gênes dans un lieu apellé Lavaqne.
La Pierre de Bath , en Angleterre , eft: une Ardoize qui ne

fè fend point, &: que l'on tire de terre en forme de tablettes,

pour couvrir les maifons.

La Pierre Serena , de Florence , eft: une efpéce d'Ardoize
plus dure & qui eft: bleuë 5 elle ne réfifte point à l'air & en-
core moins à l'eau ,ainfi on ne l'employé que dans \qs lieux à
couvert des injures du temps.

On s'arrêtera peu fur les prétendues propriétés des Pierres

fines
,
pour difiiper les frayeurs de la mort

,
pour diminuer

la mélancolie
,
pour reprimer la concupifcence

,
pour fe pro-

curer du bonheur
,
pour découvrir l'adultère , & les au-

tres fables que Pline , Cardan , Agricola &: plufieurs {h) Au- /m
j^^,.; ,

teurs ont raportées. Ils en ont fait àqs Amuletes , des An- scrqueu, du

neaux & des Talifmans pour en mieux impofer au peuple. Il ^H»^^'

y a cependant dans les Pierres ( en abandonnant les proprié-

tés imaginaires ) des vertus réelles qui fe trouvent dans la page
fuivante.

L'utilité que l'on retire des Pierres communes eft des plus

grandes
5 elles fournifTent tous les bâtimens du monde , & hs

pays où elles manquent, comme ceux du Nord, fe reiîentent

bien de cette privation j on y employé le bois à leur d^fautj

Kij
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dans d'autres c'eft la brique , 6c fouvent de la paille mêlée
avec de la terre délayée, ce qu'on apelle Beauge.

Les Pierres de Meulière 8c les Grés , outre plufieurs ouvra-

ges où on les employé , fervent à paver les rues & les grands
chemins

; on fait cuire dans des fours les Pierres calcinables,

pour en faire du Plâtre &: de la Chaux.

Les Cailloux qui font fufibles , font triturés par le moyen
âe% Moulins,& j étant pulvérifés , ils fe fondent à grand feu,

c'eft la matière principale de la fabrique des Glaces , des

Verres 6c des Criftaux 5 on y ajoute du Nitre , des cendres de
Ja Fougère ou de la Soude , herbe maritime qui vient à Ali-

cante en Efpagne , à Carthagéne 6c autres lieux.

On fe fert en Médecine de plufieurs Pierres ^ on employé
l'Hyacinte pour la confedion qui porte fon nom ^ VOfiracites^

pour guérir l'inflammation des Mammelles ^ la Pierre Néphré-
tique

,
pour la Colique j la Pierre d'Aigle

,
pour l'Enfante-

ment ; la Pierre Judaïque ,
pour le Calcul ^ la Belemnite

,
pour

les Playes 5 l'Aftroite ,
pour les Vers ^ la Pierre de Sang

, pour
arrêter l'Hémoragie ^ la Pierre d'Aflb

,
pour la Goutte 5 la

Pierre de Lait ou MoroHhus
,
pour provoquer le Lait : on eftî-

me rofteocole ou Pierre des rompus pour confolider les os

rompus , & la Pierre de Saflenage pour le mal des yeux. Tout
le monde connoît l'ufage que l'on fait du Corail ôc du Be~.

foart.

Les Pierres ponce & les poreufes , comme les Aftroîtes ,

mêlées dans du Vinaigre diftillé ou du jus de limon , tour-

nent & font du bruit en fermentant lorfqu'elles font mifes a
plat fur une affiette j l'acide de cts deux liqueurs pénétre leurs

pores & caufe cette petite furprife.

CORPS Les Phofphores êc l'éledricité des Pierres méritent de nous
iLECTRi- arrêter un moment.
QUES. Lgj Corps Eleciriques ont la vertu d'attirer à eux des Corps

légers , placés à une diftance peu confidérable.

Plufieurs expériences prouvent que tous les Corps font Ele-'

Ariques , à l'exception àts Métaux ôc des Bois
,
qui étant échauf-

fés peuvent même être rendus Eleélriques 5 cette vertu attra«

dive qui fe réduifoit à l'Ambre , au Jayet & à la Cire d'Ef-

pagne , a pafTé jufqu'aux Verres , aux vitrifications des Mé-
taux, au Criftal de Roche 6c à toutes les matières réfineufes

& bitumineufes , comme l'Afphak , les Gommes , les Sou-



La Lithologie,!. Partie. 77

fhtes , le Maftic , la Cire blanche , 6c même jufqu'aux liqueurs

,

telles que l'eau commune.

Les Pierres donc il s'agit ici , lurtout les tranlparentes , ont

la vertu d'attirer à elles la paille, les plumes, les feuilles d'Or,

le papier , les cheveux , le poil des Animaux , la lame & la

foye, les Pierres que Boy le & les autres Auteurs avoient ex-

cepte'es de ce nombre , en les chaufFant davantage 6c en ks

frottant plus long-temps , ont été reconnues éledriques , telles

que TEmeraude , l'Améthifte , la Calcédoine , le Saphir blanc

& autres.

Il n'y a pas jufqu'aux Pierres Opaques , comme 1 Amiant

,

l'Agathe la Cornaline 6c les Jafpes ,
qui étant chaufFées à

proportion de leur dureté , n'acquièrent auflî la vertu éledri-

que , mais relativement à leurs couleurs ,
dont les unes atti-

rent plus fortement que les autres.

Il faut avant que d'éprouver une Pierre ,
la frotter

avec du linge ou avec la main , car il ne fuffiroic pas de la.

chauffer ;
l'Ambre même 6c la Cire d'Efpagne n'ont de vertu

qu'après avoir été frottés ; les Corps folides extrêmement

durs , comme les Agathes 6c les Marbres , doivent être chauf-

fés vivement avant que d'être frottés.

Un Corps Eleétrique communique fa vertu à un autre Corps

qu'il touche ou qui en aproche j
une baguette de Bois ou une

corde de Chanvre portent cette vertu extrêmement loin , fans

l'interrompre en aucune manière ;
cette propriété cependant

fe perd en peu de temps -, ce qu'il y a de fingulier , c'eft que

la main de celui qui fait l'expérience acquiert la vertu éleari-

quej quelquefois fon corps tout entier jufqu'à fes habits en

fcnt remplis , &: ils la communiquent à ceux qui en aprochenr.
,

Les Corps Electriques font prefque tous Phofphores
;
frot-

tez de l'Ambre, de la Cire d'Efpagne ou duSouphre dans i'ob-

fcurité , il en fort des étincelles brillantes dont la fîâme gagne

le doig't 6c y caufe une efpéce de douleur.

A l'exemple des Corps Eledriques , les Phofphores
,
qui PHOS-

font des Corps qui rendent la lumière , fe font aufïï fort mul- PHORES^

tipliés
i
on ne connoifToic autrefois que la Pierre de Bologne,

le bois pourri 6c les Poiilons qu'on a laifTè corrompre, nous avons
^^
W

-^^Jg^*»

aujourd'hui les (a) Phofphores d'urine , ceux que l'on tire des de scme , dr

excrémens des Animaux ,
prefque toutes les Pierres par la Geffrm de

calcination , le frotceraeiu ou- U difTolucion deviennent des ZZidc
Phofphores, ..

i-tmcq,.

K iij
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La Pierre de Bologne , dont tant d'Auteurs ont donné fa

préparation
,
quand elle eft bonne rend une lumière fort vive

fans autre calcination que d'être expofée au grand jour , 6c fur

Je champ portée dans l'obfcurité.

Le Diamant préfenté à la flâme d'une bougie , à la cha-

leur du feu ou du Soleil , ou encore mieux à la fimple lumiè-

re du jour
,
porté fur le champ dans l'obfcurité

,
jette une lu-

-miére qu'il conferve allez long-temps : le Diamant jaune efl:

le plus lumineux de tous ^ ceux qui font taillés en table ren-

dent une lumière moins vive que les brillans , il n'y a cepen-

<lant guéres de Diamans qui ne produifent une lumière fem-

blable à un charbon ardent ou à un ver luîfant
,
pourvu qu'on

les frotte auparavant.

Le Criftal de Roche , les Crîftalifatîons , les Fluors mêlés

d'Aiguë Marine , d'Emeraude , d'Amethifte , de Peridot ou
de Topafe , le beau Lapis Lazuli , rendent encore la lumiè-

re , fans autre préparation
,
que d'avoir été expofès au grand

jour.

Les Pierres fines ne font pas de même^ aucune ne jette de
Ja lumière qu'elle ne foit frottée auparavant , excepté la To-

f>aze 6c l'Emeraude commune d'Auvergne
,
qu'on expofè feu-

ement à l'air. Ces Pierres , ainfl que le Verre , fe frottent con-

tre une glace , fur de la fayance , lur la laine ou fur le linge, les

unes plus , les autres moins long-temps -, il n'y a que les Aga-
thes , les Jafpes , les Cailloux , le Porphyre, ôc les Grés qui

ne peuvent devenir Phofphores malgré tous les foins poffibles.

Les Marbres, les Albâtres, la Pierre de Bologne , les Belem-
nites , les Gyps , les Pierres à chaux 6c autres , en les calcinant

une , deux 6c trois fois , deviennent lumineules quand elles

font refroidies.

On fait dilîbudre dans l'eau-forte les Pierres communes

,

pour les faire devenir Phofphores 5 elles rendent alors une
lumière rouge comme un charbon de feu 6c durent environ
un mois. La lumière des Marbres , des Pierres de chaux 6c des

Gyps eft bleue 6c blanche, elle dure deux mois après la cal-

cination 6c même plus
5
quand elles perdent leur vertu on les

calcine de nouveau 5 l'Yvoire , les os d'Animaux , les écail-

les d'Huîtres , les coquilles d'œuf brûlées fimplement dans le

feu , les cendres du bois , des fruits , ôc des herbes diifoutes

dans l'eau-forte , font encore des Phofphores.
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Nous avons de trois fortes de Phofphores, les naturels , les

brulans , & les lumineux.

Les naturels font les Vers luifan s de la Campagne 8c les

Eclairs
,
qui n'ont befoin que des rayons du Soleil pour s'en-

flammer.

Les brulans font ceux que Ton tire des urines Si des excré-

mens des Animaux j ils mettent le feu au papier, aux étoffes

& aux matières combuftibles. Tels font

L'efprit de Nitre avec de la Craie, de l'Alun & du Miel re-

cuit, qui font deux Phofphores éprouvés j il y en a plufieurs

autres.

Les Phofphores lumineux font toutes les Pierres préparées

qui jettent du feu , fans rendre aucune chaleur 5 aucun Phof-
phore ne peut rendre de la lumière fans avoir été expofé

auparavant au Soleil ou à l'air, d'où l'on peut conclure que la

matière ignée doit fa naiffance à l'air ou au Soleil , la faleu-

re même de l'urine qui fermente ôc qui fe pourrit pendant un
certain temps , fait entrer le feu de l'air ou du Soleil.

Pour éprouver quelque Phofphore, on fe renfermera dans
un lieu obfcur , on y fermera les yeux ou un feulement pen-
dant un quart d'heure avant que de jouir de l'effet lumineux^
du Phofphore qu'on aportera fur le champ de qu'on aura pré- •

paré fuivant ce qu'on vient de dire.

Les congellations , les pétrifications , les încrufbacions &
les criflalilations trouvent naturellement leur place dans ce"

Chapitre-, elles tiennent de la nature des Pierres.

Les Congellations font des fucs de la terre congelés dans
les Montagnes , dans les Grottes & dans les Cavernes foutcr-

raines
5 on en aporte du Levant , des Alpes , des Pyrénées, de

Norvégue & de SuilTe , lefquelles font d'une variété admirable
dans leurs figures. Elles repréfentent des glaçons , des grap-

pes de raifin , des confitures féches , des tuyaux , des colon-

nes , des dragées , telles que les confetti di Tivoli , des choux-
fleurs apellés /«w^/ gUphyri

,
parcequ'ils font pris dans la grot-

te d'une ville d'Arcadie nommée Glaphyrum 5 un [a) Auteur a (a) roume.

rendu fameufes celles de la grotte d'Antiparos. f"*^ ' ^'"^''i'*

Parmi les Congellations apellees concrétions criftallines
,

celles qui font opaques êc qui forment différences figures ron-

des , fe nomment Stalaizjyittes.

Dans les caves de l'Obfervatoire , où l'on defcend 1 7 1 mar-
ches, j'ai remarqué dans l'endroit le plus fpacieux , occupé-^
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(a) Tourne- par uti gros rocher , des congellations formées par des gout-
fonditquece ^q^ d'cau qui tombent de la voûte. Cette (^) eau , en filtrant

feauqui'fgme ^^ travers de la Roche, fe charge d'une matière terreftre &
ces congeiu. d'un fuc plerrcux

,
qui Te coagule &; revêt la Pierre par où elle

tiom
, >»'^'f pafîe. Toute la voûte ainfi que les murs des pourtours , en font

que ce font des ^ .n-/ ,-. r^ i r r \\ ' j.

p/erres & des tapiUcs. Ccs gouttcs , en le coagulant , le lont allongées d un
Marbres qui pouce fans tomber par terre. L'eau qui tombe en bas va fe

& qui %l^é- perdre & ne produit aucun changement.

tcnt comme les La première* figure de la féconde planche reprèfente une
piantes.Tom. congellation flalaynite qui forme des efpèces d'ècorce de Ci-

voyage du tron , tant par la figure que par la couleur. Ces morceaux font
Levant, pag. à plufieurs replis &; fort raboteux 5 on remarque quelque pe-
**^*

tite tranfparence dans leur croûte extérieure. La ** féconde

knch^l
^' ^g"*"^ eft couverte de petits globes rangés en monceaux

,
quî

f anci.i.
imitent par leur figure & leur couleur fauve, la grappe de

planci.'
i".

*' ^3'^"- On pourroit apeller cette dernière ftaiagmite Botryites i

rien n'eft plus curieux que le choix de ces Pierres , leur fingu-

larité \ts rend extrêmement rares.

l^Qs Congellations qui croiffent en longueur formant des

cylindres s'apellent Stalactites , elles font tranfparentes com-
me l'eau & de diverfes figures fouvent pyramidales , différen-

tes en cela des Stalagmites qui font opaques 6c toujours ron-

des ; ce n'eft que du Spar qui s'attache a la Pierre &; qui fe

forme au moyen de l'eau , laquelle palfe à travers les crevaf-

^Qs dQs grottes , s'y arrête en gouttes fufpenduës de figure cy-

lindrique , ou par fa pefanteur tombe à terre & s'y coagule en

couches qui peu à peu s'élèvent en forme d'arbuftes jufqu'au

*** Fig. 3. haut de la grotte. Telle eft la criftalifation *** de la troifiéme

plancJa. 5. figure de la planche troifiéme , elle reprèfente des formes tou-

tes différentes ^ les unes font couchées à plat , les autres s'é-

lévent en demi-cercles 8c s'entrelafîènt , de manière qu'elles

forment un groupe très-beau 6c très-brillant. Il ne faut pas

confondre ces Congellations avec les Pétrifications fuivantes.

Les Pétrifications tiennent de la nature de la Pierre , mais

elles ne font pas de vraies Pierres. Elles ont été d'une nature

bien différente dans leur origine. Tels font tous les Coquil-

lages de mer Revenus FofTiles , les parties d'Animaux terreftres

& marins , les Bois , les Végétaux ôc les autres corps dépla-

cés que le Déluge a répandus de tous côtés fur la fuperficie

de la Terre, où les fucs lapidifiques les ont convertis en Pier-

res pendant le long fèjour qu'ils y ont fait. Tous ces Foffiles

ayant
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ayant une origine bien différente de celle des Pierres, fe nom-
ment FolTiles étrangers à la terre pour les diftinguer des au-

tres Foffiles qui lui font naturels. Il y a cependant bien des

Auteurs qui ont confondu avec les Pierres , ces fortes de Pé-

trifications.

Les Pétrifications fe divifent en deux efpéces , celles de la

Terre & celles de la Mer.

Les Pétrifications de la Terre font des corps convertis de leur

ropre nature , en une autre fubftance, comme en Pierre
,
par

e moyen des fucs lapidifiques qui tombent dans les cavernes,

dans les grottes & dans les terres. Tous les Foffiles en général

,

ainfi que tous les (a) Coquillages de mer que l'on trouve en W £" c«-

terre, font de vraies pétrifications. Il en eftde même de quel- J^j'^Z" î!^I

ques parties d'Animaux comme des Vertèbres , des Os , des voy/s h u fi.c

Mâchoires , des Cornes , des Fémurs , des Côtes , des GlolTo- '^'^ inféconde

pétres qu'on f^ait n'être point des dents de Serpent de l'Iflede

Malthe , mais des dents pétrifiées du Poiflon Lamia ou Carca^

rius & non du Requiem , comme l'ont avancé quelques Na-
turaliftes , ceux que l'on trouve aux environs de Paris & à

Boutonnet près Montpellier , font les dents d'un poiflon de
Ja Chine du genre des Rayes 5 la Crapaudine ou Garatroine

ne vient point d'un Crapau j c'efb une dent pétrifiée d'un Poif-

fon qui eil apellé le Grondeur èc qui vient de la mer du Bréfil,

On voit des Cancres pétrifiés, & un {h) Auteur raporte la fi- parvi amerio-

gure de la partie antérieure d'une Ecreviflè vûë en deflbus. '^" f"?""^-

ISI^thyopetre ou iHhyites , efl: une Pierre blanchâtre où font ^am f
"^

c^_

repréfentés des fquelettes de Poiflbns ; les Pierres de Suifle , imma. obfiw.

d'Allemagne , d'Angleterre , les Ardoizes de Mansfeld de de '"?'•"• ^ "'^•'•

S. Chaumont , repréfentent l'empreinte des Fougères & des

Capillaires de l'Amérique. Les Bois pétrifiés apellés Stelechi- Bri/t^l e ^i't

tes , les branches , 6c les feuillages ,font des Pétrifications de de Meionibus

fgj-j-g peîrefaftis

Celles qui repréfentent des Raîfins , des Fruits, du Fro- meii vuigo'

mage, des Melons , la Cervelle humaine , dont nous avons crédits lips.

quelques [c] traités particuliers , font de pures Pierres qui imi- bu^ petreTâ.
tent des fruits qui n'v ont jamais exifté , ce ne font donc point obferv. Bl1_

de vrais fruits pétrifiés , mais des jeux de la Nature, comme '°"' ''^•-' '^•

\\ a été remarqué ci-deflus. La vana

Nous ne raporterons point tous ces exemples qui fe vovent ^P'^'cuiations

dans les Ouvrages des Naturalifbes , nous en expoferons un dirinzod^a-
Premilre Partie. L go^ Sc}ih.

(b) Aftaci
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(a) Ce beau ^^ul qui eft un (a) morceau très-rare ; ce font deux Ourfîns de

noYceau le con- mer, qui fe font trouvés voiflns l'un de l'autre dans la terre

^^lll,Jt''dl M. ^'^ ^'^ ^^ ^'^"'^ pétrifiés avec leurs pointes féparées ôc tombées
le DucdeSiti- Tur la même couche de Criftal. On y remarque la féparation
iy

,
Pair de ^ l'ouvragc dcs compartimens de la fuperficic des Ourfîns

,

Fmnce , Che- j i, ^ r ' V • '

l'aller de l'Or- dont 1 un a conlervc la cavité.

^rede laToi- Quoiqu'à proprement parler, on entende par pétrifications

Fieure 4 ^^ ^^^^ ^'^ trouve pétrifié dans la terre , on ne peut refufer ce

pianch. 3. nom aux plantes marines pierreufes 5 fi ce ne font pas les fucs

lapidifiques de la terre qui les ont pétrifiées , ce font Iqs Ni-
rres &c les Sels de la mer , & l'un revient à l'autre.

Les Pétrifications de la mer font des particules terreftres

& Talines confolidées fur des Plantes marines, qui parce moyen
deviennent dures & pierreufes , telles font les Madrépores , les

Coraux , les Coralloides , les Tubulaires, les Lytophytes , les

Champignons apellés Fungites , le Cerveau humain , les Mo-
lilles

, les Œillets , les Amaranthes , l'Agaric , le bonnet de
Neptune & autres Plantes , dont la matière poreufe , ofleufe

ou de corne , eft très-différente de celle des pétrifications de
terre

, cette dernière eft plus dure & eft ordinairement crifta-
*Frc, f &«. lifee^ L^ * fip;ure cinquième eft une pétrification marine , ou

une plante dure analogue aux Champignons de mer ^ la luper-

ficie eft toute couverte de petites lames hèrilTèes &; couchées

drepore ^nô '^^ champ les unes contre les autres , ce qui forme un com-
nafcimenti partîment très-réguHer. La figure marquée 6 eft un Litlio-
eanoiian che phyte dont la partie boifeufe ou de corne eft recouverte dans
provengono r • n- if • • roi
éo. un com- ^^^ mtcrltices d une matière pierreuie & dure,

mun ceppo Les [è] Madrcpores , dont il y a feize efpéces félon (c)

7eldie"rldi-
Marfilly , changent fouvent de nom, comme Millepore, Reri-

ciiiePorifo. pore
, Frondiporc ^ la plus commune qui eft blanche s'spelle

"°
VF"'"'' Pfendocorallum ou faux Corail, & reffemble au Corail blanc.

Coralio pro- -Lcs branches font percées de pluheurs trous étoiles , ce qui
pnupa.diffe- la pourroit faire apeller Corail blanc Oculé. Ces Plantes vien-

îo"ièih pcw- "^"^ '^^"^ ^^^ mêmes lieux que le Corail, dans la Méditer-
firà che è de ranèe , & fur les côtes de Sicile & d'Afrique

,
près le Cap Né-

pori propria. gre. La racine ou pîed de la Plante eft ordinairement renver-

hift. nltur^p. f^s
-, ^ croie au haut du Rocher , ôc les branches pendent en

614-& 6if. bas , ainfi que celles du Corail 5 elles peuvent croître en tout

j>:jLueit'?a
^^"^ ^ ""'^^ ^" avons des preuves.

jKir.p. 81. Le Corail apellé Lythodendron par les anciens, 2c en latin





Roclicr de Corail lîlanc "Lmcfie ^

aiuv dépens de AT. CheuciUci^ IVesidcjit Ho/ioruire un Pii/H€me*it de Pcuts
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Curalium , Coralun,' , Corallum quaji cor cilat ^çSk tantôt rouge, (aj Tenuntt

tantôt blanc, quelquefois de couleur de chair, & il y en a de l'ipmto aj;»-

(a) noir apellé j4ntiphates qui eft très-rare. Comme le Corail cSLir/"
a différens degrés pour prendre fon rouge , on connoîc par {h) pomct dam

l'art qu'il a pu pafTer du blanc par tous ces degrés iufqu'au rou- fi» '"fioirc du
Ti' 1. '1 ^

1 1 I I II 1 ' •! 1 • r • Drogues parle

ge. Il va d abord du blanc au blanc cendre, u devient enluue ducaraiiuon-.

jaune, enfin il paOe par neuf différens degrés de rouge , jul- ff^ormuis

qu'au rouge partait. » Voici les termes du Comte {c) Marfillyj f/um'5L^o"r
>î ce dépouillement de couleur fait de cette forte par l'art , eft pofede du co-

«le même que ceUii qui fe fait accidentellement par le fuc '^"''^o'^-fg-

"gras & huileux qui eft dans le limon du fond de la mer,
« fur lequel tombent les branches du Corail , &: le changent y^^L'^/f'*]^

"en toutes ces diverfes couleurs, que j'ai diftinguées par le d'avoir duco-

« nom d'accidentelles.
7J! folulT

W eft à préfumer que la plupart des Coraux croiflent na- onnict'duà-

turellement blancs au fond de la mer , 6c qu'ils {d) rougifîent w"' nui^e dam

enfuite. Puifque nous fommes tombés fur la matière du Co-
"ç^l'/afe/de

jail
,
qui tient ici fa place comme pétrification , on ne fera u cm blanche

pas fâché de trouver les deux preuves fuivantes qui établif- ?"^, ''""^
('"'

fent ce fyftême. La première eft qu'on tire de la mer du Corail ^.aJt'le dc'ré

blanc, quoique plus rarement que du rouge
i
la féconde eft prife de cuiffon ii

d'un * rocher fur lequel eft crû du Corail blanc , qui eft un à^s ''/'""^f '^""rI, T, .~. ^ '^ ., r ' kurde chair t

plus beaux morceaux qu on punie voir en ce genre , il rait par- couleur rouge

tie de mon cabinet. Ce Corail eft fort rameux imitant un vieux /"''"' ««/««*•

Chêne rabougri. Il eft tout blanc& un peu Oculè. Il fort du haut ^i^Turm '%
d'un rocher , où l'on voit plufieurs autres morceaux de Corail u noir , mais

rouge A AA , des Vermifteaux BB , des Coquilles C ^ me- "« '"'"/'' '"

me de Ihponge D adhérente, répandus de tous cotes. Dans faitcmcn mit

l'intérieur des rameaux blancs & à leur extrémité , on aper- «' ^« w«;f.

çoit le Corail fe rougir en fept endroits différens EEEEjfon {<^) J^'fto'f^

écorce eft reftée blanche, 6c le rouge n'eft pas auffi vif que rnlup!ils*
celui des autres branches , ce qui prouve qu'il pafle par difFé- (dj Kho^mi

rentes teintes de rouge iufqu'à ce qu'il foit parvenu à la belle ^'' ^"«^ /"*

t \ » ' m Mercure In-
couleur que nous lui connoiftons. ^'^ que u

Le Corail eft également dur dans l'eau ôc hors de l'eau les coraii ne rau-

crocs de fer avec lefquels on le tire de fon rocher, font con-
f'^, f-'i '^"f'

noître qu'il eft dur puifqu'il réfifte au fer -,
quand il fort de fa pcrfcâLi

l'eau l'extrémité de fes branches eft plus molle, 6c l'on peut &da-rr,fama-

facilement féparer l'écorce de fa fubflance. Comme le Corail
""'"^'

prend exaâ:cment la forme du corps folide auquel il s'attache,
i*„^jf'''"'*

qu'il l'embrafTe 6c le tàpiile au-dedans ôc au dehors , on ne
^*"'' "^"

Lij
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peut guère douter que fa fubftance n'ait été molle & fluide-

dans la formation , ainfî que la matière des VermiflTeaux ôc.

des Plantes marines. Comment fans cette fluidité
,
pourroient-

elles fe glifler dans tous les petits trous des corps durs où el-

les s'infinuent ? Comment pourroient-elles s'aplatir & couler

,

pour ainfî dire, fur le deflus & le deffous d'une fuperfîcie?

* Figure 1. J'^i "" * Teflbn ou couvercle d'une cruche de grés anti-

pianch.;, que, cafl"ée & tombée dans la mer , où le Corail s'eft étendu

fur les bords en deffus & en deflbus , comme auroit pu faire de
la cire fondue , non-feulement dans un endroit de Teflon

^

mais en plufieurs comme en AAAA 5 on en voit où il a vé-

gété ôc formé un commencement de tige aflex groflè, de la

longueur de trois pouces. Il y a encore des Vermifl!eaux en

plulîeurs de fes furfaces concaves 6c convexes comme erk

BBB.
** Figure I. Les ** Vermifleaux ont auffi travaillé fur toute la fuperfîcio

pianch, ;. J'uti autre Tcflon de grés moderne. Ils y forment un beau
groupe & très gros fur le bord de l'ouverture de la Cruche

,

dont ils ont laiflTé une partie à découvert. Il eft ordinaire de
trouver des Vermifleaux adhérens ,ou du Corail étendu fur des

Coquilles , des Madrépores , des Rochers èc des Cailloux de
mer. Il ne leur faut qu'un point d'apui pour s'attacher par-

tout , mais il efl: très-rare de trouver des Vermiffèaux & de
grolTès tiges & parties de Corail étendues fur les morceaux
cairés d'un pot de terre.

Les incruftations font certains encroutemens que font queL
ques fontaines pétrifiantes

j elles ne doivent point être confon-

dues avec les pétrifications ordinaires. Ces incruftations ne
changent point la nature de l'objet , elles ne peuvent

,
par

l'inégalité de leurs parties
,
pénétrer fes pores , elles l'entou-

rent feulemeu; &c le revétilîent d'une humeur vifqueufe qui

forme un fourreau lapidifique 6c pierreux.

Les eaux d'Arcuëil
,
près Paris , font cet effet: on y jette -

du bois , des coquilles de Noix , des Marons d'inde ,, des Li-

maçons , des Verres de fougère 6c autres objets. Au bout d'un

certain temps tout eft revêtu d'une croûte pierreufe de l'è-

pailleur d'un écu. Ces eaux
;,
dans l'efpace de trente ans, bou-

chent les tuyaux de Plomb par où elles paif-^nt pour fe ren-

dre à Paris , 6c les parois de l'Acqueduc font revêtus de tous

côtés d'incruftations très-épaiflès.

La Fontaine de fainte Alyre , dans la ville de Clermont-,
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Ferrand en Auvergne , attenant l'enclos de l'Abbaye
, a une

qualité des plus pétrifiante ^
elle fait en un mois l'opération

que les eaux d'Arcucil font en plufieurs. Ces eaux ,en amon-
celant leurs fucs pétrifians , ont formé une muraille de plus

de cent quarante pas de long , fur quinze à vingt pieds de
haut en certains endroits , & large de dix à douze. Le plus

fîngulier eft une planche qui s'efl: trouvée par hazard fur le

ruiireau , èc qui ayant été incruflée de cette manière , forme'

aujourd'hui un Pont de pierre fur lequel on pafîe.

Gcfner parle d'une Fontaine pétrifiante près Francfort

fur rOdere , &. {a) Lifter en décrit une autre qui pétri- (a) Excrcita-

fie tout ce qu'on y jette. Elle eft fitviée dans le territoire du "o^f^j^con-

Duché d'York , ôc on la nomme Knaresborow^h. On con- umurque

noît encore la Fontaine de Veron proche Sens , \q.s Bains aq««-i'- 17-

è^Afone ôc de Corfena , auprès de Padouë j une Source pro-

che Berne en Suifte 5 la Fontaine du bourg d'Hivret prés de
Genève , celle qui eft en Jutlande auprès de Lubek &; plu-

fieurs autres.

Les Criftalifations dont il s'agît ici , différentes de celles

que l'on fait en Chymie , font des Pierres dures ou des Cail-

loux , dans lefquels il fe trouve des parcelles de Criftal en
trop petite quantité pour former du vrai Criftal , mais fuffifa^

ment pour produire un effet brillant aux yeux. En rompant
de certains Cailloux on les trouve ordinairement remplis de
CQs particules de Criftal , Se c'eft. ce -qu'on nomme dts Cail- -

loux criftalifés.

Le refte des Pyrites dont on n'a point parlé ici , êc les Mar-
caffites font renvoyés aux Minéraux.
Nous terminerons ce Chapitre par deux Differtations Phy-

fiques relatives au fujet que nous venons de traiter.

La formation journalière des Pierres eft un fiftême qui n'cft

pas encore tout- à-fait établi. Plufieurs Philofophes veulent

que les Pierres foient aufii anciennes que le monde ^ &: qu'ayant

été formées lors de fa création , il n'en croifle plus préfènre-

ment. Si ce fiftême qui i âz tort à la nature toujours agififàn-

te, avoir lieu, on aurnit de la pe'ne à trouver aujourd'hui afiez

de Pierres pour fournir à tous les bâtimens de l'univers
^ com-

ment fupléer à tout ce que l'air , les vents , la gelée & les

flots de la mer détruifenr tous les jours ?

Dieu , aprèi avoir fini \q$ ouvrages de la Création , a laiiïe -

Liij :

j
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(a) ëJî.

de \q cours libre à l'aclivité des caules nacurelLs
, qui fe f^jccé-

Clave , Ferr. j i .
impcrato ,

<icnc Ics uncs aux autres.

Toiirnefort, Par uii fiftême tout opofé , des {a) Phyficiens ont attribué

'^("bri'oiTiamo
^"^ Pierres une ame végétative

,
mais infenfiblejôc ils ont

argomencare voulu prouver qu'elles étoicnt des corps organiles. Il eft dif-

lavirtùvege-
f\ç{[Q (^q croirc qu'il y ait dans des corps auUi denfcs que des

tm^a délie Pie- Pierres , des vaiileaux par lelquels des lues puilîent circuler,

tre, e riconof- On a bcau raporter l'exemple des bois durs , tels que l'E-

Tnl "de'r
^^^^ 2c le Gaïâc , celui des Coquillages, de nos dents, de

ifteiTi anima- nos ongles , Ics OS des Animaux
5
tous ces objets , diient-ils,

]i,percioche
Jqj^j. l'accroiiïèment vient du fond, malgré leur dureté ac-

dViUnimaii croiflènt tous les jours, &: fournilîent une preuve del'augmen-
marini che tation des Pierres

,
qui doivent avoir néceiïairement des vaif^

ORradàr^e ^^aux par ou paflent les fucs qui les nourriflent.

non meno Ferrante {l>) Imperato eft de ce fentiment , &; Tournefort,
délie chioccie fujvant Ics mêmes principes , dit que les Pierres font des corps
terrene , tono .,, ' ^.^.^,

, ^, r

manifefta- organiles
^
que toute organilation demande une icmence,un

xnemedicon- œuf , qui ait contcuu le corps en petit & qui n'ait eu befoia

pktr'a^e'^fl '^i"'^
^^ ^^ dévclopcr. La ftruclure des Cornes d'Ammon, des

cuocon'o in Picrres Judaïques , des Belemnites, des Adroites & des autres
chaice

,
non Pofî^les fuppofe des ffermes ou des moules : on ne trouve au-

che le Piètre ^un de ces moules dans la terre 5
nulle pièce qui s en loit

riceyute da calTée
,
quî eft-ce qui a tiré ces objets des moules 3 donc les

tum
,

e non
pj^j-j-gj ^ jg^ autrcs Fofliles viennent de fémence ?dimeno que-

i ,-,• '
i • i

fte vcngono Les gctmes des Pierres Se des Métaux étant liquides, pe-
da minimi nécrcnt les pores de certains corps ouvrages : ils y durcilïent
principii nel- „ /- , .r r>M ri J 1 J a

fi propria ^ 1^ petrihent. S ils le logent dans le creux de ces mêmes
grandezza, corps , ils en retiennent le relief, comme nous le volons fur

^refcimento
P^ufieurs Pierres -, l'empreinte des Coquilles de S. Jacques, des

di forma a- Ourfins , & des Cornes d'Ammon, fuivant le même Auteur,
compagnata yieut de gcrmc , ainfi que le Criftal de Roche.

ohe^^&avue- Il prouve (c) encore la végétation des Pierres
,
par les

iiamentiveg- noms quc l'on grave dans les couches des Carrières -, ces noms

f TtT°a^fJne
^^ rempliiTcnt &c reprëfentent les lettres en relief de deux ou

iieiie Giudai- ttois lignes d'épailTeur. Il regarde ce relief comme une efpéce
che & alcre jç calus , formé par le fuc de la Pierre , de même que la
Piètre. imPe- r< i- u '

i ai \ i. • - i
^

rau. Uv. ti. îcve remplit 1 ecorce des Arbres ou 1 on auroit grave des noms
{^g- f7f. en creux ^ la Pierre eft donc organifëe, le fuc qui la nourrie

/i'Sïe ^ 1"'^^^^ "^^ ^^ ^^ ^^'"^
'

'^''''^ ^"'^ ^^^'^ ^^"5 fafuperfîcie,

année i-]ot, quc l'on peut regarder comme une efpéce d'écorce , ôc delà
fag.iiu il <^oic être porté dans toutes les autres parties.
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La matière des Pierres & des Cailloux efb liquide dans
fon principe, & l'on y remarque des fibres & des veines , de
même que des fils que l'on fuie en les coupant j elles ont donc
une ftrudure organique , & par conféquent une génération

femblable aux corps organiques.

Il n'étoit permis qu'à un auffi grand Botanifte, d'étendre le

iîftême de la végétation jufqu'aux Pierres 6c aux Métaux ; Quel
effort n'a-t'il pas fait pour parvenir à prouver que tout végé-
toit dans la Nature ?

L'expérience a détruit tous ces raîfonnemens. On eft def-

cendu dans les Carrières -, l'on a confulté la Nature j fa ma-
nœuvre s'y eft dévelopée , & l'on a reconnu que les preuves

que l'on avoit avancées jufqu'ici pour foutenir le fiftême de
la végétation des Pierres 6c celui de leur ancienne création ne
pouvoient plus s'admettre. Les yeux ont vu couler l'eau des

voûtes goutte à goutte , ôc fe congeler pour ainfi dire en la

préfence des fpectateurs ^ ces eaux s'étendent fur la matrice de
la Pierre , comme feroit de la cire fondue qu'on répandroit
fur une mafle de cire déjà figée , ce qui ne ferviroit qu'à l'aug-

menter d'avantage.

Cette eau qui eft un amas de pluyes , différente de l'eau

commune, fe charge en fon chemin des féls , des herbes, des
pailles , des foins 6c des bois pourris qu'elle rencontre -, elle

coule à travers les terres
,
jufqu'à ce qu'elle trouve quelque fond

qui l'arrête , tel que peut-être un commencement de Pierre

congelée
j c'eft ce fél diflbus

,
qui forme les Pierres èc les Cail-

loux.

L'addition de ces Pierres eft molle dans fon origine, n'é-

tant qu'une eau épaiffie qui fe durcit dans la fuite par fa qualité

pierreufe. Sa dilatation horizontale, qui eft celle qu'on remar-
que dans le ftratum des Carrières

,
prouve aftèz que l'eau eft

tombée goutte à goutte, 6c qu'elle s'eft étendue naturellement

ne pouvant prendre une autre fituation. \.es veines même 6c

les taches qu'on y remarque , font entièrement femblables aux
plis d'une eau courante. Ces Pierres prennent la forme du trou

dans lequel les matières fe font condenfèes ôc coagulées ainft

que dans un moule, elles font plus ou moins grandes félon le

volume de \x matière qui s'eft amaffee, elles peuvent être tous

les jours augmentées , non far vèq^h.iîiov. , mais par une addi-

tion de parties qui furviennent les unes après les autres , se

que l'on nomme ;»,vw fojïtion.
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Quand les Pierres font dans leurs matrices ou carrîe'res,;

elles y croiilent & augmentent tous les jours de la manière

qui vient d'être expliquée, fans qu'on pullfe apeller cette opé-

ration végétation ^ mais coagulation ou juxta pojition ', hors de

leurs lits elles n'augmentent plus.

On peut préfumer delà que le même fuc lapidifîque & ful-

phureux un peu plus épuré , forme tous les jours les Pierres

fines , les Criftaux & les Agathes. Les parties folides que ce

fuc charie fe condenfent , s'accrochent les unes aux autres, ÔC

fè durcifTent en petites boules , auxquelles la matière Vitrioli-

que( dont le Sel n'eft jamais oifif) donne de la couleur & mé-
tallife tout ce qui i'aproche , foit Animaux , PoifTons , Bois,

Oflemens , Coquillages ou Pierres.

Lorfque la même matière pénétre une Pierre fpongîeufè

par la nature de fon grain , elle remplit le vuide qui eft entre

les molécules ^
s'il y en a fuffilament cette Pierre deviendra

Caillou-: lorfqu'il n'y a pas affez de matière elle fera demi Cail-

lou &: demi Pierre , comme il s'en trouve en plufîeurs endroits.

Il eft à croire que la matière qui a produit la criftalifation

interne d'un Caillou s'eft formée la première , & l'a traverfé

pendant qu'il n'ètoit encore que Pierre commune 6c d'une con-
iiftence molle. C'eft un fuc pierreux qui s'eft criftalifè au cen-

tre de la Pierre , avant que la matière de delfus fe foit durcie

& recouverte d'une croûte pierreufe. Quand il y a un vuide

dans le Caillou , c'eft que cette matière qui en faifoit le noiau

a été deflèchèe par une trop grande chaleur ; fi en donnant
du mouvement à un Caillou on entend réfonner un nofau

,

on doit attribuer cet effet à ce que la matière n'a pas été en-

tièrement deflèchèe , mais qu'elle l'a été fuffifament pour
laiflèr un intervalle entre le noiau & la première croûte du
Caillou.

Ces remarques fontconnoître que toutes les Pierres croiflènc

dans leurs Carrières fans végéter , ÔC qu'il s'en forme tous les

jours , de même que des Cailloux.

La féconde queftion eft de fçavoir fi les Dendrittes qui font

des Pierres arborïfèes fort à la mode , ainfi que les Pierres de
Florence

, font des empreintes de quelques Plantes , ou fi ce
font des jeux de la Nature.

L'empreinte des Foucères fur les Ardoizes que l'on trouve
à S. Chaumont en Foret, fur le mont Guppcn dans le canton
de Claris en Suiffe, fur le mont Boica proche Vérone en Italie,

U
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& dans plufieurs endroits de l'Allemagne & de l'Angleterre,

pourroit faire croire que les Arbres , les Buillbns ôc les autres

figures que l'on remarque fur les Pierres jaunâtres de Floren-

ce & furies Agathes apellées Dendrittcs font de même natu-

re. Gn y diftingue des ramifications dont on ne fe laflè point

d'admirer le travail. Les Pierres de Florence repréfenrent aulît

les unes des villes, des maifons ,des tours & des clochers, les

autres des payfages , des bruyères , des moufles 6c autres ar-

briflèaux.

Il y a de ces Pierres ainfi que àiQs Ardoizes qui ont leurs

parties &: leurs contreparties , c'eft-à-dire la partie de defliis
,

qui s'eft: imprifnée fur la couche opofée j elles font féparëes

en deux , & leurs contours de même que leurs feuillages le

répètent & fe raportent exadement dans toutes leurs parties.

Toutes les Dendrittes & les Pierres de Florence font de vrais

jeux de la Nature ^ les figures des maifons &L des feuillages de
celles de Florence pénétrent l'épaifléur de la Pierre & s'éva-

nouiflent au feu
,
qui étant poulTé vivement convertit la Pier-

re en Verre , d'autres perdent leur noir ôc confervent leur ^"J ^"°" ^"'"

C dum pcr to-
%"re.

, , . , .
tam Lapidis

Dqs matières métalliques , Azs fucs bitumineux & fulphu- Dendrins fu-

reux de différentes couleurs , mais fluides , fe renferment ôc P"'î-"^^'"/[-

S étendent entre deux lames ou plaques d une matière d abord panim mmu-
molle , comme feroit du Tuf, ou de la Glaize, qui enfuite fe

'^'^""^
H'^"'"'

fige, & par le moyen d'un fuc lapidifique fe durcit en Pierres, cTa'dhxrèns^

en Agathes , & en Marbres. Elle y forme des feuillages & diduaistabu-

des fissures de différentes couleurs , lefquels ne font point brouil- 'j'
'n/t'^">ii''*

les ni étendus les uns lur les autres , mais le trouvent expn- concretum.

mes fur le bord de la {a) fuperficie
,
parcequ'aparamment le "'''^- ^''•

milieu efl: plus compafte. Cette matière paffant fucceffivement l'.'iZd'l'BJ'

des pores d'une feuille à l'autre , forme les mêmes figures def- i<î7iî

fus &. deffous de chaque couche, à quelque différence près, {i,} oiverfa

les unes plus nettes, plus marquées, les autres moins , félon la ^cnique ra-

qualité de la (^) matière.
_

-[f^H™
Dans les Dendrittes la figure des ramifications ne pénétre pendecabipfa

pas
J
elle n'efl: que fuperficielle & peut s'effacer entièrement

["lf''"etl,f
avec de l'eau-forte. candi^dUpôfi-

On ne voit jamais dans ces fortes de reprèlentatîons , où tione,ficuri&

notre imagination fuplèe à tout ce qui leur manque, des ri- ^'^ourNurYôr
ges , des troncs d'Arbres, des fruits , des fleurs , ni des feuil- exprcffio.

les -, -ce font toujours des ramages d'Arbres dont on ne con- "'^^' ^- ^'

Première Partie. M
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noîc point refpéce -, il en eft à peu près de même de ces rc-

prëfentatîons que le givre dans la gelce forme fur les vitres , &
qui imite les Arbres. Le grand froid reflerre les pr.rties de
l'eau , leur pefanteur ôc la gelée les étendent & les figent en

forme d'un rameau. Le grand chaud dans les mîn.s fait le

même effet, il forme des ramifications d'or £c d'argent, qui,

étant frifécs , imitent parfaitement les Arbriffeaux. L'Argent

par la grande chaleur de la terre , ou par le feu allumé dans

une minière, perce outre par les pores des Pierres , ôc prend

enfuite la figure des cheveux & des Arbres.

Les Plantes , les PoiflTons & les Infecles que l'on voit repré-

fenrés fur les Ardoizes 2c les autres Pierres apellées lïihyops-

[a) Natur» très ne iont pas des jeux de la {a) nature. On y reconnoit le gen-
Ludibna, j-g jg j^ Plante, ce font la plupart des Fougères & des Ca-

pillaires de l'Amérique , des feuilles de Tillot , de Pc irier
, c'e

Charme, de Peuplier & de Saule dont on découvre le pédi-

cule , les fibres & rextenfit)n naturelle. On reconnoît aufli

les Poiifons & les Infectes jufqu'à les pouvoir nommer. Ces
figures font différentes à chaque feuillet de l'Ardoize ; louvenc

même elles fe croifènt les unes fur les autres , fans fe confon-

dre. Ces Pierres viennent ordinairement dans les mines de

charbon de terre à cent pieds de profondeur Ôc au dernier Y\t
j

la terre s'efl: durcie en Pierre ou en Ardoize , en recouvrant

la Plante ou le Poiiïbn amenés par le Déluge : car leur fitua-

tion couchée , dénote que ce font les eaux qui les ont tha-

riès. Leur dèlicatefle les a fait périr dans la fuite , & n'a laif-

fé que l'empreinte de leur figure aplatie fans épaiifeur
, for-

mant un creux d'un côté &: une figure de relief de l'autre,

routes deux remplies d'une matière lulphureufe ôc métallique

qui s'y eft figée.

Plufieurs croient que c'eft le defllis & le defîbus de la Plan-

te ; comme elle s''.;ft pourrie elle n'a pu imprimer fon revers.

C'eft la feule partie fupérieure qui s'cft moulée en creux fur

une lame de limon , & qui s'eft répétée en relief lur la couche
de limon opofée , de la manière que le peut faire l'emprein-

te d'un cachet fur la cire.

Luîdius , dont il a été parlé cî-defTus , attribue ces empreins

tes de Coquillages , de Poiifons , d'infccles 6c de feuilh^ges

,

aux femences de ces Animaux & des Végétaux, qui p-r leur

petitefîe êc par le fecours des eaux ont pu pénétrer jufqu'aux

entrailles de la Terre , où ces Animaux 5c ces Plantes , aidés
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d'une chaleur fouterraine , ont crûs &C ont péri par la fuite

en laiiFant les uns leurs Coquilles &c les autres leurs emprein-

tes qui Te (ont pétrifiées par la longueur du temps. 1°. On peut

opofer au fentiment de ce Philofophe que la femence des

Poiirons &: des Végétaux ,
quelque petite qu'on puifle le l'i-

maginer , n'a jamais pu pénétrer fi avant les pores de la terre.

2°. Elle n'a pu trouver parmi les Pierres ôc les Rochers une

matière propre à la féconder , encore moins une chaleur fou-

terraine luffifante pour produire un tel effet. 5°. Supofé que

ks Végétaux y foi.nt ciûs , où font leurs racines dont on ne

voit aucun veftige dans toutes les empreintes que ces Plan-

tes nous fourniffent.

Il faut donc conclure que les Dendrittes &c les Pierres de

Florence ( bien différentes des Ardoizes & des Pierres qui re-

préfentent de vrais Poiffons & de vérirables Plantes pétrifiés )

ne font dues qu'au haxard , 6c font de vrais jeux de la Na-

ture.

Fin de la "première Partie,

Mîj
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EXPLICATION
DE PLUSIEURS TERMES,

Vont on seft fer^vi dans les deux Parties de cet Ou^vrage i

,

^ qui n'y font point expliqués.

ACETABULUM efl: une cavité qui Te trouve dans une

partie offeufe ou teftacëe.

ACETABULUM , fe dit encore des vafes ou mamelons

C-reux qui font le long des pieds à^s polypes ÔC des nautil-

lès
,
par lefquels ils fucent Tàir ôc l'eau. Se les rejettent eu-

fuite.

ADHERENCE, s'entend d'un corps étranger, joint ôc'

collé naturellement à une coquille ^ rien n'eft plus ordinaire

aux Huîtres, aux Moules & aux Glandi de mer.

ADHESION , efl: à peu près la même chofe que le terme-

précédent, mais il eft mo"ns ufité.

AG LUTINE', c'efl-à-dire collé enfemble.

AILES , ne font autre chofe que l'extenficn d'une des lè-

vres de la bouche d'une Coquille , ce qui forme une efpéce

d'axle j on dit un Murex ailé , on ne doit pas prendre cette

aîle pour une oreille, quoiqu'on dife Murex auritus,

ANALOGIE , eft le raport que deux chofes ont enfemble..

ANALOGUE, qui a du raport , de la convenance avec

quelqu'autre chofe.

ANDROGINE , eft le même qu'Hermaphrodite.

ANOMAL , veut dire irrégulier.

APONEVROSE, eft le tendon, ou l'extenfion d'un mnf-

-

cle , en forme de membrane.
APOPHYSE, eft une excroiflance d'os ou de chair, ou-

une partie éminente , qu'on remarque fur la furface d'uir-i

Animal,
Miij,,
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ARBORISE'E , fe die d'une Pierre qui repréfente des feuii-

lages d'Arbres.

ARMATUR.A , s'entend dans les Pierres figurées , d'une
croûte métallique & luifante qui les couvre , 5c qui paroîc

être crue avec la Pierre même,
ARTICULATION , eft la jonction de deux pièces dans

une même Coquille , on l'apelle autrement GinqJ,tme.

ATHMOSPHE'RE , eft l'air qui entoure le globe de la ter-

re j & tout autre corps.

ASSIMILATION , eft l'aftion par laquelle deux chofes
font rendues femblables.

ASSIMILE', veut dire rendu femblable à quelque chofe.

AVE-MARIA , fe dit d'une Perle toute ronde
, propre 4

former un Chapelet.

B.

A ND E , voycT^ Fafcie.

BANDELETTE ou RUBAN, eft une efpéce de Fafcie

très-étroite
,
qui fe diftingue fur la fuperficie d'une Coquille.

BASE d'une Coquille , eft l'extrémité opofée à fa partie la

plus élevée , quand il n'y a point de queue • quand il y en a
une , c'eft la partie la plus large entre la clavicule & la queue.

BEC, apellé Rojtru)n , eft quelquefois l'extrémité de la

queue qui eft recourbée
;
quelquefois c'eft la Coquille même

recourbée dans l'un de {qs deux bouts , ou vers la charnière.

BIVALVE , s'entend d'un Coquillage qui a deux pièces

ou écailles ; elle eft apellée Doublette par les Hollandois.

BIZEAU , eft ce qui tient Se arrête la Pierre d'une Bague
dans le chaton , c'eft quelquefois auflî dans une Pierre taillée

en table , le pourtour qui eft coupé à pans.

BOSSES , font de petites éminences qui fe rencontrent fur

la fuperficie d'une Coquille.

BOUCHE, eft la grande ouverture
,
par où l'Animal fort

de fa Coquille , pour refpirer , pour marcher, & prendre des

alimens.

BOUTON , eft la même chofe que BofTes Se que Tuber-
cules 5 on entend cependant par Bouton , l'élévation ronde
qui fe trouve dans le centre d'une Spirale , & qui s'élève par-

defTus , en latin Umbo.

BRILLANTE', fe dit d'un Diamant qui a beaucoup de fa-

cettes.
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BRUNETTE , eft le terme vulgaire dont fe fervent les Hol-

landois , pour défigner un cvlindre imitant le Drap d'or.

BYSSUS eft le Lin , ou la Soye qui fort des moules , ôc des

pînnes marines.

c.

CABOCHON , fe dît d'une Pierre élevée & irréguliére

dans fa forme.

CALCEDOINEUX,eft une couleur blanche qui diminue

le prix d'une Pierre.

CANAUX , font des efpaces étroits & longs , en forme de

tuyaux , que l'on voit lur les Coquilles.

CANELURE , eft un Canal régulier gravé en creux fur la

furperficie d'une Coquille.

CARENE j en fait de Coquillages ^ eft le fond d'une Co-
quille , tel que celui de l'Arche de Noé , ou du Naucille.

CARTILAGES;, en parlant d'une Coquille, font des liga-

mens qui attachent enfemble fes deux pièces.

CARTILAGINEUX , fe dit dans l'Animal , d'une fubftan-

ce qui tient de l'os & de la chair.

CASAQUIN , eft une partie élevée & dîftinde du dos , la-

quelle fe remarque dans quelques Animaux.

CELLULE , voyez^CWifon.

CERCLES , font des lignes qui tournent fur la fuper-»

ficie d'une Coquille.

CETAÇE', fe dit du genre des plus gros Poiflbns de mer.

CHAMBRE', s'entend d'une Coquille qui eft cloifonnée,

ou féparée dans fon intérijeur , comme le Nautille , la Corne

d'Ammon 6c quelques Lepas.

CHANTOURNE', s'entend du contour ou des bords d'une

Coquille qui font coupés de différentes manières , c'eft la mê-
me chofeque Dentelé.

CHARGE', fe dit d'une Pierre dont la couleur eft trop

foncée.

CHARNIERE , apellée CarJo , eft la jondion âes deux

pièces d'une Bivalve -, les Univalves n'ont point de Charnière.

CHATON , eft l'endroit de l'anneau où. l'on enchaflè une

Pierre,

CHEVER , c'eft creufer une Pierre par deflbus , pour lui

ôter de la couleur
,
quand elle en a trop.



96
CIRCONVOLUTIONS , font les mêmes que les contours

êc les /pirales,

CIRB^I , veut dire les fîlamens , ou foyes qui fortent des
<j:lands , des Moules , des Pinnes marines Se des Conques ana-
tiféres.

CLAVICULE , eft la partie pyramidale , extérieure & in-

térieure d'une Coquille tournée en fpirale ; elle commence vers

le milieu jufqu'au fommet j
on rapelle fouvenc la tête d'une Co-

quille.

CLAIRET , fe dit d'une Pierre dont la couleur eïl trop
foible.

CLOISON , eft une réparation qui fe rencontre dans l'in-

=térîeur des Plantes ôc des Animaux.
CLOISONNE' , eft la réparation que l'on remarque dans

l'intérieur de quelques Coquillages , comme dans les Nautil-
les ; c'efl: la même chofe que Chambré.
COAGULATION , eft l'épaifliflement d'une liqueur qui

fe caille.

COAGULER, c'eft donner une confiftence aux liquides.

COAGULUM , ce qui joint plufieurs choies enfemble.

COL ou DOS de la Coquille , eft le dos des Bivalves au-
deûTus de la charnière 5 on l'apelle en latin , Cervix.

COLUMELLA , eft le fût , la rampe , ou l'axe intérieur

•d'une Coquille , depuis le haut jufqu'en bas ^ c'eft autour de
ce fut que les fpirales de la Coquille font contournées 5 il ne
fe découvre que vers la bouche.

CONCRETION , eft un amas informe de quelques fub-

fiances minérales.

CONDENSE', *! ^ .

CONDENSATION ,]
^^/^^ D^nfe.

CONFIGURATION , eft la forme extérieure d'un corps.

CONGLUTINE',i/^;'r;^Aglutiné.
CONTOURS:, font les fpirales ,& les circonvolutions que

forme la Coquille autour de fon fût.

CONTOURNE'E , eft une Coquille apellée autrement Tur-

iinèe , dont la figure tourne au moins une fois dans toute fon

étendue ,& s'élève en fpirale.

COR.CELET , voyez^Cai'aquîn.

CORDELETTE , eft une élévation ronde & étroite
,
qui

légne le long d'une Coquille entre les ftries 5c les canelures.

CÔTES
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COTES, s'entend des élévations plates & alongées que

l'on voit fur certaines Coquilles , coname fur les Peignes.

COUCHE , efl: un lit de Pierre, de Tuf, de Coquillages ou
autre concrétion nommée en latin Stratum.

CRIBLE j fe die des pores par lefquels les fucs de la terre

tranfpirent dans les objets qui lui font dépofés.

CROUTE, z;<'/f;^ Epiderme.

CRUSTACE', s'entend des Poîflbns dont la couverture n'eft

pas lî dure ni ii épaiiTe que celle des Teûacées.

D.

DELAVE'E , fe dit d'une Pierre dont la couleur eft foible.

DELTOÏDE , eft ce qui a la figure de la lettre gre-c-

gue delta A', c'eft-à-dire triangulaire.

DENSE , veut dire épais.

DENSITE' , c'eft l'épaiflèur d'un corps.

DENTS , font de petites éminenccs , ou pointes qui gar-

niflènt la bouche d'une Coquille.

DENTELE' , voye^x^ Chantourné.

DETRITUM , s'entend d'une Pierre ou d'un Criflal ufé
,

ce qui forme le fable & le gravier.

DIAPHRAGME, eft tout ce qui fépare, z^^j^^;^ Cloifon.

DOIGTS , fe difent des pointes émouflees d'un genre d'Our-

lîn , apellé Echinus digitatus.

DOS , eft la partie poftérieure de la Coquille , qui eft la

même chofe que le Talon,

DOUBLET , eft l'aiTemblage de deux Pierres fines collées

enfemble pour gagner de l'épaiflèur.

DOUBLETTE , eft un mot Hollandois pour exprimer les

Coquillages qui ont deux écailles j ce terme revient à celui

de Bivalve.

E.

EAU , fe dit de la couleur d'un Diamant bien blanc j une
eau vive & nette.

ECAILLE , s'entend d'une des pièces d'une Bivalve.

ELASTIQUE , eft un corps qui fait effort pour fe remettre

dans l'état d'où l'on l'avoit tiré.

Première Partie, N
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ELASTICITE', eft l'adion par laquelle un corps après avoir

été prcffé , fait effort pour fe remettre dans fon premier état.

ENCROUTEMENT , voye^ Incruftation.

ENGLOBE', s'entend d'une chofe qui eft entourée par une

autre.

ENFONCEMENT , fe dit d'une Pierre épaiffe.

ENFANTEMENT , eft quand on incrufte une Pierre dans

une autre.

ENVELOPES , voye^Tégumcns.
EPIDERME , en latin Cortex , eft la première peau , ou

drap marin
,
qu'on ôte ordinairement aux Coquilles pour

jouir de leur beauté naturelle 5 cette peau leur eft entière-

ment étrangère.

EXCROISSANCE , eft la partie qui excède la fuperficie

d'une Coquille , laquelle forme comme une couture ou reprife

de la matière.

EXTUBERANCE , voye^ Protubérance.

F.

FAMILLE, s'entend de ces premiers genres ou ordres,

que l'on établit dans une méthode pour divifer les clafles

des Minéraux , des Végétaux 6c des Animaux.
FASCIES, lont les bandes ou cercles que l'on remarque fur

la robe d'une Coquille , ces Fafcies font quelquefois de ni-

veau
,
quelquefois elles font faillantes , ou gravées en creux.

F A SCIE', fe dit d'une Coquille ornée de bandes & de
cercles.

FECONDE', eft le même qu'engendré.

FELLURES, ce font de petites marques en long qui fe voient

dans une Pierre fine.

FERMENTATION , eft une ébulition caufèe par des eC
pries qui , en fortant de quelque corps , rencontrent des par-

ties groffiéres
,
qui , s'op faut à leur paftagc , font gonfler 8c

raréfier la matière, jufqu'à ce qu'ils en foient détachés 5 c'eft

ainfi que cette matière change de nature après un mouvement
de quelques heures ou de quelques jours.

FERMENT, voyez^Levâln.

FEUILLE , fe dit de ce que l'on met fous les Pierres fines

tranfparentes , pour les faire jouer.
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FILLETIS d'une Pierre , eft rendroic où finît la fertîffure.

FIBRES, 1 r j !• • ^ ^' „ /- .

FILFTS (
^^^^^^^5 ligamens qui entretiennent ôc foutien-

nent la chair du Poiflbn qui eft renfermé dans fa Coquille.

FLUVIATILE , eft un Coquillage d'eau-douce.

FOSSILES, en fait de Coquillage, font ceux que l'on trou-

ve pérrîfiés en fouillant la terre.

FRAY , fe dit des œufs de Poiflbns , ou du menu Poifton

qui en naît.

FRONDIPORE, eft une Plante marine imitant les feuilles.

FRUSTE , s'entend d'une Coquille dont les canelures , les

ftries , les pointes & les tubercules font ufées.

FUME'ÈS y vûyea^Ghces.

FUT , vojfez^ Columella.

GINGLIME , x'oy-fs;^ Articulation.

GIVRES , font des glaçons pendans , ou une ramifica-

tion formée par une eau glacée.

GLACEUX,!/- ,./- j, r». . , „ .

GLACES (
dilent d une Pierre qui n eft point nette.

H.

HAUTE EN COULEUR, fe dit d'une Pierre dont la

couleur eft extrêmement vive.

HETEROGENE , veut dire de différent genre,

HELIX , fignifie Volute , dont on trouvera l'explication au
mot de Volute.

HOMOGENE , veut dire du même genre.

JAMBE , eft un membre qui fort de la coquille d'un Poif-

fon lorfqu'il veut avancer j il y a une efpéce d'Huitre à qui

Ton a donné ce fobriquet.

IMPREGNE', qui a tiré à foi le fuc d'un corps par le moyen
de l'humidité.

IMPULSION , adion par laquelle un corps eft pouiTé.

N)i
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INCRUSTATION, ell le revêtiflêment, ou Teruluic d*une

matière fur une autre.

INCRUSTATION , fe dit auffi d'un fourreau pierreux que
forment certaines fontaines pétrifiantes , autour des objets que
l'on y dépofe.

INTERSTICES, font les intervalès qui fe trouvent entre

les parties d'un corps.

JOUER , fe dit de la feuille que. l'jon meDdefTous une Pier-

re pour lui donner de l'éclat.

K.

KARA, efl: une mefure qui conftate. le poids des Pier-

res fines.

KARA , s'entend encore, parmi les Lapidaires , des petits

éclats de Diamans , on die des. Diamans au Kara,

L.

LANGUE , efl: une partie qui fort de la bouche du PoîA
fôn , telle qu'on le remarque aux Coquillages apellés .

Pourpres.

LAITEUSE , fe dit d'une Pierre fine tranfparente , dont là «

couleur tirant fur le lait , en diminue confidérablement le

prix.

LfVAÎN,, eft un«ferment ou un acide qui fait bouillir ëC .

gonfler quelque corps humide ou mou.
LEVRES , font les bords de la bouche d'une Coquille.

LIGAMENT, eft une partie mufculeufe qui attache- le.

j

Poiflbn à fa Coquille,

LIT de pierre., v^^^^;. Couche^
.

,

M-

MADREPORE, eft une produdion pîerrelife qui imité

le Corail ^ avec la diiFérence que fes ramages font tout

percés de trous.

MAMMELON , fe dit de. la partie ronde & élevée qui fe

voit fur la robe des Ourfîns , de laquelle le petit bout s'en*-

graine dans les pointes ou piquans dont la Coquille de.cet.;

Animai éft.reyécuë , on i'apelle en lacin Paplla. .



MATRICES , font les endroits où fe forment lès Pierres

& les Minéraux.

MILLEPORE , eft une production pierreufe percée de
quantité de trous.

MOLECULES, font les petites parties d'un corps j on trou-

ve ce mot mafculin &c féminin.

MOLS , les- mois ou les Pbiflôns mous , font ceux qui tirés

de leur peau ne montrent qu'une chair molle.

MULTIVALVE, eft un Coquillage qui a pluiîeurs pièces,

deft.le.même que Polyvalve^

N/

NACRE, eft la belle couleur de Perle que l'on remar-
que dans les Coquilles,

NACRE', fedit d'une Coquille dont le dedans eft argenté
8c brillant comme la Nacre.

NEIGEUX, •!;- ... ,, r,' c r
NUAGEUX {

'^"^"^ dune Pierre fine tranfparente qui •

n''eft pas nette.

NOMBRIL, apellé Vmhilicus , eft un trou dans le milieuf

de la bafe d'une Coquille , .acôt« de fa-bouche j c'en eft à peu
près le centre,

/IV^I L , /è dit en parlant du centre de la volute d'une'

VlZi Coquille.

ONDES, font des lignes de différentes couleurs qui vont'

en ferpentant fur la robe d'une Coquille,

OPERCULE, eft le couvercle dont le Poiffon fe fert pour
défendre l'entrée de la bouche de fa Coquille, & pour fe ren-'

fermer en dedans.

OREILLES, font -une ou deux parties plates & faillantes •

des deux côtés de la charnière d'une Coquille , furtout de '

celle qu'on apelle Peigne, il faut les diftinguer des aîles avec

-

lefquelies on les confond fouvenr,

ORIENT, fe dit de la belle couleur nacrée des Perles 5&-
des Coquilles.

N iij
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p.

PAPIRACE', efl un Coquillage extrêmement mince Se

imitant le papier.

PELLICULE , eft fouvent prife pour l'Epiderme -, c'eft la

furpeau d'une Coquille , laquelle s'ufe dans le Roulis de la

mer quand le Poiflbn eft mort.

POINTES , apellées yiculei^ Mucrones y Echinati , ClondSy
Epines j font tous termes finonimes pour fignifîer les piquans
qui fe trouvent fur la fuperficie d'une Coquille , furtout de THuî-
tre épineufe.

POLIMFNT (
^"^ ^'°^^ donne à une Pierre

,
eft fec ou gras

félon la nature de la Pierre.

POLIVALVE, x'<?j^^ Multivalve.

PORE fe dît d'une ouverture perceptible ou imperceptible
de quelque coips que ce foit,

PORREAUX , vove^BofTes & Boutons.

PRISME, PREMÉ ou PRASSE , eft la matrice où ks Eme-
raudes , les Amethiftes ôc les Cornalines fe forment.

PROTUBERANCE, eft i'alongement d'une partie , ou Of-
feufe , ou Teftacée.

QUADRAN , eft une machine de bois
,
pour tailler les

Pierres
j on dit Emeraude au quadran. Cet inftrumenc

porte la Pierre horifontaiement 6c verticalement fur la roue
,

ou la tourne fuivant le fens de fa facette.

QUEUE , eft la partie inférieure d'une Coquille, laquelle

eft plus ou moins longue -, il eft eflèntiel de la diftinguer d'avec
le Bec

,
qui eft toujours fort court ôc recourbé.

R.

RARE ou RAREFIE', eft ce qui eft plus étendu.

RAYONANTE, fe dit d'une Pierre fine qui jette beau-
coup de feu.

RETÎPORE, Plante pierreufe qui imite des Réfeaux.

RESSORT , fe dit de la propriété naturelle qu'ont certains
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corps de fe remettre dans l'état naturel d'ovi on les à tirés

par violence j c'eft le même qu'Elaftické,

RIDES, apellëes R«^ie ^ forment des ondes un peu rele.

vées fur la fuperficie de la robe d'une Coquille j elles font dif-

férentes des llries par leur irrégularité.

ROBE d'une Coquille , eft la couverture ou fuperficie de
la Coquille, après que l'on a enlevé l'Epiderme.

ROCHE , le dit du gravier que l'on trouve dans une
Pierre.

ROULE', fe dit d'une Coquille que le flot ouïe roulis de
la mer ont jette 6c amené toute ufée fur le rivage.

RUBASSE, eft un Criftal que l'on a coloré artificiellement.

S.

SATINE'E , eft une couleur claire & brillante qu'on remar-
que dans les Pierres taillées au quadran.

SÉDIMENT , fe dit de la Craffe qu'a dépofé une liqueur

au fond d'un vaifleau.

SERTIR une Pierre , eft l'enchafler dans un anneau.

SERTISSURE , eft la manière d'enchafter une Pierre.

SILLON , eft la cavité formée par l'élévation de deux cô-
tés , ce qui forme des raieures ou ftries.

SOMMET , en latin y^pex , Cacumen , Vertex , eft la pointe
Ou l'extrémiré du hauc d'une coquille Univalve.

SPIRAL ES , [ont les mêmes que les contours 6c les circon-

volutions d'uue Vis ; elles forment la Volute.

SPIRFS, -z'oyf 2;^ Spirales.

SOURD , s'entend d'une Pierre qui n'a pas l'éclat & le bril-

lant qu'elle devroic avoir.

STRATUM , fe dit d'un lit, d'une couche de Pierre , de
Tuf, de Coqiu'llages, &c.
STKIES , font les raieures ou gravures en creux qui (q

voient fur la robe d'une Coquille , différentes des canelures

qui font plus régulières &. plus grandes.

T.

TAILLE' au qna'ran , voyc^^Q^Siàr^n.

TALON , s'entend de la partie la plus épaiflè d'une

Moule
i
elle foruie un bec où eft la charnière.
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TAMBOURIN ouTABOURIN, eftuoe Perle rondcd'un,
.côté & plate de l'autre, qui reflemble à une Tymbale.
TARTAREUX , eft ce qui a la qualité du Tartre.

TEGUMENS, ce font les cnvelopes àes parties différentes

d'un corps.

TENDON , eft le raprochement de plufieurs fibres mufl
culeuies unies enfemble en forme de faifleaux.

TENEBREUX,"!. , . - ^ j'c
TERREUX (

mêmes
,
pour exprimer le défaut

d'une Pierre qui n'eft pas nette.

TERRASSE , fe dit dans une Pierre , de quelques parties

rqui ne peuvent recevoir le poliment.

TESTACE', eft un Coquillage dur & épais.

TEST, eft la fubftance la plus dure qui forme le corps

id'une Coquille.

TESTE , s'employe quelquefois pour le fommet j quoiqu'im-

proprement.

TISSURE , fe dit de la manière dont les parties du corps
font difpofée^.

TROMPE , eft la partie inférieure d'un Coquillage j apel-

,lé Buccin.

TROMPETTE , eft le nom que les Hollandois donnent
au Buccin.

TUBE , n'eft autre chofe qu'un tuyau ou canal.

TUBERCULES , du mot latin Tubercula , font des émi-
nences régulières ôc rondes plus grandes que les' Verrues , lef-

quelles fe diftinguent fur la robe des Coquilles.

TUILE'E, eft une Coquille dont les cavités font en forme
de Tuiles creufes 3 on les apelle en latin Imbrices.

TURBINE'E , x'ç)'^'^ Contournée. Il ne faut pas dire Tur-
jbinite

,
qui ne doit s'apliquer qu'aux coquillages Foffiles.

TUYAUX, x'o_)'^2;. Canaux.'

Y.

ALVE , veut dire une écaille , ou une des pièces d'un

Coquillage.

VELOUTE , fe dît d'une Pierre qui eft haute en couleur.

VERRUE , du mot latin Verruca , veut dire à peu près la

;«iême chofe que les Tubercules & les Bofles
3 les Verrues font

jjlus inégales
,
plus poreufes 6c plus petites.

VIS,



VIS , efl la partie contoufnée d'une Coquille
, qui fe ter-

mine en pointe ;
c'eft; la même chofe que Spirale.

VIS , fe dit aufîî d'une Coquille extrêmement longue dont
la pointe eft très-aiguë ôc la bafe très-plate j de raêm.e que
i'ouverture de fa. bouche.

UMBILIQUE, î^oy^j;^ Nombril,

UNION , fe dit d'une Perle faite en poire.

UNIVALVE, eft un Coquillage qui n'a qu'une feule

pièce.

VOLUTE , efl: dite à Volvenào , c'tft le contour des fpi-

rales autour du fût de la Coquille , lequel va en diminuant à

un point comme centre , apellé l'œil de la Volute.

z.

ZOOPHITES , font des Poiflbns j dont la nature tient

de la Plante & de l'Animal.

ZONES , fîgnifîent la même chofe que les bandes ou faP
oes dont on a parlé ci-deiTus.

F I N.

première Partie,





SECONDE PARTIE.

CONCHYLIOLOGIE
OU

TRAITÉ GÉNÉRAL
DES COQUILLAGES DE MER»

DE RIVIERE ET DE TERRE,
DANS LEQUEL ON TROUVERA UNE NOUVELLE

méthode accompagnée de tables latines & françoifes
,
pour

diftribuer ces Coquillages fuivant leurs caractères généri-

ques dans les claites qui leur conviennent.

AVEC
DES REMARIES SVR CHACUNE DE LEVRS FAMILLES,

d4s Eigures en taille-douce des plus belles Coquilles

dejfmées d après nature , avec leurs explications.
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CONCHYLIOLOGIE
SECONDE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.
Difi/ion du traité général des Coquillages de Mer ^ de

Rivière 0r de Terre.

ES Coquillages, traités de bagatelles par bien

des gens , font regardés bien différemment par

le Phiiofophe. Ce qui fembloît d'abord ne de-

voir fervir qu'à Ion amufement & à fon plaifir

,

devient pour lui le fujet d'une véritable occu-

pation j 5c la fource de mille réflexions utiles.

Les plus petites chofes] dans la Nature , on le f^ait , annon-
cent de quelle habile main elles partent , 2c quel efl: l'excel-

lent [a) ouvrier de l'Univers,

Un Coquillage eft un Animal couvert d'une envelope qui

a deux parties , l'une molle qui eft l'Animal même , l'autre

de confiftence dure qui eft fa Coquille.

Les Auteurs qui ont écrit fur l'Hiftoire Naturelle , fe font

G iij

[a) Nobis

omnia refo-

nant condi-

torem.
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contentés la plupart de parler de la couverture des Poîlîons

à coquilles, c'eft à-dire des Coquilles feules qui leur fervent

d'étuis
, lans dire un mot de ces Animaux , qui méritent ce-

nemjnfa"tr Pendant quelque attention, (^i) Fabius Columna ledit expref-

ftisiniubitnn- îément dans fa préface, il eft vrai qu'à peine parvient-il qusl-
tu .mimaiia, qnes uus de ces Animaux à notre vue, 6c que lexur recherche

-

variafq.je eo- ^It trCS-dimcile.
rum effigies Ceiix d'entre les Auteurs qui ont parlé de la formation des

m'irùmviHeri P^'^ns à coquiUcs , ont fuîvi le fentiment d'Ariftote & de
poteft. P.ine. Rien n'cfb plus partagé que leurs opinions lur la manière

(i) Pifcium dont fe forment les Coquillages de Mer , ceux de Rivière , 6c

^uu^r^rent particulièrement ceux de Terre apellés Foffiles.

de quibu<: di- Tous Ics Coquiilâges fe divifent en ceux de Mer , ccvixd'Eau-
«mus

;
fuiu douce &: ceux de Terre.

gênera, im- ^^ "G doit pomt S attendre a trouver ici une Hutoire en-
primis qnx tfére des Poillous connus fous le nom latin Exanques aquati-

hn!ur '£l " ' ^ en grec ^jaV , c'eft-à-dire , les PoiflTons qui n'ont

de contedi poïnt de fang , diftinclion néceiTaire pour ne les pas confon-
Cruftistenui- cjfe avcc tous Ics auttes Poilîons de mer £c de rivière qui ont
bus, poftre- ^ r r^ -n ' ,-r • > •

inotcftis in- "'' ^^"g- Ces Poillons qui nen ont point , comprennent tous ^

eiu.''aduiiç. Jes CoquilLiges. de mcf 6c de rivière.

[c] v.o-nddtt-, Pline diilingue les Coquillages en trois (5) genres , les Mous

,

B.'flK, Aid.a- les Cruftacès 6c les TeRacés j les {c) Naturaliftes qui fe«t venus.

noH&àutres. depuis Pline,y ont ajoute un quatnem.e genrejcelt celui des

.

tamduracon- Lcs PoilTc)ns apcllés molli.r fcu mollv.fca & en greC/waAax-oJ^gfua

.

ngiiî? tciia s'apeilenten francois les Poilfons mous, c'efb-à.dire qui éranc;

r.e à quam- ^'^^^ ^c leur peau , n ottrent qu une chair molle, quoiqu us con-
piurimis ani- tiennent en dedans une ntatiére qui leur tient lieu de fang.

nnif"u.r

"' Ceux qu on nomme Cmfiacea feu Criiftata , 6c en grec /.ix\x~-

rnmcar..ede- A(jf3L-/.di , font les PoilTons quî font couverts d\ine croûte lè-
icciantur.dc- gérc , & qu'on peut apeller en francois Cruftacès.

fed in no- ^^^ Poilfons counus fous Ic nom latin de Teflacea , en grec

itram cadc- oTif^x.oJ^fp.'-t^Sc en françois Teftacès , font ceux qui font enfer--
rcnr ufum

^^^^ j,,^^^ ^^^ ,u Coquilles dures 5c folides..

sxAng.p.jj. Ceux qui lont a.pcUQS FLint-^nimalui ^ Si en^^rec Çœo^vrai

fe nomment en notre langue Zoopbitcs ^ ce qui Çi^m'nc Plavt-

KpcHc ces Ani- animales. Ces PoitTor.s laifiènt en doute de Içavoir 11 ce fonc.

r.iait:<,à?]e&.i- des (c) Plantes marines ou des Animaux marins.

'nl?pl T^r." C'eft principalement du troificme genre de ces Poiftons apel>-

Jés Tèfticès ou Coquillages durs , donc, on s'eft propofé.de.parr-
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f^) Va&

Fer dans ce traité. L'on s'eft renfermé dans ce genre comme quoque ^ge-

le prîncîpal Se le plus intéreflant des quatre , en l'étendant ""' quoddam

iufqu'aux Coqulllaees d'eau-douce & aux terreftres.
concharum ,.A- 1 j^^/?AT»/7 ^ I
^^ luperms

Quoique les termes de Tejta y Tejtacea j Concha , Conchy- patu]um,con.

lium , Ojtrtum , Ofiracodermum , Codea , foient employés par la
'^^^^ ^°'^*'

plus grande partie des Auteurs , comme termes génériques 8c
*""''

iînonimes
,
pour fignifier tous les Coquillages , on devroit ce- vîl^^n^^

pendant diftinguer Codea qui veut dire Limaçon , & entendre """ Mofcardiî

par le mot de Tefta les- Coquilles les plus épaifles & les plus mffei'gTif
dures

j
par celui de Concha , celles qui font [a] creufes

; & par u cabmn 'de

le mot à'Ofireum, les Coquilles faites comme les Huitres. Pour •^'«GMei/réf.

nous conformer à l'ufage nous nous fervirons dans la fuite du n '^'
^^ ^"""^

terme de Concha , pour exprimer tous les Coquillages
, & de per 'ft ake-

celui de Codea pour les Limaçons. rum
, nimU

Tous ces mots de Concha , de Tefla &c d'O/reum fe rendent dum whlnl
en françois par celui de Coquillages

,
qui ne doit être employé wrum genus

que pour exprimer le Poiflbn renfermé dans fon écaille. Il fert
^''^'^'""f- ^'-

à préfenter également l'idée de l'un 6^ de l'autre. Quand il^T^f'
^'^'

n'efl qiieftion que de l'écaillé fans le poiflon , le mot de Co- (d) Doftri-

quille convient mieux ; ainfi l'on employera dans ce traité le "* ^^ t^-^a-

terme de Coquillage quand on parlera du PoiiTon de de fon nem
" °'^'^''

écaille conjointement , ôc celui de Coquille , lorfqu'il ne gruum reda-

s'agira que de l'écaillé. <^* ^P^"-

Les anciens comme Pline , Diofcoride, Rondelet, Belon, iTs^liiq^uoT'

Aldrovandus , Gefner ,
Jonfton , êc les {b) Auteurs qui ont par- comprehen-

lé par occafîon des Coquillages dans les defcriptions qu'ils ont mrnut^côn"'^
données des cabinets curieux, ont prefque tous fuivi la me- xumcumedi-~ ""

-
- _ tis annotatio-rae route. Ils ont divile les Coquilles en trois clalTes, les co-

quilles Univalves , les Turbinées , & les Bivalves. On deman- ulmnam £"
de, fuivant cette divifion, à quelle clafle on doit raporter les P"""?"".

Nautilles
,
(f) l'Ed^inus^le ^^/^»«j , les Conques AnatiferesJïTiXvt

& les Vermifleaux de mer. turum fjciie

On n'a pas trouvé un meilleur ordre chez les modernes ,
^'^ Conchyin

tels que Jean-Daniel Major, Martin Lifter , Bonanni , Rum- reiiqua^'in

phiuS 6c autres. conclavibus

Jean ^(^), Daniel Major, Médecin de Kîel dans le Duchéat.Srd.?
d'Holftien , à la fin du traité de Purpura de Fabius Columna ponendacum

qu'il a enrichi de notes fort curieufes > adonné une méthode nldo oi?ra°'
pour ranger les Coquillages dans leur ordre naturel ; elle eft coTôgi.-o dt
Intitulée Ofiracoloqi,t in ordinem redad^ tabula

5 il dit dans P'"'''^"' Te--

fa préface
,
qu'à rinfpeclion feule d'une Coquille , telle qu'elle '^674!''""'

'
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foit, on la placera àans.fon vrai lieu , fuivanc la méthode jétâ*

;blie dans les dix tables qu'il a données , ce qu'aucun Auteur n'a^

voit fait avant lui. Voici l'ordre de fa divifion. La première
table offre les Coquillages vivans comme les tuyaux des Ver-
rnilTeaux , les nids d'Oifeaux , & les Coquillages morts tels que
les Foffiles. Dans la féconde table ce font ceux qui renferment
les oeufs des Animaux qui marchent 6c qui nagent , les Co-
quillages de différent genre comme les maflès de Moules &
'd'Huitres , & ceux de genre incertain , fçavoir les Coquilles

extraordinaires. On voit dans la troilîéme table les Coquil-
lages de genre certain , ce font les Univalves qui fe dîvifent

dans la quatrième table en Univalves dont l'orifice s'étend en
long, telles que font les Dentalles &c autres tuyaux, ou en
largeur telles que les Zepas & les Oreilles de mer j ou enfin

celles dont la bouche eft ferrée , comme les Porcelaines. Les
Turbinées occupent la cinq, fix , iept, huit & neuvième table.

Dans la cinquième Se fixiéme ce font les Turbinées qui n'ont

point de ventre. Il y parle aufiî d'une efpèce de Foflile inconnu;
dans la feptième table on trouve les Limaçons ordinaires & les

Turbinées faites en Limaçon , dont la pointe ou volute eft apla-

tie comme celle des Nèrites. On voit dans la huitième table les

Turbinées dont le ventre eft plus allongé , foit en triangle, foit

en cône ou en pyramide , comme les fabots , les volutes, & les

rouleaux , celles dont les fpirales font pleines de boffes , de
boutons & de pointes comme les Buccins , les Cylindriques

,

rtelles que les Tonnes & les Conques perfiques , celles qui ont
un bouton au-defTus de leur couronne apellèes couronnes d'E-

thiopie , celles qui n'en ont point , occupent la neuvième table.

La dixième & dernière comprend les Coquilles qu'il apelle

Plurivalves qui fe divifent en Bivalves, dont les unes ont les

.<leux Coquilles également larges , les autres ont la fuperficie

•xaboteufe, ainfi que les Huitres. Il y en a qui ont un mélan-
ge de ftries & de pointes comme le cœur de Bœuf à tuyaux,

enfin %1'autres ont les deux Coquilles inégales , tel qu'eft le

fofîîle du Coq 6c de la Poule. Les autres Coquilles plurival-

ves font les Glands & les Conques anatiféres. Il ne fait au-

cune mention parmi les bivalves des Cames , des Peignes , des

Manches de couteaux , des Moules 6c des Tellines , ôc il oublie

parmi les plurivalves les Ourfins èc les Pholades. Cette mé-
thode n'eft bonne que pour offrir au premier coup d'œil tou-

tes les différentes formes de Coquillages 3 c^eft plutôt un ré-

fukat
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fuîtat des remarques que l'Auteur a faîtes fur le traité de la

Pourpre de Columna fuivant ce qu'il dit dans fa préface
-, il

a avancé que fa méthode pouvoit fervir à l'arrangement des

belles collections des Souverains. Comme il ne divife fes Co-
quilles qu'en trois claflès qui font les Univalves , les Turbi-

nées &c les Bivalves , ians en diftinguer les genres ôc les efpé-

ces que par un feul mot , & fans faire aucune defcription des

caradéres génériques èc fpécifiques qui les établiflent , cette

méthode effc plus fpéculative que pratique.

Martin (a) Lifter
,
parmi plufîeurs traités fur les Coquilla- (a) Hifioria

ges qui ont été énoncés dans la première partie, a fait un ^eu Synopfis

gros volume fans autre difcours qu'une petite Préface latine. condivHo-

Cet Ouvrage divifé en quatre livres, traire dans le premier rum, quorum

des Coquillages de terre, dont les trois quarts font reconnus """"'"m fi-

pour être mantnnes. Le lecond livre contient les Coquillages vum deiinea-

d'eau douce. Le troifîéme fe divife en deux parties ; la. pre- ^^ exhiben-

mîére traite des Bivalves , dont les Coquilles font d'inégale
^^o67.tJt7n

grandeur, comme les Peignes & les Huitres
5

il en mêle les <tneis&zt.m

familles avec le Murex en les apellant PeHen Muricatus , Mar- ^^PP^j"^'"-

yzritiferus , Spondylus Muricatus , Peffunculus Echinatus , ce qui

confond le Peigne avec l'Ourfin. La féconde partie de ce li-

vre parle des Bivalves dont les Coquilles font égales. Le Mar-
teau , eu égard à l'inégalité de ks pièces , eft certamement
déplacé , & Lifter le nomme P£cicn Anyiftus ^ margine ^
auribus produHiffimis , quoiqu'il foit reconnu pour une Huitre.

Il en eft de même de l'Oifeau qu'il apelle Pccien tennis ore al-

tero produRiore. Le quatrième livre eft divifé en quinze Sec-

tions , 5c chaque Seclion en tant de Chapitres que l'attention

s'y perd facilement. Toutes les Coquilles y font traitées de
Buccins ou de Trompettes. Le L^pas eft nommé Buccinum
levé Difcoeidum > la Nerite ou Limaçon , Buccinum integrum

clavicnla comprejfa
5
quand elle eft garnie de pointes comme

eft le Dauphin , il l'apelle Nerita muricata. L'Oreille de mer
eft qualifiée de Buccinum perforatum. La Porcelaine , Buccinum

roflro jinuato , Jîve canaliculato utroque latere fe colliqentc. La
Mufique qui eft un vrai Murex , Buccinum clavicula muricata.

La Pourpre Buccinum ampulaceum , Muricatum ex duplici ordi-

ne rojîratum. Les Coquilles de forme toute ronde apellées

Globofct , telles que les Cafques , les Tonnes 6c les Conques
perfiques font nommées Bucci?ium ampulaceum hrevi roflro labro

repando. Toutes les Araignées ôc les Scorpions reconnus chez
Seconde Partie. P
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les Auteurs pour des Murex , font apellës par Lifter des Buc-

cins , terme qui lui eft fi familier qu'il y raporte tous les

genres & les efpéces. Enfin les deux noms de Murex & de
Pourpres fonc entièrement oubliés & ne fe trouvent qu'en

deux endroits de fon livre en citant Aldrovandus. On peut

dire que perfonne n*a jette tant de confufion dans l'hiftoire

àQs Coquillages que cet Auteur , d'ailleurs bon Phyficien ôc

grand Médecin.

[a) Recréa- Phiii'ppes Bonanni {a) fçavant Jéfiiite Romain , divifè fbn
tio mentis & hVre en trois clafTes , les coquilles Univalves non turbinées,

va"iône°Ani- ^^^ Univalves turbinécs &. les Bivalves. 11 range TOurfin &
maiiuni Tef- le Gland de mer parmi les Coquilles d'une leule pièce apel-
taceorum,&c.

]^g^ Univalves , quoique l'Ourfin foit compofé de quantité de

gurisxneisKo- pomtes qui lont autant de pièces qui iui iont jointes, & que
ma 1684. le Gland de mer ne foit jamais feul , mais adhérent à plu-

fieurs autres, ce qui rend ces deux Coquilles d'un genre très-

difFérent. Il apelle Vis , les Buccins i^ts chiffres 1 04 & i o 5, de
même que la Thiare &: la Mitre compris fous les chiffres 1 i 9
& I 20

5 tous ces Coquillages font de véritables Buccins. Les

Nérites , les Trompes , les Porcelaines &: quantité d'autres

Coquilles pafïent chez cet Auteur pour des Murex 3 les Phola-

des & les Conques Anatiféres font encore confondues avec

les Bivalves. Les réflexions Phyfiques qu'il a mifes à la tête

de fon Ouvrage paroillènt un peu bazardées
,
quoiqu'écrites

purement , & fes lentimens fur la formation des Coquillages

,

ont été critiqués par plufieurs Sçavans de l'Europe. Trop atta-

ché aux fentimens d'Ariftote &; des anciens , il n'a jamais

voulu fe rendre aux découvertes 6c aux expériences des mo-
dernes

,
particulièrement fur les Coquillages foifiles qu'il croit

être àQs jeux de la Nature.
(ijTliefau- Georges Everhard (^) Rumphius, Naturalifte Hollandois,

rum ^°Con- ^°"^ ^^ "^"^ duquel paroît un vol. in-fol. avec de belles figures,

iharu'm,Con- compofé par Scheinvoet Phyficien , a diftribué les Coquillages
Lhyiiorum & £„ ^^^{^ clafïès coiiformcs à celles de Bonanni j il confond celles

ififoi. àmfi- apellées Globope ouTonnes en franc^ois, avec les Coquilles qu'on
pir:s. Lugd. nomme Cafques, qui font des Murex en les apellant Caffîdes l^-
s»uv, 1711. ^^j , |çj autres Cafqties qui ont des pointes & des tubercules

font traités de CaIJiies tuberof.v , Verrucof^ & tiennent lieu de

Murex. Les Harpes ou les CafTandres font placées parmi les

Volutes U. les Rouleaux ; il évite la difficulté de ranger com-

me il faut, les Araignées é, les Scorpions qui font de vrais Mu-
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rex^ en les nommant Coclea alata : plufieurs autres genres de

Coquilles font encore mêlés enfemble. Son livre qui eft écrit

en Hollandois , n'étant traduit ni en latin ni en François
, ne

fournit pas les moyens d'en parler plus précifément.

Charles-Nicolas [a] Langius , Médecin de Lucerne , nous a W Mctko-

donné un petit traité par lequel il prétend remédier au mau- r"',"°Z.''a*^r
,

r
, ^ , , i . . , taciUs Teita-

vais arrangement dans lequel plulieurs Auteurs ont mis iQ% cea mahna

Coquillages. Il promet de les diftribuer dans leur vrayes fa- diftribucndi

milles , il confond cependant le Gland avec les Coquilles d'une ^"5 &'dfftml

feule pièce j il met la Couronne d'Ethiopie parmi \qs Cylin- Aas ciaiics.

dres, la Mitre 6c laThiare, qui font de la famille àts Bue- '«-4;^'"^^-

cîns, parmi les Vis. Sous le nom de Concha Canaliculata font

compris les Murex , les Tonnes & bien d'autres familles qui

fouvent par la feule épailîèur font féparées en différentes claf.

Tes. Sa méthode ne peut paffer pour nouvelle , puifqu'elle divi-

fe , ainfî que celle du Père Bonanni , les Coquillages en Uni-

valves non Turbinées , en Univalves Turbinées , & en Bival-

ves ; on n'y voit que le mot de clafle changé en celui de par-

tie , & les fubdivifions qui font différentes. Au relie fon livre (^1 Qiiîbenc

eft ingénieux & écrit en très-bon latin , il feroit à fouhaiter ^''^''^g""^ •

quii fut accompagne de ngures. art , qui nU

Toutes ces obfervations ont fait connoître combien les di- ""'•""^ diftm-

vifions dont les Naturaliftes fe font fervis jufqu'à préfent font ^xlle TocetV
imparfaites. Elles ont fait naître l'idée d'une nouvelle métho- ^- Rnmui

de où la fimplicité ( fans cependant rien omettre d'efîèntiel )
'"''^' ^''^'''•

tiendra lieu de ce grand nombre de {h) clafles , de divifîons ,
'^'

de paragraphes & de fections -, à l'infpedion feule d'une Co- ,,'^' ^'/"'f

qui le , on pourra facilement l'apliquer à la clafle , à la famil- à-nonpasTur-

le Se au genre qui lui fera propre. Qiielle témérité, dira-t-on, i"»tte
,
mot ré-

de vouloir ici renverfer une divifion établie prefque dans tous (Ck'^/I""^/"

les livres ? L'Auteur a-t-il voulu fe fingularifer par fon fiftê- rojjitcs.

me? point du tout , c'eft la facilité , c'eft la matière fimpli- ,^.^^ ç-^c^^

fiée , c'eft l'occafion où l'on s'eft trouvé de ranger plufieurs cundum lon-

iinemCabinets
,
qui ont déterminé à tenter une nouvelle route. Il S^^,"'''^,

faudroit fans cela divifer en deux , la première clafle des Uni. torta.

valves, en difant Univalves {c) Turbinées , Univalves non Tur- i" '"^ fecun-

binées , comme a fait Bonanni > ou bien dire avec (d) Lan- d^nem""^"*^'

gius , une Coquille contournée fur foi obliquement fuivant fa pendicuiari-

lono-ueur , contournée fur foi perpendiculairement fuivant la
''^"' co"tona

a" 1 I r r ' T^ • I" le tranf-meme longueur , contournée lur loi en travers. Rien ne eau- verCm con-

fe tant de confufion dans la lecture des Auteurs que ces mots, '«"^'a.

Pij



(a) Turbina-
ta, non Tur-
binata , con-
torca , non
contona.

(') Turbini-
ti fignificatio

n:fi varié ab

auéloribus

ufurparetur,

ac proiade

Tiirbinato-

rum obTcu-

rior eir.-t di-

vilio. — A!ia

in anfradum
intorca ut

Buccina , alia

in globum
circumadaut
Echinorum
gênera. Rond,

de Tcftaccis.

pag. 62.,

{c) Si autem
Turbinata ,

Univalviaap-

pcllamus , ex

canalibus &
tubulis ya'.vas

facimus, non
fine rerum
verborumque
confufione.

J9at. Difp.

Lchinoder.

^Jein. p. V.

[dyEo quod
fimul omnia
anfraftuofa

Jînt. /Itd. de

Jefiacets.l. 3>
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(^'O Turbinée , non Turbinée , contournée , non contournée ?

ils fe confondent avec la famille des Coquilles faites en Visj

ils deviennent par cette r<iifon , abfolument inutiles dans la.

nouvelle méthode.
Pour faire connoîcre combien le mot de Turbinée eft im-

propre dans le fens que les (^) Auteurs l'ont entendu, 6c que
cette figure commune à tous les Coquillages ne forme point un
caractère aflez diftinét pour établir des clatTés particulières

,

il n'y a qu'à obferver la maxime fuivante. Toute Coquille
eft turbinée , fi ce n'eft dans un fens , ce fera dans un autre

5

fi ce n'eft en dehors , ce fera en dedans. L'Oreille <ie mer-,
par exemple

,
qui efl toute plate & qu'aucun Auteur n'a die

être turbinée , eft néanmoins contournée dans fa fuperficie

plate , où l'on peut compter les révolutions &; l'oeil de la Volu-
te, quoiqu aplatie ; ainfi l'Oreille de mer efl turbinée dans un
fens différent des Volutes & des Cylindres , le Nautille qui

ne paroit point tourner en dehors , a beaucoup de contours

en dedans. lien efl de même des Lepas , des Tuyaux , des

Ourfîns & des Porcelaines qui font de vraies Turbinées, la

plupart fans volute, & aprochant de la figure d'un Globe , d'une

Piramide ou d'un Cylindre.

Lifter prend les Ourfinspour des Turbinées en les apellant-

Turbinata helicem non habentes. Toutes les Coquilles {c) Uni-
valves font auffi àts Turbinées avec ua adjedif , êc jufqu'aux

Belemnites , il les nomme Turhinati in lonyim acumenfafiipatp.

Lifez les Naturaliftes , ils ne font point d'accord entr'eur

fur la divifion des genres & des efpéces des Coquillages ; le

même otyjet que vous trouvez placé dans un endroit chez les

uns , eft mis différemment chez les autres , fans qu'on puiffe

entrevoir ce qui leur a fait prendre des routes fl diffé"

rentes.

Le deffeîn de ces Auteurs a peut être été d'embrouiller la

matière ,& c'eft.le fentiment [d] d'Aldrovandus. Chez Lifter

tous les Coquillages font des Buccins , chez Bonanni tout efl

Murex.. Des principes certains , un examen régulier pour éta-

blir Içs clafles Se les familles , pour en bien diftinguer les

genres , les efpéces Se les variétés , font les feuls moyens qu'on

doit employer pour réduire cette matière à des régies fùres
;

c'eft la vraie manière d'éviter les diftributi-ons ai-bicraires.

Il a peut-être manqué à ces Phyficiens
,
quoique d'ailleurs

ftès-fçavans , un talent familier à l'Auteur de cet. Ouvrage^
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c'èfl: la pratique du (a) deffein. Qui peut mieux faire Connoî- (a) Fabm
rre toutes les difFérences des Coquilles

,
que de les deffiner <^oiumnaadcf-^

d'après. nature ? Le moindre repli, les fineflès de la forme du tl^meT/
contour , de la bouche, rien n'échape 6c rien ne dévelope mieux planches dt

leur vrai caradére. fin ime.

Quoiqu'on puifle dire en général que prefque toutes les Co-
quilles font des Limaçons , des Volutes , des Huitres ou des

Moules, la Nature a tant diverfîfié ces quatre genres
,
qu'on

fe trouve obligé de les détailler plus particulièrement.

Ne vous lailTez point éblouir par leurs belles couleurs
,
par

leur éclat brillant
,
par leurs (^) compartimens réguliers , ce feroit W Natuu

lé moyen d'en multiplier les efpéces à l'infini : les Auteurs en- '" °P"''^y'

traînes par la belle variété quy aporte la Nature , comme le

dit fi bien (c) Pline. In quibns magna ludcntis naturx varietas y (c) uy, ,.

tôt colonan differaitix ^ tôt fiqu-fx , érc. fe font peu apliqués à f'-'- 53«

reconnoître leurs vrais caraâéres ^
c'éft à leurs formes , à leurs

figures , à leurs bouches, à leurs extrémités 6c à leurs circon-

volutions que vous devez le pins vous attacher , 6c c'eft ce
qui en doit déterminer la famille, le genre 6c l'efpéce.

Il n'eft pas Ç\. facile qu'on- pourroit s imaginer, d'établir les

premiers genres ou clalTes des Poiiïbns à coquilles , avec \q.%

féconds genres qui leur font fubordonnés 6c qui en font les

véritables genres 6c efpéces. On ne peut les tirer de la con-
ftrndion des parties intérieures de ces Poiflbns , qu'on fçait

être fi différentes ^ leur manière de faire leurs petits varie

encore beaucoup. Il ne feroit pas pliis aifé de fuivre leurs par-

ties extérieures i les Cruftacés ont des' pieds , les Teftacés
n'en ont- point 5 leurs cornes font inégales en nombre, celui

de leurs contours ou fpires, qui augmentent avec leur âge, efl

ce qu'il y a de plus incertain. La longueur ^ la brièveté

èiQs Vis , l'ouverture de leurs bouches
,
plus ou moins grande

l'épaifi^ur ou le mince de leurs couvertures , leur dureté ou leur

moleile , ne peuvent établir cts, premiers genres , ils ne peu-
vent tout au plus s'étendre qu'aux féconds. Il en eft de mê^ -

me de leurs pointes bi de leurs opercules
,
qui fouvent ne

font point permanens. Lie poli ou le brute de la fuperfî-

cie des Bivalves , l'exiftence ou la privation des oreilles , leur
'

figure longue, aplatie ou ronde, l'inégalité de leurs Coquil—

-

les
,
qui n'eft fouvent due qu'à la fituation gênée où ces Poîf.

fons fe font- trouvés fur un Rocher , tout cela efl: accidentelle

P^i>j -
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d'où pouvoir donc tirer ces premiers genres ou claflès ? il pa-
roîc que ce ne peut être que du nombre de leurs Coquilles

ou pièces -, ce font dans ces Animaux les principales parties

,

les plus eflentîelles , & les moins variables.

EtabliiTons des principes certains , ainfî que l'a fait Tour-
fa) Daml'i- nefort, pour tirer la Botanique {a) de la contufion où elle ëtoit

dcc générale de depuis long-tcmps. » Il dit qu'il faut établir les clalTes fuivant

édition fwnç! " ^â principale partie des Plantes , & non fuivant plufieurs par-

pag. IJ.I4. '5 ties, afin que la nature des dalles &c des genres ne foit pas

» la même. Le choix de la même partie fera fuivi en établif-

" fant les autres claffes ,
pour conlèrver une parfaite égalité

j

»> il dit enfuite qu'il faut rafîèmbler comme par bouquets les

» Plantes qui fe relTemblent , & les féparer d'avec celles qui

" ne reffèmblent pas. Cette reiTemblance doit être tirée uni-

» quement de leurs raports prochains , c'eft- à-dire , de la ftru-

M dure de quelqu'unes de leurs parties , fans faire attention

55 aux raports éloignés. Nous conlldérerons donc les Plantes

» d'une même ftrudure de parties , comme étant de même
» genre , de forte que nous apellerons un genre de Plante , l'a-

" mas de toutes celles qui auront ce caradére commun qui
» les dîftingue eflentiellement de toutes les autres Plantes.

" Mais comme toutes les Plantes de même genre différent

» entre elles par quelque particularité , nous apellerons efpé-

»j ces toutes celles qui , outre le caradlére générique , aui^ont

" quelque chofe de fmgulîer que l'on ne remarquera pas dans
» les autres Plantes du même genre.

« Pour établir le caradére d'un genre , il faut, dît le mê-
»j me Auteur , deux conditions , la première que les Plantes

" foient auffî femblables qu'il fe peut dans toutes les efpéces
j

» la féconde
,
que ces Plantes foient femblables ou faciles à

(h) Primus " remarquer fans microfcope. Un (^) feul nom attaché à cha-
Hominumde- „ que eenre ne doit point être employé à fisnifier un genre
leftus nortri j'-rr' n r

'^ il j-rr-
^

j '

juris eft , no- " dînèrent
;

il faut retrancher les ditterens noms donnes au
tarum pro- jj même genre , ou des noms qui ont confondu différens

quaqu^?'^».
" g^^res , & fe fervir de noms reçus jufqu'à préfent.

io. " Quanta la diftribution des efpéces fous leur véritable gen-

[c] Notas *' !£
3 elle n'eft point u) arbitraire ; il y a un caradére commun

,

proprias Plan- « à chacune de leurs efpéces ^ qui doit nous fervir de guide

ameVam^ï " P""'^ ^^^ ranger à leur place naturelle
; & l'on doit tirer

ftatutas effe. »s Cette diftxxbution d'efpéce , de ce qu'il y a de plus particu-
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»5 lier dans la ftrudure de quelqu'unes des parties ou de leur
»» modification , comme font la figure , la grandeur , la fitua-

« tion j &c. fans cependant altérer en rien la marque du ca-
w radére générique.

On n'a raporté tous ces partages de Tournefort qu'à cau/è

de la conformité de fentimens où l'on s'eft trouvé avec lui.

On auroit bien voulu le fuivre en tout. Il a mêlé enfembie
les Plantes Aquatiques ,les Terreftres, les Marines, les Mon-
tagneufes , celles des Prés , les Domeftiques , les Sauvages

,

les Etrangères , Se celles du Pays
,
pour les ramafler &c les ra-

porter toutes à leur vrai genre. On n'a pas cru devoir en ao-ir

de même en mêlant les Coquillages Terreftres, les Fluviati-

les & les Foiïîles avec ceux de Mer , parceque les Coquilla-
ges très-inférieurs par leur nombre à celui des Plantes

, font
fufceptibles d'une plus grande quantité de divifions qui fervent

toujours à éclaircir une matière. Ces principes qui peuvent s'a-

pliquer également aux unes 8c aux autres étant établis , on
a partagé la nouvelle méthode en trois parties , la première
regarde les Coquillages de Mer, la féconde ceux d'Éau-dou-
ce , les Terreftres compofent la troifième partie. L'une eft une
fuite de l'autre. L'analogie qui régne entre les caradéres claf.

fiques
,
génériques èc fpècifiques , èc tous les autres principes

établis dans la méthode , rendent ces trois fuites extrême-
ment conformes , Se

,
pour ainfi dire , n'en font qu'une.

Quoique le mot de Famille n'ait pas été employé dans la

méthode de Tournefort, il revient cependant à ce qu'il apel-

le (a) genre du premier ordre -, Moriflbn
,
genre fupèrieur, & M Gênera

un {é>) Auteur moderne orJo. Une famille à proprement par- P"""^' or^inis.

1er, eft la première divifion de la claffe j elle doit être tirée
'^•^^*

de la forme générale d'une Coquille , 6c quelquefois de fa loco volbu!
bouche ; les efpéces qui fuivent forment le fécond ordre de lum ordo vei

Tournefort , ou fî l'on veut , ce font les genres fubalternes [^"^^^'^à no-

o /- I , '
, .

' ° bis mento
ce luDordonnes aux premiers. fubfticuitur

Avant que d'établir les clafles , les genres ou familles, les itautejufino-

efpéces Se les variétés des Coquilles , on a retranché d'abord famfi^^-'iî'r

les mots de Turbinite ou Turbinée , non Turbinée , de Contour- tantummodo

née , non Contournée pour fimplifier la méthode, & pour les ^'^ y'""\'^"'

raifons alléguées ci-deftits
;
l'on a évité enfuite l'ufage de cinq »af! Aria

mots latins très - fréquens chez les Auteurs ôc qui jerrent '(t'>yoiot!a.

une grande confufion dans l'Hiftoire Naturelle des Coquilla-
-•"•'•'•

i' +5-

ges. Ces noms latins font Echlnatus j Muricatus , Turuiiiuiu:,^
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(a) Peama- Qlobofiis ^ (a) FeHinatus j Jefquels étant tirés des cinq famil-

âinfforais!"
^^^ ^^^ Echinus

,
Afar^;t , Turbo _, GLobofa & Pffffw

, & joints

comme épithétes aux noms de plufieurs Coquilles , confon-
dent ordinairement deux familles enfemble , en difant par
exemple , Buccinum Muricatum ou Echinatum j ce qui confond
les trois familles des Trompes , des Murex éc des Ourfms.

Rien n'eft plus commun chez les Auteurs que ces fortes de
méprifes. On s'eft fervi du terme de Spinofus au lieu &'Echinatus

^

[l] ciaffis Je celui de Mucronatus au lieu de Muricatus, àHAculeatus au lieu

piuhuiîf^ge- ^s Turbinatus ^d'Orbiculatus au lieu de Globofus Se de celui

nerum ob de Catialiculatus au lieu de PeBinatus. Ces mots font tous

Mm'^cWa'fte-
^Y^onimes ôc d'une exprefîion auflî farte que les premiers.

rifticam inter On divifera dans la nouvelle méthode toutes les Coquil-
fe fi.-niiium, les de Mer en trois (^) clafïês indiquées par une de leurs prin-
qua etiam ab •„ i . -ni / -ii i rr r
aiiis ciafTibus

dp^les parties, qui elt leur écaille j
ces clalles renfermeront

& generibus tous les genrcs , toutes les efpéces 6c les variétés qui nous font

îbffidemtr

^ connuës jufqu'à préfent
j elles feront partagées en vingt-fepc

diftinguntur. gcnres que nous nommerons familles. On mettra premiére-
Lmigius Me- ment dans les familles , les différences qui font les efpéces.

i

thodus nova , „ i» ' • i ' i i v i r • >• ' /- *

èr faciits , ^-^^'^ 1 epithete convenable a leur forme particulière
; on fera

&c.pag.ii. fuivre en fécond lieu les variétés des couleurs & les petites

(c) Univa!- Parties peu eflentielles qui ne forment point un caradere gé-
vc appeiio nérique ni fpécifique , en confervant toujours .au haut de la
quodteftafm- p^^g jg nom effenticl de chaque famille.
gulariclaudi- i » . , • j i ^ MI J> r i , ^

tar.Aid.pag. La première claiie contiendra les Coquilles dune feule (r)

i3*' pièce apellées en grec ^ovô^upi, en latin Univalvia &c en fran-
Xd) Bivalve çois Vnivalves , dont on a iformé quinze genres ou familles.

gcmin°a Tèfta
^^ fcconde claffe préfente les Coquilles de ^eux {d) pièces

continetur. OU écailles nommécs en grec J^Jfv^ct , en latin Bivalvia & en
Md.p.i^i. franqois Bivalves , qui fourniâfent fix genres ou familles.

rf/f pXbkT- ^^ troifiiéme clalTe dont on a auffi formé iix familles com-
losquafimui- prendra les Coquilles compofées de plufieurs pièces apellées en
,tifolius

,
flos grec TToAu^-upst , en latin Afuliivaivia .oxi (e) Polivalvia &c en

Polypetalos V •,,;.;
.(Jicimr qui cï f^ançois Multivalve-S.

miiitis petaiis Quoique la fignification de {{) Valva , à'oh. l'on a tiré les

TfT^ ,

niocs françois d'Ûnivalve
, de Bivalve U de Multivalve,prife

( f )
Valvas a \\ r^ r T i

voco quoi P" ciienTcme, iignihe une porte
;, un bâtant , ou une ouver-

aperiantur & Eure , cependant les Auteurs entendent par le mot de BivaL

aio^^fiex"ibi-
'^•^

' concha duabus com^ofha tcJHs , ce qui veut dire une Coquil-
iàifiar. 4id. le compofée de deux écailles ou de deux pièces , telles que
ff-i- i5>- lç$ Moules , les Huitres &: autres. Ainfi le mot de Vaha ell

pris
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pris pour une écaille ou pour une pièce , ce qui a fait hazar-

der le mot nouveau de Multivalve , dont on s'eft fervi pour

exprimer les Coquilles qui font compofées de plufleurs piè-

ces , ou adhérentes ou jointes enfemble.

On a rendu cette méthode générale en l'apliquant aux Co-
quillages fluviatiles & aux terreftres. Lifter diftingue les Co-

quillages d'eau-douce en trois claflès , de même qu'il a divifé

ceux de mer. Ces trois claffes font les Turbinées , les Bival-

ves & les Univalves. En fuivant la nouvelle méthode qui eft:

infiniment plus fimple , on divifera les Coquillages fluviatiles

en deusPcIafles , fçavoir en Univalves 6c en Bivalves. S'il s'é-

toit trouvé quelque Ourfin ou autre Coquillage compofé de

plufieurs pièces , on y auroit joint la claflè des Multivalves.

Les Coquillages terreftres fe diftinguent en vivans & en

morts apellés Foffiles. Les vivans font tous Univalves, les morts

ou Folîîies remplirent prefque tous les genres des trois claflès

àQs Univalves , des Bivalves &: des Multivalves de mer.

La variété des Coquilles leur a fait donner des noms con-

venables que l'on a mis en latin & en françois. Ces noms ,

latins & quelquefois grecs , font très-fouvent les mêmes que

nous lifons chez les Auteurs , chofe eftèntielle pour conferver

toujours à chaque genre de Coquillages , ceux qui font admis

& connus parmi les Sçavans.

Qiiant aux noms franc^ois que l'on a donnés à chaque Co-
quille , on a fuivi autant que l'on a pu le fens àts mots grecs

& latins , & ceux qui font le plus en ufage parmi les curîeuxj

la forme générale & la couleur de la robe d'une Coquille y
ont contribué le plus. Les Sçavans apellent les noms {a) fran- [a] Ai^oqui

cois qu'on leur a donnés des noms de guerre. Ceux que l'on a reium iada-
' tri' \ • ^

, I ,
' \ sratorcs fedu-

cru trop halardes ou trop bizarres ont ete rejettes
^
quant a iî&-innonii-

ceux qu'on leur a fubftitués , on efpére que le Ledeur les re- nibus invs-

cevra avec d'autant plus d'indulgence
, que c'étoit le feul

"'^"'^^ ^^-

moyen de tirer cette matière, des langues grecque ce latine, Aidn.ub.-^.

dans lefquelles elle a été enfévelie jufqu'à préfent. ^ 599'

Il ne fuffit pas de fçavoir le grec Se le latin pour bien tra-

duire ces mots. Une explication littérale ne diroit rien. Ce
n'eft qu'en maniant fouvent les Coquillages , en examinant
avec attention leurs différentes parties , qu'on peut parvenir à

faire l'aplication jufte de ces mots, aux fujets dont il eft que-

ftion.

Seconde Partie. Q^
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(rt)Nihiiciif- Cette [a) difficulté de bien rendre ces mots en françoîs , a

ficiiius^ene priyji fans doutc jurqu'ici le public de ce fecours. Cette partie de

peiiationibus Phyfique , OU plutot de l'Hiftoire Naturelle manquoit à notre
his

,
concor- langue , dans laquelle nous avons des traités fur toutes les

tlem vetcrum " r •

hiftonam of- ^"^^«5 iClCnceS.

Kndcïc.Ma.c. Lc traité général des Coquillages eft dîvîfé en dix Chapî-
K<7-^///»î m

fj-es Iq premier , qui eft celui-ci , rend compte de tout l'Ou-

vrage oL explique les motus qui ont porte a chercher une nou-
velle méthode de diftribuer les Coquillages fuivant leurs ca-

racîléres génériques. Le fécond Chapitre donne la manière de
connoître dans le moment la clalTe ôc le genre d'un^Coquil-
le marine, fluviatile ou terreftre quelque difficile & quelqu'era-

baraflante qu'elle paroilîè , du premier coup d'œil. Le troilîé-

me explique comment fe forment les Coquillages de mer
5

ie quatrième de quelle manière fe forment ceux d'eau-douce.

Les Coquillages de terre font traités dans le cinquième. Le
fîxiéme expofè dans quels lieux fe trouvent tous les Coquil-
lages & comment on les pêche. On voit dans le feptième

Chapitre les différens ufages que l'on fait des Coquilles, tant

dans la vie civile que dans la médecine. On auroit encore eu
quelque chofe à fouhaiter , lî l'on avoit omis la manière de
nettéier les Coquilles fans les gâter , & l'ordre que l'on doit

fuivre pour en former un cabinet , matières nouvelles qui font

les fujets des huitième & neuvième Chapitres. On a cru ne
pouvoir finir par un Chapitre plus intéreflant que par celui

qui détaille fuccinftement les plus beaux cabinets de l'Europe

touchant l'Hiftoire naturelle.

La nouvelle méthode partagée en trois parties fuit immé-
diatement. C'eft précifément l'aplication des principes établis

dans ce premier Chapitre ôc fon entière exécution.
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=<>?;

CHAPITRE SECOND.
De la manière de connoître dans le moment la, clajjlé ,

la famille , le genre ^ lejpcce d'une Coquille

marine
,
jlumatile ou terreftre.

CE Chapitre met en pratique les préceptes qu'on vient

d'établir , il donne un moyen fur 6c facile de connoître

dans l'inftant la claiïe , la famille , le genre ôc l'efpéce d'une

Coquille marine , fluviatile ou terreftre
,
quelque difficile &;

quelque embaraffante qu'elle puilîè paroître.

Cette pratique confifte en trois diffcrens examens.

Le premier examen efl: de voir fi une Coquille n'a qu'une Premier

pièce ou une écaille , ou fi elle en a deux ou plufieurs. examenpour

Si la Coquille n'a qu'une écaille, elle doit être placée dans ^"'^^^/f-

la première claflé des Univalves ; fi elle a deux écailles ou
^^a'^

pièces , elle entre dans la féconde clafl^e des Bivalves -, lorf- "''

qu'elle a plufieurs pièces , on la doit mettre dans la troifiéme

& dernière claife des Multivalves.

La difi;ribution faire premièrement de la Coquille dans une Secojide.va-

de ces trois clauses , l'examen de fa forme générale &; quel- rnenpmrré-

quefois de fa bouche, en détermine la famille, l'ordre ou le f'^^^^f""^"^

principal genre , fuivant le détail qui fuit. Ce fécond examen ^^^f^""'--"'

eft le plus eflentiel &; le plus difficile.

PREMIERE CLASSE.

UNIVALVES.
La Coquille étant reconnue Unîvalve & par conféqucnt

de la première clafle , examinez la différence des quinze fa-

milles qui la compofent.

Si elle n'a aucun contour &: qu'elle forme un petit cône
pointu, comme font les Lepas ou Patelles

,
qui font très con-
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nus , elle eft de la première famille. Les différences des Lepas ne
doivent point embarraflèr dans l'établiflemenc de cette famille,

ce font elles qui en varient les efpéces qui font les féconds

genres. Le caraélére eflentiel de la Patelle eft de n'avoir qu'une

Coquille qui s'attache à quelque corps dur. Cette Coquille eft

un peu plate
,
quoiqu'ëlevée en cône dans fon milieu.

Lorfque la Coquille a fa figure extrêmement plate &
refleivblante à l'oreille de l'homme , elle eft de la féconde

famille àQs Oreilles de mer , apellées Plana. Si elle forme
un tuyau ou canal comme les Tubiili marini , elle eft de la

troifîëme famille des Tuyaux de mer 3 la quatrième , des Nau-
tilles qui imitent la figure d'un vaifleau, eft connue de tout le.

monde f>)us le nom de Nuvicula.

Si la Coquille a des circonvolutions fur elle-même , exa-

minez fon. ouverture , apellëe fà bouche
,
qui en ce cas for-

mera fon caraclére générique-, fi elle eft/onde exactement , c'eft

un ordre de Limaçons placé dans la cinquième famille
,
que

\qs latins apellent Ltmares^Çx fa bouche eft demi-ronde ^ elle

fera de la fixiéme famille d'un autre ord're de Limaçons à
bouche dÊmi-rond'e , nommés fe-.ni-Lunares , laquelle famille

comprend les Nerites qui en font un genre : fi cette Coquil-
le aproche de la figure conique & s'élargit dans fa bafe , avec
une bouche aplatie ou ovale , à qui Ton a donné le nom de
Coclea ore depreffo , elle apartient à la feptiéme famille qui eft

le troifiéme ordre des Limaçons. Qiiand elle a la forme ex-
térieure d'une trompe ou trompette avec une grande queue

,

elle entre dans la huitième famille des Trompes ou Buccins

apellés Buccina , avec cette remarque qu'il y a des Buccins qui

n'ont point de longues queues , c'eft alors qu'on a recours à
leur bouche

,
qui efl plus large que celle des Murex ou Ro-

chers, moins allongée ,& dont le bas eft fait en bec recourbé
;

ce font là les caradéres elTentiels qui diftinguent cette famil-

le qui fe trouve fort embrouillée chez les Auteurs. Lorfque \2i

bafe eft menue & diminue également jufqu'à l'autre extré^
mité qui eft pointue , cette figure allongée compofe la neu-
vième famille des Vis nommées Turbines.

Quand la Coquille forme un cône ou cornet , fans exa-
miner fon ouverture ou. fa bouche, qui a déterminé \qs fa-^

milles précédentes , on la placera dbans la dixième familier

des Cornets ou Volutes nommées Volute ; fi l'une de fes ex-
.îrémités eft moins pointue &. aproche de, la largeur, de fon-
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extrémité opofée, cette Coquille remplira la onzième famil-

le des Rouleaux ou Cylindres , connus en latin fous le nom'
de Rhombi,

Lorfqiie ce même Rouleau a la bafe pointue, fouvenc gar-
nie de boutons ou de pointes avec le milieu du corps très-

gros , armé pareillement de pointes ou de tubercules , la tête

allongée à plufieurs étages , la bouche oblongue garnie de
dents, &; quelquefois une excroiiTance de matière qui couvre
la bouche , laquelle efl: apellée une aîle , il convient de placer

une pareille Coquille dans la douzième famille des Murex

^

que l'on a rendus en fran<jois par le mot de Rocher. On la

mettra dans la treizième famille fuiv-ante des Pourpres nom-
mées Purpura , fi ce même Rouleau , au lieu d'avoir àcs bofîès

ou des pointes-, fe trouve découpé, depuis le haut jufqu'en bas,
telle que feroit une feuille de choux ou de chicorée, s'il a le:

corps plus compact &: plus détaché des autres parties , avec
ime petite bouche ronde , 6c fouvent une grande queue re-

courbée
,
garnie de longiies pointes &: canelée en dedans en^

forme d'un petit tuyau.

Lorfque la Coquille eft de forme ronde, on la raporte à la

quatorzième famille des Coquilles de forme fphérique , apel-

lèes GlobofiV en latin , & en franc^ois Tonnes. Cependant tou--

tes les Coquilles qui paroiflent rondes ne doivent point, fans

quelque attention, erre placées dans cette-quatorzième famil-

le. Le Cafque, par exemple, qui paroît rond
, quoiqu'un peu

triangulaire , ne doit pas y entrer , c'eft, un Rocher de la dou-
zième famille- Le fommct de la tête & les petites tùbèrofi-
tés déterminent en cette occafion le cara6tère eflèntiel

5 car'

les Coquilles de cette quatorzième famille
,
pour- être véri-

tablement fphériq.ues, doivent être de forme ronde, enflée

dans leur milieu , la tête peu garnie de tubercules , avec une-

bouche très-évafée qui ne foit point garnie de dents*

La quinzième & dernière famille des Porcelaines nommées;
PorcclLan.-e feu Venerea efl (i unrverfellem.ent connue qu'il'

ieroit prefque inutile de la détailler, Qiielquefois à fon fom-
raet il s'élève une petite fpirale , & quelquefois fon- ouvertu-

re ou fa fente ne fe trouve pas précifèment dans le milieu

,

on en trouve de. légères , d'autres d'une confiftence plus dure;,

c'éft cependant toujours le même genre c[ui efl: déterminé par-

ia bouche.

Les couleurs 5c les beaux çoî-^t^artlraens qui Te trouvent fucr
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la robe des Coquilles ne nous ont pas arrêté jufqu'à préfent

dans la diftribution qui en a été faite ; ces couleurs ne font

que des variétés : on ne s'eft apliqué qu'à la forme générale

6c extérieure , à la bouche , aux extrémités Se aux circonvo-

lutions les plus marquées d'une Coquille , ks autres particu-

larités font réfervées pour détailler les féconds genres qui font

ks efpéces ôc les variétés.

SECONDE CLASSE.

BIVALVES.
Les Coquilles qui auront deux pièces 6c qui auront été mi-

fes dans la féconde clalîe des Bivalves , fe diftribueront de

même dans les fix familles qui la compolènt.

La première eft celle des Huitres nommée Ojlrea dont la

variété eft infiniment agréable : fouvent garnies de pointes &
de parties émouflees , elles repréfentent l'Hériffon ou le Gâ-
teau feuilleté 5 d'autres ont des excroilTances &: des parties

en zîc-zac , imitant l'Oreille de cochon , ou la Crête de coq
j

d'autres font adhérentes à des Rochers , à des Cailloux , à

àts Madrépores , ce font cependant toujours des Huitres, Il

faut remarquer que l'Huitre a très- fouvent la Coquille fu-

périeure plus plate &; plus petite que l'inférieure.

Lorfque la Coquille eft plus élevée dans fon milieu & qu'el-

le eft convexe dans fes deux parties prefqu'égales , elle apar-

çient à la féconde famille des Bivalves qui eft apellèe Charnu
en latin & en françois Cames. On les diftingue encore àzs

Huitres , en ce qu'elles font plus unies dans leur fuperficie ôc

fouvent peu exaÂes dans la fermeture des deux écailles , ce

qne les Naturaliftes apellent ore fatulo ^ hianti.

Latroifième famille comprend les Coquilles faites en Mou-
les , Mufculi qui font très-connues 3 il faut feulement remar-
quer celles qui font égales dans leurs extrémités que l'on apel-

Jé Tellines ou Tenilles
,
qui en font une efpéce , & celles qui

s'allongent extrêmement par un des bouts
,
qui fe nomment

en latin Pinna marina , & l'Aigrette en françois ou le Jambon;
ces dernières forment une autre efpéce.

Dans la 4e famille, on trouve les Coeurs apellès en latin Cor-

ii-formes ^ leur caractère effenticl eft d'être d'une figure rondeôc

élevée , de n'avoir point d'oreilles , comme les Peignes , &; de
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repréfencer toujours , foit de face , foie de côté , la formé
d'un cœur quelquefois allongé & triangulaire. Les Stries font

ordinaires à cette famille , & à celle des Peignes qui fuir.

La cinquième famille contient les Coquilles apellées Pei-

gnes ou Petuncles , repréfentant des Coquilles de S. Jacques

& de S. Michel , nommées en latin Peciines. C'eft peut-être

pour la variété 6c la beauté des couleurs, une dQs plus agréa-

bles familles que nous polTédions , furtout celle que l'on nom-
me le Manteau ducal ^ il y en a qui ont deux oreilles , d'autres

n'en ont qu'une , d'autres enfin n'en ont prefque point , les

uns font canelés , d'autres ont des pointes comme la RatilToi-

re ou la Râpe. Le caradére efTentiel des Peignes eft d'avoir

des oreilles , &; d'être d'une forme un peu aplatie dans la Co-
quille fupérieure quoique l'inférieure loit creufe. Les Stries

ne fervent qu'à leur donner différentes dénominations.

Les Manches de couteau apelîés en latin Solcnes
, compo-

fent la fixiéme & dernière famille j leur figure qui reflemble

à un manche de couteau efc toujours la même Se trcs-aifée à

reconnoître.

TROISEME CLASSE.
MULTIVALVES.

Les Coquilles qui ont plufieurs pièces , ou adhérentes , ou
jointes enfemble , forment la troifiéme clafi^ apellée Multi-
valves , & fe placeront dans les fix familles fuivantes.

La première eft celle des Ourfins , Boutons ou HèrilTons

de mer
,
que l'on apelle en latin Echini,^ qui font ordinaire-

ment hèrilTès de pointes ^ lorfqu'on les trouve dénués de ces

pointes , c'eft qu'elles font tombées en les tirant de l'eau.

Les Vermifteaux nommés Vermiculi marini compofent la

féconde famille , ceux que l'on apelle l'Orgue font les plus

curieux pour le travail Se pour la couleur
,

qui tire fur le

plus beau rouge 5 ils font ordinairement entrelafles l'un dans
l'autre , de manière qu'ils forment àz^ monceaux aflez élevés.

La troifiéme famille des Glands de mer n'eft pas plus diffi-

cile à remarquer , les efpéces en étant peu variées ^ les latins

les nomment Balani.

Les Pouflepieds qui n'ont aucune variété , font très-facîies
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à connoîcre, ils font contenus dans la quatrième famille fous

le nom de PoUicipedes.

Les Conques anatiferes {Cancha: anatifera) c\vl{\ ieroit dîf-

iîcile de traduire autrement en françois , fourniflènt la cinquiè-

me famille , il n'y a rien à obierver que leur figure , qui louf-

fre peu de différence.

La lîxiéme & dernière famille efl: celle des Pholas , nom
grec qui eft traduit par celui de Pliolades. Elle efl: aufli aifèe

à reconnoître que \qs précédentes
^ fa forme eft oblongue bc

ordinairement de couleur blanche , fouvent renfermée dans des

pierres de Marne j les unes ont cinq pièces , les autres deux.

Troifiéme Lorfque la Coquille aura fa clailè 6c fa famille détermi-

.fxamenpony nècs , il ne rcftera plus qu'à obferver dans chacune, les diffé-

l'-itablijfe- rences qui
,
quoique moins eiïèntielles que celles qui ont éta-

mem des
j^jj jg^ clafles & les familles, font cependant allez confidèra-

genres
,

es
j^j^^ ^^^ former des eenres & des efpéces qui fe placeront

ejpeces 6~
,, ' „ j - -ii j i tt •

i o i

j^,,,„-v/f d eux-mêmes , en détaillant dans les Univalves i^. les parties

extérieures de la Coquille , telles que la f-orme , la hgure , la

bouche , ks extrémités compofées du fommet, de la clavicule,

& de la queue , fes circonvolutions & fes ailes , foji contour

s'il eft uni ©u déchiqueté. i°. Les parties intérieures comme
/on fût apellé Columclla , la longueur 6c l'évafion de fa bou-

che , fi elle eft garnie de dents ou de rides ^ s'il y a une cham-
bre ou une langue en dedans.

Dans les Bivalves , on obfervera extérieurement fi elles ont

leurs pièces égales ou inégales , fi l'une eft plus élevée que
l'autre, fî ces pièces font unies par deflus , ou couvertes de

rides, de tubercules , ou de pointes 5 fi elles ont des oreilles

ou non 5 Çi leurs ftries font chargées de pointes ou 11 elles n'en

ont point; (î elles partent du centre ou font travcrfaUs ^£1 leurs

extrémités font égales ou terminées en pointes ou en bec
j

dans les parties intérieures il faut remarquer fi ces mêmes
Bivalves font ouvertes, ou fi elles ferment exa(ftement, fi leurs

Coquilles font jointes par des charnières , fi le Poiftbn tient

à ia Coquille par un ligament ou par huit mufcles , comme
la Mouk.

La bouche ordinairement détermine le genre d'une Coquil-

le , cependant il y a des genres qui ne peuvent fe reconnoî-

tre que par les autres parties extérieures j il ne faut pas s'era-

tarafler fi dans une famille il y a quelquefois de la difterence

dans
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dans la bouche d'une Coquille , l'une plus alongée , l'autre

plus étendue, Tune avec une queue , l'autre fans queue , l'une

avec un fommet qui s'élève allez haut, l'autre avec un fom-
met très-aplati, un autre enfin dont le corps eft uni, la mê-
me dont le corps efl: garni de pointes ou de tubercules.

Toutes ces différences ne changent point le caradlére eflèntîel

d'une famille ^ elles forment feulement des caradéres géné-
riques & fpécifiques d'où naiifent les genres & les efpéces que
l'on a mifes à la fuite l'une de l'autre, dans la même famille

,

pour éviter la quantité de ferions , de divifions , de para-

graphes
,
qui , outre la confufion où ils mettent un ouvrage

,

ne permettent pas à la mémoire de retenir ce qui eft ef-

fentiel.

Les efpéces feront tirées des différences qui fe trouvent

dans les genres , comme quand la Coquille eft umbiliquée ou
non, quand elle eft unie ou raboteufe

,
que fon contour eft

déchiqueté ou régulier
,
que fon fommet eft pointu ou aplati,

quelquefois retourné en bec de corbin.

Les variétés de même feront tirées des plus petites diiFéren-

ces , telles que la grandeur ou la petitelTe d'une Coquille ; de
fa. longueur ou brièveté j de fon épaifleur ou de fon mince ,

ainfi que de fes couleurs -, û elle eft oblongue , ovale ou ron-

de
j fi elle a des ftries légères ou profondes, ôc des canelures

,

ce font autant de variétés.

Donnons un exemple d'une famille telle que celle du Buc-
cin ou il fe trouve des genres , des efpéces Se des variétés :

quand le Buccin a la queue longue ou courte , de même que
quand fa clavicule ou pyramide eft très-longue ou eft ramaf-

fée
,
quand il a un bec recourbé, ces caradéres établifitnt des

genres qui ont beaucoup d'efpéces qui leur font fubordonnées
êc diftinguées par une épithéte feulement.

Ainfi, Cl le Buccin eft poli , on dira Buccinum lave , s'il eft:

couvert de boilès tuberofum , s'il eft onde undofum , s'il imite

le fafesiu fufus , fi c'eft la figure d'une tour turris Babilonica

,

la thiare du Pape mitra Papalis. Les variétés fe diftinguenc

aufll par une épithéte ; fi le Buccin eft blanc Buccinum albi.

dum , s'il eft rouge rubrum^ s'il eft ]a.\xnç.flavidum , s'il eft marbré
marmoreum s'il eft grand maximum

., s'il eft petit de même,
ainfi des autres différences qui font nombreufes dans cette

famille.

Seconde Partie, JL
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On peut juger par le détail du Buccin , de ce qui peut éta-

blir dans une famille ^ les différences des genres , des efpéces

,

& des variétés : ce feroit une répétition inutile de parcourir
ici toutes les autres familles des Coquillages que l'on trou-
vera de fuite dans la méthode.

Quant à la manière de diftinguer les clafTes, les familles,
les genres èc les efpéces de Coquillages fluviatiles, on fe fer-
vira de la même méthode qu'on vient d'établir ôc des mê-
mes remarques employées pour les Coquillages de mer. Ce
font les mêmes familles Ôc les mêmes genres , à la vérité en
moindre nombre

,
puifque nous ne connoilTbns parmi les

Univalves d'eau-douce que fept familles , fçavoir le Lepas

,

le Limaçon
, la Nerite, le Sabot , la Vis , le Buccin , ôc \L

Conque Iphérique
, auxquelles on a ajouté la famille des Cor-

nes d'Ammon qui fe trouve rarement dans les Coquillages
de mer. Il n'y a que trois familles dans les Bivalves toujours
relatives à celles de mer ^ ces familles font la Came , la Mou-
ie, & le Peigne -, on ne connoît aucune Multivalve dans les
Coquillages d'eau-doucé.

La même méthode fera obfervce pour les Coquillao-es de
terre

; s'ils font vivans ils fe réduifent en tout à fix familles

,

dont les cinq premières
,
qui font les Lepas , les Limaçons, les'

Buccins
, les Vis ôc les Conques fphériques , fe raportenr

aux mêmes genres marins. Les Limaces fi faciles à diftin.
guer compofent la fixiéme famille. Si les Coquillages terre-
ftres font morts autrement dits FoiTiles , il faut diftinguer s'ils

font Univalves , Bivalves ou Multivalves fuivant les remarques
précédentes. Les Univalves fe renferment dans quatorze fa-
milles qui font, le Lepas, les Tuyaux , le Naudlle , le Lima-
çon, la Nerite, le Sabot , le Buccin , la Vis , le Cornet , le
Roulleau

, le Rocher , la Pourpre , laiConque fphérique & la
Porcelaine

, il n'y manque que l'Oreille de mer. Dans les Bi-
valves on trouve des Huitres , des Cames, des Moules ^ des
Cœurs

, des Peignes & des Manches de couteau ^ il n'y a
que trois familles dans les Multivalves , fçavoir les Ourfins

,

les Vermifleaux & les Glands de mer. Tous ces Coquillages
font analogues à ceux de mer dont ils ont fait autrefois par-
tie

: on ne trouve d'autre différence entr'eux , fi ce n'eft que
les Foffiles font revêtus d'un fuc pierreux 6c qu'ils ont perdu
leur couleur naturelle.
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CHAPITRE TROISIEME.
De quelle manière Je forment les Coquillages de mer.

RIEN ne prouve mieux la puîflance de l'Auteur de la

Nature
,
que la formation fuccelîive de fes plus pérîtes

parties. Y a-t-il rien qui paroilîe plus vil que les Infeâies,

\qs Vermifleaux &: les Coquillages ; objets qu'on ne peut di-

ftinguer
,
pour la plus grande partie

,
qu'à la faveur du Mi-

crolcope? Rien cependant n'efl: plus admirable que ces pro-

dudions. Quelle diverfité dans leurs efpéces , dans leurs figu-

res , dans leurs cou'eurs Ôc dans toutes leurs parties ? Qiiel ordre

merveilleux dans la manière dont ils font conftruits
, donc

ils vivent , & dans celle dont ils perpétuent leurs efpëces.

C'eft ici où il faut dire avec Pline [a) cum rerum natura , nuf. (a) Ub. t>.

quant maf^is , quant in minimis tôta fit.
'"P' '•

Les Coquillages fe forment dans la mer , dans les fleu-

ves , dans les rivières , les étangs, les marais & les canaux

}

l'on en trouve fur des rochers , fur des bois pourris & fur des

Plantes marines. Les terres , les montagnes , ôc les fouter-

rains en fournirent au(îî quantité.

On a tiré de ces différens endroits la divifion générale que '^ t»^^^"*

lon fait de tous les Poiflons a Coquilles , en Coquillages de niafponccna-

mer, en Coquillages de rivière, & en Coquillages déterre, "-"rein hmo

On comprend dans les Coquillages de mer , ceux qui le for- diff/r_^ tia H-

ment dans les lacs & dans les marais d'eau falée , qui font mi onuntur,

voifins de la mer ôc qui doivent être regardés comme mari-
fj,^'ortrel^"i^

times. arenofo con-

Les anciens (/) Philofophes ont prétendu que les Coquil- ch£,chamx,

iages etoient formes du propre gre de la Nature , les uns d un nesonuiuur.

limon plus bourbeux comme les Huitres , les autres d'un li- ^njiote. wft.

mon plus fabloneux telles que les autres Coquilles. Ils ont ajou-
^"'''*' '' ^'

té que la formation des Coquillages provenoit partie de leur ^
p^op^'o

"
» . I, c^x I ' <

^ • j. nature moru
gre , & partie d une certaine lacuite qui emanoit d eux ou fpoiue nafd.

de leurs femblables. iH.hiJi.,uiitiT.

Rij



(a) Teftacea

limo ferè &
materia putri

oriri.

[b] Buccina

Purpura &
mytuli favifi-

care foliti

fiint. Hiji.

Aiim, Ub. \.

(c) In mari

vero multum
portionis ter-

renareft, otn-

niaplenalunt

animac. Lib.

3. de Tefta.-

<f/i , f, 146.

[d] Navigiis

putreCcenre

ixce fpumofa
achiafcuntur

,

c truncis pu-

trefcentibus

nafcuntur

conchi'anati-

fera: ii&x.

Ibidem.

{c] Materia

in oftrco qua:

pro cœno ha-

bebatur , rê-

vera' nil erst

prster eiigua

oftrea , feu

recsns nata,

Lcwtnkoc\

cQHtiiu arca-
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D'autres {a) Philofophes ont attribué leur origine à une-

matière corrompue , formée par le concours fortuit de quel-

ques atomes
;
[b) Ariftote ne s'écarte pas de ce fentiment , ôc

ne détaille que trois genres de Coquillages , à qui il donne la

faculté de s'engendrer de race par le moyen de certains gâ-

teaux , comme celui des Abeilles , lefquels fe détachent des

Coquillages Se que les anciens apellent favago. Les Huitres

,

les Buccins , les Pourpres Se les Moules font de ces gâteaux qui

font une efpéce de fray , ou un amas d'humeur vilqueufe d'une

nature femblable à la femence , Se telle qu'en font les gre-

nouilles.

{c) Aldrovandus dît que les Coquillages
,
qui ne font point

de ces amas d'humeur , croiflent de leur propre volonté. Il

y a dans la mer félon lui, beaucoup de parties rerreftres rem.

plies de vie ; de cette concrétion toutes les Coquilles naif^

fent , une portion de la terre fe durcit à l'entour Se fe forme
de manière, que le corps contient en dedans les parties qui

donnent la vie.

Le même {d) Auteur attribue à un Sel volatil
,
qui fe ré-

pand de la mer fur le rivage , ainfî qu'au bois pourri , la for-

mation des Coquillages qui croiflènt fur les rochers, dans les

ouvertures des vaiileaux échoués ou qui relient long> temps dans

le port, dans les fentes Se troncs d'Arbres, Se dans les pieux

enfoncés fur le rivage de la mer , c'eft dans ces endroits que
l'on trouve les Glands de mer Se les Conques anatiféres. Ce
fentiment eft entièrement opofé aux expériences , S: l'on doic

croire que ces Coquillages doivent leur naiflànce à des œufs
dépofés , ou à une femence portée dans ces parties de bois

pourri Se dans les fentes des rochers. Le vent qui tranfporte

la femence des Végétaux
,
peut fe charger auilî de celle de

ces Animaux.
Un {c) Auteur moderne qui a obfervé cette matière corrom-

pue à laquelle on attribue l'origine des Coquillages, dit qu'el-

le n'efl: autre chofe que de petites Huitres nouvellement nées.

Lifter s'^écarte de ces principes ^ fuivant l'opinion reçûèf au-
jourd'hui que toute génération vient d'un œuf , ou de chofe

qui lui eft analogue, il raporte la formation de tous les Co-
quillages à celle du Limaçon terreftre. C'eft la facilité d'en;

faire des expériences- qui lui a fait prendre ce parti.

Le corps, de l'Ammal, félon ces Philofophes, eft couvert

d'un grand nombre de tuyaux remplis de pores gar qu pafîè:
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la liqueur donc il fe nourrit ;

cette liqueur eft mêlée de par-

ties vifqueufes ôc pierreufès qui fe raflemblenc fur la furface

du corps de l'Animal
,
qui s'y épaiffiflènt ôc s'y figent. Ces^

parties s'attachent aifëment les unes aux autres &c compofenc

une petite croûte folide
,
qui eft la première couche 5 une fé-

conde , une troifiéme , une quatrième enfin fe forment de
même. Elles croilîent comme les Pierres, par apofition ou addi-

tion de matière , & non par végétation comme tous les autres

Animaux , elles fe diirciflent enfuite à l'air. Nulle crainte que
les poris fe bouchent pour former la féconde couche j TAni-
mal qui a produit la matière de la première , a diminué aiïèz

pour donner de l'air entre la première & la féconde. Ces
couches qui fe lèvent au feu comme les patifleries feuilletées,

en font une bonne preuve 5
elles fe collent aifèment l'une fur

l'autre à la manière des corps folides , mais l'humidité de la

peau de l'Animal ou fon mouvement continuel 3 les empê- ^^1 ^- ^'

chent de s'atracher à fon corps.
^

_
fZuJe'^"

On ne peut que déférer à ce fentiment, qui eft auffî celui ^« Scicncn

d'un grand {a) Nacuralifte. Les expériences qu'il a faites fur fJ.T'l'''"''-

plufieurs efpèces de Coquillages de terre , de mer & de ri vie- htaw de s.

re , & les raifons folides qu'il a opofées aux objedions qu'un ^"""^

{b) Académicien avoit faites à fon fîftême , font bien dignes (!^)M.Mery,.

(Jg IqJ Mémoires de

r^ ' \ \ , , . j „ .„ . . l'Académie ,

C^uant a la génération des Coquillages, ceux qui convien- année 1716.

nent que dans de certains temps ils font enflés & qu'ils font P^è- 5°'*

des œufs , conteftent cependant la différence de^ kxes , leur (cj ve Tcjia-

aeouplement & la portée de leurs petits. fm,/». 107,

Elien , félon {c) Aldrovandus , raporce qu'il y a dans la (d) Semen-

mer rouge des 1 oilTbns à Coquilles qui s'acouplent & qui T° """"'"^

ont lies dents li pointues & les lèvres de ia bouche n tran- putandum

chantes, qu'ils coupent tout ce qu'ils rencontrent. Il y a tout ^(^'^^d quo

lieu de croire que ce font des Pourpres j le même Aldrovan- do^pkntis'af-

dus eft d'un fentiment bien différent fur la génération àes fimiiantur.

PoifTons, il croit qu'ils n'ont aucune {d) femence propre à per- '^^, ^*-/?'îwîj'

pètuer leur efpèce , ôc qu'à l'exemple des Plantes , ils croif- f\*î^*

.

ient de rqettons. ineume in-

Un autre [e) Auteur fuivant les expériences qu'il a fartes "^""^ iiasco-

fur les Limaçons qui s'acouplent au mois de Juin &; qui cou- "^al^lt™"^"
vent leurs œufs

,
prétend que les Moules &: les Huitrcs en MenfeMâio

font autant : il alTure que les pêcheurs au mois de May , ri-
^°^'"""'

.

^"'

«o_« I • j TT • o . - » • ri '
mare ciiciunci

rent ia matrice des Huîtres, oc qaapr^s les avoir leparees j,,isq ujUr
• Riii.
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avec le couteau , ils rejettent dans la mer cette matrice qu'il

[a] Petriis apelle fœtura , pour en reproduire d'autres. Selon un{-;z) Voya-
GiUius refcrc ggyj. qj^ fémc les Huitres dans les rivages du Levant , dans

oflréa'ferere. Icrquels on fçait qu'elles fe plaifent le mieux.

Plufieurs ont remarqué que les œufs des Huîtres ne fbnc

point propres à la génération j c'eft feulement un indice que
le Poiflon fe porte bien. Elles pondent ordinairement dans la

pleine lune & dans un temps un peu chaud. D'autres difenC

que les Huitres font leurs oeufs dans une faifon où elles font

laiteufes èc mal faines 5 elles font remplies alors de petits vers

rougeâtres , apellés acoucheurs ^pârceqn'ih en facilitent la naif-

fànce J ces œufs au microfcope ne font autre chofe que de
petites Huitres dans leur Coquille.

La plupart des Naturaliftes croient les Poiflbns à coquilles

hermaphrodites , fondés fur ce que les Limaçons s'acouplenc

avec les deux natures. Ils ont un corps cloifonné félon d'au-

tres , & un membre viril en forme de ver lequel eft proche de
{h) Coiii- la matrice ou d'un {l?) ovaire rempli d'œufs.

form: aiio- ^^ Buccin cft apellé ovipare , & a des œufs renfermés dans
rum,inle<So- , ^ n i r, -i-r y -ii r • r
rum ovidu- des gâteaux, & tous les Poilions a coquilles rraient ou font
flui fimile , des œufs. Lcs germes des uns Se des autres renferment auffi-

qu^Hn^cc^îcI
^^'^" '^ matière de leur coque

,
quelqu'épaiffe 5c quelque gran-

vices fuftine- de qu'elle devienne dans la fuite
,
que le germe d'un Eléphant

re probabiie rentcrme ces olîèmens aufTi énormes & auffi durs que nous

dam,^^""'"' ^^5 connoiiîbns. Cette efpéce de gelée par où les Pholades

commencent à fe former dans leurs Pierres , fe trouve dans

le fray , de même que la matière qui le perfedionne enfui-

re. On fçait que la coque de l'œuf eft réellement contenue

dans le germe.

Les germes des Pierres , félon Tournefort , fè trouvent ren-

fermés dans le fray des Coquillages , de même que cette ma-
tière dure &c folide qui eft deftinée à former les logemens
des Poiiibns, il fupofe que ce germe eft une efpéce de poudre
qui fe détache des Pierres 6c des Métaux dans le temps qu'ils

çroilTent.

La ftrudure intérieure des Coquillages eft bien différente

(c) intefti- ^Q celle des autres Poilfons ^ le ventre fuit la bouche , ainlî

quâfi Teflexa 9>-i'o^ '^ remarque dans le goz'er des oifeaux Us ont dans la

linea ad os partie inférieure deux mufclvts blancs femblables à des man-
revoivirur.

niellcs OU à dcs caroncules Le gozier
,
qui eft double du ven-

^,,^.455. tre , s allonge julq^ua I endroit des excremens. La (0 bouche



La Conchyliologie , II. Partie. 135
aînfi qu'un four s'attache aux inteftins & en conferve la cha-

leur 5 comme ils font privés de fang & que cette chaleur ne
peut être que médiocre , l'humeur dont ils font remplis leur

en tient lieu. Ces inteftins joints à la bouche & au gozier

continuent jufqu'à la fortie des excrémens , où le gros boiau

eft attaché du côté gauche : l'ovaire qui contient les œufs

eft de l'autre côté. On ne diftingue toutes ces parties que
dans les grands Poiflbns à coquilles.

Les Coquillages qui font contournés , apellés vulgairement

Turbinèts , ont cela de particulier que les parties bafles de
leurs Coquilles prennent leur contour de la tcte , &: qu'elles

remuent leurs couvertures. En dedans très-égales & très-po-

lies , en dehors fouvent très-raboteufes , leur chair eft moins
attachée à la Coquille que celle de tous les autres Poiiîbns,

elle n'y tient que par un point au fommet.

Les parties extérieures font ordinairement compofées
d'une tête & de quatre cornes qui fortcnt 6c qui rentrent

comme celles des Limaçons, lis portent par le même mou-
vement la nourriture en dedans 5 deux trompes fcmblabjes à
celles des Mouches leur tiennent lieu de langue

5 ces trom-
pes en ont la figure, &; font fi fermes qu'elles percent de mê-
me que réguillon des mouches , la peau des Qiiadrupédes. i") Habere

{a) Ariftote ne leur donne point d'yeux
j

[h] Rondelet eft ""^^^^^^ '"^'^

du même fentiment
3
félon Hoock &: Borelli , \qs Poiftons à maiium om-

Coquilles ont des yeux , des dents , & la tête en bas • fem- "'*
' P""^'"-

blables aux Plantes qui tirent leur nourriture du bas de leurs imeda.'Lé*

racines -, ils ont de même leurs parties renverfées. -^.caf. iz.

La Pourpre a des yeux , félon (f) Columna, ainfi que plu- [b] Nam
fieurs Coquillages qui ne font pas couverts , tels que l'Our- ""y^"''

' 0^7

fin j les Bivalves , les Peignes , les Tellines , êc les Cames fe- du^'^teftTin!

Ion un autre [d) Auteur , en font privés. teda
, q,;od

On remarque à toutes les Bivalves une charnière qui lie reânr'^'^
'

r"
las deux écailles enfemble

j le ligament qui fait l'articulation carent. v'e

& le mouvement de leur ouverture s'apelle en latin Gingli- ^^f"^-tom.i.

mum ; rien n'eft plus admirable que leur ftrudure , leur jeu
^^'

& leur variété ^
le plus habile ouvrier ne peut joindre fi par- ^^^ ^^ ^'"-

faitement deux pièces , fouvent irrégulieres dans leur con-
^'"''^'^•"''

tour, que le fait un petit Poifîon privé de la vue. Wcharluon

Les Univalves ont une clavicule qui n'eft pas moins fur-
^'^'^^'''

prenante, c'eft la fpirale ou la Pyramide de la Coquille
,
prife

vers fon milieu jufqu'à fon fommet.
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Si les Coquillages ont peu de parties extérieures , ils font

auffi exemts de plufieurs fondions qu'on remarque dans les

autres Animaux , leur mécanique eft ajuftée à leur nature fia-

ble &c prefque immobile.

Il y a lieu de croire que ces Animaux ont des parties

équivalentes au cœur , au foye & à la ratte qu'on dit leur

manquer
,
parcequ'elles font imperceptibles. Ils n'ont point

d'os
,
point de (ang &c peu de différence dans le fexe , de mê-

me que la nature en a donné à tous les autres Animaux qui
font plus parfaits. S'ils avoient toutes ces parties internes

,

Hi}%aturf' '^^ ^eroient plus lourds , & ils auroient plus de peine à fe re-

muer dans leurs demeures.

annis tnire-' ^es Coquillages fuivant un {a) Ancien , croîfTent dans Ja

mentum ejus pleine Lunc , principalement les Pourpres , c'eft-à-dire qu'ils
pa-cc p:r or- engraiflent : ils décroiffent avec la Lune , il faut entendre
besquibusto-

?-i r • 1 iv
tidem quot- qu lis lont moms gras dans ce temps-la.
annos habet Quelques Auteurs penfent que ces Animaux croiffent prom-
tcfta mtorra _ ^^ m J t 11 •

1 r«

cunicuiatim temcnt i US durent les uns plus , les autres moins , les Pour-
in crepidi- prcs dc Ics Buccins font réputés vivre fix à fept ans.
nem définit. Leurs écaillcs

,
par une addition fucceffive èc extérieure des

(fjPrivatim parties qui furviennent les unes après les autres des pores de
auicm mate- i> « • 1 > rr ^ 1 t-

riâ ciax eru- ^ Animal , S entafient peu a peu par couches , ou par apoli-

niumpromp- tion , dc même que les Pierres 6c les Minéraux. Les nouvel-
tms accreice-

j^j parties fonc apliquées au corps , fans avoir reçu aucune
refacit m te-

,
i

. ,
' * ^ i ii r • • ^ x /v

ftatn firnvo- préparation du corps même auquel elles font jointes. Les {i>)

rem ,
vei faxi couches fe fuccédent les unes aux autres

,
jufqu'à ce qu'elles

miikm'" dî ^«ïcnt parvenues à l'épailTeur que le Créateur a. deftinée à

alter quidam chaque cfpéce.

^"'^'^"'^•I^P'" Ces couches font faîtes du même fuc baveux ou delà mê->

permiftus , nie humeur dont eft formé l'Animal il'on croit que les écail-

quoaquïtam les font d'abord molalles &c qu'à l'exemple du Corail , elles

marmx'rwtu'- ^ durcilTent dans la fuite , la première peau décide des au-

raiiter ac ne- tres ; elle fe trouve au-deifus & les envelope toutes. Cette
ceiranoobve- première couche s'épailTit par le moyen des autres qui fe pro-
gerationem •. ./- /- , i t\ -rf- -n i n*-

acfaciiemTo- duilcnt lous elle, le Poillon travaillant toujours en dellous.

hitionem la- L'opercule ou le couvercle va & vient, & fert à donner de

?'^'^'^^n^M,l. l'air au Poillbn : les Bivalves qui ont deux écailles qui les cou-
^anc omnium i /- • * /-

longé copio- vtent exactement , ne les ouvrent que pour refpirer 5c pour le
fîiïîmi Metaiii nourrir. (c)\Jn Auteur veut que ce foit un fécond fuc qui dur-
»tTSDUt£E tint. ./T> t X .11

^ *

lijlcr exircit.
Clfle Ics Coqullles.

;/î|. 14*. Il y a lieu de croire que le Poiflbn fe forme avant fa Co-
q^uiile
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quille, fon humeur viTqueufe fe coagule & ayant formé le

Poiflbn, elle lui fert en bavant à écendre , l'une fur l'autre,

plufieurs couches de cette matière
,
pour en conftruire fa maî-

fon
i
c'eft ainfî que fa Coquille devient plus forte

,
pour main-

tenir fa chair qui eft molaile , &; pour le garantir des infultes

des autres Poiflbns j cette Coquille le couvre dans les grands

froids, auflî bien que dans le grand chaud
,
qui fondroit fon

humeur gluante & huileufe fî néceflàire à fa confervation.

A mefure que le PoilTon croît , il devient nud
5 alors il

cfl: néceifaire pour fe couvrir , qu'il étende fa Coquille. hQs
Limaçons & les Univalves faits en fpirales ne peuvent aug-
menter que du côté de leur bouche j les Bivalves au contrai-

re , comme les Moules & les Cames , peuvent s'étendre dans
tout leur circuit : cette addition de Coquille fe fait de la mê-
me manière que fa première formation , &: elle eft toujours de
moindre épailFeur que l'ancienne Coquille. Nul doute que le

PoilTon à mefure qu'il croît , n'augmente fa Coquille
,
quoi-

qu'elle ne fe forme pas avec lui-mcme , Se qu'elle ne foit point
un membre de l'Animal.

Une humeur douce , un limon gras , l'eau de la mer adou-
cie par les pluyes , fervent de nourriture aux Coquillages

; ils

la prennent la plupart par le moyen de leurs pores ainfi que
\qs Plantes. Les uns demeurent enfévelis dans ce limon, d'au-

très en fortent , 6c s'élèvent pour refpirer fur la furface de
l'eau.

On a remarqué que les Lepas qui font attachés aux rochers
fortent de leur place

,
pour aller chercher l'aliment , & que

les Oreilles de mer vont paître dans les beaux jours , furtout

pendant la nuit 5 les Pourpres mangent de petits Poiflbns

,

elles aiment auflî la chair corrompue ^ les Buccins fortent de
l'eau pendant l'été, on les voit paître l'herbe, & au raport

de plufieurs Voyageurs , ils montent fur les branches plian-

tes dQs Arbres dans l'Ille de [a) Caïenne.
f^, ^^ j^^^,-^

Peut-être que les autres Coquillages mangent de petits de l'i/ie de

poiflbns 8c des infeâies marins : il faudroît pour s'en afllirer,
^"'"^""^ 'fi

pêcher de ces gros Poifl^ons qui tiennent le fond des mers SiC confomémcnt

les diflequer. «« umaçon a

^
On a déjà remarqué que les Coquillages avoient les par-

fâ/t'7eT«$.
tîes renverfées & la bouche près de la terre 5 ils prennent de
cette manière les alimens par en bas , 6c leurs excrèmens apel-
lés papaver , fortent par en haut.

Seconde Partie. S
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Lqs Murex , les Pourpres , les Huîtres & les autres Coquil-

lages qui ont des pointes & des tubercules , ne les ont fans

doute que pour garantir leurs ouvertures de l'aproche des ro-

chers. Sils ne changent point d'écaillés tous les ans , comme
les Ecreviffes , les Crables 8c les Homar ts , c'efl: parceque la

plupart de ces Poiflbns ne fe meuvent point
,

qu'ils vivent

peu , èc que leurs écailles plus épaifTes qu'une croûte , ne fè

féchent point.

Ce feroit une grande queftion à agiter ,. fi tous les Ani-

maux à coquilles ont un mouvement progreflîf ou non.

(^/) Ariftote diftingue les PoifTons à coquilles qui fe meu-
vent , d'avec ceux qui font immobiles : il dit ftliunt peïiincs.

Les Nérites font réputées avoir le même mouvement j les

Cames , les Pourpres &; les Turbinées [h) tournent en rond dans

la mer , elles prennent leur mouvement du côté droit , non
du fens de leur entortillement ou clavicule , mais dans un fens

contraire.

Les Ourfins , félon {c) un Ancien , tournent en rond 5 la

Patelle &; l'Oreille de mer qui s'attachent aux rochers , s'en

féparent & vont paître fur le rivage : la plupart des Turbi-

nées font réputées fe donner [c) du mouvement , £c ferpen-

ter ainfi que les Sabots , les Buccins & les Vis,

Le Nautille fait encore remarquer fon mouvement ^ fes

Vermiflèaux , furtout ceux qui font rouges apellés l'Orgue

,

fe logent fur les rochers 6c fur les Coquilles des Huirres , ils

font fortit- de leurs tuyaux la partie fupérieure Se enfuite ils

la retirent. Les Glands de mer , attachés dans les fentes des

vaiflèaux, ont à peu près le même mouvement que tous les

Coquillages qui font ouverts par en haut. Les Moules , les

Cames , les Peignes , les Tellines & furtout les Bivalves par

le moyen d'un membre ou d'une jambe qu'elles font fortir

,

fendent le fable , s'allongent êc fe donnent quelque mouve-
ment 5 leur trainée dans le fable fait découvrir leur route^

les endroits qu'elles quittent , & ceux où elles veulent aller
;

qui peut mieux anoncer leur mouvement ?

Nous avons cependant des Poitfons qu'on peut croire im-

mobiles , ce font les gros Poiflons à Coquiilcs qui tiennent le

fond àes {d) mers apellés Ceti. Leur pefanteur fpécifîque bc

leur grôffeur confidérablc jufqu'à pefcr 200 livres, font des

preuves certaines de leur Habilité. Il n'efb pas croyable , à

moins d'admettre des eaux auffi violentes 6c auffi agitées qu'é-
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Soient celles du Déluge, que ces gros Animaux fi chargés de
leurs mailons

,
puîtrenc nager &c avoir quelque mouvement

progreffif. Outre ces gros Poiflbns nous avons encore les Huî-
tres colées fur les rochers , les Pinnes marines qui enfoncées

dans le fable ôc attachées par leur foye, ne fortent point de

leur place ainfi que les Manches de couteau. Les PhoLides font

encore immobiles dans leur fépulcre ou dans leur pierre
,
que

l'on rompt en plufieurs morceaux
,
pour les faire fortir : Les

autres Poilfons à coquille vont chercher leur nourriture , mais

ces derniers bartent l'eau avec leurs trompes pour faire fuivre

à cecte nourriture , le mouvement de l'eau 6c l'attirer à eux.

Les PoifTons à Coquilles n'ont d'autres fenfations que
celle de chercher (a) de la nourriture, [h) Ariftote leur ^Efcas re-

donne les fens extérieurs de la vue, de l'odorat, 6c du goût, ^"'; «doran-

1 • ,. rr >--
1 /-> MI di fcilicet fa-

inais on ne doit apaquer ce paliage qua quelques CoquilJa- cuitatc. vun.

ges qu'on a remarqué ci-defius avoir des yeux. Leur goût ^'ift- natur.

éc leur odorat ne confiftent qu'en ce qu'ils ne mant^ent rien (j,)vifu,ol-

qu'ils n'aiment, 6c qu'auparavant ils n'aient fenci. On pour- foftu
,
guftu

roit encore leur attribuer la fenfation de l'oiiie
,
puifque ces P"^**^'*'

Poiflons fe retirent lorfqu'ils entendent du bruit , Se que pour
les pêcher , on garde un profond filence. Tout ceci peut être

ris pour une habitude naturelle à ces Animaux , 6c non pour
a fenfation diftinde de l'ouie , du goût ôc de l'odorat , mais
comme leur en tenant lieu.

Il eft à préiuiner que toutes les taches , les raies , les mar-
brures 6c les beaux compartimcns qui fe remarquent fur la

robe des Coquilles
,
proviennent de la tèzQ des Poiffons , ou

de la partie inférieure de (r) fa peau : cette partie excède or- W i" cute

dinairement l'ouverture de fa Coquille 6c lui fert à porter fon ru^tdbcèr
fuc baveux dans toute fa couverture, pour l'épaiffir 6c l'éten- coioresprra-

dre quand il fe trouve trop ferré. Elle revient au coller du puèapparcnt.

Limaçon Se elle eft ordinairement différente en couleurs & perTeaî'mul-

en raies, de la peau de l'Animai 5 on voit cette partie toute ticoiori &
percée de cribles, dont les différentes tilTures par leur difpo-

varia;,nifiex

V- • r 1 • ' ' 1 •
^ '^ vanis liumo-

lition j caulent la variété des compartmiens. nbus quibus

A l'égard des intervalles , des taches particulières , 6c des nutriumur.

irrégularités qui fe rencontrent fur la robe de la Coquille, il

faut concevoir qu'elles fe forment quand le Poiffon fe déplace,
qu'il fe repofe en chemin , 6c qu'il celTe de travailler en hyver
& dans le grand chaud 5 il laifTe alors un certain intervalle

entre l'endroit qu'il a quitté 6c celui qu'il reprend. Le fuc

S ij

r.



'1.40 La Conchyliologie, II. Partie.
baveux ou Thumeur qui produit des bandes , des ftries , des

lignes y des points , fuit le contour du Poiflon & forme des

taches , des marbrures :,
des mofaïques & des compartimens

en teignant la fuperficie de la Coquille dans tous ces en-

droits j ce qui forme des reprifes de matière faciles à remar-

quer.

Ce pourroit être encore la fluidité de la liqueur , qui ië

tranfpofant d'un crible qui doit donner de la couleur rouge,
va fe placer vers un autre qui produit du brun bc du noir , &
qui par Ton changement de place, a nuancé les couleurs 5 ainfî

ce feroit au changement de la tiflure des cribles qu'on pour-
roit attribuer l'irrégularité , la bizarrerie des compartimens
& la marbrure des Coquillages nommés Porcelaines ôc Veuves.

Les Bofles apellées tubercules , les canelures 6c les pointes

qu'on remarque fur la coquille d'un PoiflTon , imitent la forme
de fon corps fur laquelle elles font pour ainfi dire moulées.

On obferve que dans l'endroit du corps , ou le Poiflon a une
éminence ou une pointe charnue , fa Coquille efl: vuide en
dedans , & forme en dehors une tubercule ou une pointe di-

redement opofée. Si le Poiflon fe déplace en tournant , il for-

me une autre bofle fur fon écaille en même difl:ance. Quand
fon corps efl; canelé , renflé ou creufé , fa Coquille efl de
même canelée , renflée ou creufée ^

lorfque la canelure efl: ex-

térieure feulement , 6c que la partie opofée en dedans efl: po-
lie , il faut entendre que les canelures du corps de l'Animal

s'étant diffipées entièrement pendant qu'il croiflbit , la matié^

re qui fert à former la Coquille a rempli les canelures en de-

dans , excepté les bords de la furface intérieure , lefquels re-

ftent toujours canelés.

Les circonvolutions ou fpîrales , & la forme fphérique des

Coquilles partent de la même caufe. Comme le PoiflTon {e

meut doucement 6c toujours en tournant autour de lui-même,

il décrit des lignes , des fpirales 8c des bandes circulaires. Il

efl: ailé de voir que ces lignes font toutes décrites fur des cer-

cles ou fur des eliipfes.

La forme ronde 6c tournée en poires , félon quelques na-

turaliftes,a été donnée aux Coquillages, comme la plus con-

venable à leur nature. Us n'ont , comme on le fçait , ni pieds,

ni nageoires. Les rides du dedans font faites pour les empê-
cher de fortir de leurs Coquilles au premier effort qu'ils font,

ou au moindre obfi:acIe qu'ils rencontrent en leur chemin.
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Cette forme peut encore venir de ce que leurs extrémi-
tés brifées & ufées par un égal & continuel choc , fe rédui-

fént en forme ronde j l'agitation des flots de la mer ôc leur

frotement continuel , l'un contre l'autre
,
pourroic y contri-

buer , de même qu'il arrive aux galets que la mer roule fur

la grève.

Il eft auffi difficile de découvrir la caufe immédiate des

belles couleurs des Coquilles, que de celles des fleurs. La di-

verfité des eaux , & des humeurs dont fe nourriiîènt Jès

Poiiîons caufe à ce que l'on croit les différentes couleurs

donc ils font embellis. Les eaux chaudes forment la couleur

blanche , ce qui fe prouve par l'écume 5 la couleur fauve pro-

vient des eaux froides. Les couleurs dépendent encore des

exhalaifons & des efprits des Minéraux 3 ceux du Vitriol , dé
l'Alun , du fel Ammoniac fe communiquent facilement aux
eaux , l'ardeur du Soleil , la fanté du Poiflbn , fon âge 6c les

différens pays où il fe nourrit , tout cela joint enfemble aug-

mente , afFoiblit & varie leurs couleurs à l'infini.

Nous avons l'expérience des Huitres que l'on pêche à Diep-
pe &: au Havre de Grâce 3 ces Huitres ont une robe fort com-
mune, & ne produifent aucune Perle à caufe de la différence

des eaux , de la diminution de l'ardeur du Soleil , & de la qua-
lité des Huitres qui font excellentes à manger ; celles que l'on

pêche en Amérique ôc en Perfe font au contraire nacrées &
renfermentprefque , toutes de belles Perles, leur chair n'efl: pas

bonne à manger Se lés Côtes de la mer font très mal faines j:

ce qui a fait dire à Pline que la nailTance des Perles eft dù&-

à ia maladie des Huitres,

Un- (a) Moderne dit que les couleurs fe forment dans les (a) wflohf

Animaux par leurs vaiffeaux excrétoires, ainfî que dans l'hom- »'^'«'''^^« ''«

me par des glandes êc des vifcéres
,
par lefquelles fe féparenc coiown^tom,

certaines liqueurs qui ont des couleurs particulières. Le foie 4. p. i?**

donne le fiel qui efl: verd ; la ratce la bile qui efl noirâtre
, les

veines & les artères , le fang qui efl rouge 5 les vaifïeaux fa-

Irvaires une humeur craffe &: blanche & le chyle qui eft blanc,

ainfi du refte ^ comment apliquer ce fiftême aux Coquillages

qui n'ont point de cœur , de foie , de ratte , ni de fang ?

Il faut concevoir que l'Auteur de la nature a difpofé les

glandes excrétoires de ces Animaux, de manière qu'ils puil-

fént former leur Coquille avec telle ou telle couleur , c'eft-à-

dkerayec cette bave vifqueufe teinte d'une couleur conforme aux -

S 11)

.
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•glandes & aux vifcéres d'où elle fort, il réfukeroit de-là que
la difpofition des couleurs , dépendroit ablolument de celle

des cribles par où palîe l'humeur vifqueufc qui forme la Co-
quille de l'animal.

La variété des couleurs &c des raies peut encore venir de la

peau de l'Animal , laquelle eft différemment percée en plu-

iîeurs endroits , ou compofée de différens cribles , dont les uns

iailîent pafler certaines parties qui varient en figure &. en natu-

re , d'avec celles qui palFent par les autres cribles de qui fer-

ment le paffage à celles-ci.

Il s'agit jpréfentement de fçavoîr , comment ces liqueurs

colorées différemment
,
peuvent trouver paffage èc s'impii-

(a) M. de mcr fur la robe des Coquilles. Le {<.i) fçavant Académicien,
•Reaumur, mé- dont on a déjà raporté le fentiment fur ia formation des Co-

Tadém!"année «l^îlles , dit » que c'eft une fuite néceffairede la manière dont
:3^o^.p. 380. » croît la Coquille du Limaçon, que tout le contour de laCo-
-ir fmvanus. „ quille foit formé par fon colier, parcequ'il cft la partie ia plus

» proche de la tête^ & que par conféquent pour peu que l'A-

-M nimal croiffe , il ceffe ce colier d'être découvert par Tan-
s> cienne Coquille ^ c'eft donc toujours à Icri à l'étenJj-e , &
" on peut le regarder comme l'ouvrier de tout le contour de
»5 la Coquille ^ ainfi il fuffira que ce colier foit compofé de
M différens cribles pour former une Coquille cic différente cou-
^3 leur. S'il y a fur la Coquille trois ou quatre raies différen-

tes en largeur & en couleur, il y aura autant de cribles fur le

colier du Limaçon en même proportion & propres à lailTer

paffer des parties noires , brunes , blanches , rougeâtres ou
citron.

Pour preuve que les raies différentes viennent des cribles

différens du colier, « il remarque que lorfqu'on a dépouillé

*5 un Limaçon d'une partie de fa Coquille , tout le refte du
5' corps paroît d'une couleur affez blanche, au colier près, dont
^j le blanc tire un peu fur le jaune, & qui outre cela eft mar-
« que d'un nombre de raies ou taches noires ou brunes , égal
'' a .celui des raies de la Coquille pofées dans k m^ême fens :

55 il raporte plus bas
,
pour prouver que les taches du colier

» font la fondlion de cribles différens de ceux du refte du
-» colier, l'expérience d'une partie de Coquille rompue que le

i> Limaçon a réparée. La Coquille qui croît fur le colier, vis-

sa à-vis les raies brunes ou noires , eft elle-même m.ire ou
^ bfu,ne 3 celle qui fe forme encre ces raies eft blanche ou
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citron , &c. Ici ce n'eft point l'Auteur qui parle, la nature en
fait tous les frais.

Les couleurs ne paflènt pas les premières couches des Co-
quilles , & les dernières font toutes blanches. Les petites ex-

croilTances ou reprifes de matière qui fe voient fur leurs robes,

marquent les accroiffemens de l'Animal en différens temps.

Quand le Poiflbn eft pris vivant ^ les couleurs des Coquil-

les ioDt plus belles } elles font alors exemtes des vers qui

les attaquent fûrement lorfqu'elles ont été prifes après la more
de l'Animal. Ces couleurs font plus vives que celles des Plan-
tes, on fçait que l'humide eft plus propre à entretenir la vie

que le fec , l'eau même y eft plus convenable que la terre.

On remarque qu'un genre de Coquillages , ne change point
de couleur

,
quand il eft déterminé naturellement au blanc

,

au brun ou au rouge ; ce changement n'arrive que lorfque le

PoilTon a été malade , comme l'on vient de dire en parlant

des Huitres du golfe Perfique , ou que différens fels ou ex-
halaifons font portés en même temps dans la même ma-
trice.

Un (a) Auteur prétend qu'on voit rarement la couleur bleue W interco-

parmi toutes les belles nuances qui décorent les Coquilles. '^"^^^ ^ quibus

11 a connu par expérience quun morceau ae love bleue, cocie^ pin.

une plume d'une très-belle couleur bleue , une quantité de g""fui'. non

couleur d'Inde , mifes dans du fel de nitre , du jus d'orange. rL^^ilL"!"'^

u vmaigre & de 1 urine perdent leur couleur bleue. Ces ""mi rcara.

matières, félon lui , analogues ou correfpondantes aux fels
'"^^'"''^ & "'"-

oorrofifs de la mer, détruifent l'humeur qui peut occafion- ' '^ '"

ner la couleur bleue 5 à la vérité elle fe trouve rarement dans
le mélange, de^ belles couleurs que nous remarquons fur les

Coquilles.

On pourroît raporter contre ce fentîment l'exemple de la

(^) Dorade & de plufieurs efpéces de Glaucus , de Chromis (b)DorCam.^

& d'Orties de mer qui ont le dos bleu doré. Ces Poiflons fe ^^ cœmko

nournilent tous dans la même eau ;
ainli les lels qui peuvent tera ar'^entea

détruire la couleur bleue des Coquilles , devroient aulE dé- ^""'
>

venrer.-

truire celle de ces PoilTons. '^^^"ï^.
Les Coquillages qui vivent fous le lable ou dans la boue, abuhp.inr'-

pourroient s'apeller Coquill.iges à tuyaux
,
parcequ'ils ont un •

ou deux tuyaux charnus plus ou moins longs, lelon que ces>

Animaux s'enfoncent plus ou moins dans le fable, C'eft par"
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ce moyen qu'ils fe confervent une communication libre avec

J'eau qui eft au-delTus d'eux.

Les gros Poifibns à coquilles font la plupart attachés les

uns aux autres , tantôt fur des pierres , tantôt fur des cail-

loux , fouvent au fable même 5 une gluë qui fort de leur corps

fait toutes ces liaifons ; d'autres ont de groiîes pattes pour fe

cramponner fur les mêmes objets. Il y en a qui fe lèrvent de
leurs langues

,
pointues &: tranchantes

,
pour s'enfoncer dans

la. vafe & dans le fable ; c'eft par ce moyen que ces Animaux
refiftenc à la violence des flots de la mer.

CHAPITRE
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CHAPITRE QUATRIEME.
De quelle nmniére Je forment les Coquillages des Fleu-

^ves j des Rivières , des Lacs , des Etangs , des

Marais (^ des Canaux.

LA {a) mer
,
par la qualité & la force de îts eaux four- (<?) Longé

nie infiniment plus de Coquillages Se plus erands & plus P'"".^ '"^t

beaux
,
que tous les neuves , les rivières ce les lacs pris en- quam in flu-

femble. Ces Coquillages d'eau-douce ^ moins épais & moins viis.veiiacu-

variés dans leurs genres &: dans leurs efpéces , n'ont ordinai- ^^ lîhaco-

rement que deux cornes , au lieu qu'on en voit quatre dans derma,cujus

Jes Coquillages de mer ôc dans ceux de terre. 5-^' ,'^^,"!''"^TA r I ' j /-< Ml 1. l^pcaliasma-
\^Qs Auteurs ont rort peu parle des Coquillages deau- rm» aqua: vi

douce, ils fe font contentés de dire qu'il y avoit des Moules, attribuimus.
.

des Tellines Se quelques Limaçons. Un [h) feul a plus étendu
^'"'''^'"•

leurs genres en parlant des fluviatiles qui fe voient dans fon AnimaHum*
païs. Qiie ne trouve-t-on point quand on confulte la nature ? Angiix. t;-

difFérentes recherches faites fur les eaux
,
plufieurs pêches ont '^""*

fait découvrir de nouveaux genres , comme des Vis , des Sa-
bots

, àts Conques fphériques , des Patelles ôc des Peignes dans
la Clafïè des Bivalves.

On comprend toutes les efpéces de Coquillages d'eau-douce
fous le nom de Code^ fluviatiles , il n'importe qu'ils {è trouvent
dans les fleuves , dans les rivières , dans les lacs j dans \q^

étangs, dans les marais j & dans les canaux.

Il ne faut pas confondre parmi les Coquillages fluviatiles

,

ceux que l'on pêche dans les lacs &: les marais d'eau fallée,

qui font regardés comme des Coquillages marins ou mariti-

mes étant dans le voifinage de la mer 5 les Auteurs apellent

ces derniers Coquillages , Concha ftaqrii magni , Lacuftres , Pa-
luflres 5 il ne s'agit dans ce Chapitre que des Coquillages d'eau-

douce.

Les fleuves Se beaucoup de ruifleaux engendrent de pe-
Seconde Partie, T



(a) Rondelet,

de Pifcibus
,

(i) Medio
Septenibris

cas in coitu

deprehendi.

Li/ler de Co-
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tits {a) Coquillages lemblables à ceux de terre

j ils ont com-
me eux des cornes plus courtes à la vérité, mais plus larges en
forme de nageoires j leur Coquille eft plus longue finiflant en
pointe à la manière des Vis. Il y en a quelques-unes de plus

aplaties avec des pointes , ce qui les pourroit faire nommer
fîuviatiles épineufês.

Quoique l'on trouve dans les grands fleuves , dans les riviè-

res ôc dans les lacs , des Coquillages femblables à ceux de la

mer , on ne peut raporter leur origine au Sel Se au Nitrè
j

tout le monde fçait que les eaux douces en font exemtesî elles

font cependant remplies de quelques parties faiines propres à
la végétation, ainfî qu'à la fermentation.

Nous ne répéterons point ici que c'eft une erreur de croire

que tous ces Poiffons à coquilles le forment du propre gré de
la nature , ou d'une matière corrompue

, ( opinions fuffifamment

combattues dans le Chapitre précédent ) on ne peut attribuer

l'origine des Coquillages fluviatiles
,
qu'à leur propre efpéce qui

fe multiplie.

Les uns s'acouplent & font des petits tout vivans , on les

apelle Vivipares ^ les autres pondent des œufs & font nommés
pour cet effet Ovipares , d'autres enfin font des glaires baveu-
fes , ainfi que les autres Poilfons. De ces glaires fécondées par
l'humeur prolifique que le mâle y répand , &; échauffées par
l'ardeur du Soleil , il en fort des œufs qui éclofent dans la

fuite. Les Limaqons d'eau-douce font réputés Vivipares par
Ploot èc par Lifter. On croit les Buccins amphybies, les Pa-
telles ou Lepas ont été vues acouplées à la fin du mois de
Septembre

j les Conques fphériques font des œufs , ou bien jet-

tent une femence qui s'attache aux herbes & qui eft fembia-
ble à celles des Grenouilles.

Lifter [b] a obfervé fur les côtes d'Angleterre les Cornes
d'Ammon dans le coït vers le milieu du mois de Septembre3 elles

ont cela de fîngulicr qu'elles fortent & fe montrent dans l'eau

hors de leurs Coquilles 5 elles jettent de plus par leur /àlive

une humeur qui teint en vermillon. On trouve une efpéce de
Cornes d'Ammon au fond de la rivière des Gobelins.

Il eft à prèfumer, que les Vis, les Sabots , les Nérites &
tous les genres qu'on pourra découvrir font de même : confor-

més comme les autres Coquillages , ils ont toutes les parties

nécefîaires à produire leurs femblables, Qitelques-uns font um-
bijiquès , les autres ne le font pas.
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Les Moules d'étang fe produifent d'elles-mêmes indépen-

damment de l'acouplement d'un autre Animal de leur efpé-

ce , à la différence des autres hermaphrodites. Leur femence

fe répand fur les œufs à la fortie de l'ovaire. Ces œufs fe ren-

dent dans l'anus & éclofent au Printemps.

Les Cames , les Tellines ôc les Peignes de rivière n'excè-

dent pas la grandeur d'une fève. Elles ont ordinairement Je

dos , ou le talon bolïïi , & leur couleur tire fur le blanc
,
quel-

ques-unes fur le fauve -, on en voit qui font bariolées , leur con-

fîftence eft des plus minces Se des plus fragiles.

La Moule de rivière , beaucoup plus petite que celle d'é-

tang , étant couchée fur le plat de fa Coquille en fort en for-

me de langue pour creufer le fable fous elle : on la voit s'a-

puyer fur fon extrémité pour attirer fa Coquille 6c fe traîner

aind dans une efpéce de rénure qu'elle forme elle-même dans
le fable , & dont on a donné la figure dans les Mémoires de
l'Académie (a) des Sciences. L'Auteur du Mémoire ne fè con- fa) Année

tente pas de les faire marcher , il les fait voltiger fur la fu- '70^./'. «».

perficie de l'eau. On ne doute point du mouvement progref'

ftf des Moules pour fe rencontrer & fraier
,
quoique bien des

gens les croient androgines. Elles ont une fingularité dans leur

marche , c'eft d'avancer par la partie la plus courte de leur Co-
quille , & non par la pointue

,
qui étant mince ôc tranchante

feroit plus propre à fendre la terre.

Leur ftrudure intérieure 6c extérieure ne laîflè pas d'ê-

tre différente de celle des Coquillages de mer. L'articulation

des Moules de rivière fe fait par le moien d'un ligament co-

riaflè à refîbrt , qui fe voit en dehors , au lieu que les Mou-
les de mer ont ce ligament en dedans , les Huîtres ont cette

articulation renfermée dans le creux du talon qui eft entre

les deux Coquilles. Tous ces ligamens qui s'allongent ne vont
point jufqu'à la pointe du talon , ils laiflent un certain efpa-

ce pour donner la liberté aux Coquilles de s'ouvrir. Deux
gros ligamens fituès fur leur dos fe racourcîffent , 6c fervent

à les fermer , ôc étant mouillés ils fe joignent à la membra-
ne qui borde le tranchant des Coquilles , de manière à ne
pas laîilèr èchaper l'eau néceffaire à la nourriture de la Mou-
le. Elles font fortir un tuyau en forme de langue qu'elles traî-

nent de tous côtés pour chercher un point d'apui , ou pour re-'

muer le fable ôc s'en couvrir.

Tîj
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Les mufcles circulaires de l'inteftin font en afTez grand nom-

bre & par paquets , ils contiennent les excrémens. Outre ces

inteftins , les Moules ont une efpéce de tête , des poumons , un
cœur, un foye, un anus , deux réfervoirs d'eau, qui fe communi-
quent par deux canaux de chaque côté du ventre, deux ovaires

& deux vefîcules feminales. Elles ont encore une grofle glande

pleine de lait qui fort par les petits trous de la glande , em-
braiïee par une membrane mulculeufe qui devient dure èc ri-

dée
,
quand le PoiiFon rentre dans fa coquille. Huit mufcles

attachent la Moule intérieurement à fes deux Coquilles. Oa-

ne peut douter que leur accroifTement ne fe fafle de la même
manière que celui des Coquillages de mer -, lorfque la mem-
brane mince qui retient les extrémités des ligamens , croît &
s'étend vers les bords de la Coquille , les ligamens changent

de place èc avancent avec cette membrane, Se cela infenfible-

ment & par degrés. Les difFérens étages d'accroilfement qui

la forment rendent fa Coquille raboteufe Se fervent à la con-

ferver à mefure qu'elle croît.

Les fluviatiles mangent de petits Poiflbns & plufîeurs vont

paître. Les Moules vivent d'eau èc dans leur trainée mangent
du fray de Poiflbns. Il y a tout lieu de croire que les autres.

Coquillages vivent de la même manière.

On ne peut guère attribuer d'autre fenfation à ces Coquil-

lages que celle de l'ouïe. Il feroit inutile de répéter ici ce
qui a été dit dans le Chapitre précédent à ce fujet. Il y a

tant de conformité entre les Coquillages marins , ceux de
terre , &c ceux des rivières , qu'on peut apliquer à ces derniers,

prefque tout ce qui a été dit des premiers.

Les compartimens des fluviatiles ne font point comparables

à ceux àes Coquillages de mer , leur couleur &; leurs raiu-

res font également légères. On trouve cependant des Lima-
çons jaunes raiez, quelques-uns de couleur d'Agathe avec quel-

que compartiment ; les Nèrites de la rivière de Seine forment
un beau réfeau , on en voit quelques-unes de rouges , d'autres

verdâtres , on trouve auffi des petits Buccins rouges , beaucoup-

f<j)Malifuc-
^^ bruns & quelques-uns verds. La foiblefle de leur couleur

€i,quoficuc vient du défaut de parties.. falines èc nitreufes , ce qui rend
OUI iis copio- çg5 Coquillages mal-fains

,
peu propres à manger , furtout les

inVIbrcHn- Moulcs , dont la chair eft dure èc indigefte {a}. Un Auteur veyç
cidant. Rond, même qu'elles donnent la fièvre.
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Il y eti a qui ont des fpirales , des canelures , des boïïes

des pointes , des tubercules , mais en petit nombre
j les Vis

forment plufieurs tours
,
quelques-unes font à étages avec de

petites pointes. Le Buccin apellé Buccinum fluviatile efl la

plus belle Coquille d'eau-douce que nous aions, elle eft extrê-

mement mince , aiant trois étages de même que la thiare

,

garnis de pointes peu élevées. Sa couleur qui eft commune
ne répond nullement à la lîngularité de fa figure. Toutes ces

marques ne femblent point avoir d'autres principes que ceux
qui ont été établis dans le Chapitre précédent en parlant à.t^

Coquillages de mer.
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CHAPITRE CINQUIEME.
De quelle muniére fe forment les Coquillages de terre.

QUOIQUE la terre foit moins propre à former des Co-
quillages que la mer , les Coquillages terreftres , fui-

eftîs a"quôt vant un (a) Naturalifte , égalent ceux de la mer , s'ils ne les

loiFe cffema- furpalTcnt. Il met pour le prouver la plupart des Limaçons &
mas. Lifier

jg^ petits Buccîns marins parmi les terreftres , de manière qu'il

pfis frxfat. y a plus des trois quarts de ces Coquillages qui lont marins,

f^i- s- & il en convient lui-même, {h) Gefner elt d'un fentiment en-

cSf moïeT
fièrement opofé.

quo*" ampiiùs On connoit de deux fortes de Coquillages de terre , les

quam tdiuris Coquillagcs vivans & les morts.

^iMÙ^^lfif. Les Coquillages vîvans font tous les Animaux à coquille

mncup.p.-i,. qui fe trouvent dans la terre.

[c] Ova pa- Ces Animaux vivans fe fubdivifent en ceux qui font cou-
riuntquibus

verts. d'écaîlles ,& en ceux qui font nuds.
incubantes . 1, .

1
,

. - ,

aiiquando re- Nous connoillons Cinq genres de ceux qui lont couverts de
pjnuntur CoQuiUes , Ics Limaçons, les Buccins , les Conques fphériques,

Cc[ner. 191. ^'^^ VIS ÔC ICS ZepaS.

dcaquat. On voit Ics Limaçons s'acoupler pendant les mois de Mai
U) LiftiT de & de Juin ^ l'acouplement ne les empêche point de marcher

,

Cocienfl.Ang.
\q^^^^ œiifs qu'on trouve en fouillant la terre prouvent fuffi-

cun^tquodeo- f^mmcnt qu'ils font ovipares. J'ai trouvé des amas confidéra-

rum finguia blcs de CCS œufs , en faifant fouiller des terres : ils font tout
de ucroque blancs , de forme fphériquc& couvcrts d'une membrane mol-

paiticipant& le. Pluficurs (f) Autcurs regardent les Limaçons comme an-
funtandrogy- drosvncs , OU hermaphrodites . ils croient aufli qu'ils couvent

enim aganc "'eurs œufs.
^ . .„ ,

& patiuntur , Le Limaçon ne avec une petite Coquille d'un tour tout au
immitmnt fi- plus , étend lorfqu'il groiîit , les tours de fa maifon jufqu'à

piunr. Raii. trois OU quatre fpirales
,
par le moyen d'une humeur baveu-

jn catAtog» fc qui fort continuellement de fon corps ; c'eft cette même
pim. cm.-

j,un,e,^,. ^^^ facilite fa marche.
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Les Buccins font apellés Ovipares parplufîeurs [a) Pliynciens (a) LiJ!ey,

ils s'acouplent à la fin du mois de Mars , on ne voit cepen- ^^'^fo^'^nduu

dant aucune différence de fexe , celui des deux qui eft pofé
fur l'autre dans le coït eft remarqué le plus grand

^ les œufs
en perpétuent l'efpéce, Se il y a tout lieu de croire que leurs

Coquilles fe forment ôc croiflent de la même manière que
celles des Limaçons dont on a parlé dans le troifiéme Cha-
pitre.

Les Conques fphériques ont une forme enflée dans le mi-
lieu , avec une bouche évafée , c'eft en quoi confifte toute leur

différence.

Les Vis ne fe diftînguent des Buccins que par leur figure

pointue & leur bouche aplatie 6c tournée en deffous de droit

à gauche : tous ces Animaux fe raportent au Limaçon tant

pour les parties extérieures que pour les intérieures.

A l'égard àts Lepas je n'en ai point trouvé de vivans , &
c'eft fur le témoignage de Fabius Columna que j'en ai rapor-
té la figure.

Les Animaux vivans qui font nuds fe réduifent à la feule

Limace qui a plufieurs efpéces.

Ces Animaux font hermaphrodites & font de la nature àcs
Limaçons , ils s'acouplent & font des œufs tout bleus & gros
comme des grains de poivre, que les Limaces ont grand foin

de cacher en terre. Ces œufs n'éclofent que fept à huit mois
après le coït. On trouvera plufieurs efpéces de Limaces dans
la 3 le planche qui repréfente les Coquillages vivans.

Les Coquillages morts font ceux qui n'offrent plus que les

lîcpulcres ou les couvertures des Animaux qui y ont exifté &:

qui ont péri faute d'eau , tels font tous les Coquillages fof-

files.

On a déjà Vil cî-defTus que les Coquillages foffiles font ainfî

apellés
,
parcequ'ils fe trouvent dans les fouilles de la terre

,

ce font de vrais Coquillages de mer qui ont fervi de demeu-
res & de couvertures à des Poiffons marins , ces Coquillages-
par fuccefiion de temps fe font convertis en pierres 5 les fucs la-

pidifiques de la terre , les mêmes qui forment les pierres , ont •

produit ces changemens.

On diftingue de cinq fortes de Coquillages fofiiles, lo. ceux
qui ont coniervé leur poli. 1". Ceux qui l'ont perdu & qui font

entièrement calcinés. 3°. Les Coquillages pétrifiés. 4°. Ceux
qui ont imprime leurs figures fur le limon ou fur la yierre.
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5". Les Coquillages qui ont moulé leurs images feulement &
lont entièrement péris.

Les deux dernières erpéces font détruites totalement • aux
unes il n'y a plus que l'empreinte ou la figure de la Coquille
perie

,
imprimée fur le limon , la marne ou la pierre tendre

qui fe font durcies depuis , telles font les empreintes des Pei-
gnes

, des Moules
, des Tellines , des Buccins & des Vis On

ne trouve aux autres foffiles que le noiau du moule qu'a for-me la Coquille qui efl périe par fucceffion des temps , ce qu'on
remarque dans les Cornes d'Ammon , dans les Cames dans
les cœurs de Bœuf & autres.

'

quamdam fi-
^^^quiUe qu ils reprefentent , en terminant ce nom latin en

m.:itud,n.m 'fes i ceux qui repréfentent un Ourfin dont le nom latin eft

fr.n-s°tr
^'-/^'««^/ont^ nommés Echimtes

, un cœur de Bœuf £ucarM-
b?nr. L,j}er.

^^^ ' "" Buccin Buccitittes , un Peigne Peciinites on en crou-
hift. feu sy>io- vcra d'autres genres dans la fuite.

'

f.\it
'

s
^^ y ^ "^^ Foflîles qui fe font confervés dans leur entier& qui ne tiennent prefque rien de la Pierre. Les Coquillaees

dont la figure ne trouve rien de femblable dans ceux de Jamer comme les Cornes d'Ammon & autres, ne font pas moins
des Foliiles.

'^

Deux difficultés fe préfentent dans la manière dont ces Co-
quillages foffiles fe font formés , la première eft leur forma-
tion primitive qui eft la même chofe que leur origine ellen eft furement due qu'à la mer , l'on en a parlé fuffifamment
dans le troifieme Chapitre de cette partie qui traite de la formacion des Coquillages de mer.
La féconde difficulté roule fur la manière dont les Co^

quiUages cje mer parvenus dans les entrailles de la terre fêiont pétrifies, c'eft pour ainfi dire leur féconde formation' ôcce qui leur a fait donner le nom de Foffiles
'

Le fiftcme de ces Coquillages eft un des plus întérefTans dea Phyfique
,

il a toujours exercé & exerce encore nos meil.
eurs Phyficiens. Ce fiftême roule fur trois points elTentiels •

Lr''''''V^^%^^
^^""^ °"S^"' '

^^ ^^^°"^' le '^l^emin qu'onttenu ces Coquillages pour fe rendre de la mer dans tous lesendroits de la terre oîi 1 on les trouve aujourd'hui
, on rend

(b) Ar,llo. r ""P'u ^^"Vl%f^°îfi^"^e Poinc de la manière dont ces mêmes
siilS: Coquillages fe font pétrifiés.

mquc. Les anciens {b} philofophes attribuoient l'origine des Coquil-

lages
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lages foffiles au changement des lieux & des mers , de forte ^'') ^'3"* '"
"

. n }>j • I • r • -, ^ , umverlum
que ce qui elt terre aujourdhui etoit eau autrefois, Ifidore ftamo vim

& TertuUien l'ont raporté au déluges Olympiodorus qui a tra- unamquam-

duit Ariflote , s'élève contre ce fentimenc : il dit que les vents ''"^ formam-

impétueux ont porte les Coquillages de mer julquau lommet ubiquè pro-

des plus hautes montagnes. Tean ia) Goropius Becanus admet '^"'^"e quan-

une puiflance generative qui donne la rorme de toutes choies, caperepoteft.

autant que la matière en eft fufceptible. P'^g- «m-

II s'engendre , félon (i) Aldrovandus, des Coquilles dans les iiL^rrum
montagnes, dans les fouterrains Si. dans les mines

,
quand il teftasinmon.

fe rencontre dans ces endroits un Nitie pareil à celui de la
"'^"'^ fummis

mer; des matières lulphureules y lont encore très-propres ,tel-quibus faifa-

les qu'on en trouve dans les mines & dans l'Egypte proche R° ^.^"1"^ ^^

du {c) Nil , dont les eaux font toutes chargées de Nitre. gini'compfr"

Plufieurs {d) Philofophes ont piécendu que les Coquillages pag. 143. de

foffiles étoient des Coquilles imitées , des jeux de la Nature ^"^'f?."-

& des effets du hazard. La Nature , félon eux , ell par tout forcains^Egy-

la même : elle contient fur terre , comme fur mer , les fémen- P^"' teiiaceo-

ces des mêmes chofes. La terre eft donc fuffifante pour pro- re^oTrî'*
duire par fes fe!s , ces fortes de Coquillages fans le lecours de quia aquis

la mer, & fan; avoir recours au déluge. Kih mtrofis

Tous les Coquillages que nous pofledons ne fe forment pas gnam îiitri"

dans la mer ; il croît , félon (e) Bonanni, dans les montagnes copiam fub-

& dans les mines des pierres de même genre, de même ef- ^'" "^"^'"

péce &c de même figure que les Coquilles de mer , c'eft-à-dire WAidrovân-

imitées & qui ne renferment aucun Animal. ^"^ '
^''"'

Lifter (/) eft du fentiment que les Coquillages foffiles ne ufteT."

'

font que des reflemblances & de pures pierres que la terre a Rerum vi-

produit & auxquelles elle a donné cette forme. Son opinion
^™""'",''-

' r 1 • . 1 1 . ' J r t.
^ mulacraana-

va 11 loin quelle s étend lur tout ce que Ion trouve en terre, tura édita &
urnes , armes de pierre , Pierres magiques , Talifmans , 6c pour- ^ffi^^a.

roît bien aller jufqu'aux Médailles ôc aux Monnoyes rabri- pies nuiin-

quées. feca virtute

Les raifons que ce Naturalifte aporte font, i®. la différen-
2"'^°5>1"^'"

.•I
^ 1 r 1 r-> '^•11

I n 11 1 ^'5 naturx
ce quil y a entre la ngure des Coquilles de mer , & celle des conditoi- im-

Foffiles. 2°. L'énorme grandeur de quelques Coquillages fof- Fr"^" q^»-

files de la claffe des Bivalves , fi opofée à la forme ordinaire orbe terra-"

des Coquilles de mer. 3°. Il n'y a félon lui que deux fucs la- rum. Recreàc.

pidifiques , le fuc vitriolique & celui de chaux : le vitriolique f"^"l^
o'"-

Change toutes choies en la nature ^ on n a jamais vu chan- (/jUniverfos

ger des Coquilles terreftres imbues de cous côtés de fuc de cocWitas tam

Seconde Partie. V ^''^^°' ^''*'"
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chaux , fok pour la matière , foie pour l'ëpaifleur ôc le poids.

On feroic voir fur le premier article, des fofliles parfaite-

ment femblables aux Coquillages de mer pour la forme , la

figure , le genre &: l'efpéce
^ il n'y a de difFérence entr'eux que

l'émail &: la couleur naturelle que les Folîîles ont perdu dans
la terre. 2°. Nous ne connoifTons pas tous les Poiflbns â co-

quilles ;,
furtout les gros qui tiennent le fond des mers , & il

eft à prëfumer que cette grofTèur énorme dont parle Lifter,

eft ordinaire à ces gros Poiflons que le déluge a répandus par-

tout
5
quant au fuc de chaux qui n'a rien changé aux Coquil-

lages qu'on lui a préfentés , il faut croire que les chofes fe

pafîènt tout autrement dans les entrailles de la terre , ou bien
que \q fuc vitriolique aiant corrodé les Coquillages , ils font

péris entièrement & qu'on ne trouve que ceux qui étoienc

voifins d'un fuc de chaux ou d'un autre fuc moins corrofif que
le vitriolique.

Si certains Philofophes qui donnent tout au hazard , confî-

déroient attentivement des objets auffi réguliers que le font

\qs Coquillages , s'ils examinoient la multitude des lignes , la

régularité des compartimens , la précifion des contours , l'af-

fortiment des couleurs , la variété dans les formes , la char-
nière 6c l'emboiture des Bivalves , la place du tendon ou nerf
qui attachoit le PoiiTon à fa coquille , le lieu qui marque dans
l'intérieur d'une Huitre ou le Poiflon étoit aflis , la répétition

a l'infini des mêmes chofes , ils verroient fans doute que rieri

ne fent le [a) hazard , ils feroient iorcés d'avouer que des

mefures fi juftes & des proportions fi bien gardées indiquent

plutôt l'attention que le jeu de la Nature. C'eft une unifor-

mité régulière répétée dans la mécanique de chaque efpè-

ce de Coquillages, La vertu gènérative ne peut former en
terre des Coquillages , parceque ce font les Poiflbns de la mer
qui forment eux-mêmes leurs Coquilles , comment la terre

pourroit-elle les produire , elle qui ne peut former un Lima-
çon fans femence èc fans œuf. Si la terre produifoit ces Co-
quilles , elle produiroit aulfi les Poiflbns qui y font logés &
l'on trouve toujours ces Coquillages vuides. Nous avons l'e-

xemple du Limaçon qui augmente fa maifon ôc en forme pres-

que une nouvelle. J'ai fouvent cafi!e un morceau de la coquille

d'un de ces Animaux , & l'aiant enfermé dans une boëte pendant
la nuit , la cicatrice s'efb trouvée fermée le lendemain matin

;

c'eft une humeur gluante ôc baveufe qui opère & forme là
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Coquille. Les Crables &c les Ecrevifles lorfqu'elles perdent une

de Leurs pattes , en rétabliiTent de nouvelles qui font toujours

plus courtes que les premières.

Les Oifeaux forment eux-mêmes leurs plumes, les Animaux

terreftres leurs poils , ils naiflent , comme l'on fçait
,
prefque

tout nuds , Se la nature ne leur a pas refufé les moyens de fe

couvrir; il efl: donc certain que les PoifTons aportent comme
eux en nai{rant,la caufe immédiate de leurs Coquilles i ils en

font eux-mêmes les fabricateurs.

On objede que les Coquillages foflîles ne font pas marins

& que ce font des Animaux terreftres.

Si les Coquillages foffiles font des Animaux terreftres , com-

ment fe peut-il faire qu'ils foient détruits au point qu'il ne s'en

préfente aucuns de vivans aujourd'hui ? A en juger par la pro-

digieufe quantité que l'on trouve de Coquillages répandus dans

toute la terre , ils devroîent être en grand nombre ; la terre

n'eft donc point leur élément, ôc nous lifons dans la (a) Ge- (aj nixit

néfe que Dieu dit à l'eau de produire des Poiflbns &: non à "'^"^ ^eus

,
T __ r /^ Ml r producant

la terre. Une autre preuve que tous ces Coquillages lont ma- ^^^^ reptile

rins , c'eft qu'on en tire un fel marin pareil à celui que l'on animx viven-

tîre des autres Coquillages de mer. Ils ont le même goût , la
'"

même odeur.

Peut-on dire que la terre ait formé autrefois ces Animaux
& qu'elle cefle aujourd'hui de les produire ? La Nature trop

invariable dans fes opérations fait rejetter un tel fentiment.

Les foffiles fie les autres pétrifications qui n'ont point renfer-

mé d'Animaux pourroient plutôt s'attribuer à la terre. C'eft

plutôt ici une mécamorphofe qu'une nouvelle production. Nous
trouvons donc des Coquillages bien exprimés , tant dans la Pier-

re dure que dans la tendre
,
parceque de véritables Coquilles

fe font trouvées dans la terre avant qu'elle fût convertie en Pier-

re , & elles ont donné leur configuration à cette terre ;,
ou au fable

qui les touchoient , foit en s'incorporant avec la Pierre , foit en

fe détruifant elles-mêmes dans ce changement. Les unes font

adhérentes à la Pierre, les autres fe détachent facilement de la

concrétion pîerreufe j il y a toujours un petit efpace vuide entre

ces Coquilles 6c la maffe de Pierre , 6c l'on en voit dont la Co-
quille trop chargée par les objets voifins , s'eft aplatie en fe

pétrifiant.

On dit encore que les Coquillages foffiles n'ont jamais ren-

fermé de Poiflons 6c que ce font des Pierres qui imitent par-

faitement les Coquillages de mer. V ij

tis. Gen. c- I.

V. 10.
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Le nerf ou tendon qu'on remarque dans les foffiles Bival--

ves , & la place qui paroîc au milieu de leur intérieur où l'A-

nimal étoit affis , dénotent qu'il y a eu certainement un Poif^

fon attaché dans ces Coquilles , lequel eft péri faute d'eau. Sa
conftrudion intérieure eft encore une preuve du tournoiement

d'un Poiflon. Souvent il eft pétrifié èc endurci dans fa Coquil-

le même
,
par le moien d'un limon rempli de fels pétrifians.

Ce liman s'y eft infinué fi fiibtilement
,
que les parties inté-

rieures s'y font confervées dans toute leur délicatefte.

Voici la dernière objeâiion. Si ces Animaux avoient exifté

au temps du déluge , en refteroit-il aujourd'hui le moindre
veftige après 4000 ans , & ne fe feroient-ils pas confumés

,

au lieu qu'on en trouve de tout entiers ? Comment une ma-
tière aufïi délicate qu'une Coquille qui n'a fouvent qu'une de-
mi ligne d'épaifleur, a-t-elle pu réfifter à ce qui détruit le fer

& le bronze , comment peut-elle fervir aujourd'hui de mo-
nument autentique du déluge ?

Quand ces Coquillages fe trouvent entiers ,n'en raportons
la caufe qu*au limon oii ils font demeurés couverts êc enfé-

velis à l'abri des injures de l'air & fans aucune agitation? Ce
h'mon même mêlé avec leur propre élément n'a fervi qu'à les-

durcir, &: à les fortifier au point où l'on les voit. Ceux qui ont
perdu leurs écailles ont été détruits par la rencontre des fels

corrofifs & vitrioliqiies , & parcequ'étant demeurés fur la fiar-

face de la terre , le S leil , les pluyes , les vents , & les autres-

intempéries de l'air ont ruiné leur écaille, qui fouvent par fa-

propre délicateire a pu périr d'elle-même.

Il s'agit préfencement ti'examiner les. deux autres points du'

fiftême, 1°. comment les Coquillages de mer , devenus Foffi-

les , en font fortis pour fe rendre dans tous les endroits de la

terre où ils fe manireftent à nos yeux. z°. Comment ces Co-
quillages s'y font pétrifiés.

Le chemin qu'ont tenu ces Coquillages , eft ce qui fouffre'

le i^lus de difficulté dans le fiftême. Il eft bon de raporter là-

deflus les différentes opinions des Philofophes.

Quelques-uns ont avancé que les hommes &; les Oifeaux-

de proye , avoient aporté de la mer , ces Coquillages pour les^

manger j & que p^ix fucceffion de temps, ils s'étoient enfouis

dans la terre ëc étoient devenus Foffiles.

Eft-il naturel de croire que les hommes aient pu aporter

des Coquillages principalement dans des païs incultes, en auiE
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grand nombre que ceux qui fe rencontrent partout ? Ces lieux

très-éloignés de la mer font naître une difficulté pour le tranf-

port ; &; dans tous les Coquillages étrangers à nos mers , il s'en

préfente une féconde encore plus invincible
; fi l'on ne peut

manger le Poidbn renfermé dans ces Coquillages fans les caf-

fer , pourquoi les trouve-t-on ordinairement tout entiers dans
la terre. La même raifon milite contre les Oifeaux de proye.

Les Coquillages , à ce que difent d'autres , ont remonté
d'eux-mêmes par les rivières comme font les Saumons

, ou
bien ils ont été poulTés par des canaux fouterrains dans les-

quels la mer entre.

C'efl: la plus grande de toutes les erreurs de croire que la

mer d'elle-même , ait pu pouffer des Coquillages
,
pefans quel-

quefois trente à quarante livres, fur des montagnes hautes de
cinq à fix cens pieds au-deffus de la fuperficie des eaux. Il ne
faudroit pas moins que des eaux auffi hautes 6c auiîî agitées

que celles du déluge pour produire un tel effet.

Ces Coquillages n'ont pu faire ce voyage d'eux-mêmes
5

ils ne peuvent avoir nagé , ni être remontés par des rivières

dans Icfquelles on en trouveroit encore quelques-uns. Comme
ces tranfports ne fe font plus aujourd'hui , on ne peut en ren-

dre raifon qu'en recou- anc à des agens fupérieurs
, tels qu'é-

toient les élémens confondus, les vents impétueux de les eaux
du ciel, de la mer, & de la terre, mêlées enfemble

, foule-

vées & agitées violemment de tous côtés par les feux fouter-

rains.

D'autres attribuent l'arrivée des Coquillages fur la terre

à des eaux extrêmement agitées & poufîées loin par des vents

impétueux , ou par des débordemens d'eau.

Rien n'eft plus contraire aux loix de l'équilibre que ce

fentimenr5 auffi a-t-il été peu fuivi ? Comment fe peut-il que
des vents &: des débordemens d'eau pouflent de grt s Coquil-

lages qui ne nagent point, à quatre- vingt Se cens lieues loin

de la mer , &: à deux ou trois cens toifes de haut fur le fom-
met des plus hautes montagnes ? La vrai-femblance en eft cho-
quée. Ils auroient été , de plus , tout brifés par le Bot, &c l'orï

les trouve aujourd'hui tout entiers avec leurs flrfes
5 un fîuide

îmmenfe les a foutenu en l'air jufqu'à ce qu'ils fe fbient af,

faifTés imperceptiblement dans les différens/}ratum de la terre.

Les PoilTons à coquilles qui ne peuvent nager, difent queï-

ques-uns ,, n'ont point eu aller de temps pour être tranfportés
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par le Déluge d'auffi loin qu'on les fait venir , c'eft-à-dire des

extrémités de l'Aûe , de l'Afrique & de l'Amérique.

(a) Genefe. Il eft dit dans (./) l'Ecriture que les eaux commencèrent à
th. VII. ar diminuer 150 jours après le commencement du Déluge , Sc
^'"*

que Noé ne fortit de l'Arche avec fa famille & les Animaux,

qu'au bout d'une année
j
par conféquent les eaux couvrirent

Ja terre près d'un an. Ce terme eft alTez long pour avoir

pu amener des Poiflbns par toute la terre. Alors les catarades

(b) Rupti du ciel ouvertes
, (^) les fources du grand abime rompues ,

funt omnes jointes aux eaux douces des lacs & des rivières , & les feux
fonces abiffi ^ ^ ^^^ fouterraîns qui cauférent des fecoufles violentes dans

catarada: car- la croûtc du globc terreftre , fouleverent mhniment les eaux
liapercïfunr. jg [^ met, 6c les agitèrent à un tel point, que les gros Poif-
cen. c. 7. V.

ç^^^ ^^j ^^ nagent point 6c qui tiennent ordinairement le

fond des hautes mers,fe trouvèrent ébranlés , changèrent de

place & furent difperfés de tous côtés malgré leur pefanteur

énorme. Pour peu que ces Animaux fe fulTent agités d'eux-

mêmes , le grand volvime d'eau égal à leur pefanteur fpécifi-

que , auroit facilité leur tranfport par toute la terre , & comme
ces eaux avoient furpafle de quinze coudées les plus hau-

tes montagnes , ils auroient atteint fans peine à de fi grandes

élévations.

Nous avons des Phyficiens qui ont apellé à leur fecours, des

vapeurs élevées fur les montagnes venant des eaux fouterraines

où fe nourriflent des Poiflbns marins ^ Ces vapeurs ont porté

félon eux , les œufs & les femences des mêmes Poiflbns fur le.

haut des montagnes , où ils fe font nourris pendant un temps,

ils ont péri par la fuite, 6c fe font pétrifiés. D'autres fe fer-

vent d'un bras de mer, pour amener tous ces Fofliles fur la

terre , lequel s'eft enfuite rempli.

Il eft aifé de leur répondre, 1°. Qu'il eft impoffible que des

PoilFons fè nourrifTent dans les entrailles de la terre, 2°. Qu'il

n'eft pas moins impoflîble que des vapeurs légères, portent des

œufs ou des femences d'une confiftence à ne pouvoir pénétrer

au travers les pores de la terre. On ne croit pas d'ailleurs que
ces vapeurs malgré leur fubtilité , foient capables feules, de
pénétrer le Tuf &. les rochers, dans lefquels on trouve les Co-
quillages. Si elles avoient pu porter en ce temps-là les femen-

ces ou les œufs de ces Poilfons fur le haut des montagnes,

qui pourroit empêcher qu'elles ne les portaflent encore aujour-

d'hui , ai. qu'on ne trouvât des PoifTons à coquilles
,
par exem-
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pie y fur l'étang du mont Ceni. Quant à l'autre opinion , on ne
voit aucune trace fur terre de ces prétendus bras de mer , &
il n'eft pas poiTible de fçavoir ni comment les eaux font par-
venues dans les terres , ni de quelle manière elles fe font écou-
lées. Parmi les Coquillages foffiies ramafTés dans le même lieu

il fe trouve un mélange de Coquillages de l'Océan & de la

Méditerrannée j ainlî que des mers les plus éloignées, un feul

bras de mer n'a donc pu les amener, ni par un Canal , ni par
«ne inondation. Le feul Déluge univerfel a pu faire ces tranf-

ports différens.

Nos terres ont fait autrefois partie du (a) baflïn de la mer, /,i ^.^^ ,

enforte que ce qui eft terre aujourd'hui, étoit eau autrefois
; fifiême des an-

en admettant ainfi une ancienne pofition de la mer, on mec "'^^ff'^'p'ir

ion fentiment à l'aife
,
pour rendre raifon de l'arrivée des Co- br!'sTe\\4^

quillages fur la terre , fans recourir au Déluge. Les uns en at- ^'^'^'^ Royale

tribuent la caufe à des inondations caufées par des reflus ex- f/!

•s^'f'"" >•

traordinaires , à des tremblemens de terre , a des écroulemens ':orps n-a fm
confldérables de ces hautes Se vaftes montagnes, dont la chute '^î*^^* ,/"'"'

aiant occupé un grand efpace dans le lit de la mer , en a rejette fâge ful'Zf
les eaux dans les terres j les autres ont recours à des flots im- matière aufi.

pétueux
,
poulTés du Nord au Sud , & renvoies du Sud au ""uf"'"'jj

Nord , ou à des fècoufles confidérables qui ont fait de grandes temps & dn
ouvertures. C'eft par leur moien que l'eau de la mer a été re- expériences,

i

poufTée bien avant dans les terres. f* deumi/nvi.

Quelles preuves nous en donne-t-on ? des obfervations de
Plantes pierreufes trouvées dans des fouterrains , lefquelles ne
viennent qu'au fond de la mer, des Grés couverts d'un fable

femblable à celui de la mer , & plufieurs minières de Coqu lia-

ges dans les entrailles de la terre. Quant aux changemens de
la terre arrivés de mémoire d'homme, ou plus éloignés, fi l'on

veut, dont les Hiftoriens & les Voiageurs faïïent mention ^
nous avons la nouvelle Ifle de Santorin dans l'Archipel , à 3 5
mille de Candie , laquelle fut divifée en deux en 1707 j par
des tremblemens de terre qui ont fait naître encore en 1720,.
rifle neuve entre les Acores proche les Ifles de Terceres & de
faint Michel, le Monte délie Ciner^ en 1538 près Pouzol ère

s'élevant, a comblé une partie des lacs Lucrino de d'^vcmo ,.

entre lefquels il eft fitué préfèntement. [b) Le. Monticule quf (^) J'^i -ow-

s'eft élevé à côté du mont Vefuve, Se qui en a'chaneé la for- ? ^'^^*', "^
~ n 1) /-r 11)' - iv -«- 1 • • • '

deux prod/^es'
me, eitleH-et de 1 irruption dun volcan qui a vomi quantité quinefmniint

de Pierres, de fluors ,de Charbons „&: de Cendres, La mer peut <* '" 2^#«-
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avoir miné vingt à trente lieues de terrain , dans de certains

pais, comme depuis la Rochelle jufqu'à Luc^on, fans que cela

décide rien. Voila les feuls exemples que nous fourniflent tou-
tes ces relations , ils ne prouveront jamais la poflîbilité d'un

changement total de la fuperficie de la terre.

(a) cardtn C'eft donc au [a) Déluge qu'il convient d'attribuer le che-

Km,""^^""'
"^'" ^^^ '^^ Coquillages devenus folîiles , ont tenus pour fe

rendre dans tous les lieux où ils fe découvrent à nos yeux. Rien
ne paroît plus naturel que d'admettre que ces Coquillages font

àes corps déplacés qui vivoient dans la mer , elle feule les a
• portés fur la terre , lorfqu'elle s'eft répandue & élevée fi con-

îldérablement fur fa furface.

(b) Dans le On ne peut auffi attribuer à d'autres caufes , l'arrivée des

gieterre" daûi
F^^'les étrangers à la terre , tels que font les os , les dents , les

le Comté du cornes, les mâchoires, les vertèbres , & les parties folides des
Roi

,
en hian- Animaux tcrreftres & marins, ainfi que celle des arbres, desde; en Flan- , , r -u o c • ' l>

dre proche la oranches , teuiliages ce rruits étrangers, que Ion trouve en
l'riiedeBriigis, bcaucoup dc (^) païs. Il en eft de même des Plantes marines

on muve'dls ^ '^'"^ Sable marin
^
les eaux du ciel, de la mer, èc de la terre

fonts entières mêlées enfcmblc , n'ont pu être portées par-tout avec violen-
fous terre. On ce , fans fupofer une grande agitation du fable de la mer, des
a découvert a . . , „' o, Pri'i 11 1

Tonnmdansie ^vicres & de tout cc qui a pû le détacher de la terre , tels

Landgraviat que Ics arbrcs & les Animaux morts, que l'impétuoiité des va-

^.Sr;i: g^^/^^/ répandus par-tout.

Eléphant pétri- " Le fçavant ( c ) Hiftorien de l'Académie , dit que pour par-
fie,&unepar- ,j \qj; pj^s furement fur cette matière , il faudroît avoir desefpé-

d'u/i homme " '^^^ ^^ Cartes Géographiques , dreflees félon toutes les mi-
rmprimé fur » niércs de Coquillages , enfouis en terre.

Ti/caniére
^"^'^^'^ ^^ dernier point du Syftême

;
c'eft le moien par lequel

d'Oenmgcn du Ies Coquillages de mer fe font pétrifiés dans la terre , 6c font
viocéfe de devenus Foffiles.

"""'
Pour établir ce Syftême

,
plufieurs Philofophes modernes ont

(c) M de été obligés de recourir à une nouvelle Théorie de la terre,

ame'e'ijiQ.
*^^"^ laquelle ils conviennent que l'arrivée des Coquillages de

f. •). mer fur la terre , ne peut s'attribuer qu'au DéUige univerfel,

(d) Gcogr.t- Le Docteur [d] W^oodward
,
prétend dans fon Syftême que

phic Phyfique tout le Globe terreftre fut dilTous & réduit en pouffiére au

î'h/jiTrcmu-
temps du Déluge , que les particules de Pierres, de Marbre,

niiedeiatcr- èc des autrcs Foffiles , furent defunies
,
qu'elles fe trouvèrent

rc, traduit de Notantes &c fufpenduës dans l'eau, confonducfs avec des Co-
préface , p. 4. quiJlages de mer, des Animaux 6c des Végétaux, que l'eau

cefTant
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éeflant de tenir fufpenduës toutes ces fubftances , elles font

retombées dans les lieux où elles étoient autrefois , & fe font

ainli réunies
,
que par conféquent la terre dans l'état où elle

fe trouve à préfent , n'eft autre chofe qu'une mafîe compo-
fée & formée d'un afTemblage de fable , de terre , de Co-
quillages , &c.

Il admet une {a) deftrudion totale de la terre , & pour la [a] Delebo;

prouver il marque que Dieu dit à la terre vous {h) ferez mau- mq^'t. 'lo"'»-

dite j le Déluge n'étoit pas fait feulement pour punir les hom- creavi,àfade

mes , mais pour la deftrudion d'une terre trop fertile , dont il '^"* ^b ho-

falloit changer l'état ôc la rendre plus difficile à labourer & plus ^Tniman"îa.

convenable à la fîtuation où fe trouvoit l'homme après fa chute, àreptiiiufque

Il n'étoit nullement néceifaire de former une nouvelle ter- a'* '*'°''i':r«

re pour la rendre ftérile , une feule parole de Dieu eut fuffi emm me fe-

pour en arrêter la fécondité, il n'en avoît pas fallu davantage cifleeos. g«.

pour opérer un plus grand effet qui étoit fa formation. La '•^-'^•t-

terre fut inondée , les crimes de fes habitans furent punis ,
wceiavcut

Dieu fut vangé , mais la terre ne fut pas reproduite , fon état
fj^'M.l'e'sIcy.

ÛQ fertilité fut feulement changé. Gen.p. f.T,

Quant à la difîolution du globe terreftre , elle ne paroît '^'

guéres plus néceifaire
,
pour rendre raifon du logement des

Fofîîles dans les couches de Pierres dures j dans les matières

métalliques Je Spart, la Pierre à fulîl , le Marbre & autres

concrétions. Cette diffolutioîi fupofée du globe auroit été la

deftrudion de la première création , ce qui eil contraire à la

Religion & à toute vrai-femblance.

Il fuffifoit de dire que le Déluge univerfel aiant détrempé
les terres jufqu'à une certaine profondeur , & aiant répandu
les Coqiulîages de mer & les autres Foffiles fur toute la terre,

les plus légers font reftés fur la fuperfîcie des terres & y font

péris dans la fuite
,
que ceux qui étoient plus pefans ont été

déterminés félon les loix de la gravité , à s'enfoncer dans \qs

terres 6c les fables , auffi avant qu'ils ont été détrempés , les

pluyes enfuite , les ravines , & les torrens qui entraînent conti-

nuellement les terres du haut des montagnes en auront com-
blé les plaines & les vallées ^ ils auront caufé la profondeur

où l'on les voit aujourd'hui. Ces Foflîles fe font donc trouves

couchés horizontalement dans des mafïès molles de fable Se

de Wmow firatum per firatum , c'eft-à-dire lit par lit. Ces mafïès

par fucceffion de temps fe font durcies en Pierres, en Mar-
bres &; autres concrétions.

Scaonde Partie. X
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ia] Thoma: Le Dodleur Thomas [a] Burnet ôc {(>) Whifton ont compofé

Burnetii ^q^ fiftêmes fi oDofés à l'Hiftoire ôc à la Nature
,
qu'il fuffic

Thïoria tel- ,,
r

, , . '^ ^ • ti

iuns facr«. ^ en raportcr quelques endroits pour en être convaincu. Us
»«-4". admettent tous deux une terre fabuleufe, fans aucune vicifli-

(b) Nouvelle tude de chaleur ni de froid
5
point d'Eté, point d'Hiver -, une

rhcorie de la
iq^j-q f^ns mer , fans montagnes ôc fî informe

,
qu'ils l'envifa-

£ii)!s.'
" gent comme une vile Planette compofëe de bouc , & qu'ils

ont peine à regarder comme la production d'un agent raifon-

nable 5 le Déluge eft arrivé , félon eux
,
par un concours ac-

cidentel des caufes naturelles. L'extravagance de ces fiftêmes

m'épargnera la peine de les combattre.

D'autres Sçavans de difFérens païs qui ont fuivi l'hypothé-

fcdu Dodeur Vi^oodward, ont avancé 1°. que l'état préfent

de la terre eft très-différent de celui dans lequel elle a été

pendant plufieurs fiécles après fa première formation, zo. Que
la forme bc la difpofition préfente du globe lupofe néceflai-

rement qu'il a été dans un état de fluidité
,
qui admet le

mouvement du globe fur fon axe ôc autour du Soleil. lis con-

cluent delà que la vélocité du globe , l'a fait diminuer après

avoir fait un certain nombre de révolutions fur fon axe &
autour du Soleil, & que cette diffolution changea tout-à-faic

fon état précédent bc détruifît fa ftrudure extérieure. Les

preuves les plus fortes qu'ils aportent font 1°. les Coquilles

remplies de la matière même qui forme les bancs , les cou-

ches, ou les malTes de pierres qui les renferment, & jamais

d'aucune matière hétérogène. i°. La ftrudure régulière des

montagnes & la connexion des unes avec les autres , tirant

des Pôles vers l'Equateur , 6c de l'Equateur vers les Pôles.

Cette régularité fuit le globe, elle paroît partir de la même
caufe , & ne point fortîr d'un cahos comme étoit la premiè-

re création.

Pour établir ce fiftême , on feroit obligé de prouver que
le monde étoit dans un defordre extrême au temps du Dé-
luge. Le mot de cahos lors de la création du monde ne dé-
taille rien , Dieu en tirant le monde de ce cahos , l'a rendu

[c) içituf (f) parfait dans toutes fes parties. Toutes les montagnes auflî

perfedi^fuiu régulières dans leur contour & leur connexion :, les difFèren-

& omnis où tcs couches dcs Métaux , des Minéraux, êc des autres concré-
natus eorum. tions arrangées, fuivant leur pefanteur fpécifîque , telles que
Gea.c.t.v.i.

j^Q^^ jgj voions aujourd'hui, Envain les Auteurs du fiftême

prouvent-ils la diilblution du globe par fa fluidité 6c fon mou-
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verrtent furfon axe, comme s'il ctoit queftion d'une machine
ordinaire fujette aux frotemens ; d'où ils concluent qu'il faut

néccflairement qu'il y ait eu une féconde formation du globe

terreftre.

Ce feroit attaquer la puîflànce de Dieu, que de croire la

première création imparfaite. Le monde a été créé parfait en

toutes Ces parties. Dieu lui-même examine fon ouvrage & l'ap-

prouve (a) viditqv.e Deus cunBa qua fecerat ^ erant valdè {^)Gen.c.i,

bona. Le Ciel qui n'a jamais foufFert de changement en eft
'•^<»''^5''

une bonne preuve. L'homme & tous les êtres qui lui font fub-

ordonnés n'ont point été créés de nouveau après le Déluge.
Dieu répandit fur chaque efpéce confervée , afïèz de fécon-
dité pour la rendre enceinte de toutes les créatures de fon ef-

péce qui dévoient naître dans la fuite des fîécles. hes Ani-
maux & les Plantes qui croiflent aujourd'hui font d'une ori-

gine auffi ancienne que le monde. Preuve manifefte que dès
leur commencement , elles étoient parfaites de même que le

;globe terreftre.

L'Afie , l'Afrique & l'Amérique aînfi que les plus hautes

Montagnes ont toujours été dans la même pofition
,
par ra-

port à l'afped: du Soleil , malgré les mouvemens qu'on veut

attribuer au globe terreftre ôc à l'équateur , contre le fenti-

ment de nos meilleurs aftronomes. Celles de l'Arménie donc
parle ib) la Genéfe , où l'Arche commença à fe repofer le a 7 .

^^'
^*^"'^-*

-
1 ' r, rr , ? •

^ u ' vitque Arca
|our du 7e mois , & cet autre pallage {c) qui annonce 1 appa- menfe fepti-

rition du fommet des montagnes , font connoître qu'elles n'a- n)o,vigefimo

voient point changé de fituation , & que leur terrain quoiqu'en- (fsfiîj^rmon-

touré d'eau , pouvant arrêter & foutenîr une auffi grande maffe tes Arménie*

qu'étoît l'Arche , n'étoit pas entièrement diflbus. Joignez à ^- +• '^- *•

cela la confervation de plufieurs Végétaux de chaque efpéce, W^^'^''^*

r ' r >^ o • c • ^^1 /-> I
funt aqux de

qui ont et€ tranimis julqu a nous, & qui ont rourni a la Colom- terra prima

be une branche d'Olivier , laquelle étoît encore verte 5 toutes die menfis

ces raifons conftatent la folidité & la ftabilité du terrain où Tcn^nT
, ,

, ,

cacumina
ces Arbres etoient plantes. monnum.

Les Naturaliftes qui ont attribué une vertu générative à la ^""f- '' ^'

terre, ne font point embarafles de rendre raifon de quelle ma-
^'

niére les Coquillages de mer font parvenus fur le fommet
des montagnes & dans les entrailles de la terre > leur pétri-

fication ne leur coûte pas davantage, {d) Ceux qui dans leur [d] le t)b.

nouvelle Théorie de la terre mollifient tout le globe terreftre ^T'j^ftl^
par le moyen du Déluge , n ont pas plus de peine a rendre tr«.

Xij
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raifon du chemin que ces Coquillages ont tenu Se de leur

pétrification. Le Déluge , félon eux , les a répandu fur toute

la terre dans des couches détrempées de fable ôc de limon j ik
fe font trouvés enclavés dans ces mêmes couches , durcies pac

fucceffion de temps en Pierres , en Marbres 6c autres concré-

tions , de même que les moucherons le font dans l'Ambre.

Les Arbres Se les FofTiles les plus pefans , en s'afFaiflant avec

les mêmes couches détrempées , le font arrangés facilement

dans les entrailles de la terre , &. les Foffiles les plus légers

font reftés fur le fommet des montagnes 6c fur la fuperficîe

de la terre. Ne femble-t-il pas que ces fiftêmes , foient faits,

exprès pour répondre à toutes les difEcukés ?

C'eft afTez difcuter les fentimens des Philofophes, j'ai long-

temps cru avec eux , que la terre étoit fuffifante pour produire

Î>ar fes fels , tous les Coquillages foffiles , fans le fecours de
a mer, 6c fans avoir recours au Déluge. Quand elle fait naî-

tre une Fleur, un Arbre, un Fruit, un Diamant, elle nous

produit quelque chofe d'auffi merveilleux qu'une Coquille.

J'ai combattu avec ces Auteurs, les nouvelles opinions, enfia

je me fuis rendu, leur Syftême ne pouvant répondre aux troi»

difficultés fuivantes.

i". Il fe trouve en terre des Coquillages étrangers ,. qui

n'ont point de femblables fur les Côtes voifines de ces terres.

^) On ne On y voit de plus des os , (a) des dents , des cornes , ôc

^'ue ce/'dents d'autres parties folides d'Animaux terreftres 6c marins, qui ne
foffiles ne font point Originaires du Païs où ils fe manifeftent. L'on ren-

mm/eUcHs ^o"f^^ encore dans les mêmes couches pierreufes, des bran-

de Poiffins & ches , des feuillages , des fruits , tels que des Noix ôc des
d'Animaux Pommes de pins , 6c même des Arbres entiers qui ne croiiïent

ITmconflr. P^^ naturellement dans le Pais, 6c que tout le monde recon-

\é leur cara- noît pour étrangers.

^iZÊr^ 2°. Le goût, l'odeur 6c le Sel marin que l'on tire des Co-

isféc/,àforce qiiillâges foffiles , font pareils à ceux que rendent au fourneau
d'avoir macké \qs Coquillagcs de mer.

Zimmdont 3
**• L'affailfement horifontal dans lequel on trouve les Foffi-

UsAnimaitx^e les , n'a pu fe faire que par le moien des eaux abondantes 6c
Jontmmis. continues , capables de les avoir fufpendus 6c confervés entiers;.

jufqu'à leur defcente, aulieuque les eaux violentes des débor-

demens 6c les vagues, les auroient entièrement brifés.

Il n'y a point de réplique à ces trois Articles , toute la Phy-

jîque devient inutile, le Syftême du Déluge eft la feule porte
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Î>ar où l'on en peut fortir. Comment rendre raifon des Coquil-

/,
1*'3'-^" "*

âges que l'on découvre dans la terre ,. dont les femblables ne année 17II.

(è trouvent qu'à deux mîlle lieues de diftance -^ la vertu gêné- M- »•

rative de la terre ne peut produire à plus de deux cens pieds de (b) fTood-

bas, un Arbre, des branches, des feuilles, Se des Fruits étran- ""''''. Seheit^

gers , encore moins des os , des dents , des cornes, 6c des par-
'^'^^'*"'

tîes folides d'Animaux terreftres ôc marins , toutes matières 's) 0^=» °«^-

1 , ,
calione tefta-

heterogenes.
^ ^ ^

ceainaèioco

Aujourd'hui,, comme dît Ci bien M. de (a) Fontenclle, que "*"'' ^"o»

la Phyfique efl: fortie de l'enfance, il n'eft plus queftion des "eTno^mS-
jeux de la nature & des efFecs du hazard pour expliquer l'ori- ram conti-

gine des Coquillages fofliles : c'efl: un point décidé, tout le mon- "^"5^"' ""t*

de fçavant l'attribue à la mer , ôc plulîeurs {l>) Naturaliiles les nenmfreferre

ont apelléles reliques du Déluge. ad diluviuia

Il faut cependant convenir qu'il y a des Pierres qui font de qu^ q'^ui^V

vrais jeux de la nature^ 6c des effets du hazard. Les Agarhes «pinio tam

arborifées apellées Dcndrites , les Pierres de Florence qui re- ''î,'""'^^ '"'fa

préfentent des Villes, des Païfages , d'autres des Arbres, &: meo^mquot-
des feuillages, ne doivent point s'attribuer au Déluge, elles qcotintcreos

ibnt crues depuis ,, & croiflent encore naturellement tous les ^^,-^'^c*i!"^'
/-\ ' J T r j r>L • j I

. ,
* nius foflilia

,

jours. On a remarque dans Je lecond Chapitre de ia première tondem cato-

Partie, où il eft parlé de ces Pierres, qu'elles repréfentent de '"^' ''''"s Ca-

faufles Plantes qui ne détruifent point le fiftême du Déluge. "umenwT.*
C'eft donc à la mer que l'on doit attribuer l'origine des Co- <!«" me arbi-

quillages fo/îîles , quf font des Coquillages- marins , où ont vduti'^T^-
exifté de vrais Poiflbns

;
c'eft au [c) Déluge univerièl qu'eft pta litteris""

due leur arrivée &. leur difperfion fur la terre; enfin c'eft au "''^'Torianni^

^ c> 1
„^. o'i !• I

verfalis dilu—temps, aux Sels, aux Sucs pierreux, & a la coagulation des vii. sajerus

eaux acides, ôc falées delà terre
,
que l'on doit leur dureté ôc ^u^og. Nori-^-

leur pétrification. "•/'^i.«7.

Deux réflexions finiront ce Chapitre [ l'une fur l'univerfalité minlL^n'i^
du Déluge , l'autre fur l'événement du régne Animal , du régne Jnundave-

Minéral, Ôc du Végétal dans le temps du Déluge. runt&omni»;

Quelques Sçavans veulent nier l'univerfalité du Déluge - in fjpet&de

les hommes, difènt-ils, n'habitoient qu'une partie de l'Afie ^^"^- Gm.«:,-

ie Déluge n'étant fait que pour les punir, n'a pu s'étendre que
^"'^''^

iùr les lieux habités , ëc nullement par toute la terre,
' '*' Confurn^

La (aenele dit exprelkment que les eaux {d) couvrirent caroquîemo-

toute la furface de la terre, ôc que tout ce qui eut (e) vie "^^'^'^^'C^v'f^

penc lous les eaux. L&s Animaux ecoienc répandus par toute kcnun'-ni^



mant!am,be-
fliarum , om-
niumque re-

ptiliuni qux
reptant fuper

terram. G en,
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(a) Il faut

entendre cela

des parties du

monde connues

alors, & ha-

bitées , il pou-

rvoit y avoir

plufieurs au-

tres parties dit

monde habi-

tées & incon-

nues en ce

temps-là , com-

me nous en

.avons aujour-

d'hui.

{b) Quinde-
iCimcubitisal-

tior fuit aqua
fuper montes
quos operue-

rar. G en. c.
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la terre, à la différence des (a) hommes qui n'habicoient qu'une

partie de l'Afie. Si tous les Animaux font péris Tous les eaux ,

comme nous n'en devons point douter , le Déluge a donc été

univerfel , la précaution de conferver dans l'Arche , chaque

efpéce d'Animal , auroit été inutile , fi Le Déluge l'eût épargné
dans quelques parties de la terre.

Les loix de l'Hydroflatique protivent encore parfaitement

l'univerfalité du Déluge; les eaux fuivant la Genefe, ont fur-

pafîe de (^) 'quinze coudées les plus hautes montagnes. On
fçait que les eaux fe mettent toujours de niveau, ainfi elles fe

font répandues par toute la terre, &C l'ont furpafTée de quinze

coudées par tout
,
pour conferver un niveau parfait. On ne

peut concevoir des parties fubmergées , à côté de parties vui-

des^ que l'énorme poids des eaux auroit remplies fur le champ.
D'autres difent, fî le Déluge a été univerfel, il n'a pas dû

être fi refîèrré dans fes effets. La caufe étant fi généi'ale , on
devroit trouver par toute la terre , des Coquillages foffiles àc

du Sable marin.

Si l'on trouve des Coquillages foffiles en de certains endroits

& non en d'autres , c'eft que tous les endroits de la terre n'é-

toient pas également difpofés à recevoir ces fortes de dépôts
5

ceux qui ont pu par leur réfiftance s'opofer à leur pafiage,

comme les rochers , les digues 2c les montagnes , ont été des

lieux très propres à retenir ces Foffiles.

Il e(t indubitable que le Déluge a répandu dans une Infinité

d'endroits des quatre parties du monde , des Coquillages foffi-

les & du Sable marin jonché de Coquilles ; ces lieux faute d'a-

voir été découverts font cenfés ne point exifter ;
c'eft au be-

foin des hommes que l'on doit toutes les fouilles des Puits,

des Mines , des Carrières , des Minières , de des Sablières ; tous

ces trous n'ont jamais été faits pour chercher des Fofllles , ils

les ont feulement expofés à notre vue ; d'autres Foffiles fe font

découverts fur les montagnes & fur les rampes des coteaux

,

dans le temps des grandes pluïes qui font écrouler les terres

de deffus : fi enfin nous ne connoiffons point tous les endroits

•remplis de Foffiles
,
prenons-nous-en à notre ignorance, 6c fou-

^vent à celle des habitans du lieu où ils exiflent. Ces gens ac-

coutumés à ces merveilles
,

qu'ils ont fans ceffe devant les

yeux, ne s'en étonnent point, ils n'en font aucun cas, aucune

inention. Il y a donc des Coquillages foffiles par toute la

I
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terre , & le Déluge qui les y a répandus , doit être réputé uni- W VMîtquc

verfel. Ces Coquillages en font les reliques
, ils fervent de ^et^fuper:

monumens éternels de fon ancienne exiftence. Scies tenx.

L'autre réflexion fur l'événenent du régne Animal , du ^^"^ '^- ^'"•

Minéral & du Végétal, dans le temps du Déluge , confifte en ^Myi^iu^
ce que tous \qs Animaux à l'exception des Poiflbns qui étoient furcuios uni

dans leur élément , ont péris & ne fe font perpétués que par ^""^ ing.nci

les foins que Noé prit d'en conferver dans l'Arche , la quantité pu^fmaife-

de chaque efpéce que Dieu lui avoit ordonné. Les Minéraux rarumque ar-

fe font auffî confervés dans les couches, dans les Carrières nibus"u^°Ja'

& les concrétions Métalliques
,
quoique détrempés par les fubito' in

eaux du Déluge: les fels.les fouphres , les matières huileufes p'antationis

qui 12 ioni: tormees de nouveau, quand la terre a ete {a) def- virepiffenc.

féchée , ont fermenté , ëi ont produit de nouveaux Minéraux. K'fànr.

A l'égard des Végétaux , malgré le fentiment du Père {b) f'^) Ponans

Kircher
,
qui ne parle que de ja Vigne , du Bled , ic des ""rbu'fo!

Plantes délicat, s , dont on avoit eu foin de conferver une liisinorefuo.

grande quantité de rejettons bc de femences, le rameau d'Oli- ^^''•'^' ^i"-

vier que la Colombe aporta [c] à Noé qui étoit encore enfermé ,',,1 r
j I. A 1 >•! n. r \ j r.1 1

(^)Tantofa-
dans lArche

,
prouve quil relta lur la terre des Plantes de ciiior fuit ar-

chaque elpéce,& en quantité fuffifante pour en perpétuer la b^rum omnis

race jufqu'à nous 5 s'il n'étoit refté aucun arbre fur pied , com- latim^olcx
ment la Colombe auroit-elle pu arracher une branche verte ? confcivatio

,

S'il n'étoit refté aucune herbe fur la terre, comment Noé au-
quod^qua^i-

. .1 ^ /- -11 r / 1
luvialis ruenc

roit-ii pu lans un nouveau miracle , les conlerver une année dans nonfimpiex,

l'Arche , aflTez fraîches pour pouvoir produire leurs femblables ?
pura.limpida.

Il n'a donc fallu pour les trois règnes , aucune {d) création li^mora^^plra.'

nouvelle , ils n'ont fait que croître & multiplier depuis ce bus terr^-is

temps-là
,
jufqu'à nous , luivant cette parole de l'Ecriture :

*^''P'°^^ '"'-

Crefcite é" multiplicamini. sX^J^f

.

htrbar. diluv,

f' 14.

4*f"."T%
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^.^^.^^,^^;^.^.^^.;^.^.:J..:^.^^^^..:^.:J..^..:J.,;^.^„:^_^J.H;^.:^.^^...^..^

CHAPITRE SIXIEME.
Dans quels lieux fi trouvent les Coquillages de tner ^de

rivière ^ de terre , Avec les différentes

manières de les pécher..

NOUS venons de voir l'admirable fti'udure des Coquît-
lages qui nous font connus, que ne remarquerions-nous

quille leo af- poînc dans ccux que la mer nous cache ! Qiielle variété dans
cendens

, à y^ même genre i Elle eft fi grande qu'on trouve rarement deux'

efpé:e dc'fi'-
Coquilles parfaitement femblables

-,
il y a toujours de la dif-

g.n de Lion férence dans la grandeur , dans la forme extérieure, ou dans

tucittr'^to/i'
quelques marques particulières , la Nature y a même emploie'

écaille. jufqu'à la bizarrerie 5 en effet on y découvre des lettres ro-
Concha fpe- maines , des caractères hébraïques , des notes de mufique Se

tnée a^în'l'"nâr
qi-ielqucfois des têtes d'Hommes & {a) d'Animaux

j la régula-
rapon k quel- Hté dcs compartïmens l'emporte fur le compas & fur la régie

j
ques peftcs

g^ ^ Ja vivacité de leurs belles couleurs , la peinture eft obli-
figures bijarres

. j r , r. ' r l l
• \

f.ihis comme gcc de ceder. Parcourons preientement les lieux ou tous ces
desjpeftres. beaux Coquillages fc trouvent, ôc les différentes manières de-

les pêcher.

coQuiL- Ces belles Coquilles viennent de k mer, mais toutes \qs

MER^^
^^ ^^^^ ^'^^ fournillent pas , nononmisfert omnia tcllus , nous ti-

rons les plus belles Coquilles , des grandes Indes , des Indes {h)'

_
[b] Concha: Orientales, & de la mer rouge.

d'iarmn'^'
o-~ ^'^ Soleil par la forte chaleur qu'il répand dans ces climats

ncntaii egre- fi voifins de la ligne, y rend les couleurs plus vives
,
plus bril-

gms piftura- j^ntes bL plus ncttcs : lavafte étendue des mers
,
qui ne per-

ax. Bona,mt. ,
i
„ ri' j,a j • • ' ^i a

ncrtat. ment. ^"^^^ P^s a 1 eau lalce d être adoucie m tempérée par les neuves
«• tiHii. qui s'y jettent , conferve encore &: entretient cette chaleur;,

Les Sels , les Nitres > le Vitriol &; les bitumes qu'emporte de
deflus les terres, le mouvement continuel de ces vaftes mers,,

fourniffent aux Poifibns la nourriture & les humeurs nécef^

faires pour former ces beaux Coquillages.

hçs côtes de l'Afic font \qs premières parties du monde qui

Te
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fe préfentent à nos yeux , l'Ifle de Bahren dans le golfe Per-
lîque ou d'Ormus eft l'endroit où fe pèchent les plus belles

Nacres de perles , ainfi que fur la côte de l'Arabie heureufe,

f)roche la ville de Catifa , & proche le bourg de Manar dans

'Ifle de Ceylan. On en pêche encore , félon Tavernier , en
cinq endroits de l'Amérique , dans les Ifles de Cubagua & de
la Marguerite 3 à Comogote , au Rio de la Hacha 6c à Ste Mar-
the. Celles àîAru , de Ceram , de la Sonde & à'Amboine fî fré-

quentées par les Hollandois , fournirent des Peignes , la Feuil-

le de choux , l'Arrofoir , les Doublettes ou Bivalves comme
le Manteau ducal , les belles Moules , les Huitres épineu-
ies , les Tellines , les belles Volutes ou Cornets , les Roul-
JeauXjles Trompettes ou Buccins , la Couronne d'Ethiopie,

Iqs Tonnes , l'Efcalier , \qs Murex , les Sabots , les Nérites ,

les Cafques , les Caflandres , les beaux Limaçons , l'Araignée

,

le Scorpion , le Lambi , les Vis , l'Eperon , ôc les Conques fphé-

riques.

Les Ifles Maldives , les Philippines , JBengal èc la côte de
Malabar donnent de beaux Limaçons èc autres Coquillages,

la Chine produit des Nérites , des Sabots , de petits Boutons,
des Porcelaines & de très-beaux Limaçons. Le Japon fournit

fur fes côtes, des Bivalves très-épaiffcs : les Moules ôc les

Tonnes fe trouvent fur celles de la terre des Papous.

Dans rifle de Chypre , on voit de très-beaux Zepas,

L'Amérique ne donne pas d'aulîî belles Coquilles ni en fî

grande quantité que l'Afie ; Panama .^ ville de la Terre-ferme,

fournit des Roulleaux , des Porcelaines & des Conques fphé-

riques , apellées Pourpres de Panama. On trouve au Bréfil

principalement à Femambuco & dans le golfe du Mexique

,

proche Campeche^ des Murex , des Tonnes , des Buccins , des

Burgau , des Pourpres , des Peignes , des Porcelaines , des Né-
rites , des Moules , des Vis, des Sabots , des Cœurs & des Le-

pas. L'Ifle de Caïenne nous fournit un beau Buccin & .l'O-

reille de Midas. La Jamaïque & l'Ifle des Barbades eft rem-
plie de Porcelaines , de Cames èc de Buccins. On trouve à
S. Domingue de toutes les efpéces qui viennent des Indes

Orientales mais moins belles, ainfi que des mères Perles moins
grofTes que celles du golfe Perfique.

On pêche à la Martinique de très-petits Coquillages infé-

rieurs à ceux de S. Domingue.
On trouve au Canada des Cames violettes , êc les hauts

Seconde Partie. Y
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lacs du même païs , donnent de très-belles Moules de cou-

leur de Lilac bien nacrée -, il y en a de légères , d'autres font

très-lourdes &: très-épaifTes,

Dans le grand banc de Terre neuve en Amérique , on pê-

che des Moules de différentes efpéces. Surinam dans laGuian-

ne ne laifle pas de fournir des Coquillages , des Animaux ra-

res , des Infedes Se des Plantes,

A Cartbagéne , dans la même Guianne, on trouve des Co-
quillages pareils à ceux des autres côtes, & des mères Perles

qui font plus baroques & d'un œil moins éclatant que celles

du golfe Perfique.

L'Ifle de Magellan, à l'extrémité de l'Amérique Méridio-

nale , nous fournit la belle moule de Magellan de la grande

& petite efpéce , & le beau Lepas pyramidal,

{a)c'eflme Dans l'Afrique, la Guinée vous offre la petite (^) Coquil-

^ilme apluà ^^ ^"^ y ^^'^^ ^^ mounoyc
,

il y a une autre Porcelaine toute

vi:/^arnmmc blanchc , dont les femmes font des bracelets ôc dont les

la i.oi/q..e. Levantins garniffent les brides de leurs chevaux.

A Mofamhique , fur la côte de Zanquebar^ la mer vous don-

ne à<ts Porcelaines , des Noix de mer & des Nautilles de tou-

tes les efpéces On trouve d'aflez beaux Coquillages aux Ifles

de Loundu èc de l'Afcenfion : aux Ifles Canaries on pêche des

Murex , ôc dans l'ifle de Madère qui eft voifme , les Moules,

\qs Ourfins , & les Oreilles de mer font communs.

Rien n'eft fi abondant en Coquillages que la mer rouge
j

\qs, Nérites , les Pourpres , les Porcelaines , les Buccins , la

Faitiére , le Manteau ducal, les Tonnes , les Limai^ons , les

Huicres , les beaux Ourfms , les Lepas & quantité de très-

belles Coquilles s'y préfentent de tous côtés,

L'Europe , dans l'Océan Septentrional ôc dans la Méditer-

ranée
,
pofféde bien des richeffes en Coquillages , à la vérité

moins gros Se inférieurs en couleurs à ceux des Indes.

La Méditerranée eft plus abondante que l'Océan
; le golfe

de Tarente donne des Pourpres , des Porcelaines , des Nau-
tilles , des Murex ^ des Manches de couteau 6c de belles Huî.

très 5 Naples fie les côtes voifines en font remplies, ainfi que

la Sardaigne. La Sicile, près les Villes de Païenne, de Mef^

fine , de Trapani & fur toutes fes côtes , fournit des Huitres

très-blanches , de grandes Moules apellées Pinnes marines

,

des Porcelaines, des Peignes , des Hirondelles, des Tellines^

des Cames $c autres belles Coquilles.
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Les Ifles de Sardaigne & de Corfe abondent en Coquilla-

ges , furtout en Pinnes marines.

On trouve à Syracufe des Gondoles , des Murex aîlés , des

Sabots , des Limaçons , des Tonnes , des Nérites , des Che-

nilles & autres.

La mer Adriatique ou le golfe de Venife n'eft pas fi abon-

dante en cts fortes de produAions j elle donne cependant de

même que les côtes de l'Italie, des Moules de différente ef-

péce , àts Huîtres , des Cœurs , des Cames , des Tellines &
à^s Patelles qui s'attachent fur les rochers de Dalmatie. Le

Fholas encaftré dans des pierres de Marne , eft fréquent dans

le port d'Ancône , & \qî, Oreilles de mer font très-communes

près Pouzol.

Les ports de Marfeille , de Toulon , d'Antîbes,deS. Tropés,

<le Fréjus , de Cete font remplis de Bivalves , de Pinnes mari-

nes, de Cames , de Tellines , de Moules oc d'autres Coquillages.

Les Glands de mer, les Conques anatiféres &: les Poufle-

pîeds fe prennent en Bretagne fur les Plantes marines , fur les

bois pourris des vaiffeaux, dans les marécages & dans \ts caver-

nes voifines de la mer j il s'en trouve encore dans les Eponges.

Les autres côtes de France , en Bretagne , en Provence
, en

Normandie, comme Brefl: , la Rochelle , S. Malo, l'Orient,

Luçon, Rochefort , Dieppe , le Havre , Dunkerque , Calais,

fourniffent des Huîtres très-excellentes à manger ^ mais dont

les écailles font communes
,
quantité de Moules ordinaires

,

des Burgau,peu de Tellines, des Manches de couteau , àçi%

Glands de mer , Pelures d'oignon , Conques anatiféres. On
trouve de très-beaux Peignes Se des Cœurs de bœuf à Gran-

vîlle , en Baffe-Normandie
j
pour le Mont S. Michel , dont le

fond eft vafcux , il n'y a pas une Coquîlle , &: celles dont on

-chamaie les bandoulières des Pèlerins viennent des côtes voi-

fines.

L'Angleterre ne laîffe pas d'avoir beaucoup de Coquillages

fur fes bords , on trouve à Plimouth , à Rochefter des Huî-

tres , des Moules , des Manches de couteau , des Oreilles de

mer , des Dentales & des Peignes bons à manger ^ Lifter dit

qu'il j, péché des Coquilles en pleine mer vers Scarborouqh ^

Marthepool , Lancajter , Lincoln , Philo , Redcar , Portland ;

on trouve de belles Moules fur les hauts bords de l'Irlande ^

vers les Ifles Acores ,^ les Perles d'Ecoffe font eftimées, ainii^

que les Pholades.
Yij
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Les côtes d'Efpagne , de Portugal , de Danemarck &:

d'Allemagne produifent à peu près les mêmes genres de Co-
quillages que celles des Indes , à la vérité d'une couleur ter-

fa) Àu rapon ne àc d'une nacre bien différente. Il y a des rivières en [a) Bavié-

lieTavTlf
^^ ^"^ donnent daffez belles Perles. A Cadix Ôc à Carthagéne
de Murcie, on prend beaucoup de Buccins, de Madrépores,
& de grandes Pinnes marines. Les Ifles de Majorque èc de
Minorque font les plus abondantes en ces fortes de Coquilla-

ges
,
qui ont de très-belles couleurs , de leur foye ou de leur

é>ijfus on fait plufieurs ouvrages dans le païs. S. Jacques de
Compoftelle en Gallice , offre àes Murex , des Peignes , des

Cames &, des Glands. On trouve des Limaçons & des Buc-
cins en Portugal , bc la mer Baltique

,
parmi nombre de Co-

quillages , vous donne un fort beau Peigne de couleur orangé,

coQTTiLLA- Il n'y a guéres de Fleuves ni de Rivières en quelque païs

S^lr^n'^^ que ce foît ,
qui ne fourniffent des Coquillases remplis deDOUCE. ,* n -rr • r> r^ -il A • o i>

Jeurs Poiilons vivans. Ces Coquillages font petits ôc d une
couleur blanchâtre ou grife. On y pêche beaucoup de Mou-
les, de Cames , de Peignes , de Limaçons , de Nérites , de
Cornes d'Ammon, de Buccins & autres efpéces. L'Egypte &
le Nil fournilîènt des Tellines allez grandes & très-bonnes à
manger , on les apelloit anciennement par excellence Tcllin^e

fb] Rondelet, {b) ba(îlic^ , hoc eji rrgi/c. La Seine , la Marne &; la Loire font

très-abondantes en Coquillages qui ne font d'aucun ufage , le

Rhône où j'ai fait jetter plufieurs fois la drague , ne donne
que des Limaçons , &; la Saône , foit à Lyon foit aux envi-

rons ne produit aucun Coquillage.

Près le village de S. Savinien fur la Charente , au deffous

de la Ville de Saintes , on pêche une fort belle Moule épailTè

& bien nacrée en dedans.

La petite rivière d'Huines dans le Perche fournit des Buc-
cins petits à la vérité , mais qui ont leurs opercules.

On a trouvé dans la rivière des Gobelins , des Moules grau
des Se moiennes , des Limaçons , des Cornes d'Ammon , des

Buccins , des Cames Se des Conques fphériques.

Pour être plus au fait de ces fortes de Coquillages d'eau-

douce
, dont les Auteurs ont peu parlé , on a deffein de faire

l'hiftoire des principaux fleuves de l'Europe , fuivie d'une col-

ledion des Coquillages , des Pierres , des Cailloux , des Plan-

tes & des Sables qu'ils charient dans leurs lits.

Cette partie de l'Hiftoire Naturelle, négligée jufqu'à pré-
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Cent , fourniroit fans douce quelques nouveaux genres de Pier-

res ou de Coquillages :,
échapës à la recherche des Naturali-

ftes elle ferviroic encore de Mémoires pour travailler à l'hiftoî-

re Naturelle de l'Europe , & furcout de la France dont nous

n'avons jufqu a préfent que des parties peu détaillées.

Le projet eft de recueillir des Pierres , des Cailloux & des

Coquillages de la Seine , de la Marne , du Rhône , de la

Saône , de la Loire , de la Garonne , de la Mofelle, du Danube,

du Rhein, du Main , de l'Elbe , de la Meufe , du Tibre, du Pô,

du Tage, de l'Ebre , du Douro , de la Tamife , du Tay , du

Schennon , de la Viftule , de la Torne , de la Guden , du Don
ou Tanais , de Lobi , du Volga , du Boriftene , du Drin & de

plufieurs autres rivières moins confidérables de l'Europe , en

y joignant le Sable qu'elles charient ôc les Plantes qui y
croiflent.

Cette entreprife n'eft: pas petite -, combien de voyages fur

l'eau, combien de pêches en difFérentes rivières, quel foin,

quelle dépenfe & quelles relations indifpenfables • H efl: bien

vrai que ces fortes de colledions qui tiennent dans un tiroir

ou deux , ne préfentent point des objets fort agréables à la

vue , elles font plus curieufes que belles, mais elles ferviroient

infiniment à l'Hiftoire Naturelle de l'Europe. C'eft au temps

à nous mettre à portée de la finir. VEfpèrancc , félon Pope

,

-vojage avec nous & ne nous quittepas même à l'heure du trépas.

{a) Les Lacs , les Etangs , les Marais d'eau-douce
,
jufqu'aux (a) Le lac de

canaux des jardins , donnent des Coquillages , la plupart Aqs ^^j^'^^'*^"

mêmes genres &; efpéces que ceux des Rivières : les Moules aquacp.is?,

extrêmement minces font les plus communes.

Nous avons encore des couches entières ou des lits de Co-

quilles de rivière dans les Ifles qui s'y forment -, tous ces Poif-

fons à Coquilles fe nourriflent de feuilles , d'herbes 5c de Plan-

tes qui croiflent dans les eaux.

L'on a vu dans le premier Chapitre de cette Partie , que les coQtTit.

Coquillages terreftres fe divifoient en vivans 6c en morts,
Ij^'^^lg

'^^

Les vivans font les Limat^ons de tout genre , les Buccins

,

les Conques Sphèriques , les Vis &; les Lepas , que l'on trouve

par-tout en fouillant la terre ,
dans la moufle des vieux murs

de Jardins , dans celle qui efl: dans les troncs , ou au pied des

grands Arbres , fous les bruyères , fous les palliflTades d'Ifs , dans

les Galles des Figuiers ou des Mirches les Limafl^es, ou Limas
Yiij
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font encore de ce nombre. Ils habitent les Caves , les lieux

fouterrains, humides & marécageux ainfî que les bois épais
j

ils paifTent plutôt la nuit que le jour.

Si l'on n'a pu augmenter jufqu'à préfent le nombre des Co-
quillages terreftres , c'eft à la difficulté de pénétrer dans les

terres des Sauvages , 6c à la fragilité de ces objets
,
qu'on doit

s'en prendre. Les Coquillages que l'on apelle morts ou Fofliles

,

font enfoncés dans les terres, dans les montagnes, dans les

carrières , fondrières , marniéres , mines
,
puits , fontaines , &c

fouterrains. On les trouve en fouillant la terre, & la plupart ne
font que des débris de Coquillages de mer

,
quoiqu'il y en aie

cependant d'entiers j rarement on y voit des Coquillages d'eau

jdouce.

Les Foflîles fe rencontrent prefque en tous les Païs de la

terre -, chaque jour en découvre de nouveaux , chaque fouille

en diffcrens Roïaumes eft une preuve qu'ils font répandus par

toute la terre , le temps découvrira ce Phénomène qui eft pref-

que démontré.

Les endroits fuivans font les plus renommés de l'Europe pour
les beaux Foffiles. Proche la Ville de Syracufe , il y a des car-

rières toutes pleines de Coquilles , celles des Mégariens en ont
abondamment , la Ville de Meffine en expofe dans tous Tes en-

virons, Se Palerme dans une grotte attenant fes murs. Dans
la Pouille , Province du Roïaume de Naples, près la Ville

àîAndria , tous les coteaux font remplis de pierres de Tuf
chargées de Coquillages , entr'autres les cavernes de fainte

I/Iarie in Zamis , à un mille de cette Ville, ainfi que du côté
<Ie Milaz^o- On trouve à Malthe dans le Tuf du terroir apellé

terra di fan Paolo , beaucoup de Coquillages , & des Gloflbpe-

tres. Sur le monte Mario , à Nettuno près Albano ^ qui font dans
les environs de Rome il y a quantité de Foffiles. Près la Ville

de Vérone
,
principalement fur les monts Bolca & Zoppica , &

dans un lieu apellé Roncà , on voit non-leulement de toutes

fortes de Coquillages , mais encore des pierres empreintes de
figures de Poiflbns, de Plantes, & d'Infedtes. Les montagnes
du Frioul principalement les monts del l'Art & Spilimbergio ,

Je Modenois dans un lieu dit Monte délie maraviglie , fur le

mont dcUa Salfa , & proche Sa::^iolo , le Bolonois fur le mont
délie grotte , dans «les lieux dits dclCinferno , del Martiq^non ,

.& Mcrcati , font tout remplis de Foffiles, ainfi que les environs

de Turin & de Nice.
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Les Mines {a) d'Allemagne font pleines de ces pétrifications w in edi-

fur tout le canton de Hidelberg, de Nuremberg, d'Eyftetten """'"^ f""^^

d'Eifleben, Hildesheim en Saxe, Braubac , Franckenberg,' "3^"^!
Spangerberg, les monts Carbonate &Odenberg,RiegelfdorfFôc fcid vocmu,

le Comté de Mansfeld. LaSuifîè n'en pofTëde pas moins , princi-
^<^°pii' (une

paiement dans les cantons de Soleure, de Zurich fur le mont me'm^côn-'^

Legerbergjde Berne, de Bafles , de Claris fur le montCuppen, d'arum La-

de Schwits fur le mont Albrig , dans le Pais de Neuf-châtel au !{tl7eucil
torrent de Scyon , dans les carrières d'Oeningen fituëes dans \cr.ncraii.

l'Evêchéde Confiances, il y a des couches de Coquilles dans les ^' **'

Païs-Bas
,
principalement à Anvers ôc à Bruxelles , lefquelles

s'étendent plufieurs lieues, & le Docteur Woodward , dit que
rien n'eft fi commun dans toutes les Provinces d'Angleterre. On
trouve des Foflîles à Almanda en Portugal -, les Pyrénées &
\qs montagnes près de Barcelonne , font connoître que l'Ef^

pagne n'en eft pas dépourvue. Rien n'efl: plus certain que les

Roïaumes du Nord tels que la Pologne, la Suéde, la Mofcovîe,.

le Danemarck &: fur-tout la Norwege , fournilTent en tous

lieux des Foflîles -, les relations des Voïageurs nous inftruifenc

que l'Afie, l'Afrique & l'Amérique expofênt des Fofliles en
plufieurs endroits, principalement fur le mont Liban, ôc dans
le Roïaume de la Chine. Ces grandes parties de la terre en
fourniroient davantage, fi l'on y faifoit les fouilles & Iqs re-

cherches nécefiTaires.

En France dans la Province de [h) Touraine , il y a un canton (b) vepuis

d'environ neuf lieues en quarré , éloigné de plus de 3 6 lieues ''^ P^"^^ ^'''*

de la mer, tout rempli de Coquillages fans nul autre mélange, jufqu'au^Z'
on s'en fert comme de marne pour fertilifer les terres, ce que tdan,

l'on apelle Falun ou minière de Falun ou faluniére. Il s'en

trouve auflî dans tout le Poitou , dans l'Auvergne , dans Je

Rouflîllon, dans le Languedoc, à Boutonet , & au pont du
Gard près Montpellier, ôc dans la Provence. A quatre lieues

de Rheims fur le coteau de Comtagnion
,
qui dure plufieurs

lieues , il y a des FoiTiles très curieux &. des mieux confervés ; ,

on les découvre fur la fuperficie de la terre, fur-tout lorfqu'it

a plu. La même chofe arrive à Nogent-Ie-Rotrou dans le Per-

che, dans le Pais Chartrain près d'Armenonville, au Château
de Vilbon , au gué de Loré fur le chemin de Paris à Chartres,

dans la plaine près d'Eftampes, au gué Douefence , où Tort

trouve non-feulement des Foflîles , mais de très-beaux Cail-

loux tranfparens ôc criflallifés.
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A cinq lieuës de Blois dans le champ des grandes viVnes ^

qui dépend de l'Abaïe de Pont-le-Voi, on tire du Sable marin'
très-eftimé pour bâtir , il eft tout femé de Coquillages de mer

'

parmi lefquels on en reconnoît plufieurs de l'Océan & de la Mé-
diterranée. Des pierres finguliéres , femblables à celles des ri-
vages de la mer, des oiTemens d'Animaux aquatiques pétrifiés
des racines de Plantes marines pétrifiées, des mafTes de Sable'
& de matières hétérogènes formant des galets criftallifés , s'y
voient fréquemment. Il y a cinq ou iîx lieuës de terrain tout
couvert de Coquillages étrangers ou inconnus aux portes de
la. Ville de Seez en Normandie, à plus de vingt lieuës de la
mer. On trouve encore fur une montagne près la ville deCaën,
des Nautilles, des Cornes d'Ammon, & des Priapolites. Chau-
mont dans le Vexin François

, eft un des endroits des plus
abondans en toutes fortes de Foffiles.

On ne finiroit jamais fi l'on vouloit raporter ici tous les en-
(a) o»m- droits de la France , où l'on trouve des (a) Foffiles. Les environs

r:;t
i'.

Chantilly de Breuilpont , de SoilTons
, les Carrières de

m catalogue ^^int Leu
, celles d'Arcuëil , de faine Maur & d'Illy aux envi-

S; t r°"' ^' ^^'^''
^ P^*?? '^^ quarante-cinq lieuës de la mer

, ont:

MHS de la
iucceffivement des lits de Coquilles , des lits de Sable de

France où l'on Marne & dç Pierre
-, toutes ces couches font horizontales' èc

mis. ^^ ^V^'^'^f^ ^P^ll^"»^ CoqutUart
, celle où font les Coquilles.

JJans les lits même où fe forment les Pierres de taille, il y a
.des Coquilles de mer enclavées dans la pierre même où elles
ont moulé leur figure , les plus ordinaires font des Buccins des
Peignes

,
des Vis & des Cœurs de bœuf

5
quand la Coquille

iouvent périe par fa délicateife ne s'y trouve plus , elle laiiTe
ion moule intérieur ou fon noiau, & Ion peut aifément remar-
,-quer le vuide que remphToit la Coquille, entre la terre Se le
moule ou noiau intérieur.

Outre tous ces Coquillages, on voit dans les mêmes cou-
ches des Arbres & àes Végétaux en plus grand nombre, que
celui des fragmens d'Animaux terreftres & marins à faineChaumont 6c à faint Etienne en Forêt , il y a dans des mi-

""•n
Charbon, à cent pieds de profondeur, des Pierres

ccailleufes & feuilletées d'un noir ardoizé, oùfe trouvent les
empreintes en creux ^ en relief de plufieurs Plantes étran-
gères de 1 Amérique

; ce font la plupart des Capilhircs &
4es Fougères étendues de leur lon^.

U
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Il y a cinq manières de pêcher les Coquillages

, à la main, Mamére
au Râteau, à la Drague, au filet & en plongeant. depêcher les

Quand la mer k retire , on marche à pied fur la grève , 6c C«>f«//%«.

l'on prend les Huîtres & les Moules à la main , rien n'eft plus

ordinaire au Havre , à Dieppe , & en Angleterre
5
quand \qs

huitrières dc les moulières ne découvrent point , on prend des

bateaux & l'on fe fert de la Drague. Il y en a qui foulent

le fable avec les pieds
,
pour faire fortir les Coquillages qui

s'enfablent après le retour de la marée.

Pietro (a) Bella Valle , fameux voiageur , raporte qu'en pê- (a) uttn n.

chant lui-même dans la mer rouge , il prit une fi grande quan-
tité d'Huîtres , de Limaçons & d'autres Coquillages

,
qu'il en

remplit quatre à cinq caiiTes. Il dit que ces Coquilles naiflenc

dans les fonds & dans les cavités qui font en grand nombre
dans le golfe Arabique , & que les pêcheurs defcendent dans
l'eau avec leur chemife qui ne leur vient qu'au bas de l'efto-

mac & les prennent à la main , l'eau étant ii claire
,
que l'on

découvre tout ce qui eft au fond.

Le Râteau eft un inftrument de fer garni de dents longues

& creufes enmanché de perches proportionnées à la profon-

deur du fond où l'on pêche , c'eft ainll que l'on prend les

moules.

La Drague efl: un autre inftrument de fer qui a ordinaire-

ment quatre pieds de long fur dix-huit pouces de large , avec

deux traverfes ^ celle d'en bas eft faite en bîfeau
,
pour mor-

dre fur le fond & enlever l'Huître attachée au rocher , il y
a un fac dont le deiTus eft ordinairement un refeau de cor-

dage , 6c par deflbus on fubftîtuë un cuir , ou bien l'on fait les

mailles du deflbus du fac , de lanières de cuir qui étant gluant

de fa nature , gliffe mieux au fond de l'eau. On defcend la

Drague avec un cordage proportionné à la profondeur où font

\qs Coquillages. En Amérique la Drague a fix pieds en quar-

ré , Se 1 on y attache des cordages convenables à la profon-

deur du fond , c'eft par leur moien qu'on tire la Drague à
bord , 6c c'eft la meilleure manière de pêcher ki Coquillages

& la plus ufitée.

On fe fert de différentes efpéces de filets dans les ports de
mer pour pêcher le Poiflbn. Parmi \qs ordures qu'amènent
les filets des Pêcheurs , il fe rencontre des Coquillages ôc des

ï'iantes marines , qu'ils rejettent ordinairement dans la mer.

Seconde Partie. Z
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y^i trouvé de cette manière à Marfeille ôc à Toulon des Co-
quillages &c des mouiïes de mer très-curieufes.

L'on pêche à Toulon à vingt ou trente pieds de bas avec
des crocs de fer, des Pinnes marines toutes grifes èc qui n'ont:

pas les belles couleurs de celles de Meffine , de Corfe &. de
Majarque.

Les Manches de couteau, ou Dadyles , fe prennent dans le

golfe de Tarente & autres ports de mer, dans les trous qu'ils-

font dans le fable , ou l'on jette du Sel pour les faire fortir.

On fe fert beaucoup de plongeurs dans les Indes , 6c c'eft

le meilleur moien d'avoir de beaux Coquillages -, leurs belles

couleurs ne fe confervent qu'autant qu'ils ont été péchés vi-

vans en pleine mer, ou à la rade. Ceux que le flot araénenc

fur le rivage font roulés oa fruftes, & les Bivalves font dépa-
reillées.

Les Nègres de l'Amérique j furtout à la Martinique & à
S. Domingue^ plongent fans aucune précaution à une demie
Jieuë du rivage àc à plufieurs bralTes d'eau. Dans un calme

,

l'eau efl fî claire qu'ils voient diftinftement à huit & à dix
brafles d'eau , les Coquillages & les Plantes marines qui font:

au fond. Ils les vont détacher à la main l'une après l'autre

n'ayant point de paniers comme les plongeurs de Perles : quand;

les Plantes tiennent fur le rocher , deux plongeurs vont paf-

fer un bâton & une corde deflbus pour les tirer. A S. Domin-
gue les Huîtres s'attachent fur les branches pendantes d\i

Manglier , Arbrifleau qui vient au bord de la mer.

Il n'y a que les jeunes Nègres qui puilTent retenir alTez long-

temps leur haleine pour être propres à être plongeurs
j ils fe

rempliflènt la bouche d'huile de Palmier afin de rejetrer cet-

te huile dans l'eau , ce qui leur procure un moment de ref-

piration. C'eft un métier qu'ils ne peuvent faire que quatre
ou cinq ans de fuite , il ne font plus maîtres de retenir leuf
haleine à vingt-trois ans. Un bon plongeur mange peu , de

toujours des viandes féches.

Les plongeurs qui vont à cinq ou fix lieues du rivage pêcher
des Huitres & des Coquillages , portent des paniers apellés

Canois
, dans lefquels ils mettent les Coquillages & ce qu'ils,

rencontrent. Ils plongent huit à. neuf fois de fuite , ordL'

jiairement à douze bralTes d'eau. Ce qui les incommode le

plus c'efl la froideur de l'eau j ils craignent encore, un PoiC»
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fon apellé Tiboron

,
grand comme un Marfouin

, lequel cou-

pe tout ce qu'il rencontre. Pour prévenir ce danger , ils por-

tent avec leur panier un bâton ferré pour l'enfoncer dans la

gorge du PoifTon.

ÎD'autres {a) plongeurs defcendent au fond de l'eau fous une (a) 0,1 cft

cloche de verr^, 6c font obligés quelque temps après de re- obh&é de pimi-

monter pour refpirer un air {^ plus frais. cbe du corJt]

On pêche les Huîtres qui portent des Perles dans le gol- pour ramafr

fe Perfîquc, à dix ou douze bralîes d'eau , fur des bancs éloi- ^"«',"5*5

gnés de terre de cinq à fîx lieues. La barque où. efl: un pion- de bon a cajfé

geur Sl deux rameurs , part de la Côte avant le lever du '^ ff f""}
,

s? , ., , '
r

. j • • r >\ j- 1 tomba au mA
Soleil avec un vent de terre qui dure environ julqua dix heu- ^^/^ ^^r!

tes. Le plongeur fe met du cotton dans les oreilles , & des
r ft>

^ 1, , r • {h) On Pre-

pincettes au nez pour empêcher que 1 eau n y entre , enluite on tend que l'an

lui lie fous les bras une corde dont les rameurs qui font dans la f7?/'/»î p^a.nt

barque tiennent le bout : il s'attache au gros doigt du pied it"li^'^ rT'^

une pierre d environ vingt livres pelant , dont la corde elt table dam us

tenue par les mêmes hommes. Le plongeur prend un Refeau ^"<***

fait comme un fac
,
qu'un cerceau tient toujours ouvert , le-

quel eft attaché à une corde , dont le bout eft encore retenu

dans la barque. Alors il defcend dans la mer , où la pefan-

teur de la pierre l'entraîne au fond, de l'eau , il détache auflî-

tôt de fon pied la pierre
,
que ceux qui font dans la barque

retirent. Le plongeur remplit fon refeau , d'huitres & de Co-
<^uillages 5 fi- tôt qu'il manque d'haleine, il en donne le fignal en
tirant la corde qui eft liée fous fes bras , alors on le remon-
te le plus vite que l'on peut. On retire enfuite le retz rempli

de Coquilles. Ce manège peut durer environ un demi quart •

d'heure , tant à tirer le refeau
,
qu'à donner au plongeur le temps

de fe repofer & de reprendre haleine, il retourne enfuite avec

les mêmes précautions au fond de la mer. Cette pêche dure

fept à huit heures pendant lefquelles il plonge une cinquan-

taine de fois.

Les Coquillages d'eau-douce font fi aifés à pêcher , foit au
filet foit avec une drague pareille à celle qui fèrc à tirer du
fable de rivière

,
qu'il eft inutile d'en parler ici,

Zij
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CHAPITRE SEPTIEME.
(a) Menfa-

rtim prscipuc

ornamenta &
gul« incita-

menta. Aldro,

f'cc/sf^
^^ ^^^ ^-fjj^^«j ufiges que ton peutfaire des CoquilUges.

(b) Lex fcan-

'en1b/°''"'
'TpOUT le monde fçait que les Coquillages fervent à

fuir "coiT.-hy- X differcHs ufages dans la vie , les uns font bons à man-
lior uni u "um gcr , commc Ics Moules , les Huitres , les Patelles & les Ue»-
prohib.nscï- maçons : Ics autrcs ont diverfes propriétés.
nis,aceafe- x ^' .11 ' • r ^ V J I J
renri pinas Lcs Coquillages etoient fort en ulage dans les repas aa^
perfcribsns. Romains

,
qui connoifloient jufqu'à quel point ils excitoienc

Epift. î.

*^** ^ ^^{'^) volupté. Cet ufage, devenant abufif , fut défendu par

, . ^,^^^_
une [h) loi. Un Auteur les apelle viduarum {c) cufedia , ÔC {d)

•vandus.pag. Pctrone eft du même iêntiment.

si°- Le fils de Clodius {e) Efopus, fameux Comédien Romain;
(d) Coclea- pQur furpafler fon père en magnificence , fit avaler des Perles

rum cervices 'i.rr i 1 •• \ '^i • 1/- en- »
in rcbus ve- diHoutes dans le vmaigre a tous les convives de Ion reltin

^&
nerem ma- la Reine Cléopatre (/) pour prouver fon luxe & fon opulen-

£n°ibus"T ce à Marc-Antoine , avala dans un repas qu'elle lui donnoit,

jtieratz funt. unc dcs fameufes Perles qui lui fervoient de pendans d'o-

(f) Di?nus reille.

prorfusfiiio, Varron donne la manière d'engraîffèr (?) les Coquîllaees
aquoderora-

,
.

, ,,, ° ^
^'^ ntj

tas diximus pour Ics rendre plus agréables au goût,
wargaritas, Avant Tufâgc des fèves , établi aujourd'hui en plufieurs

nes^cônvivir
^ndroîts , {çs Coquilles fcrvoient dans les grandes arfèmblees'

quoquèabfor- Dour donner fou fufFrage. A Venife on vous donne de petites
bendos dédit, ballcs blauches & vertes que vous iettez dans une boëre ou-

//> , r L verte , dou elt venu le mot de baloter. rai vu en Angle-

forbuit , ut terre dans la Chambre ats Communes, une manière d opiner
difceret An- fort finguliétc. Sept à huit cent députés des villes & bourgs

trcànarepof- d*Angleterre ibnt affis fur des gradins en amphitéatre ài^^

fet Regina dcux côtés d'une grande falle, éc l'Orateur eft en bas dans
jneretrii.Afa-

jg milieu. Il ouvre un avis .ceux qui en font, reftent à leur pla-

tuM. i.c.17. ce > ceux de lavis contraire paflenc de 1 autre cote , de lorre

(?i Has quo- qu'il eft aifé enfuite de compter le nombre des voix. Ce ma-
quèfaginare nége, pendant toute une matinée que l'on traite plufieurs af-

,
i a ut

£^jj.gj
^ ^Q lâiiTa pas d'être divertiiîànc.
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La Loi del'OJlracifme tire fon nom d'O-rpo-x-ov , qui fignifîe ollamcumfo.

une Coquille -, elle fut établie chex les Athéniens pour exi- "mimbusin-

1er pendant dix années, ceux que leurs grandes richefTes avoient &"fa'rre ubT
rendus fufpeds au peuple. On fe fervoit de Coquilles dans les p^fcantur,

afTemblées publiques , on y écrivoit le nom de l'Exilé
, èc le

^"f^fo"™!"^

nombre dés fufFrages devoit excéder celui de fix mille
; fans trareaèrpof-

toutes ces conditions , le Magiftrat chargé de cet emploi ne ^"^
'
^'^^^

prononçoit pomt l exil.
^ ^

mrz.ramde
Chez les Romains, les (a) Coquilles nommées Buccins fer- *« Rufiica.

voient de trompettes à la guerre , elles en ont retenu le nom 5
''^" '*

ils teignoient leur belles robes du fuc des Murex & des Pour- (") Bucdna

près , 6c ceux de la ville de Tyr , au raport de {h) Virgile , ex-
|.o"\ba"'^d'

celloient dans ces fortes d'ouvrages. Les Coquilles étoient en- arma Quiri-

core propres , félon le même (0 Auteur à faciliter le pafTage ''^'•

des pluyes dans les terres enfemencées ou plantées auxquelles (i)Tyrioque

elles communiquoient leurs fels.
ardebat mu-

Cette temture elt encore en ulage dans pluiieurs endroits, ^>ierd.i.4.

quoique l'on fe ferve aujourd'hui de la Cochenille en France, en (^j auc La-

Angleterre & en Hollande. A Panama dans le Pérou , mer du P'dem bibu-

Sud , on tire une couleur Pourpre de la Conque Perfique
,
que l'on

'enterinfodê
apelle pour cet effet Pourpre de Panama ; on en teint des étoffes Conchas.

de Cotton faites de fil de Plantes & d'Arbres ; dans l'Améri- Gwrj./. 1.

que Septentrionale au Royaume de Guatimala , on aniafîè ces

Coquilles & l'on en teint pareillement des morceaux d'étoffes

faites de fil de Cotton. La Pourpre & le Murex fervent en-
core aujourd'hui en Sicile à la teinture , & plufieurs relations

nous aprennent qu'en différentes mers beaucoup de Coquilla-

ges ont la même propriété. On tire également cette belle cou-
leur du Buccin, comme du Murex & de la Pourpre.

Dans l'Ifle de Goana on met les Coquilles dans des four-

neaux bien allumés , leur cendre fait de la chaux très-propres

à bâtir j on les pile à la Chine, dans la Province de Kiamfî,

on les enterre 8c au bout d'un certain temps elles fe réduifent

en une pâte très-propre à faire de belles Porcelaines. Quel-
ques Sauvages les joignent enfemble pour en former des Lires

qui rendent un certain bruit qui les fait danfer.

Les Coquilles, dans l'Ifle de fainte Marthe font emploïées
à orner les nattes de Joncs 6c de Palmes qui couvrent les mu-
railles de leurs habitations ^ en Guinée elles fervent de monofe
ainfi qu'aux Ifles du Cap verd , dans celle de Loanda au Se-

Z ii;
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cégal, à Bengale, & dans quelques Ifles Philippines : oa îes

emploie encore à Bengale à taire des Coliers , des Bracelets

,

de autres Bijoux.

Les Turcs èc les Levantins, en garnîflcnt les harnois de

leurs chevaux -, ils en revêtent de grandes bouteilles de Cuivre,

avec une adreflè furprenante.

Plufîeurs Infulaires dans les Indes, fur-tout à Zaganguara

,

£n couvrent les parties que la pudeur ne permet pas d'expofer

aux yeux.

Les Canadiens font des Ceintures Se des Coliers de paix

,

d'une grolle Came violette en dedans qui vient de leur mer
d'Oiiefl: , & des morceaux de Lambis , couleur de rofe ^ ces

Coliers font fort recherchés dans le Païs. Il ne fe fait aucua

traité entr'eux , ni avec les Officiers du Roi
,
qu'on ne fe pré-

fente de part &: d'autre pour alfurance de fa parole, de ces

fortes de Coliers.

En Egypte & en Afrique, les femmes pour ornement pen-

sent les Coquilles à leurs oreilles èc à leur cou, elles fe font

des Bracelets pour les bras , & pour les jambes. Les Gréques
en compofent du fard mêlé avec du jus de Citron , ou de la

graifîe de Coq dont elles fe frotent tout le x:orps.

{a) Aiius En Angleterre , félon (a) Lifter, les Coquilles fervent à

ra^'/noftio-'
blanchir ia Cire, & à Montpellier l'on les deftine au même

rum homi- ufage;les Anglois emploient même les Coquillages , fur tout
nuin ^d .ce- les (è) Moules , à engraiffer leurs terres.

rieaibindam. On fe fert en France d'Ecaillés d'Huitres pour faire de
AnCoccineus la chaux , & pour blanchir les toiles qui fervent au commerce

humoraïpi-
cl'Efpagne, fur-tout à Landemau à cinq lieues de Breft

, re-

(fturam adhi- montant la rivière du même nom.
beri pofTit. p. Dans le Poitou j la Touraine èc dans plufîeurs autres Pro-

Jn "'enere.'
vînces , les Coquillages de terre apellés FoJJîles , fervent d'en-

, , ^ graîs pour les terres en guife de marne ; on les apelle des lelu"
Ib) Eorum '-'. ^ o J x:

prxcipuus Veres.

ufus apud Les ouvriers tirent du Burgau une belle nacre apellée £ur-

feTquofdlm ^^«<^'«^ j propre à plufîeurs ouvrages. En y joignant de petits

.ad agios fter- Lîmaçons faits en fabots, que les Bretons apellent Sorcières^ on
<:orandos.

f^jj. (\q (q^z belles fleurs à l'Abaïe de la Joie, à deux lîeuës du
port d'Orient. On fait encore avec les Cames , des bagues
fculptées que l'on apelle Camées,

Aujourd'hui les Perles fervent d'ornement aux Dames , &
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l'on les emploioîc au même ufage du temps de (^) Martial

j
WMuiiebrZ'

les autres Coquilles communes embelilîènt les grottes & les "matui prx-

fontaines. J'en excepte les belles , dont les curieux parent leur n^ntes'^^^ob

Cabinets, De ces dernières on fait des Tabatières ,des Boëres cytheriacïdi-

à mouches, des manches de couteau, des cuilliers, on en in- «banturqma

crufte des fufils , des tables , 6c les Peintres en mignature les- L<evhr f oT-
emploient pour dëleier leur couleurs. ciuscaiic cy~

En Sicile, en Sardaigne,6c en Corfe , la foye de la Pinne ma-
*''^"''"^'

nine qui y eft fort commune , fert à faire des Etoffes, des bat3

& des gans. A Melîîne àc à Palerme , on ne voit qiie des fem-
mes occupées à dévider cette foye

,
qui a beaucoup de raport

au £i/Jus des Anciens,

La Médecine ne laifTe pas de tirer quelque fecours des Co^.

quilles.

Le Buccin efl: bon pour les {l>) palpitations de cœur, & pour fb) rliea-

les douleurs d'eftomac, {[^'^^
a^^™^-

La Pourpre eft un contre-poifon , elle guérit les Puftules &c lir Ru^fcil.

""

les Ulcères ,& apliquée fur le nombril d'une femme, elle la

difpofe à devenir féconde.

Le Murex ôte les tumeurs , les taches du vifage 6c les abcès
qui viennent fur les oreilles , fur quoi ( c ) un Ancien dît : Mûri- (c) vun,.

cum veL Conchyliorum tefia cinis maculas infacie mulierum purgat, ''^' '^*

cum melle illitus.

Les Sabots 6c lesNérites excitent l'apetit, & la Pinne ma-
rine fait uriner.

Les Peignes font bons pour l^eftomac & la rétention d'u-

rine.

Les Moules étant broîées font cenfées propres à guérir les-

douleurs ôc tumeurs des talons.

Les Huitres communes , étant calcinées , donnent une pou-
dre excellente pour les dartres vives.

Leur diflblution eft d'un grand fecours pour les Eftomacs'

dérangés. Celle des Perles fait le même effet. Cette poudre /è'

fait après avoir fait fécher au Soleil , les Coquilles pendant
plufieurs jours,

Z'Echinus marinus eft propre aux ulcères , & la petite Co-
quille apellée monoie de Guinée

,
guérit de la colique, dont-

elle a pris le nom.
Selon Galien , les Coquilles guériftent la fîftuîe lacrymale ,^

la teigne des enfans , les ulcères , la douleur des dencs , Ô0:
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les brûlures 3 leur qualité falée provoque encore le ventre Scies

urines.

Lifter (a) dît que les Coquilles en général font corrofives
j

elles guérifîênt la fièvre apellée Hefhca , &c (i nous en

croions les Auteurs, elles font propres à une infinité de remé-
ni ventricuii jgj ^

j-q^. [q niondc Convient qu'elles ont toutes une vertu Al-

«eas**
*
°'

kaline, qui diffout les humeurs acides.

Les Coquilles d'Huitres calcinées , font eftimées propres à

prévenir l'hydrophobie, lorfqu'on aeu le malheur d'être mordu
par quelque Animal enragé.

(il) Couchas

feptica: virtu-

tis efle affir-

mât , in om-
I

CHAPITRE
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CHAPITRE HUITIEME.
De quelle manière on doit nettéier les Coquilles , le&

polir ^ augmenter leur beauté naturelle
, Jans

o les altérer.

SI la nouveauté répand des agrémens fur un ouvrage, ce

Chapitre &: ceux qui le fuivent , doivent fe reflentir de cet

avantage.

Aider la nature, & la faire paroître dans tout fon éclat j

efl: le but principal où chacun doit tâcher d'afpirer : vou-
loir au contraire forcer cette nature, y ajouter des grâces,

rien de plus téméraire. La hardiefle de ce travail , démen-
tie par la découverte de la vérité , rend le fujet encore plus

méprifable 6c le gâte entièrement. L'exemple des Agathes
arborifées ( où l'on delîine des figures d'arbres , en y paflant

enfuite de la Térébentine , ce qui les imprime afîez fur la

Pierre pour ne point s'effacer
, ) ne trompe perfonne , rien ne

faute plus aux yeux que ce preftige.

Il y a àQs Coquilles qui fortent de la mer très-belles & très-

polies , & qui n'ont befoin que d'être rangées dans leurs clafles,

telles font les Porcelaines , les Caflandres , les Tonnes , les Buc-

cins , les Cornets & les Cylindres , excepté la Thiare, la plume
& la Pelotte de heure dont la pelicule -comme un voile en ca-

che la beauté. La plupart de ces Coquilles ont un poli natu-

rel & fi parfait
,
qu'il eft difficile d'y atteindre.

D'autres fortent de la mer, fangeufes, bruttes,6c couvertes

de leur Epidémie
,
qui eft une première Pellicule, ou un certain

Drap marin , velouté , ou à poil , tel qu'on le remarque fur les

Tellines , les Moules , les Limaçons 6c fur certains Cornets. En-

fin il y en a qui ont des défauts très eflentiels, qu'il eft bon

d'examiner dans ce Chapitre.

Quoique plufieurs Naturaliftes veuillent avoir toutes les Co-

quilles, telles qu'elles fortent tle la mer, c'eft-à-dire, couver-

Seco7ïde Partie, A a
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tes de leur fange & dans tout leur brut, on n'^. peut adhérer

entièrement à leur avis. Combien perdroit-on de beautés &c

de variétés dans les couleurs & dans les efpéces , Ci l'on ne

fe déterminoit à néteier les Coquilles & à les découvrir
,

jufqu'à même les ufer fur la roue ^ une Coquille eft comme
un Diamant brut, dont on ne jouit que quand il eft découvert

,

qu'il eft taillé & poli 5 c'eft par ce moien qu'on acquiert de
nouvelles efpéces, &c pour ainfi dire de fécondes Coquilles.

On pourroit en prenant les Coquilles doubles, concilier les;

deux fentimens j la Coquille brute conferveroit fon naturel, S^

l'autre perdant cet état , préfenteroit de nouvelles beautés.

Le travail qu'il eft quelquefois néceflaire de faire aux C8-
quilles , demande de grandes précautions

,
pour ne les pas^

perdre entièrement. Examinez premièrement fi la Coquille d?

une fuperficie unie, ou fi elle parok raboteufe par les pointes

& les Tubercules qui la couvrent 3 c'eft ce qui doit détermi-

ner le travail.

Une Coquille unie
,
qui a naturellement un poli terne, froté

avec du chamois , ou avec la main devient brillante
,
pourvû-

que l'on y mette un peu de Tripoli fin. Il ne faut point fe fervir

d'Emeri
,
parce qu'en poliftant il ufe trop. Cette opération de

mande un homme entendu , &c qui n'oublie point que les belles-

couleurs & le petit travail de l'Animal
,
qui confifte en raiures

imperceptibles , ne pénétrent pas bien avant. Souvent même,
elles n'exiftent que fur la première peau.

Si la Coquille eft limoneufe, crafleufe, ou couverte d'un-

Sel Tartareux, on la laiflera tremper une journée dans de l'eau

chaude pour la lailTèr imbiber , enfuite on la frotera d'Emeri
rude pour achever de la décrafter ,en fe fervant d'un morceau;
de bois ou d'une lame de couteau , avec lefquels on la ratifiera

doucement. On peut encore la tremper dans de l'eau féconde,

en la retirant de moment-à-moment, pour la plonger dans
un autre vafe plein d'eau commune. Cette eau féconde n'eft

autre chofe que de l'eau forte , modérée. Le Savon noir

peut être auflî fort bon avec un petit linge mouillé , la Co-
quille étant néteîèe fuffifamment, on prendra pour achever da
la polir, une brofîe fine de poil avec de l'Emeri fin.

Si , lorfqu'elle eft féche , elle n'a point acquis aflèz dé polî,.

on paflè par-tout avec un pinceau fin , un eau de gomme Ara-
bique, qui donne de la vivacité aux couleurs fans rien gâter,

&faosfentir trop fort j comme le vernis 5 le blanc d'œuf y eft':
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encore fort bon , il efl: plus luifanc que la gomme , mais il efl:

fujet à jaunir.

Il arrive quelquefois que l'Epiderme d'une Coquille , empê-
che qu'on ne la puifTe polir

^
on ne peut Te difpenfer alors de

l'enlever avec de l'eau féconde. Cet Epiderme fe détache peu-
à-peu , & laifle voir le deflous

,
que l'on frote enfuite avec une

brolîè fine de poil trempée de potée d'Emeri ou de Tripoli, jus-

qu'à ce que la Coquille foit nette &c polie.

Si ce n'eft qu'une Pelicule comme l'on en voit aux Thiares,
aux Plumes èc aux Pelottes de heure , on les laifle tremper dans
de l'eau chaude , enfuite avec une lime ufée , on les découvre
peu-à-peu , crainte d'emporter les couleurs èc le beau travail

de la Robe.
Quand la Coquille eft couverte d'un Epiderme graifleux

,

ou l'eau féconde &c même l'eau forte pure ne mord point

,

comme font la plupart des Moules & des Tellines, on îé fert

d'un Emeri fort avec des brotles plus rudes ; la peau de chien
de mer , la Pierre ponce

, y font quelquefois employées. Si

Ja croûte un peu épaifle ne s'enlevoit pas , ccmme il arrive

fôuvent aux Lepas , aux Oreilles de mer , aux Burgau , aux
Cafques &c autres , il n'y a qu'un feul moïen de jouir des beau-
tés que cache cette croûte, c'efl: de tremper la Coquille dans
un vafe plein d'eau forte pure : ce qui fe fait ainfi ^ on attache
un long morceau de cire qui couvre la bouche de la Coquille,

& qui fert de tenon pour la pouvoir tremper facilement , de
manière que l'eau forte ne pénétre pas dans l'intérieur , ce qui

ruineroit fa belle nacre , on a grand foin de la retirer de remps-

en-temps
,
pour la plonger dans un' autre vafe plein d'eau com-

mune , &: à chaque fois on examine les progrès de l'eau forte,

qui écume &; devient toute blanche fur la Coquille, jufqu'à ce

qu'elle foit trempée dans l'eau , c'eft ainli qu'on ménage une
belle pièce , de peur d'en altérer la nacre & les belles cou-

leurs. Pour conferver la pointe de la Coquille SiC les parties

délicates , on les couvre de cire, afin d'empêcher l'eau forte

de corroder. Les trous de vers feront encore remplis de cire

,

fans cela l'eau forte tranfperceroit la Coquille ^ l'on paflera

enfuite l'Emeri fin pour la polir , ôc l'eau de gomme ou le blanc

d'œuf , Cl l'on la veut rendre plus brillante. Aïez la précaution

de mettre des gants pour garentir vos doigts de l'eau forte

qui les rend jaunes , fouvent pelé la peau , 6c fait tomber les on-

gles.

A a ij
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Il y a des Coquilles qu'il faut encore découvrir plus avant,

ce qui s'apelle les dépouiller entièrement, on les pallè pour ceu

{i]On[ejcn effet à la roue horifontale, qui eft de (^) Plomb ou d'Etain,
£'Kne mit de g^ \'q^ \q^ ^fg ^^gj- jg l'Emeri fort, de même que les piérre-

kslgathlL"^ ries. Rien n'efl: plus difficile à conduire que ce travail, fou-

vent même on rifque de les gâter
^
quand il refte quelque

veine ou excroiffance , on les adoucit à la lime douce ^
entiiî

on les polit avec de l'Emeri fin ou du Tripoli Se un petit mor-
ceau de bois ^ à la place de la roue , il n'y a qu'à mettre une

grolfe brofle de poil de Sanglier , qu'on fait tourner à la main ,,

ou au marche-pied 5 ce qui polit en peu de temps.

Quand on a des Coquilles raboteufes, donr les pointes &:

les tubercules empêchent de fe fervir de la roue , ou d'un vafe

plein d'eau forte , la feule patience en vient à bout : on prend
un pinceau ou la barbe d'une plume

,
pour porter l'eau forte

dans tous les petits endroits qui fe voient entre ces pointes ou
ces tubercules , & l'on les trempe fouvent dans l'eau commune,
l'eau forte , fans ce correclif , mordroit trop avant fie mange-
roit les couleurs. Enfuite on les polit avec du Tripoli ou de
l'Emeri. On peut encore fe lervir de la Pierre à polir des Or-
fèvres, en l'éguifanr fuivant le befoin. Cette opération longue
& ennuieufe, lur-tout quand on nettéie des Huitres épineufes,

des Pourpres , & des Murex garnis de pointes , ne fouille pas

partout &; l'on eft obligé de fe fervir d'eau de gomme , de
blanc d'œuf & quelquefois de vernis pour faire briller les en-

droits qu'on n'a pu nettéier , 6c c^ui lans ce raoien refteroiens

ternes.

Voici fe moien de reproduire les Coquilles fuivantes qui re-

naifîent pour ainfi dire , 6c forment des efpéces il fmguliéres,

qu'elles ont trompé les plus habiles gais.

Le Cornet apellé Onix , dont l'épiderme eft brun , vous
dorme étant découvert une couleur jaune peu vive 5 lorfqu'il

eft dépouillé jufqu'au vif , vous jouiffez d'un beau blanc de
lait dont l'extrémité d'en bas qui eft violette , imite l'Onix.

La Porcelaine violette ne paroît dans cet éclat
,
que lorC—

qu'elle eft dépouillée.

L'Oreille de mer, qui ordinairement eft aufîi craflèufè en
dehors

,
qu'elle eft nacrée & belle en dedans , découvre des

marbrures vertes
,
quelquefois rouges , ôc fi. l'on va plus loin.,

une très-belle nacre.

Le Nautille étant découvert
,
préfente un fort bel orient..

I
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<^uand il eft feulemenc nectéié , fa robe eft d'un jaune dou)i

avec de grandes veines fauves.

On ne peut voir un orient plus parfait que k Burgau dé-
pouillé entièrement. Quand il n'efl; que découvert, il montre
une robe marbrée de verd & de rouge , qui le fait nommer le

Perroquet.

Le Cafque , étant découvert eft de couleur d'Agathe claire.

La Moule de la terre des Papous qui eft de couleur fauve

,

par le même moien expofe aux yeux les plus belles couleurs

de rofe & de violet , mêlées d'Agathe.

Celle de Magellan grande èc petite ne nous paroîtroit pas
d'un fi beau Pourpre nacré , fi elle n'étoit pas découverte.

La Conque Perfique qui eft toute blanche & couverte de"

tubercules , étant ufée fur la roue
,
préfente une robe grifè

raiée de lignes ponduées de blanc &; d'un très-beau poii.

On voit l'Oreille de Midas , qui eft pareillement brune ^
devenir lorfqu'elle eft dépouillée , auffi belle que l'Agathe.

Les Lepas font tout différens lorfqu'ils font travaillés
, fur-

tout le Magellan èc celui que l'on nomme l'écailIe Tortue.
La Came jonquille qui a furpris tant de curieux, qui l'ont

cru une nouvelle efpéce, n'eft autre chofe qu'une Came blan-
che dont le deftiis eft fait en refcau

;
quand ce travail eft

abatu ,. elle préfente une robe très - polie &: d'un beau ci-

tron. La Came violette de Canada , dont on fait les coliers

de paix , étant dépouillée , vous découvre fur fa fuperficie un
blanc de lait , mêlé de veines violettes tirant fur l'Agathe
d'une couleur admirable.

Une autre Came du même païs qui eft d'une nacre couleuf
de chair en dedans , èc toute brune par deftus , acquiert par
le travail la même couleur de chair.

Lorfque l'Oreille d'Afne eft mangée à la lime , dans la par-

tie qui correfpond au rouge intérieur de fa bouche , elle dé-
couvre une robe, couleur de rofe , très-agréable à la vue.

On n'auroit jamais fini , fi l'on vouloit parcourir toutes les

nouvelles beautés que ces moiens fournilTent -, fans eux on ne;

jouiroit point de toutes ces couleurs 3 la Nature nous les avoid

d'abord refufées.

Les Hollandois habiles à travailler les Coquilles, ne s'àr--

rêtent jamais aux moiens (impies, ils y emploient les plus vio-

iens^ fouvent ils altèrent les Coquilles à un point qu'elles font:

enciéremenc perdues 3
ils les liment de tous côtes , ils les ufenû-
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toutes à la roue pour les mieux polir , ôc ils y ajoutent au pin-

ceau des couleurs brillantes fur lefquelles ils palfent un vernis

imperceptible. Les Scorpions & les Dauphins font fouvent

peints en rouge , ainfi que les Brûlées en noir. On prétend

que ces couleurs font mifes à la lampe , ou que c'eft un noir

compofé au fourneau , lequel ne s'en va pas étant mouillé.

Combien de curieux font trompés tous les jours de cette ma-
nière ?

Ceux qui font graver &c cizeler des fujets d'Hiftoire fur les

Nautilles & fur les Burgau , en diminuent beaucoup le mé-
rite. On y forme des bandes , des cercles , des étoiles en re-

lief ôc mille autres figures que la Nature n'avoit point jugé i
propos de leur donner , ils apauvrîffent, pour ainfi dire , le fu-

jet pour vouloir le fingularifer -, c'eft ainil qu'on travaille les

Coquilles apellées Veuves, les Sabots , les Boutons de la Chine,

<a) Le vm ^ ^^^ Nérites. Un [a) Auteur donne à la fin de fon livre plu-

tonantii re- ficurs figures de Coquillcs ainfi travaillées , &. il a foin dans

^&Tui"'^"
fa defcription d'avertir le Lecteur de la tromperie.

Les défauts qu'on remarque aux Coquilles font naturels,

ou accidentels. Les naturels viennent de la maladie, de l'âge

ou de la mort des Poiïfons ; la maladie ou la mort leur otent

la durée de leurs belles couleurs , & les vers les piquottent de
tous les côtés , ce qui les détruit entièrement. L'âge ou la

vieillefle les rend jaunes &: livides.

On évite tous ces défauts en péchant les Coquillages en
pleine mer , où ils font ordinairement bien vivans.

Les autres défauts naturels , comme les raies , les cavités

Se les excroiflances fe peuvent pallier 5 c'eft ainfi qu'on peut

augmenter leur beauté naturelle, fans les altérer.

' (b) On y peut Les raies ou cavités fe remplififent avec du maftîc [h) très-fin,

empioter du délaie dans l'efprit de vin ou dans le vinaigre
,
pareil à celui qui

iTdefrcoUe ^^^^ ^ racommodcr les Porcelaines. L'on y mêle une couleur

Je Po.fon , femblable à celle de la Coquille, ou bien l'on pafl!e .deiTus le

fivec du jus maftic, une petite couleur à la gomme &; fur le tout un ver-

nis à l'eau , une eau de gomme Arabique , ou un blanc d'œuf.

Cet expédient
,
quand les cavités font petites , réuflit à s'y

iméprendre, on peut même s'en fervir dans les parties caflees.

On abat les excroiiTances à la lime douce
5
quand la bou-

che d'une Coquille eft blelfée dans fon bord ou écornée en
«quelques endroits , on l'ufe èc l'on l'unit adroitement avec des

îimes très-fines.
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Les défauts accidentels des Coquilles font , d'être fruftes , d'ê-

Ere roulées , d'être piquées de ver ou rouillées.On apelle fruftes

Se roulées les Coquilles dont les pointes 6c les extrémités ont
été ufées par le flot, jufqu'à ce qu'il les ait jette fur le riva-

ge. A ces défauts il n*y a point de remède , non plus qu'à la

piquûre de vers , lorfqu'elle eft confidérable. Pour la rouille

on peut empêcher qu'elle n'augmente , en frotant les Coquilles

d'huile ou de vernis i on prétend qu'une eau de favon y eft très-

bonne 5 on les efluye de façon qu'il ne refte d'huile ou de favon:

que ce qui eft entré dans la rouille.

L'habitude qu'ont les Hollandois de peindre les Coquilles

n'eft nullement à fuivre j c'eft une fupercherie dont un Natu-
lalifte ne doit point ufèr

-, plus il s'aproehe de la nature
,
plus»

l'art doit s'éloigner de lui.
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CHAPITRE NEUVIEME,
De rarrungement dun Cabinet d'HiJîoire Naturelle.

(a)/a/Ki7î7. TATOUS avons donné autrefois dans le Mercure (^) Fran-
tim.i, X^ çois une diflertation fur le choix 6c l'arrangement d'ua

Cabinet curieux ; tout y eft emploie 6c tout contribue à l'em-

bellir 5 les livres _, les médailles , les morceaux d'antiquité , ceux

de fculpture, les tableaux , les deiïèins des grands Maîtres

,

les eftampes , les habillemens étrangers
,
julqu'aux ouvrages

de tour 6c de mécanique j
l'équipage d'un laboratoire n'y eft

pas même oublié.

C'eft ici une nouvelle fcene , qui ne préfente que les ouvra-

ges de la Nature ^ infiniment au-deflus de l'art , ils doivent ef-

facer tous les autres ^ cette fcene donne l'idée de l'ordre qu'on

pourroit fuivre dans les grandes coUedions.

Comme on diftingue l'Hiftoire Naturelle en trois Régnes,
le Régne Minéral , le Régne Végétal & le Régne Animal

,

cet ordre demanderoit trois pièces de fuite.

La première offriroit ce qui concerne le Régne Minéral »

on trouveroit dans la féconde pièce le Végétal ; enfin dans
la troifiéme , les Animaux , ôc tout ce qui y a raport feroient

^ placés méthodiquement 5 les matières par cet arrangement fe

trouveroient divifées fuivant leur ordre naturel , au lieu qu'on
les voit pcle-mêle dans une galerie, qui n'a d'autre avantage
que celui du coup d'œil.

De belles armoires uniformes régnantes au pourtour , avec
des fcabellons dans les angles, pour porter des buftes de Mar-
bre , compoferoient tous les meubles de cet apartement 5 des

pilaftres avec des agrafFes d'ornemens dorés enrichiroient ces

armoires garnies en dedans de tablettes , avec des portes de
glace pour expofer aux yeux , dans des fioles de criftal ou de
verre blanc apellées Bocaux , les tréfors de la Nature. D'au-
fres armoires formant deux colonnes feroient partagées en
différçns tiroirs pour êtrç moins larges 6c plus portatifs j avec

des
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âes ftudioles pratiquées dans le bas , dont le deffus ferviroic

à pofer les tiroirs quand on les veut vifiter.

C'efl: dans la première pièce ,deftinëeau Régne Minéral,

que commenceroit le droguier ; des Bocaux remplis de bols,

de terres , argilles , fables , talcs, & craies que l'on diftingue

par la couleur , la pefanteur , l'odorat , &; le goût, occuperoient

la première Armoire : ceux de la féconde offriroient les Sels,

les Bitumes , les Charbons de terre &; les poudres des Miné-
raux , rangés fuivant les diffèrens pa'rs d'oi\ ils viennent.

Les Pierres fines , les Criftaux , les Agathes , les Jafpes , les

Marbres, le Porphyre ; le Granité, l'Albâtre, le Jade , les Pier>

res figurées , les Dendrittes ou Pierres arborifées, les Icihyopc.

très ou Poillons qui ont imprimé leurs figures , les Pierres com-
munes , les Silex & les Cailloux feroient rangés dans les tf-

roirs de la troifiéme Armoire.

On trouveroir dans ceux de la quatrième , \qs Métaux &
les Minéraux diftinguès par les lieux où ils fe trouvent. On y
joindroit les Gangues , les Mines , les Marcalîîtes , les Pyrites

,

avec les difFérens effais de ces Minéraux & leurs vitrifica-

tions.

\.Qs gradins â.ts deux dernières armoires , contiendrôierrt

Tes Pétrifications de la mer , celles de la terre , les Congclla-
tions, les Criftallifations , &: les Encroûtemcns , matière fuffi-

fante pour les remplir, quoiqu'on les fupofe ici diftinguès des
autres Foiîiles.

Qiielques bulles de Marbre , & lés gros morceaux de Pé-
trifications , de Marcailîtes, & de Congellations

,
qui par leur

groflrur ne peuvent avoir place dans les tiroirs & fur les gradins

des armoires , feroient rangés par fimètrie , fur le deiÎLis à^s

fîx armoires, relativement à la matière contenue dans chacune,
Qqx. arrangement méthodique

,
peut tenir lieu d'un catalogue

chiffré & numéroté 5 c'eft le fcul moien , malgré la multitude
des obiers,de trouver dans le moment ce que l'on cherche.

Le Règne Végétal placé dans la féconde pièce , ne fèroic

peut-être pas le moins incérelîant
5
même ordre d'armoires

même fimètrie , même arrangemeiic.

On n^ctcroit à fec dans des bocaux , les fruits tant de France
que des Païs étrangers bien étiquetés. Les bois de toutes eA
peces • les racines, les écorces , les feuilles, & les fleurs Four-

afroient une féconde armoire. On crouveroit dans la troffièmie..'
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Jes graines , les femeHces , les gommes , les fucs , les huiles , les

réfines Se les poudres qu'on tire de cous les Végétaux,

L'herbier collé dans des livres feroit range par genres , ou
par ordre alphabétique , les Plantes molles , les Coralloides

,

fe placeroient delà même manière, & compofcroient une Bota-

nique marine
,
qui laifTeroît dans la quatrième armoire une

place pour l'hiil:oire du corail prife dans Ion commencement

,

les progrès & (es différentes couleurs.

Il conviendroit de placer fi.ir ces quatre armoires
, ( en fui-

vant la décoration des autres, ) les Plantes marines pierreufes

,

&c demi pierreufes , telles que les Madrépores , Millcpores

,

Retipores , Frondipores , Eponges , Efcara , Z^/-<?/'iyf^j , Panaches
de mer^ œillets & giroflées de mer , montés fur des pieds d'ou-

che de bois doré 5 les racines de Bambou , de Mandragore, quel-

ques roches de Végétations chymiques , quoique ces dernières

foient ducs en partie à l'art, pourroientauiîî y trouver leur place.

Entrons dans la troifiéme pièce deftinée au Régne Animal,
comme la plus curieufeôc la plus ornée , elle termineroic agréa-

blement le coup d'ccil.

Les grands oyfeaux , les Animaux terreflres , maritimes
,

& aquatiques empailles & attachés à des crampons , feroienc

rangés par fimétrie fur le Plat-fond , dont la couleur blanche
ferviroic infiniment à les faire valoir.

On trouveroit dans la première armoire des bocaux rem-
plis d'efprît de vin , d'Eau-de-vie camphrée , ou de l'eau de
grin

,
pour conferver des Embrions humains de tout âge

;

ceux des Animaux Aériens , terreflres & aquatiques , & des

Monfbres de plufieurs efpèces , viendroient à la fuite.

La féconde armoire ferviroic pour mettre pareillement dans
des bocaux les petits Serpens , les Couleuvres , Afpics, &c au-

tres Reptiles • les Grenouilles , les Souris & Rats des Indes.

Les petits Oyfeaux & les Amphybies y pourroient trouver leur

place.

Les gros Infectes renfermés dans des bocaux , les uns à Cec
,

les autres remplis de liqueur orneroient la troifiéme armoire.

Ces gros Infeéles font les mouches , les Scarabés , les Tarentu-
les, Scorpions, Efcarbots, Sauterelles, Scolopendres, Araignées

,

Bourdons , Demoifelles , Hannetons , &. autres Infectes de la

grande cfpéce.

Les petits Infeéles , tels que les Mouches , les Chenilles

,

i
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'Araignées , Papillons , Abeilles , Vers à foye, Fourmis , Che-
nilles , Cochenilles, Kermès, & différents Vers mis entre deux
Verres , bordés de cire , crainte des Mittes , rempliroient la

quatrième armoire.

La fuivante ieroît partagée en trente- fix tiroirs pour les

Coquillages qui y feroient divifés en vingt-fept familles, ou
genres fuivant la nouvelle méthode,

Bonanni apelle les armoires qui renferment des Coquilles,

Coclearium , qu'on peut fort bien rendre en François par celui

de Coquillier, de même que l'on apelle Médailler , une ar-

moire remplie de Médailles.

L'arrangement de ces Coquilles demande ici quelque dé-
tail. Les Naturaliffces difpofent les Coquilles par claffes & par,

familles ; c'effc fans contredit la meilleure manière & la plus

méthodique
5 ils mêlent , fuivant ce principe , les bruttes avec

les belles , les grandes avec les petites, de forte que l'œil en
eft quelquefois fatigué.

Les curieux
, au contraire , donnant tout aux plaifîrs èiQ%

yeux , facrifient l'ordre méthodique, pour former descompar-
timens variés , tant dans la forme àts Coquilles

,
que dans les

couleurs
5 l'émail , en efb charmant , & c'eft le plus beau coup

d'œil qu'on puiflé imaginer 5 enchantés de cet afpeâ:, \ç.s uns
en forment des Parterres , les autres les rangent dans les diffé-

rens tiroirs d'une armoire.

Ces Parterres fe difpofent aînfi ^ on prend le defîlis d'un

grand Bureau dans toute fa longueur, & l'on le coupe en plu-

fîeurs compartimens, formant un vrai Parterre. Ces fépararions

fe font de bois ou de carton recouverts de fatin ou de velours

verd, bordés d'un galon d'or. On élève ces compartimens de
cinq à fix pouces pour y pouvoir loger les plus hautes Coquilles

fans crainte de les brifer. Le fond de ces quarrés, ou cafés

garni de cotton , empêche les Coquilles de rouler les unes fur

les autres. Comme l'on ne cherche dans les Parterres que le

plaifir de la vûë , on y difpofe fimétriquement , les formes &
les couleurs les plus opofées , c eft le goût qui en décide.

Quand on veut jouir du Parterre , on levé le delTus du Bureau
qui eft à rénures: il pourroit encore fe renverfer en deux par-

ties
,
par le moien de grofles charnières. Les Coquilles ainfl

renfermées font en fviretè 6c font exemtes de la poulîiére.

Ceux qui fe fervent des tiroirs d'une armoire , les garniffent

de fatin ou de velours verd
,
poiu: empêcher les Coquilles de

B b ij
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rouler. On y forme des colonnes , des foleils , des lignes trâ-

verfalles Se autres compartiraens. Attentifs à opofer toujours

par fimëtrie, les formes & les couleurs les plus variées , ils

jouilTènc d'un afped auflî agréable que les premiers.

Les HoUandois difpofent leurs Coquilles par compartiment,

fans s'embarralîer d'un ordre plus méthodique. Ils ont 'de

grandes armoires de noier , coupées de tiroirs rangés fur plu*

fleurs, colonnes. Au fond de ces tiroirs, au. lieu de fatin ou de
velours , ils collent une étofFe de lin blanc , afTez rude pour re-

tenir les Coquilles dans leurs places. C'eft fur cette étoffe

qu'ils forment avec de petites bandes de carton peintes en
bleu,, des foleils èc des compartimens , dont l'œil eft très fa-

tîsfait. Souvent même les Plantes marines font rangées dan3

ces armoires fur des gradins, avec des glaces dans le fond.

Qiioiqu'il paroiiîe qu'en rangeant les Coquilles par familles ^

l'on perde le bel émail des couleurs , on peut cependant apro-

cher de la beauté des Parterres par une nombreufe collection,

de manière que chaque tiroir foit rempli d'une feule famille
j

les couleurs alors variées dans les différentes efpéces de la fa*

mille, préfentent un afped fort agréable , & l'on ne perd que
dans la diverfité des formes.

Il y auroit un moien de réunir les deux manières différen-

tes de ranger les Coquilles , ce feroit de n'en mettre qu'un

genre dans chaque féparation du Parterre , l'exécution en eft

a la vente un peu dimcile.

Revenons à la fixième armoire qui termine notre derniéra

pièce, on la rèferveroit pour les Coquillages d'eau douce , les

terreftres vivans,& les terrcftres morts , autrement dits FoflîlesL

Ces derniers feroient compris en trois tiroirs, l'un pour les

Univalves , l'autre pour les Bivalves , & le troifième pour les

Multivalves. Les parties féparèes des Animaux, telles que les

os , les dents, les gloflopetrcs, les cornes , les mâchoires , les

vertèbres , les befoarts & leurs plumes feroient rangés dans les

autres tiroirs ^ une tête injedée fuivant la méthode du Doc-
teur Ruych , ou quelqu'autre Partie du corps humain , telle

q.ue le cerveau , les parties nobles , ou celles de la génération

conviendroient fort dans cette place..

On ne répétera point ici que la même fimètrie doit être ob-

fervée pour la décoration du deflus de ces armoires, on y ran?

geroit des fquelettes d'Oyfeaux & d'Animaux de différentes

efpéces entremêlés de buftes Se de PorceUines,
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Il feroit à fouhaiter qu'un petit cabinet terminât ces trois

pièces , pour y placer les meilleurs livres de Phyfique 6c d'hi-

ftoire Naturelle 5 ce feroit joindre l'utile à l'agréable, & l'in-

ftrudion au coup d'oeil
-,
par ce moien , on feroit en état d'o-

pofer fur le champ l'autorité des bons Auteurs, aux objections

des Sçavans qui vifitent une colledion. En matière de Phyfi-

que
,
quel beioin n'a-t-on pas d'autorité &C d'expérience ?

Cette pièce pourroit encore fervir de laboratoire, pour faire

les expériences de Phyfique & de Chymie^ réflaides Métaux
èc des Minéraux , les décompofitions de plufieurs corps , &
l'Analyfe des Terres, des Bols, des Sels , des Souphres, &: des

Bitumes. Il s'agiroit alors d'y conftruire un fourneau, & de l'ac

Gompagner des principales pièces qui y font nèceiTaires..

B b iij
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CHAPITRE DIXIEME.
Des plus fameux Cabinets de ïEurope touchant

iHiftoire Naturelle.

o,N n'auroît jamais entrepris de décrire les plus fameux

Cabinets de l'Europe, fans en avoir vu la plus grande

partie par foi-même , & c'eft ce qui eft arrivé à l'Auteur que

des voiages pendant plufieurs années dans les principales vil-

les de l'Europe, ont mis à portée de vifiter. Ce Chapitre pour-
'

roit fort bien porter le titre de Mufeoaraphie.

FRANCE. La France ne le cède à aucune Nation en fait de goût ^
de curiofîté

j on y regarde les belles chofes , furtout les pro-

ductions de la Nature, comme la vraie nourriture àQs Icien-

ces. Commençons par la capitale. j|
La galerie d'Hiftoire Naturelle que le Roi fait augmen- ^Ê

ter tous les jours , eft fituée au Jardin des Plantes médecina- ^B
les

j elle eft précédée d'une Bibliothèque des meilleurs livres

de Phyfique , de Botanique , & d'Hiftoire Naturelle 5 plus de

foixante volumes de Plantes & d'Animaux peints en mfgna-

ture en font le principal ornement , ainfî que les Herbiers

compofés de 14000 Plantes deftechées, 6c qui ont été recueil-

lies par Meilleurs Tournefort &; Vaillant. La galerie a fept

travées dans fon plat- fond ^ la première eft rempHe d'armes

,

de raquettes , de lits Se autres équipages de Sauvages , atta-

chés au plat-fond. La féconde offre des fruits des Indes j la

troifîéme, des Reptiles & des Quadrupèdes ; on voit dans la

quatrième des Animaux amphybies , & dans la cinquièmie d&s

PoifTons. Les Serpens font attachés dans la fixiéme travée;

enfin la feptiéme eft remplie de fquelettes de diff^érens Ani-
maux. Le pourtour des murs eft orné de belles armoires , ou-

vertes &; garnies de glaces , avec des ftudioles par le bas cou-

pées de quantité de tiroirs -, deux armoires accompagnent la

porte d'entrée , elles fervent à renfermer dans des phioles , les

gros Infecles , ôc des parties de Crables 2c d'autres Animaux
;
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on a rangé au-defTus de ces deux armoires , difFérens liabille-

mens &; plumages des Indiens. Les fbudioles d'en bas font rem-
plies de Pierres , d'Adroites , de Cornes , &C de Foffiles

^ à droite

on trouve neuf armoires de fuite à neuf rangs de gradins cha-
eune

,
garnis de bocaux 5 les quatre premières renferment les

Métaux , les poudres , & les cendres des couleurs qu'on en tire

les Sels, les Pierres, les Talcs, & les terres 5 la cinquième,
qui eft au milieu , eft ornée de deux pilaftres de glaces , de

s'élève en ceintre
,
portant un trophée des armes du Roi

cette armoire n'a que cinq gradins -, le fond eft garni de dif-

rens Coquillages couchés fur des fils de léton , des bocaux
partie pleins d'efprit de vin

,
partie vuides , confervent plu-

fîeurs Animaux, des Befoards , entr'autres celui d'une Couleu-
vre avec un gros morceau d'Ambre gris, lefquels font placés
fur les gradins ^ les quatre dernières armoires fuivantes offrent

les fucs èc les gommes des Végétaux , leurs racines , de les

différentes parties des Plantes de la Chine.

Le deffus de ces neufarmoires eft décoré de différentes Plan-
tes marines, avec des galles, quelques greffes Coquilles, & des
Guêpiers de l'Ifle de Caïenne -, les ftudioles d'en bas ont cinq
rangs de tiroirs jle premier renferme toutes les Pierres fines dif-

pofées par claflès ôc placées dans des Criftaux de montre
; on

y remarque une belle Topaze d'Inde
^
parmi les Jafpes , Jes

Agathes , les Jades , les Cornalines Se les Crapaudines , fe di-

ftingue un œil de Chat oriental, & deux belles Agathes arbo-
rifées. Les Pierres de Florence, les Cailloux d'Egypte de des
autres pays , les Lapis , les Marbres , les Albâtres , les Criftaux

fuivent le même ordre , avec une Pierre étoilée très-diftin-

guée & des tranches de bois pétrifié de la Chine, auffi par-
faites que des Jafpes pour le poli & la bigarrure , on y voit

un grand Platau convexe des deux côtés , de Criftal noir &
onde , trouvé dans les tombeaux des Incas du Pérou. Un Echî-

nus poli, de une grande partie de Nautille marbrifié (^ agati-

p ,
qui eft un très-beau morceau. Le deuxième de le troifième

rang font remplis des Coquillages de mer de de rivière , ran-
gés fuivant la méthode de Lifter : on voit au quatrième rang,

différens Animaux cruftacés, Echinites , Etoiles , Coraux^,
œufs de Canards des Indes, parmi lefquels on remarque une
Etoile , venant de Salonique apellèe la Tulipe. Le cinquième de

dernier rang offrent différens Poiftbns defféchès, Zoophites ^dc

autres. Il y a encore fix armoires dans les trumeaux des croi^-
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fées qui renferment les Bois , les Fruits ôc les Graines écran-

.géres , les gros morceaux de Mine ôc les fragmens d'Animaux
ibnt logés dans les ftudioles d'enbas -, les Infedes occupent la

troifiéme ftudiole. Le defîùs de ces (ix armoires eft difpofë

jdans le goût des autres , il préfente quelques Quadrupèdes ,

comme le Rinoceros , le Caftor
,
quelques Oifeaux , avec de

grands bocaux remplis de Serpens & de PoilTons ^ les cinq ar-

moires du fond font remplies de Fruits &; le deiTus eft garni de
bois de Cerf, de Dain , d'Elan , 6c de Rennes ^ on trouve des

Mines bc différentes pétrifications , dans le bas des ftudio- -

Iqs. Une niche qui forme cinq gradins en occupe le milieu
j

on y voit un gros fémur avec deux dents macheliéres d'un

.Animal inconnu 5 deux autres défenfes extraordinairement

grandes & pétrifiées , une belle congèllation aportée de la

grotte d'Antiparos par feu M. Tournefort. Plufieurs criftalifa-

pions , de groffes Coquilles bien choifîes
,
quelques Tubulites,

un très-gros Befoart oriental d'Eléphant , le gros Champignon
apellé par M. Tournefort le bonnet de Neptune : au milieu eft

V-ne tête en cire colorée & fculptée par l'Abbé [a] Zumbo • cet-

te galerie a é-cé arrangée par M. de Bufon , Intendant du Jar-

din Royal & de l'Académie des Sciences , on y reconnoît par-

tout fon bon goût & fon habileté dans l'Hiftoire Naturelle.

M. le Duc de Sully , Pair de France &: Chevalier de la Toi-

ion d'Or, par fon amoiu" pour les Arts ôc par la belle colle-

clion qu'il a amafle dans tous les genres de curiofités , mérite
ici une place diftinguéej c'eft une fbible reconnoifTance de ma
part pour toutes les politeiîês que j'en reçois tous les jours. Son
Cabineteftcompofédecinq pièces de fuite j la première eft rem-
plie d'une Bibliotéque nombreufe ornée dé recueils de Cartes

,

d'Eftampes & de Deiîèins des meilleurs maîtres , on voit fur la

corniche des tablettes, un rang; de buftes de Marbre & d'urnes,

dont la plus grande partie font antiques. Les FolTiles font ren-

fermés dans det:x bureaux placés entre \qs croifées, fur lefquels

font deux coffrets , l'un rempli de Pierres fines ôc l'autre de
Papillons étrangers. La féconde pièce eft deftinée à la Pein-

ture , on y remarque plufieurs tableau? de grands Maîtres

,

les tables & Ja cheminée font garnies de gradins qui portent

quantité de fig-ures de bronze antiques
,
parmi lefquelles on

diftingue plufieurs divinités Egyptiennes & Gauloifes , avec un
(i) vafe à anfes , Egyptien & chargé d'hiéroglyphes, qui fer-

y.oic à mettre l'eau luftrale. Les Pierres précieufes , les Aga-
thes

,

I
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thés , les Jafpes rares & les Pierres gravées font renfermés
dans un grand bureau , èc les Oiieaux , les PoIlFons , les par-

ties d'Animaux , les Cailloux d'Egypte fe voient vis-à-vis dans
un beau cabinet de la Chine furmonté de gradins ornés de
vafes de Cridal de roche , d'Albâtre oriental , d'Ambre & de
Pierre antique. On trouve dans le troifiéme apartement deux
Coquilliers de quarante-huit tiroirs remplis de tout ce qu'on

peut defirer en ce genre, éc rangé par familles. Les murs font

ornés de têtes de Marbre en boilés , ainll que de plufieurs bas-

reliefs antiques. Une lanterne trouvée dans un ancien fëpul-

cre eft fufpenduë au milieu du plat-fond. La quatrième pièce

fuivante efl: recommandable par une armoire pleine de bijoux

garnis d'or & d'argent, de belles Porcelaines , de Pierres fines,

de Crîflaux de roche travaillés, ôc de figures d'Ambre & d'Y-

voire. Le bas de l'armoire montre plufieurs Plantes marines,

des Coraux , des mines d'Emeraude ôc de Diamant, avec quel,

ques parties d'Animaux. Deux petits cabinets de la Chine
placés au côtés de cette armoire renferment les plus petites

Coquilles de mer & de rivière. Enfin la cinquième pièce efl:

our les Minéraux , les Métaux , les Pierres figurées , les Cail-

oux , les Congellations , les Pétrifications èc les Marbres , avec
un Droguier qui régne tout autour rangé fur des tablettes,

dont le defllis eft orné de Plantes marines , de Madrépores Se

de Coraux , avec quantité de petites figures de Porcelaine,

d'émail t<. de pierre de Lare. On y trouve une belle coUedlion

de Médailles Confuîaires &. Impériales en or & en argent,

avec une fuite de Cachets & de Sceaux antiques & gaulois

,

&c une autre très-nombreufe de Jettons françois fie étrangers.

Les murs de ces deux dernières pièces font couverts de def-

feins d'Animaux , de modes Turques ôc Chinoifes mifes dans

des bordures.

M. le Duc de Sully a encore dans fes terres , d'autres colle-

dions d'Hifl:oire Naturelle , avec une galerie d'armes ancien-

nes & modernes fie une fuite de médailles Impériales fie Grec^
ques

,
grand , moyen &c petit bronze.

Le Cabinet de M. le Préfident Bernard de Rîeux n'efl:

point encore , fuivant fon projet , réuni dans une galerie.

Un grand modèle en bronze doré , très-bien réparé , de la

ftatuë équeftre de Louis XIV. exécutée en grand dans

une des villes de France, efl: monté fur un beau pied'eftal de

Marbre accompagné de plufieurs figures , 8c placé au bout da
ScCi07ide Partie. C c

r<
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cabinet où eft le bureau : de grands candélabres de bronze

doré , ornés de groupes d'enfans , fe voient dans les encoi.

gnures de la même pièce. On pafle delà dans une Bibliote

que nombreufe & compofée de Livres rares : on y voit une

pendule extrêmement curieufe avec des ouvrages de Méca-

nique ac d'Horlogerie ,
entr'autres une Cycloide. On tro,,ve

dais un autre endroit un amas d'ames anciennes 6c d h abil-

lemens étrangers. Ce qui regarde l'Hiftoire Naturelle confî-

fte dans un parterre de Coquilles renfermées dans un_ grand

bureau qui occupe tout le milieu d'un cabinet. On voit_ dans

d'aurres\rmoires l'hiftoire du Corail confidere S^/7\d^"S
|

tous fes états , celle des Plantes Coralloides celle du Criftal
5

1

la ftrudure intérieure de tous les genres de Coquil âges eft |

démontrée par les Anatomies que feu M. Mery de 1 Acadé-

mie des Sciences en avoit faites. On y trouve des preuves de

leur âge . de leurs accidens , de leurs maladies & par plufieurs

ouvra|es de l'art qui les accompagnent, on eft convaincu que

les Coquilles ne font pas inutiles.
, „^ rr j n •

M. TAbbé Joly de Fleury, Chanoine de 1 Eghfe de Pans

,

dans fes momens de loifir a commencé un cabmet d Hiftoire

Naturelle, qui devient trés-intereffant par les belles choies

qui y entrent tous les jours. Les Coquillages les pus rares s y

trouvent , tels que le Marteau ,
l'Amiral ,

les belles Huîtres

épineufes, une couronne d'Ethiopie tigrée & panachée dans

toute fa fliperficie , des Lepas dont les ftries s élèvent en for-

me de piquans, & un Ourfin à grandes pointes. Les Dendnt-

tes font en grand nombre & d'un choix parfait
,
on en remar-

que une qui repréfenre les feux du mont Vefuve ,
deux amres

ofFrent des têtes de Nègre très bien formées. Parmi les Pier-

res précieufes on diftingue une belle Onix ,
deux grandes Opa-

les de la première beauté, & des Jafpes tres-bien cho.fis donc

on a fait ^es Tabatières mêlées de Dendnttes^ Il y a une coL

ledion des plus beaux Marbres d'Italie 6c de France, une au-

tre de Papillons choifis , la plupart étrangers ,
avec une nom-

breufe Bibliotéque , des recueils d'Eftamprs 6c tout ce qui a-

raport aux expériences de Phyfique 6c a l'Hydraulique.^

M. Sevin ,
ConfeiUer honoraire au Parlement a fait un

choix de Pierres fine^ de couleur, d'Agathes de Dendrittes

de vafes de jafpes 6c de Criftal , Cornalines ,
Pierres gravées 8c

une colledion de Coquilles , oix fe rencontrent le. plus belles.

Scies plus rares. Extrêmement délicat dans leur confervation^
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51 n'a cherché dans leur arrangement que le coup d'œil. On
remarque dans ce cabinet un Chrifl: flagellé , taillé dans un
Jafpe ianguin , dont le rouge imite les taches de fang,& une
iculpture en Yvoire de la dernière beauté , c'eft l'union de

J'Amour & de Bacchus repréfentés par plufieurs Nymphes &:

Amours qui fe groupent autour de deux troncs d'Arbres gar-

nis de Pampres de de Raifins. M. Sevin joint à une parfaite

connoiflânce , l'habileté de la main pour tailler èc pour mon-
ter des Pierres dans la dernière perfedion.

Le Cabinet de M. Dargenville, Maître des Comptes , de la

Société Roiale des Sciences de Montpellier , eft connu depuis

long-temps par fa belle colledion de Livres , de Tableaux,
d'Eftampes , êc de Defïèins de grands Maîtres , dont l'accès

a été rendu facile aux Amateurs ïc aux Artiftes
,
par des aflem-

blees publiques qu'il a tenues pendant plufieurs années. Ce qui

regarde l'Hiftoire Naturelle efl: un amas choifî de toutes les

parties qui la compofent ; les Animaux , les Minéraux , les

Métaux , les Marcaffites , les Criftaux, les Agathes , les Jaf-

pcs j les Cornalines , les Dendrittes ôc les Marbres anciens &
modernes s'offrent à la vue dans un ordre nouveau ^

ils for-

ment des parterres ainfî que les Pierres fines, les Pierres figu-

rées, les Pierres communes 8c les Cailloux de toute efpéce.

Ce qui eft porté le plus loin, ce font les Fofîîles , les Plantes

marines , les Coraux , les Coquillages d'eau-douce , les ter-

reftres 8c furtout ceux de mer , qui peuvent le difputer par leur

nombre , leur choix , leur rareté ôc leur diftribution , à tous

les autres Cabinets.

Voici un des plus beaux cabinets de Paris , tant par l'ar-

rangement que par les belles chofes qu'il pofledejil fuffit de
dire qu'il apartient à M. Bonier de Lamoflon, Sept pièces de
plein-pied Se d'enfilade forment un coup d'œil charmant. La
première eft un laboratoire doré 8c peint en Marbre , avec

deux fontaines dans des niches , Se plufieurs tablettes fur lef-

quelles font arrangés les Alambics , les Rectpiens 8c les Matras
en criftal d'Angleterre j

rien'n'eft plus propre que les four-

neaux. L'Apotiquaîrerie vient enfuite compofée de plufieurs

rangs de pots aux armes du Maître , les armoires d'en bas

font remph'es d'Efprits , d'Elixîrs , de Sels Se autres producflions

de la Chymie. On trouve dans la troîfiéme pièce le tour gar-

ni de tous les morceaux les plus curieux ; la quatrième pièce

eft deftinée pour le Droguier , compofé de Bocaux placés fuir

C c ij
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àes tablettes , avec des portes vitrées j

on trouve aufli dans des

phioles quantité de Foetus , de Serpens & autres Animaux
rares, avec des tiroirs par bas où font les Minéraux, les Mé-
taux, les Marcaffites , les Marbres , les Agathes & autres dif-

férentes Pierres; on a pratiqué derrière ces deux pièces, un
petit corridor y où fe confervent plufieurs Anatomies du corps

humain, avec quelques parties injedées. La cinquième pièce qui

fuit , infiniment plus grande &c plus élevée , eft confacrée à
l'Hiftoire Naturelle. Rien n'eft rangé avec plus de goût & de
magnificence ; cinq grandes armoires de menuiferie vernie , fé-

parées par des montans fculptès en ferpentaux , forment des

portes èc des quadres garnis de glaces
,
pour expofer fur les

tablettes les O iféaux , les Reptiles , les Infeéles , furtout les

Papillons collés fur des cartons blancs 3
cinq petites armoires

pratiquées entre les grandes , offrent des Plantes marines , des

Minéraux, des Métaux 6c des Coraux. Au-deflbus font cinq our

vertures garnies pareillement de glaces, où l'on découvre les

plus belles congellations
,
pétrifications, quelques gros mor-

ceaux d'Agathe, de Calcédoine Orientale, une ramification

d'Or , Se une grofle mine d'Argent j il y a au-deffous plufieurs

tiroirs remplis de Cruftacées , d'Etoiles différentes ,, de Be*
foarts , de Crables de autres curiofités. Toutes les armoires

font furmontées de grandes Plantes marines, de Cornes d'A-
nimaux Se de Plumages

,
qui paroiflent fortir des têtes fcul-

ptées dans le couronnement d'enhaut. C'efl: à la mécanique
qu'on a deftiné la fixiéme chambre -, de grands montans de
menuiferie, fculptès en Palmier , foutiennent par leurs bran-
ches plufieurs tablettes , où font rangés les machines & les

modèles en bois Se en carton, qui concernent l'Hydraulique,

l'Artillerie, la Navigation &. l'Architedure ^ des inftrumens de
Mathématique & toutes les figures d'Optique garniiîent les

armoires des encoignures ; on y voit auflî plufieurs figures

Chinoife.s 6c des habillemens étrangers ; une belle Sphère cér
lefte mouvante bi. toute dorée en remplit le milieu. Enfin l'on

voit dans la dernière pièce une Bibliotéque contenue dans
neuf grandes armoires remplies de Livres des plus curieux
fur différentes matières j l'Hifloire Naturelle en fait le prin-

cipal objet, la grande table, ou bureau qui eft dans le milieu-

fert de parterre à de très-belles Coquilles rangées en compar-
tiniens , & autant que l'on a pu par genres ; il y en a de très-

rares. Cette belle enfilade eft terminée par un Aparteraenc
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<ï''été avec un joli cabinet , boifé & orné de Tableaux , l'enfi-

lade du rez-de-chauflee , fe diftingue par de très-beaux Meu-
bles, de belles Porcelaines, des Bronzes, un buffet d'Orgue,
& une grande boëte qui expofè la Mécanique de l'Opéra.

Le Cabinet de M. Pajot d'Onfembray , honoraire de l'Acadé-

mie Roiale des Sciences, eft fitué au village de Bercy, près Paris;

M a depuis long-temps la réputation d'être un des plus beaux
cabinets de l'Europe. On trouve au premier étage huit piè-

ces d'enfilade toutes entourées d'armoires vernies de différen-

tes couleurs & garnies pour la plupart de glaces. La premiè-

re pièce eft remplie de quantité de machines pour calculer la

force du vent , ôc connoître le fiUage des vaiflèaux autrement
que par eftime. Le fameux miroir ardent de feu M. le Duc
d'Orléans fe voit dans cette pièce j la féconde eft deftinée à
la géométrie , dont toutes les figures font exécutées très-pro-

prement en cuivre. Les armoires de la troifième pièce offrent

chacune une matière différente -, dans l'une c'eft l'optique,

dans l'autre la Staftique, l'Hydraulique , les forces mouvan-
tes , où l'art de l'Horlogerie eft fuivî & exécuté depuis le

mouvement le plus fimple
,
jufqu'aux pendules les plus com-

pofèes. La quatrième pièce eft confacrée à l'hiftoire de l'Ai-

mant avec toutes les expériences qu'on en peut faire , cha-

que expérience a fa Pierre particulière , & l'on en compte
dans ce Cabinet jufqu'à^oo , dont la plus confidèrable qui

pèfe environ 9 livres , emporte un poids de 96 livres. La
machine Pneumatique & diffèrens Microfcopes avec ce qui

eft néceffaire pour les expériences , fe voient dans les. em-
brafures des croifées^ ainfi que toutes les Sphères en cuivre

qui établîftènt les diffèrens fftêmes du monde. Les quatre

autres pièces ne font pas encore rangées , deux font dcfti-

nées à la mécanique j la troifième qui eft en galerie , eft pour

la bibl'otèque , les arts & métiers rempliront la dernière.

Au-defius de ces Cabinets font les deux d'Hiftoire Naturelle

Se le laboratoire ; les groflès Coquilles font placées fur la cor-

niche de la premigre pièce , dont h pfit-fond eft couvert de
diffèrens Animaux , chaque armoire eft remplie d'une matiè-

re, l'une eft pour le Corai! , l'autre pour les Mines, dont une
feule qui eft de l'Or du Pérou eft de la valeur de 13375 li-

vres. On voit dans les autres arn-voires les Madrépores , les Ly-
thophiies &c autres Plantes marines, il y en a une qui ne mon-
UQ ques des Congellations ôc des Pétrifications , & deux fone:

G c iij.
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remplies de Coquillages 5 on trouve dans d'autres des parties

d'Animaux & des habillemens étrangers. L'embrafure de la

porte eft ornée de deux pajieaux remplis de tubes où font renfer-

més des Serpens ,& autres Reptiles. La féconde pièce eft le Dro-

guier , dont les armoires font peintes des deux côtés fur du

taffetas , & repréfentent les Oifeaux &c les Plantes les plus ra-

res. Le plat-fond eft garni dans le goût de la première pièce,

èc dans plufieurs armoires en long l'on trouve des fquelettes

d'Honim,e, de Femme, 6c de differens Animaux avec plufieurs

parties injeclées. La troifiéme pièce eft le fameux laboratoire

avec trois cheminées fur lefquelles font rangés les alambics,

recipiens 6c matras de Criftal d'Angleterre ; toutes les tables

qui couvrent les fourneaux font de Marbre , avec differens

robinets dont l'eau qui tombe fur le plancher pavé de Mar-
bre, s'échape par un écoulement imperceptible. Le pourtour

des murs préfente des tablettes garnies de tout ce qui eft né-

cefiàire à la Chymie.
M. de Reaumur , Intendant de l'Ordre Militaire de faine

Louis , de l'Académie Roiale des Sciences , dont on a déjà eu

occafion de parler plufieurs fois , a ramaiTé dans une grande

pièce tout ce qu'on peut fouhaiter en Minéraux , en Métaux,
en Terres, Bols , Pierres , & Folfiles. On y trouve non-feulemenc

toutes les Mines de France, mais celles des Païs étrangers les

plus éloignés telles que les Mines des Indes Se du Pérou. Les plus

remarquables font celles de Haxtz dans le Duché de Brunfwick.

Les Minéraux font renfermés dans des Bocaux rangés fur les

tablettes de plufieurs armoires grillées , dont la plus grande
qui occupe le milieu, contient les Folfiles, de même que les

Studioles régnantes au pourtour des armoires. Une fuite de
pierres fines , entr'autres de Turquoifes s'y diftingue parmi le

refte. Le bureau qui eft au milieu , eft rempli d'une quantité

d'Infedtes pris dans tous leurs états differens : ces Infectes fe

confervent fecs entre deux verres , & il y a encore une fuite

confidérable d'Infecles mous comme Chenilles, vers , Clopor-
tes ,, &c. qui font logés dans la liqueur jje plufieurs petits

tubes de verre differens, des Phioles èc des Bocaux, invention

très nouvelle. Cette fuite fe voit dans un cabinet , à côté de
la grande pièce , & elle eft rangée fur des tablettes , avec une
colledion de Phioles qui expofent dans la liqueur, quantité de

Quadrupèdes , de Reptiles & de Poifix)ns étrangers , fans par-

ler de plufieurs Animaux defiTèchès qu'on a rangés fur le mur.
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Ceft une des plus belles colledion êc des plus complettes que
nous aions dans ce genre.

Le Cabinet de M. Jufîîeu Do<fleur en Médecine, Ôc Démon-
ftrateur Roial des Plantes du Jardin du Roi , des Académies
des Sciences de Paris & de Londres , èc Secrétaire de Sa Ma-
jefté en la grande Chancellerie de France , contient un grand
nombre de Plantes rares des Pais étrangers , qui compofcnc
un herbier très confidérable. Il joint à cela une fuite de pé-
trifications , de Minéraux , 6c de Foflîles , oh l'on trouve des
chofes extrêmement curieufes , renfermées dans quatre gran-
des armoires, dont les montans forment en dedans un Dro-
guier, fans parler d'une Bibliotéque des mieux choifies con-
cernant la Médecine ôc l'Hiftoire Naturelle.

M. Duhamel du Monceau des Académies des Sciences de
Paris 5c de Londres , fait connoître fon goût pour l'Hiftoire

Naturelle, par une colleâ;ion de Coquillages bien choifis , de
Plantes marines , de Coraux , de Foffiles , de Madrépores Se
Lithophytes. Plu fieurs tiroirs font remplis de plumes ôc d'ha-
billemens étrangers. Les pétrifications, les congellations , ôc
les criftallifations n'y font pas oubliées , on y remarque un gros
Caillou marin marbrifié ôc fcié en plufieurs tranches , où font
incorporées des Pholades

,
qu'on nomme Dattes à Toulon : on

y trouve auffi plufieurs parties humaines injccftées. Il y a une
pièce remplie de modèles des machines concernant la Marine
ôc la conftrudion des VailTèaux.

Celui de M. Mahudel Doéleur en Médecine, Sii de l'Aca-

démie Roiale des Belles-Lettres, eft remarquable par l'allian-

ce étroite de l'Hiftoire Naturelle avec celle de l'antiquité :

elles font foutenuës par une Bibliotéque nombreufe
,
garnie de

Livres fînguliers fur ces matières, ce qui vérifie la remarque
qui a été faite fur le grand nombre de Médecins

,
qui fe font

attachés à la Phyfique aufli-bien qu'à l'Antiquité , tels que
Occo, Lazius, ôc les deux Wolcamer en Allemagne , Fabri en
Italie, Jacobeus en Danemarck , Nonnius dans les PaïsBas,
Lepois en Lorraine , Savot , Spon , Charles Patin , ôc Vaillant
en France.

La coUedîon de M. Geoffroy de l'Académie Roiale des
Sciences , ôc de la Société Roiale de Londres , s'étend fur toute

l'Hiftoire Naturelle. Le cabinet au rez-de-chauflee , contient

environ i 800 Bocaiix de Criftal remplis de ce qu'il y a de plus,

curieux dans les trois régnes. La fuite des terres Sigillées eftO Ci
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des plus complette, ainfi que celle des Befoarts. Ce Droguîer
rangé fur des tablettes , occupe deux faces du cabinet avec des
S.erpens confervés dans des Tubes de verre

, & placés dans les

montans de la Menuiferie. La troifiéme face offre une Biblio-
téque , concernant l'Hiftoire Naturelle ôc la Médecine. Le
Plat-fond eft garni de plufieurs Crocodilles, de Lézards écail-
leux , de Serpens & autres Reptiles. Le bas des tablettes porte
quatre rangs de tiroirs remplis de Pétrifications , de Minéraux
de Fofnies &: de Pierres figurées. Dans un autre cabinet au pre-
mier étage compofé de plufieurs pièces ^ on voit une colledion
de Coquilles choifies & très-bien rangées^une fliite de Coquil-
lages foffiles des mieux confervés , ou fe trouvent des Frag-
mens d'un Solcn , & un petit Nautille dans lequel on diftingue
les cloifons du dedans. Il y a plufieurs Plantes marines , où le

Corail fe voit dans toutes Tes couleurs &: dans tous fes Etats

,

entr'autres une belle branche de Corail blanc, tel qu'il eft fortl

de la mer 3 on y remarque encore une fuite de Pierres fines,
d'Agathes, de Jafpes & de Cailloux, plufieurs parties humai-
nes injedées, furtout la tête d'un jeune homme. Je ne parle
point de plufieurs beaux laboratoires, munis de tout ce qui eft

nécefi^aire aux procédés Chynïiques , Se dignes d'un aqïïî grand
Pharmacien.

La Bibliotéque de Sre Geneviève , fi connue par fa vafte
fabrique èc^ par [es Livres rares , eft accompagnée d'un cabi-
net d'Hiftoire Naturelle qui étoit autrefois dans un grand or-
dre. Ce Cabinet a été donné au public avec nombre de plan-
ches. Renfermé préfentement dans un garde-meuble, jufqu'à
ce qu'on ait bâti un lieu convenable pour le placer, il n'ex-
pofe pas au grand jour toutes les belles chofes qu'il contient.
On y remarque un grand amas de Médailles

, plufieurs figu-
res antiques, des Urnes , un beau Cinéraire , tous les coins
des Médailles apellées Padouanes. Les Minéraux , les Mé-
taux

,
les Pétrifications , les poililes , les Plantes marines & les

Coquillages s'y font remarquer. Le temps &c de nouveaux foins
augmenteront cette colledion Se la rétabliront dans fon an-
cien luftre.

Les Bénédiains de l'Abaïe S. Germain des Prez ont une
collec1:ion d'Hiftoire Naturelle qui devient confidérable de
îour en jour. Elle eft placée au bout du Jardin dans le bâti-
ment de l'Apotiquairerie

; le vaiffeau n'eft pas grand
, mais il

,f/l proprement boifé & entouré de fix grandes armoires. On
trouve
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trouve dans l'une des Minéraux de difFérens pays, des Cri-
ftaux , des Pierres fines accompagnées des Fadices , des Dendrit-
tes , des Befoarts avec quelques vitrifications de Métaux

, une
autre préfente les Cailloux , les Agathes , les Jafpes , les Por-
phyres , les Marbres avec plusieurs Plantes marines , furtout

les Coraux parmi lefquels eft un groupe de Corail blanc
, qui

par fa grofleur & fon élévation peut pafler pour un morceau
unique. La troifiéme eft deftinée aux Pierres figurées , on y
voit celle qui repréfente un amas de Lentilles apellée Phaci'
tes , la Pierre Pyrites feu Circos

,
qui imite la Poire 5 celle qui

eft nommée Ficoides qui repréfente une Figue & des Hifterape-

tra de plufieurs fortes. On trouve dans la quatrième armoire àit%

Animaux de difFérens genres avec quelques-unes de leurs par-

ties détachées , des Fruits étrangers , àt% bois pétrifiés , de
grofl^s Coquilles, des grappes de Raifin & des fruits fadices for-

més avec de petites Coquilles. Les deux dernières armoires

font réfervées pour quelques Livres curieux Si des recueils

d'Eftampes. Des parties d'Animaux , de grollès Plantes mari-

nes , des peaux de Serpens , deux grofiîes boules de Pierre de
Florence qui imitent le globe Terreftre , font répandus en plu-

sieurs endroits & principalement fur le defTus de ces armoi-
res dont les tiroirs d'en bas font remplis de belles Coquilles

rangées par claftes & par familles. On y voit le Marteau

,

des Couronnes Impériales , des Huitres épineufes & autres mor-
ceaux rares.

Les Auguftîns de la place des Vîdoires ont au bout de leur

belle Bibliotéque, un cabinet de Médailles rares, avec plufieurs

figures antiques. Ils y ont joint une colledion de Coquil-
lages , de Plantes marines , de pétrifications , & de Pierres fi-

gurées. Ces difFérens morceaux entre-mêlés de bons tableaux

d'Italie , par la variété des objets ôc par leur difpofition mé-
ritent d'être vus.

On voit un Cabinet chez le iîeur Gaillard près le petit

Châtelet , lequel eft préfentement à vendre , on en a diftri-

bué le catalogue imprimé. Ce cabinet eft compofé , fur cha-

que partie de l'Hiftoire Naturelle , de pièces afièz curieufes.

Les Plantes marines de tout genre , les Coralloides dans des

bordures fous des verres , ainfi que les Infedes , les Plantes

terreftres defiféchées & les Papillons étrangers y font en grand

nombre. On y voit plufieurs Oifeaux en plume. Les Lézards,

\t% Serpens , avec quelques PoiiTons ôc autres Animaux font

Seconde Partie. P d
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confervés dans des phioles èc dans la liqueur. D'autres font

deflechés , d'autres en fquelette. Des Coquillages bien choi-

fîs & en quantité s'offrent de tous côtés. Les Congellations

,

les Pétrifications , les Pierres figurées , les Cailloux criftalifés

& les Marbres y font en abondance, de même que les Mines

de diiférens païs , entr'autres une mine de Diamans
j
quelques

dieux Eo-yptiens avec de grandes urnes antiques , des vafes de

Criftal de roche & d'Agathe font placés dans difFérens en-

droits du Cabinet. On y trouve des Arm.es anciennes &; très-

curieufes , entr'autres un bcuclier de Cuir , avec des habil-

lemens de Sauvages ôc des Momies. Les ouvrages de tour,

les figures de cire de de bois , n'y font point oubliés.

Le refpecT: ne permet pas de nommer ici plufieurs Dames
auflî diftinguées par leur rang

,
que par leur goût pour les Arts

& les Sciences. Les colleclions qu'elles ont amaliees fur l'Hi-

ftoire Naturelle , &c qu'elles communiquant fi gracieufement

aux amateurs , font des preuves certaines de ce que l'on avan-

ce.

LE9 PRO- ^^ Cabinet de M. le Duc de Bourbon
,
qui le voit à Chanrilly

VIN CE S proche Senlis, à dix lieues de Paris , réunit toutes les parties
DEFRAN- de l'Hiftoire Naturelle dans deux pièces de fuite, placées à

l'entrée du petit Châter.u. La première de forme barlongue

toute entourée d'armoires, offre une grande quantité de Bo-
caux étiquetés aux armes du Prince. Cette pièce confacrée

au régne Minéral , outre les Bols, les Sels , les Souphres , les

Bitumes , les FofH'es , ôc les Pierres figurées qui s'y voient en
abondance, expofe les Pierres précieufes parmi lefquelles fè re-

marque une Ametbifte renfermant une bulle d'air qui fuit la

diredion qu'on hn donne , & qra'htîté de Dendrittes 5 la fuite

des Métaux, 6c des Minéraux de France & étrangers ,efl: des

plus complettes , on y voit plufieurs végétations chymiques en
or ôc en argent. Les tiroirs qui occupent le bas des armoires , font

remplis de quantité de Pétrifications , de Congellations , de Cri-

flalifations , de Marbres , Jfihyopctres ^ Ardoizes arborifées d'Al-
lemagne, de SuifTe 6c de faint Chaumont. La deuxième pièce
qui eft plus grande 6c de forme quarrée, renferme le régne
Végétal 6c l'Animal. Des armoires pareilles à celles de la pre-
mière pièce , contiennent des Bocaux remplis de fruits , de feuil-

les d'arbres , de Plantes terreftres 6c marines de l'Europe 6c
des Païs étrangers , des bois diffèrens , des plumes 6c diverfes

parties Animales, Le Plat-fond ell. orné de grands PoiiTons,
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de Reptiles & d'Amphybies. On trouve dans les tiroirs d'en
bas les Eponges, les Coraux , les Plantes marines , Se les Co-
quillages compris dans quatorze tiroirs

,
partagés en conipar-

timens revêtus de Taffetas verd , où chaque pièce eft enca-

ftrée avec beaucoup d'art. On a pratiqué dans la croifée en
face de la cheminée des gradins garnis de Phioles , dont l'ar-

rangement eft de bon goût j les vitres de cette croifée font

peintes en jaune:, pour faire un fond agréable à toutes ces belles

chofes 5 on y voit des Serpens , des Oyfeaux , des Reptiles ,

des Madrépores & de très-belles Roches , d'Amethifte &l de
Calcédoine Orientales ; dans une petite antichambre à côté,
eft une armoire en vernis rouge , remplie de tiroirs , où font

arrangés fous des verres êc dans des tubes , difFérens Infedes

rares & curieux.

On connoît de tout temps la fameufe colledion de M. de
Bon , Premier Préfident des Cours des Comptes , Aides Se

Finances de Montpellier, des Académies de Paris, de Mont-
pellier &c de Londres. Notre commerce littéraire depuis plu-

sieurs années, m'a faîc obtenir le détail fuivant, je n'en at-

tendois pas moins d'un grand Magiftrat , auflî connu par fa

Littérature , que par fa politefîè. On ne peut guéres difoon-

venir que le progrès de l'Hiftoire Naturelle en France , ne
doive beaucoup à M. de Bon , Se par Ces recherches dans fes

voiages, Se par la dèpenfe confidérable qu'il a faite en expé-
riences , Se en machines dont il a gratifié l'Académie de
Montpellier. Sa maifon a toujours été le rendez-vous des Sça-

vans. Son cabinet eft compofé d'une ample colledion de Co-
quillages de toutes efpéces , de Plantes marines Se terreftres

;

l'Hiftoire du Corail y eft dans tout fon entier. On y trouve

nombre de Foffiles , de Pierres fines , Se de Marbres tant an-

ciens que modernes , de tout pais , des Pierres figurées , des

bois Se des Fruits rares de beaucoup d'efpéces , des Infedes

& des Animaux difFérens , une Mithologie très-fuivie d'Idoles,

de Dieux Egyptiens, Grecs Se Romains, des Urnes, des Vafes,

Lampes, Cinéraires , Se Lacrimatoires , trois fuites de Médail-
les très-nombreufes, quelques Médaillons, ôc une belle fuite de
Médailles Impériales Se Confulaires en argent , avec un grand
nombre de Monoies &:de Jettons modernes. M. de Bon a joint

à toutes ces belles chofes , une Bibliotéque des mieux choifie,

& ornée d'un grand nombre de Livres , d'Eftampes , de Ta»
Ddij
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bleaux des Grands Maîtres, ÔC d'inftrumens de Mathématî-
qne ëc de Phyfique.

M. de Rohien le fils, Préfidënt à Mortier du Parlement de
Bretagne , efb encore un Magiftrat très-diftingué

,
par fon

amour pour les Sciences, par fon goût, par fa connoiflance,

ëc par Ix belle coUedion qu'il a amaflesj c'eft: une juftîce que
notre ancienne amitié ne peut lui refufer. Il a divifë le catalo-

gue de fon cabinet en quatre parties. La première contient

Jes FofFiles naturels à la terre, comme les Sels, les Bitumes,

les Souphres jles Bols ôc Terres rares, les Pierres précieufes, les

moins précieufes, & les communes, les Pierres figurées, les

Minéraux, les Métaux &c Marcaffites, les Foffiles étrangers à
la terre, tels que les Coquillages , les Bois , &; les parties d'A-
nimaux pétrifiées. On trouve dans la féconde partie les Plantes,

les Bois rares de rEurope& des Pais étrangers , les Ecorces , les

Racines , les Feuilles, Fleurs, Fruits , Gommes , Sucs 5c les di-

verfes Plantes marines. Latroifiéme partie fe divife en deux^ la-

première comprend les Animaux marins ^ comme les tefta-

cés, les cruftacés , ceux à peau molle & glUante , les Animaux
qui ont des écailles , & ceux dont la peau eft unie & cha-
grinée , les Cétacés & les Amphybies, La féconde divifion

regarde les Animaux terreftres , tels que les Quadrupèdes , les

Oyféaux, les Reptiles, leslnfeûesrampans&volans ,&les em-
brions d'enfans, tant naturels, que monftrueux. L'antiquité &
la Mithologie des Dieux font le fujet de la quatrième partie. On-

y voit cinq belles fuites de Médailles très complettes, des Mo-
noies de nos Rois & des Païs étrangers-, diverfes gravures en
Pierres, en Bois & en Métaux

,
plufieurs Statues de Marbre &

de Bronze, des Tableaux, des Inftrumens de Mathématique,
des Machines , avec une Bibliotéque ou les Livres rares , les'

Cartes & les Eftampes ne manquent pas.

M. Peftalozïi , fameux Médecin établi à Lyon, ajofnt au^

Cabinet de feu M. de Monconis
,
quantité de Morceaux donc

il a formé un cabinet très curieux divifé en trois règnes. Ce-
lui des Minéraux contient les Terres, les Sels , les Bitumes,
les Ambres où font enfermés divers ïnfedes , les Criftaux de
loche avec des Corps étrangers qui s'y font-incorporés. On y
trouve des Criftalifations , des Con^ellations , des Pierres fî-

gurees, des Pierres fines, des Fluors du mont Vefuve , des'

Cailloux , Dendritces , Marbres , Pétrifications ,,
parties d'An!--
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maux pétrifiées d'une confervation parfaite 5 entr'aucres une
grofle dent molaire qui fait l'admiration des curieux ^ les Mé-
taux, les Minéraux , les Mines & les Marcaffites finiflènt cette'

clafle. Le régne Végétal préfente un Herbier fort ample , avec'

un Droguier , & une colleûion de Plantes marines , & autres

producVions de la mer. Les Animaux compoffent le troifiéme

régne 5 on y voit des Quadrupèdes , des Oy féaux , des Reptiles,

des Infectes, ôc des Poiflons avec une fuite de Coquilles de
mer de trois grandeurs différentes. Il y a encore des Cruftacés,

des Etoiles de mer , des Ourfins,des Squelettes 6c des monftres

de difFérens Animaux. Ce cabinet offre auflî quelques Pièces*

étrangères travaillées de main d'Ouvrier.

Le Cabinet de M. Barerre Médecin de Perpignan, eil di-

vifé en trois articles. Le régne Minéral contient les Ter--

res j les Bols , les Gyps , les Talcs, les Pierres figurées, les

Pierres fines, les Métaux, les Minéraux, les Sels foiîîles & les:

Sucs Bitumineux. Le fécond article eft pour les Végétaux tels

que les Eponges, les Madrépores , les Lithophytes, les Coraux,
les Racines, Ecorces , Fruits , Sucs tirés des Plantes, Subftan-

ces gomeufesôc réfineufes , & excroifTances des Végétaux. Le
troifiéme article qui regarde les Animaux , contient plufieurs'

peaux de Serpent 6c de Porc-Epîc, des Infedes étrangers, un
Caméléon , àes Etoiles de mer , des Cancres 6c Crables , des

Ourfins,Befoarîs,becs d'Oyféaux, Oeufs , Mâchoires, Ecailles,

Pieds , Griffes , Cornes , Dents , nids de Colibri , 6c des Coquil-

lages différens, mais en petite quantité. Cet habile Médecin quf
a demeuré long-temps dans les Ifles , a raTOaÏÏe quantité d'ha-

billemens , d'armures , 6c d'ouvrages de différentes nations des"

Sauvages. On compte dans fon Catalogue 315 articles,

La colledion de M. l'Abbé Favart, Archidiacre de l'Eglifc-

de Reims, outre les bons Livres, les belles Eflampes , les:

Tableaux 6c une fuite de Médailles Impériales de grand Bron-
ze des mieux confervés , efl confidérable dans la partie de"
l'Hifloire Naturelle. On y trouve^ de belles Coquilles Bival-

ves rangées dans quatorze tiroirs
,
prin-cipalement des Huî-

tres épineufes , le Marteau , le Choux , la Tuillée , la dou-
ble crête' de Coq , VEphyppium 6c autres ^

on remarque dans"'

îès Univalves , de beaux Limac^ons de la Jamaïque, des Ca--
drans , des Chenilles , èc des Pourpres. Les Minéraux , les'

Eétrifications , lesCongellations , les Plantes marines ^ ler-

Ddiij.
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Coraux font rangés fur différens bureaux avec des Etoiles

& quelques Ourfins qui ont confervés toutes leurs poin-

tes. On diftingue dans les Métaux une ramification d'argent

qui a végété dans un morceau de Marbre , & y a formé un
joli arbriffeau, une Agathe fur laquelle eft venue une prifme

d'Amethifte. On voit différens PoiiTons imprimés fur la Pier-

re èc fur l'Ardoize parmi les Pierres figurées, & dans les gra-

vées , il y a une Pfychè parfaitement belle fur une Corna-
line de vieille roche , & un Didius Jtdianus fur un Saphir Orien-

tal, Les Pierres d'Aiman , &: les Foffiles étrangers ôc du païs

,

n'y font pas oubliés , ceux du païs fe trouvent la plupart

dans les bancs de Craye des carrières fituées aux portes de
Reims, & dans le coteau du village de Comtagnion à quatre

lieues de cette Ville.

On connoît dans la Ville de Roiien la collection de M.
François, manufacturier de Tapifleries de laines, elle confîfte

en plufieurs habillemens Indiens , Armes , Etoffes , Plumages
& autres curiofîtés. Les Coquillages ^ les Pétrifications s'y

diftinguent âc s'y augmentent tous les jours.

Le fieur Ferret Apotiquaire à Dieppe , a ramaiïe un cabinet

fur toutes les parties de l'Hiftoire Naturelle avec quelques Mé-
dailles. Comme il eft dans le defiein de le vendre , bc peut-

être même que la chofe eft déjà faîte , nous n'avons pu obtenir

de lui un détail un peu circonftancié.

M. Bleville du Bocage , fameux Commerc^ant au Havre
de Grâce, commence une colledion d'Hiftoire Naturelle où
l'on trouve des cliofes fort curieufes. Son commerce dans les

Indes le met en état de la perfectionner tous les jours.

On voit à Marfeille la colledion de M. Chabert Chirur-
gien du Roî pour les Galères , & celle de M. Verc , Apo-
tiquaire du Roi. Le détail nous en manque n'aiant répondu ni

J'un ni l'autre aux lettres qu'on leur a adreffées.

fl O L- Tout le monde le doit céder aux Hollandois , en fait de

Î.ANDE. cabinets d'Hiftoire Naturelle , aucun peuple n'eft plus à portée
d'acquérir de nouvelles richefles en ce genre j le commerce &:

la pofTefîîon d'une partie des Indes Orientales , les Ifles d'Am-
boine , de Banda , de Ceram , celles de la Sonde où eft fi-

tuée Batavia, font des fources fécondes où ils ne permettent
la pêche qu'à leurs Marins. Ces païs , ainfi que Surinam dans

^Amérique, font abondans non-fe«lement en beaux Coquilla-
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ges , mais même en Plantes rares, en Animaux, en Oyfeaux,
éc en Infeftes très finguliers j chique jour en fournit de nou-
velles efpeces, on y envoie dCs {a) Peintres & des Deffina- (a) ôomine
teurs , dont les ouvrages d'après nature ont fervi à compofer ''' *''«» > w«-

d'excellens traités fur l'Hiftoire Naturelle. Tû'uZT^'
Les Cabinets de (-^) 'W^ormius Médecin, & de (c) Cofpîo & da w/î

étoient fort renommés , Se ils ont tous deux été donnés au ^"(^'"les-

public. Ces deux colledions ont paflTé en d'autres mains
, gc nn^mlicffi^éll

c'eftalTez la deftinée de ces tréfors particuliers. Il feroit à fou- P^'' ^ybiUe

Laiter qu'ils fuflent entre les mains des Princes , des Collèges ,

^^^'''""''

des Maifons Religieufes , ou bien qu'à l'exemple des Italiens ,
t'^) ^^u'^um

1 • /TA '-J Ci • 1 • J 1 1 '
1

Voruuanum.
un cabmet pailat du père au fils, qui , loin de le démembrer,
cherchât tous les iours le moien de l'enrichir. Combien de rl'^L'^nlfJ!"^

temps, combien de loins ce de depenles pour completter une
colleélion

,
que huit jours de vente publique anéantiilent &

difperfent de toutes parts .•

Le Douleur Ruyfch qui a travaillé à augmenter le théâtre
des Animaux de Jonfton , & qui s'eft diftingué par fon fe-

cret pour injeéler les parties charnues du corps humain, pof-

fédoit auflî un beau cabinet qu'il a vendu à Pierre Alexiovis
Premier , Czar de Mofcovie.

On vient de vendre publiquement le Cabinet de M. de la

Fay , Auditeur êes Etats à la Haye , c'étoit la plus ample col-

lection de la Hollande 3 le Cabinet de M. Segueldt vient d'a-

voir le même fort.

On voit aujourd'hui, dans la même Ville de la Haye, celui

de M. Kif2;laër, qui eft des plus recherchés & des plus dignes
d être viiite pour les Coquillages.

Monfieur Boot Officier des Etats , vient d'acquérir le fameux
Cabinet de Levinus Vincent , lequel fe diftingue par une grande
quantité d'Infedes Se d'Animaux dans des Phioles rangées
avec un grand art, de très- belles Coquilles, des Pétrifications,

des Plantes marines, des Coraux, un grand Herbier, des
Habillemens , des Armes , &c Inftrumens de tous les païs. Les
Métaux, les Minéraux, les Pierres différentes y trouvent leur

('^)^''^"<^''"s

place i nous avons \xn{d) Catalogue imprime avec des figu- Pinacotheca-

xQs qui repréfentent les douze armoires, dont ce cabinet étoit """"^
^"^'l"*^

„ r ' nonnullorutn
COmpofe.

Cirr^ehorum

La Ville d'Amfterdam pofTéde le Cabinet de Rumphîus , »" gazophj-

qui étoit d'abord entre les mains de M. Scheinvoa, Admi- vTrcen^t'H^j.
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jîiftrateur de l'Hopical des Orphelins , &c Auteur du Livre at-

rribuë à Rumphius. Il a pafle entre les mains de M. Vincent Po-

ftumus Gendre de M. Scheinvoët: cette colIeAion fe diftinguc

par une grande quantité de Mines ôc de beaux Coquillages.

On voit encore dans la même Ville , le Cabinet du fieur

Seba fameux Apotiquaire mort depuis peu. On a donné au

public deux Volumes de fon cabinet 5 on y remarque une

grande fuite d'Animaux en Phioles , 5c c'eft certainement la

plus ample collection de Serpens que nous aions.

Il y a encore à Dort plufieurs cabinets de Coquillages, que
je paflerai fous fdence , mon deflein n'étant que de parler des

colieélioûs qui embraflent toutes les parties de THiftoire Na-
turelle.

•FLAN- L^ Flandre n'offre qu'un cabinet dans la Ville de Lille ;

^RE. c'eft celui de M. Defguides, Avocat; il confifte en un grand

nombre de Plantes , de Pétrifications & de Coquillages très-

tien choifis.

ANGLE- Le plus beau cabinet que j'aie vu en Angleterre, eft celui de

JERRE. M. Seloanne Médecin , ôc Préfident de la Société Roiale des

Sciences ; il femble que les Indes fe foient dépouillées pour

remplir tous fes tiroirs
,
pour tapiffer fes murailles de mor-

ceaux de vernis & de lacque, relevés en bofle, de d'un travail

admirable. On y trouve des Minéraux , des Métaux , entr'au-

tres des ramifications très fmguliéres , d'or ôc d'argent , for-

tant des Mines du Potofi , une quantité d'Animaux Se de

Serpens dans des Phioles , un grand Droguier , un Herbier ,

des Pétrifications , des Plantes marines, des Coquilles en grand

nombre, parmi lefquelles , on diftingue un bel Amiral 6c deux

Huitres a pointes rouges
,
parfaitement belles. Il feroit diffi-

cile de détailler toutes ces richeflès ; il y a parmi fes Livres

,

çîes Eftampes fort curieufes , & de beaux delfeins à'Alberdurcr.

Le Doéleur Wood^5?ard poffédoit une belle colledion

tl'Hiftoire Naturelle , entr'autres beaucoup de Foffiles , de

Minéraux , & de Coquillages dont la plus grande partie étoic

fcrutte.Ce Cabinet, depuis fa mort, eft pallé en d'autres mains.

Un Officier de la Monoie avoit encore une coUeélion très

complette de Coquillages , de Pierres gravées , d'Agathes

,

jde Jafpes , bc d'autres curiofirés ; ce cabinet moins nombreux
-^ue les deux précédens , étoit infiniment plus parfait par le

^choix ôc par la rareté des Morceaux,
Le
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- Le Cabinet d'Hiftoire Naturelle de la Société Roiale de

Londres , mérite d'être vu par les belles chofes qui le compo-
iènt.

Celui de M. LettîeuUier n'eft pas général fur toutes les

parties de i'Hiftoire Naturelle , mais il renferme des pièces

très curîeufes , entr'autres une Corne d'Ammon aflèz grande
,

qui efl: toute convertie en Agathe Se d'une fort belle couleur,

on l'a fciée en travers pour y découvrir toutes les cloifons du
dedans.

On voit dans les Villes d'Oxfort èc de Cambrige
,
qui font

les deux feules Univerfités d'Angleterre, de belles Biblioté-

-ques accompagnées (a) de cabinets curieux , où l'on conferve U)Mufx\im

plufieurs producftions naturelles.
Ashmok-a-

Le fameux Cabinet d'André Balfourianus Médecin , fe voit

dans la Bibliotéque publique de la Ville d'Edimbourg Capitale

d'Ecofle^ c'effc uncompofé de tout ce qu'on peut voir de plus filMufaum

Tare en chaque genre, à en juger par le Livre (^) imprimé nu^"""^'
que nous en avons, furtout depuis qu'on y a joint \e (c) Cabi- ,

, , o

net de Robert Sibbaldus Medecm , qui en a rait preient a nummufxi

Ja Ville , à condition de le rendre public, Baifouriam.

L'Allemagne, dans fon étendue, offre quantité de beaux L'ALLE-
cabinets touchant I'Hiftoire Naturelle. Voici ceux qu'un {d) MAGNE.
Sçavant du Pais nous a indiqués , comme exiftans aftuellement. (d) m. de

Les changemens arrivés depuis trente ans que je fuis de retour Hcucinr , co?t-

d'Allemagne , m'ont obligé d'avoir recours à cette informa-
^coÙr^dfsaxe

tlon. & Médecin du,

La galerie du Roi de Pologne Elefteur de Saxe , fe voit Re/^uméîeur

aduellement à Drefde 5 on la dit très-bien choifie 8c fe foute- ^u Ror^de'pL

nant également
,
per omnem ambitum Htflorin 'Naturalis. Ce iogncEkâcKf

font les termes mêmes du mémoire ; on ajoute que de l'aveu ^'
^.V'' '

'^

àts Connoifleurs &: Voiageurs qui l'ont vîfité, elle furpafle en
tous genres les plus belles coUedions de l'Europe.

Le Cabinet de S. A. S. le Maiggrave de Brandebourg
Bayreuth eft dans la Ville de Bayreuth , & vient d'être confi-

dérablement augmenté par l'acquifition de celui de M. Kleinius

de Dantzic. On peut regarder ce cabinet comme un des plus

complets fur I'Hiftoire Naturelle.

Celui du Bourguemeftre Anderfon eft fameux à Ham-
bourg : le maitre l'a arrangé fuivant la méthode du Dodeur
Woodward. On prétend que les Folliles s'y diftinguent par-

faitement, par leur choix ôcleur grand nombre.
Seconde Partie, E e
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Al. l'Abbc Molannus poflede à Hanovre un cabinet très-

curieux.

Le Cabinet de M. Bruckmann à Wolfenbuttel , eft renom,
mé pour les morceaux pétrifiés.

Celui de M. R. Rofinus, dans la Bafle Saxe, eft aufTi fameux
pour les Pétrifications.

M. Schluter Diredeur des Mines , à ClauflT-thal fur le Hartz,.

a recueilli une belle colledion de Minéraux ; on vifice pour le

même genre de curiofîtés, le Cabinet de M. Tettau, Capitaine

des Mines de Saxe à Freyberg, &; celui de M. Lyncke de
Leipfic qui a raflemblé une grande quantité de Coquillages

& de Pétrifications , ainfi que des Animaux étrangers con-
servés dans une liqueur Baliamique.

Le Jardin Boffianus à Leipfic poflede peu de Coquillages

,

il eft plus confidérable en Animaux & en Infedes.

Le Cabinet de M. Richter Banquier dans la même Ville,

eft très confidérable dans toutes les branches de l'Hiftoire

Naturelle, mais principalement dans les Minéraux.

Celui de M. Trier Confeiller de la Cour de Saxe & des

Mines du Pais à Drefde, eft très diftingué pour les Pierres,

les Minéraux , & les Coquilles.

M. de Heucher Confeiller de la Cour de Saxe à Drefde

,

& Médecin du Roi , a ramafle une fuite complette de Pierres
j

il a compofé
,
pour prouver leur origine , un ouvrage dont il

feroit à fouhaiter qu'il voulût faire part au public.

LA La colleâ:ion du fameux Félix Platner eft la plus riche de la

StJISSE. Ville de Baies, quoiqu'on en ait démembré les Médailles &
\q5 Pierres précieufes: elle contient dans une même pièce fur

de grandes Tablettes , les Terres , les Minéraux Se les Cri-

ftaux, les Pierres figurées, grand nombre de femences & de
fruits , des Plantes marines , des Coquilles &; autres produ-

dions de la mer. Les Animaux tant terreftres qu'aquatiques

y trouvent leur place; il y a deux Herbiers, dont un eft relié

en I 8 vol. fol. éc dont les Plantes font très-bien confervées

avec le deftein de chacune, vis-à-vis de la naturelle. On voit

outre cela un recueil de trente vol. remplis de Figures faites

à la main , avec les couleurs naturelles des Oyfeaux , des Pa-

pillons , des PoilTons , des Reptiles , &: autres Animaux auxquels

il a joint les Eftampes des mêmes Animaux tirées des i^uteurs.

M. Benoît Stehelin Dodeur en Médecine , èc ProfefiTeur de

Phyfique , a ramaOé beaucoup de Foffiles , de Minéraux 5c de
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Criftaux tirés du Marquifat de Bades. Il y a joint des fruits

,

des femences , 6c un herbier fort ample, où fe trouve princi-

palement une fuite de graminées j de lichen, & de moufles.

Parmi les Pierres figurées , il peut montrer des parties d'Ani-

maux pétrifiées fi diftincles , qu'elles lèvent tous les doutes

qu'on en peut avoir. Il poflede un recueil de defleins de Plan-

tes , d'Animaux , de Volatils, avec leurs œufs , leur ftrudure

,

leur anatomie , Scia manière de les injeder , dont il fe dit l'in-

venteur.

M. de Heuber Peintre & Confeiller de cette Ville , avoit

une belle colledlion de Pierres figurées 6c de produdions ma-
rines qu'il a vendue : il a depuis ce temps-là, fait un nouvel

amas
,
qui fait plaifir aux Amateurs.

On ne parlera point ici de la Bibliotéque publique de Ba-
ies qui efb autant conddérable par fes Livres

,
qu'elle l'eft peu

par là fuite d'Hiftoire Naturelle.

M. le Marggrave de Bade Dourlac , outre fa belle colledion

de Médailles , en commence une pour l'Hiftoire Naturelle

qui contiendra des pièces très-intéreflantes 5 comme le païs

€(l plein de Foffiles 6c de Minéraux , il ne peut manquer d'ac-

quérir tous les jours des nouveautés.

M. Ritter le fils , DocHieur en Médecine à Berne , a raflem-

blé dans fon cabinet ce qu'on peut fouhaiter fur l'Hiftoire Na-
turelle : les Foffiles en font la principale partie, 6c il y a joint

ce qu'il a pu ramafler fur les trois Régnes.

On voit à la Bibliotéque publique un amas confîdérable de

Foffiles , mais très-peu de produdlions marines.

A Burgdorf , dans le canton de Berne , M. Greînerus qui

en eft Curé
,
pofi^ède un cabinet de Foffiles 6c de Pétrifica-

tions , où l'on trouve des chofes fort curieufes.

La ville de Zurich fe glorifioit autrefois d'avoir les Cabinets

deWagnerus, de Murait, de Scheuchzer 6c de Conrad Gefner
j

le premier qui eft riche principalement en Minéraux , en Pétri-

fications 6c en Marbres très-bien choifis, 6c dont Scheuchzer

fait mention dans [es écrits , fe voit à la Bibliotéque publi-

que. Le fécond cabinet qui eft celui de Murait , eft entre les

mains de M. Lochman Médecin, qui a époufé fa fille; ce-

lui de Scheuchzer a été un des plus fameux 6c des plus am-
ples de la Suifle, il en a donné le catalogue (a) au public. .(>') Herba

Plufieurs perfonnes en ont acquis différentes parties , 6c l'Her-

bier eft entre les mains de fon frère. Les Coquillages, les Pa-
Eeij

rium diluTia-

num.
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pillons , les Pétrifications , les Minéraux & quelques Végétaux
font encore à vendre.

Le Cabinet de M. Efcherus eft un vrai tréfor par les bel-

les chofes qu'il contient ^ fans parler du recueil des monoies

modernes & particulièrement de la Suifle , confidérables par

le poids de l'or Se de l'argent , il fe diftingue par les pétrifi-

cations d'Italie , de France , d'Allemagne & de Suiflê
,
qui

font très-belles &. très-bien confervées. Les Minéraux ne font

fias moins remarquables , furtout les Fofliles de Saxe que

ui a doninés le Roi de Pologne &. les beaux Criftaux qu'il

a achetés d'un Comte de Mikn ,
qui font dignes d'entrer dans

ks Cabinets des Princes, On y trouve des Pierres précieu-

ses , de beaux Marbres , au nombre de 500 , tirés de l'O"

rîent , de l'Egypte , de l'Italie àc de divers païs , des ouvra-

ges de raport faits à Florence, qui imitent plufieurs Animaux
,

des fruits , des fleurs
,
jufqu'au profil des Villes- ^ une grande

multitude de Coquillages, &c quantité d'Animaux confervés

dans la liqueur. Sa mort arrivée depuis peu a interrompa

une fuite de Végétaux
,
qu'il avoit commencée avec M, le

Docteur Gefner.

Celui de ZoUierus doit fon origine depuis 50 ans à M, CoK
lerus , & fe diftingue par la variété , l'arrangement &c le nom-
bre des belles chofes que fournit la Suifle. Les anciennes mé»-

dailles du pais , les produdions de la mer , les Pétrifications

,

les Minéraux ôc les ouvrages de l'art y trouvent leur place.

Tout eil difpofé dans un grand ordre ; chaque tiroir expofe

dans un belle fimétrie 6c d'un' coup d'œil, toute une matière

diftinguée par le lieu qui la fournie, avec des catalogues très

exads & très-hiftoriques.

Les Cabinets de Meicherianus & de HefTianus , contenant

quantité de chofes rares , font entre les mains de M. Jean
Gefner, Profefleuren Médecine , defcendant du fameux Con-
rad Gefner , fi connu dans la République des Lettres. Cette

collection contient beaucoup d'Animaux
,
quelques-uns avec

leur peau , des Oyfeaux
,
plufieurs Amphybies , les Poiifons

de Suifie empaillés , des Papillons confervés entre deux verres

,

& 500 Coquilles Se Vers difpofés en deux armoires. On voft

dans cinq gros volumes en grand papier, les figures de tous les

Animaux peintes & gravées parfaitement. L'Herbier contient

40G0 Plantes vives, mifes en bon ordre & attachées à l'éguille

fiir de pareil papier , compofant. 20 gros volumes. Les feraen»-



La COKCHYLIOLOGIE , II. P A R T I E. lit
ces, au nombre de 600 j font placées dans des réparations de
bois , ainfi que les fruits. On y voit peu de Plantes marines:

les Foflîles, les Pierres Se les Minéraux font rangés par fymé-
trie dans une grande armoire , coupée en de longs tiroirs

,

partagés en nombre de cafés.

On voit à Lucerne la collection de M. Langius commen-
cée par fon père , &: qu'il a beaucoup augmentée j elle con-

tient des productions marines, des Foffdes, des Plantes, fur-

tout des Pétrifications admirables àîHalits _, Province de la

Ruïïîe Polonoife.

M. Capplerus poflede à Fribourg un amas confidérable de
Fofliles , de Criftaux , de Minéraux ôc d'autres effets de la

Nature.

Le Cabinet de M. Puntiner , dans le canton d'Urî , s'eft

fait connoître par fes beaux Criftaux , fes Foffiles ôc autres

eho/ès rares
,
qu'il a mifes en ordre dans le couvent d'Ein-

Jidlcn..

On remarque a Glaris la collection de M. Tichudius , qui

après avoir parcouru toutes les montagnes du pais , l'a enrichie

de leurs dépouilles
,
par un très- grand nombre de beaux fofliles

& de Pétrifications, où il prétend faire apercevoir toutes les

%ures imaginables , dont la plus grande partie n'exifte que
dans l'idée. Il a joint à ces belles chofes un recueil confidé-

rable de Plantes.

Celle de M. Keller Profefîèur dé Phyflque à Schafoufe

,

mérite d'être vue , il a joint au cabinet de feu fon père, qui
étoit Médecin de l'Empereur ^ ceux d'Ammianus, d'Hurteria-

Tius hc de Tlium , & il pofféde actuellement des pièces rarcsi

M. Scobingerus à S. Gall, a ramaffé 500 Foffiles de difïe-

rens genres très - bien choifis , avec un grand nombre de
Plantes, & M. Scha:rerus Dofteur en Médecine dans la même
Ville

,
pofTéde toutes les Pétrifications du pais de S. Gall.

On connoît à Neuf-chatel le Cabinet de M. Bourguet
Profelfcur en Philofophic j il confifte principalement en Pierres

figurées , dont il vient de faire une nouvelle colledion , il a
vendu la première aux Magiftrats de Genève. Il y a encore
celui de M. Haedleri Dodeur en Médecine

,
qui poffède les

plus belles produdions de la Suiffe^fa diftribution fiiivant , les

lieux d'où viennent les morceaux d'Hiftoire Naturelle, eftaflèx-

cutieufe Les Plantes marines n'y manquent pas:

Outre le cabinet de M. Bourguet
,
qu'on voit à Genève dan»'

Eeiij
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Ja Biblîotéque publique, il y a encore celui de M. le Profeflèur

Gallebert qui efl: rempli de belles chofes.

Le cabinet deM.Harderle fils Jurifconfulte deSchafoufe,
mérite d'être vifité par les Amateurs,

M. de Sandos Confeiller à Neuf-chatel
,
parmi les raretés

de fa colledion , montre des Crables pétrifiés de la côte de
Coromandel , d'une confervation parfaite.

M. Gourgas de Genève , a fait un recueil d'Hiftoire Na-
turelle qui eft vifité par les Amateurs, principalement pour
\qs Poifibns imprimés fur des Tables de pierre trouvées fur la

montagne de Tripoli en Syrie. Ces Animaux font fi bien con-
servés & fi diftindement marqués

,
qu'on en reconnoît le genre

& le nom.
L'Italie remplie des merveilles de l'art , offre dans plufieurs

cabinets celles de la nature. Le Vatican riche dans toutes les

•matières , ne l'eft pas moins dans la partie des Minéraux , dont
Ja collection fe voit dans la petite cour des antiques. On en a
fait une (;^) defcription latine, Clément XII a acheté la col-

ledîon du feu Cardinal Gualterio
,
qui confifte en beaucoup

de Coquillages très-bien choifis , en Minéraux , en Plantes

marines ,en Foffiles, enCriftaux, en Corauz , en ouvrages de
Tour, en inftrumens de Mathématique 2c de Phyfique, & en
un grand nombre de defiTeins originaux de Grands Maitres

mis dans des bordures , avec des verres blancs.

Les Jefuites pofledent la Galerie du fameux Père Kircher
,

qu'ils ont fait augmenter par les foins du Père Bonnani, qui

en a compofé [h) deux Ouvrages, avec plus de cinq cens figu-

res à chacun. Les Métaux, les Minéraux 6c les Coquillages
, y

font en grand nombre
,
quoiqu'ils n'aient pas les plus rares , on

y a joint beaucoup de Médailles, d'Urnes, de Lampes , de
Lacrymatoires, d'Idoles & d'aurres morceaux antiques j avec
écs habillemens étrangers , & plufieurs modèles de Mécanique.
On voit de belles collerions en ce genre, dans la (f) Bi-

bliotéque du Palais Barberin, & chez le Prince Pamphyle,
4ans fa maifon de bel Refpiro , proche faint Pancraflï.

Celle du Palais Chigi , fur le mont Efquilin , eft: la même que
.celle de Bellori dont le (^) cabinet étoit fi fameux.

Il feroit furprenant que le Grand Duc de Tofcane ne pofi£-

dât pas dans fan Palais de Florence fi riche en toutes chofes,

une collection d'Hifi:oire Naturelle, elle y eft: en effet, mais

^lle n'étoit point encore rangée
,
quand je l'ai vifité , on y voit
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dès pièces rares & en grand nombre. Le Chevalier Baîllou,.

Diredeur Général des Fortifications du Grand Duc , a amafTé

à Florence une colledion confîdérable j
il y en a encore une

belle à Livourne.

On peut aller voir à Vérone les collerions du Chevalier

Bianchi,du Marquis Maffey, ôc duDofteur Rotario.

Le Cabinet de (a) Mofcardi dans la même ville, eft plus
(a)Mufeum

diftingué pour les Médailles Se pour l'antiquité
,
que pour Moicardu

l'Hiftoire Naturelle j il y a cependant une nombreufe fuite de

Coquillages aflez fales , 6c ou les beaux & les rares ne Ce trou-

vent point.

Celui du Comte Marfilly à Bologne , eftr ce qu'il y a de plus

curieux en Italie j le Sénat a deftiné un Palais pour le ranger

& pour le rendre public 5 chaque Science a la chambre parti--

culiére: quand on vient à celle de l'Hiftoirc Naturelle, les

yeux font fatisfaits de l'arrangement des Coquillages , des

Métaux & des Minéraux ; c'étoit le fruit de tous fes voiages,.

Il a donné ce cabinet à l'Académie de l'Inftitut qu'il a lui-

même établie dans la même Ville.

On voit au Palais Caprara à Bologne , une belle colledion-

de Coquillages , de Madrépores , &C autres tréfbrs de la mer.

Celle de Jofeph Monti, Profefleur en Botanique & en Hiftoirc

Naturelle, ne mérite pas moins d'être vifitée.

La Galerie (^) Setalle à Milan, eft remplie de tout ce que (i)Mu&um
l'on peut fouhaiter en fait d'Hiftoire Naturelle

j
j'en excepte Sctcaiii.

toujours les Coquillages rares Se uniques, qu'on ne voit qu'en
Hollande & qu'en France.

Le Cabinet du Dodeur Taflî Préfet de la Bibliotéque Am-
brofiane dans la même Ville, mérite d'être vifité

j
parmi plu-

fîeurs belles chofes on y remarque une grande Couppe ou
Taffè naturelle , dans laquelle l'Agathe , l'Améthiftè , la Cal-
cédoine , èc autres Pierres forment le dedans , revêtue en
dehors de parties de Criftal de roche.

J'ai vu st Pife trois cabinets allez curieux ; le premier efl

au Jardin des fîmples, la rareté &c la condition des morceaux
qui le compofent , eft jointe à l'abondance de la matière :

les deux autres moins confid érables à la vérité , offroient de
très - belles chofes , & apartenoient à deux Médecins , dont
un s'apelloit Cofmo Roferniznî.

La Ville de Padouë renommée pour être le féjour des Sça-

vans, offre aux curieux le beau cabinet de Valilhieri, fils du
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Profeflèur qui a donné plufieurs bons ouvrages au public.

Venife poflede la colleâiion de Zannichelli fameux Apotî-

quaire more depuis quelques années, donc le fils a donné le

Catalogue au public en 1736. Cette collection eft rangée en

trois armoires
,
qui ont chacune plufieurs tiroirs. On trouve

dans la première les Plantes marines èc les Coraux , quelques

Oyfeaux , les Poiiïbns cruftacés , les Mous ôc les Zoophites, des

parties féparées d'Animaux , & les grands Coquillages. Les pe-

tits font rangés dans cinq tiroirs de la même armoire -, les rares

n'y font point marqués , & hs Univalves ÔC les Bivalvies font

mêlées toutes enfemble. Comme il raporte les dénominations

des Auteurs , il adopte par conféquent toutes leurs erreurs. Les

-grandes Pierres figurées occupent la féconde armoire , avec

les parties pétrifiées de plufieurs Animaux , entr'autres le

.crâne d'un homme avec fes dents , des Cancres , & des Ecré-

vifîes d'Egypte , plufieurs dents molaires d'Eléphant, des cô-

tes de Baleine, des ongles de Boeuf, des Squelettes de Poif^

-fons , d'autres PoifTons entiers figurés fur la Pierre , ôc trouvés

dans les environs de la Ville de Vérone, des Pierres qui imi-

tent plufieurs fruits, deux Nautilles dont un découvre fa ftru-

fture intérieure. Les moiennes Pierres figurées font comprifes

dans les neuf tiroirs d'en bas de la même armoire , on y voie

des Dendrittes , des feuilles de Fougères , de Capillaires , Ce-
rerach , Lauriers , &c autres Plantes imprimées fur l'Ardoize 6c

fur la Pierre. On a rangé parmi ces Pierres , fuivanc la com-
mune errfur, les Coquillages foffiles 2c les Cornes d'Ammon
qui s'y trouvent en grand nombre. Ce qui paroît le plus re-

marquable eft le Squelette pétrifié d'un Lézard , quelques

ovaires de PoifiTons &c des dents pétrifiées. Enfin la dernière ar-

moire eft réfervée pour les Minéraux. Des Mines d'or &
d'argent de tous les pais s'y préfentent en nombre avec

des Marcalîîtes très-riches mêlées de Criftal. Les autres Mé-
taux viennent enfuite avec les Minéraux, les Pierres minérales

comme l'Aiman , le Lapis Lazuli. &c. les Silex, les Pyrites,

\qs Fluors, les Befoarts , les Bois pétrifiés, les Criftaux , les

Agathes, les Jafpes, èc les Marbres finiifent cette grande col-

Jedion qui eft préfêntement entre les mains du fieur Zanni-

chelli le fils.

On voioit autrefois dans la ville de Naples le fameux Ca-
binet de Jean-Baptifte deHa Porta ^ &c celui de Ferrante Im-
perapo

,
qui a donné au public un grand ouvrage dont il a

été
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été parlé au commencement de la première Partie de ce

Traité. Ces deux cabinets , fuivant le fort ordinaire , ont été

difperfés à leur mort , & il n'y a préfentement à Naples aucun

Naturalifte qui foit en état de Ibutenir la réputation de ces

deux grands Phyficiens. C'eft ce que me mande un des plus

{a) fçavans hommes de cette Ville dont l'amitié & le corn- {a) Don»

merce littéraire entretenu depuis plufieurs années ,
me font

Bi[,î-°|J^'^'°'

extrêmement chers. quaireduRoi

Les villes de Palerme &C de Meffine au raport du même Sça- ^'^^ ^^^^ Ri-

vant, ne font pas mieux fournies d'Amateurs & de Naturaliftes. n^eux' Aiui-"

Il faut un fiécle( comme tout le monde Ief(^ait) pour former quaire.

de grands hommes.
Le Cabinet du Marquis de Villena , Duc d'Efcalonne à Ma- ESPAGNE

drid eft très-eftimé. Les Pétrifications , les Plantes Marines,

les Pierres fines , les Figurées , les Minéraux , les Coquilla-

ges, les Animaux &: les Plantes defTéchées qu'il a recueillies,

ne font pas indignes de la recherche des Curieux.

Celui de Dom Jofeph Bermudez, Confeiller du Roi , Grand
Prévôt de fon Hôtel , offre une colledion confidérable fur

toutes les parties de l'Hiftoire Naturelle j on y remarque de
belles Pierres d'Airnan,des mines d'Or & d'Argent fi riches,

que les feuilles & les ramifications font détachées de la mine,

des Agathes, des Jafpes, des Hyacinthes de différentes figures

qui forcent avec l'eau courante d'une fontaine qui eff dans la

ville de Tolède , apellée pour cet effet la Fontaine des Hya-
cinthes. Les vafes d'Albâtre , les Marbres de différens pays , un
vafe de Criftal fait au tour, auquel on a ajouté des ances avec

beaucoup d'art, les Pierres imitant des Poires, des Amandes,
des Figues , des Dattes & autres Fruits qui fe trouvent dans

le Royaume d'Arragon , quantité de Coquillages fofiiles & de
Pierres figurées

,
plufieurs Aftroïtes venant d'Haquera à qua-

tre lieues de Valence, s'y voient en abondance, ainfi que dif-

férens Cailloux dont la fuperficie eft couverte de plufieurs

pointes unies, dont les unes brillent comme des Diamans,les
autres comme des Emeraudes

,
quelques-unes imitent le Rubis.

& l'Hyacinthe , d'autres d'une couleur blanchâtre n'ont au-

cune pointe 8c font groupés en forme de nuages j il y en a

de lifles avec des taches de couleur de laque apellée Rofi-
cler. Les Campagnes voifines de la Ville de Madrid four-

nîfl!ent de ces fortes de Pierres. Ce qui regarde les Végétaux
Seconde Partie^ F f
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confifte en Plantes marines de différente nature , en plufieurs

Aibrilleaux pétrifiés, des Châtaignes de mer pétrifiées , ainfî

que quatre Liiampignons de diverfes grandeurs -, le Régne
Animal offre plufieurs Animaux èc des Poifibns delîéchés

,

entr'autres une Tortue de mer d'une grandeur prodigieufe
,

un Herillon 6c un Tatou d'une beauté parfaite , lelquels en
a vus vivans à Cadix il y a plus de loo ans , un Limaçon
extrêmement grand qui renferme un Murex , de beaux
Coquillages de diverfes couleurs

,
grandeurs èc figures que

l'on a tirés de toutes les mers -, une entr'autres qui a trois

pieJs de diamètre &: qui pefe environ cent livres , une autre

îemblable qui ne pefe que quatre vingt-trois livres parcequ'il

y manque plufieurs morceaux, deux crânes de têtes d'un Poif^

Ton apelie Guinarc ^pa.'; fa. rcflemblance avec cet inflrumenr. Un
autre Crâne couvert de po'ntcs trës-aigucs qui pourroïc être

la tête d'un Poiffon apelle Centell.i ^ des Limaçons , à(is Qo-
q'il.'a^es & des Inleftes pétrifiés de diverfes grandeurs, dont
la plus grande partie ont confervé leur figure naturelle

, quoi-

que renfermés dans des morceaux de Pierres.

Ce Cabinet efl encore recherché pour les Tableaux àes

grands Maîtres d'Italie ôc de Flandre
,
pour les figures de

Bronze 6c de Marbre , les Mofaïques antiques , les Armes
curieiifes , les inflrumens de Mathématique Se autres curio-

iités,

La Colleétion del Senor Morteq^a , Apotrquaîre à Madrid
,

prouve que le Maître efl fort i'^telligent dans l'Hiftoire Na-
turelle , il n'a négligé aucune de fes parties Se il peut montrer
fur chacune , des pièces très curieufcs.

Le Cabinet âcl Sehorjean Salvador ,T)odcQnT en Médecine
& Apoticaire à Barcelone, frère tie celui qui le pofîcde au-

jourd'hui &; qui exerce la même profeffion dans cette Ville , a
toujours été regardé comme un des premiers Cabinets de l'Eu-

rope. On y trouve fur toutes les parties de l'Hiftoire Naturel-

le , des amas confidérables d'InfccT:es, de Coquillages , d'Ani-

maux (ces &; d'autres confervés dans la liqueur -, les Minéraux, \qs

Pierres fines , &: les pétrifications qui fe trouvent en Elpa^ine,

principalement dans la province de Caralcgne , avec un Her-
bier très-nombreux

_,
font le principnl objet de ce Cabinet qui

eft accompagné d'une belle Bibliothèque de livres d'Hilloirc

Naturelle (2c de Phyfique.
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L'Académie de Seville a commencé une colledion de cu-

tîofités naturelles où l'on trouve des morceaux très-fingidiers,

avec un Herbier confidérable & beaucoup d'inftrumens de
Mathématique. Cela eft joint à une Bibliothèque curieufe où
le choix des Livres efb ce qu'il y a de plus à eftimer.

Le Roi de Portugal parmi les belles chofes qu'il pofTéde, a PORTU-
ramafle quantité de morceaux très-intérefTans concernant l'Hi- GAL.

ftoire Naturelle ^ on y remarque parmi les Pierres fines, de très-

beaux Diamans Se des Pierres de couleur de toutes efpéces,

un Amiral d'une groffeur confidérable bc d'une confervation

parFaite , fe remarque parmi de très-belles Coquilles. Ces ad-

mirables producliions de la Nature acquiereront bien d'autres

beautés, quand elles feront mifes en ordre.

On diftingue à Lifbonne, le Cabinet du Comte d'Ericera

chef de l'Académie, père du Viceroi des Indes Orientales,

O itre ia Bibliothcqje& lès Médailles qui font confidérabIes,il

polFéle touchant l'Hiftoire Naturelle des chofes rares &: qui

méritent d'être recherchées par les Amateurs.

Celui du Comte d'AlTumar dans la même Ville , n'eft pas

inférieur au premier ^ en ce qui regarde les produdions natu-

relles. Sa CoUedion de monnoyes d'Or eft extrêmement cu-

rieufe.

Le goût des Sciences & des Arts brille fouvent chez les

Dames 5 outre les exemples que nous en avons actuellement

à Paris , nous en trouvons un à Lifbonne dans la Perfonne de
la DucheiTe de Cadaval,qui étoit de la Maifon de Lorraine.

Cette Dame nourrilToit quantité d'Animaux de toute efpéce,

Se elle avoit amaffé plufieurs chofes rares jentr'autres une très-

belle fuite de Befoarts.

La Suéde poffèdoit autrefois les Cabinets de Mrs Nyman SUEDE.
& Harlileen.

Celui de feu M. Bromel
,
premier Médecin du Roî à Stoc-

kholm , confifte en beaucoup de Minéraux de Suéde , de Pétri-

fications , de Coquillages , de Pierres figurées & des Befoarts

de difFérens Animaux , dont une partie eft reftée à fes héri-

tiers. Les adtes littéraires de Suéde font mention de ce Ca-
binet fous le nom de Lithoqraphia Sticcana.

Le Collège Royal des Mines , dont M. le Baron de Ralamb
efl: Prèfident, a fait recueillir avec grand foin un amas de Mi-

Jiéraux tant de Suède que des pays étrangers 3
c>n y a joint une
F f ij
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fâle de modèles des machines inventées pour les mines & les

forges par le célèbre M. Polhem èc autres.

A Maimnyk , terre fituèe auprès du Lac de Mêler , il y a
un très-beau Cabinet de Minéraux , de Pétrifications &: d'au-

très curiofités naturelles avec une fuite de morceaux antiques.

A Upfai , M. Roberg , ancien Profefleur de Médecine , a
fait une belle colledion d'Hiftoire Naturelle.

M. Rudbeck , auffi Profelïeur dans la même Univerfitc
d'Upfal

,
qui vient de mourir , avoir fait de grandes recher-

ches fur la même matière ; il en a fait imprimer le Catalo-
gue fous le titre de Laponia llluftruta. L'incendie qui brûla
la Ville en 1702. confuma une partie de fon cabinet, dont
le refte , furtout les Oyf aux peints parfaitement , font entre
\qs mains de {qs héritiers.

M. Celfuis , Dodeur en Théologie & Doyen du Chapitre-
de la Cathédrale , a fait un recueil très curieux des Plantes que
fournit le pays.

M. Stobeus , ProfefTeur & Médecin du Roi à Lund , après
avoir ramafTé avec grand foin des Minéraux , des Plantes &
àts Foflile'^ tant de la Suède que des pays étrangers, en a fait

préfènt à l'Univerfité de Lund 5 il continue même à augmen-
ter ce Cabinet avec la même ardeur que s'il lui apartenoit

encore.

Le Cabinet de M. le Comte de Teffin , Surintendant des-

Bâtimens du Roi, confidèrable en Tableaux, en Eftampes ,

en Livres 6c en Defleins originaux des plus grands Maures,,
mérite bien ici une petite place ,

quoiqu'il ne pofîede que
quelques morceaux détachés de l'Hiitoire Naturelle. Ce bel

amas commencé par M. le Baron de Teflin fon Père, & aug-
menté depuis très-confidèrablementj prouve bien le bon goût
& la connoiirance parfaite dans les Arts, de M. le Comte de
Teffin. C'eft de lui que nous tenons le mémoire ci-delTus con^
cernant la Suède.

On voioit autrefois en PoIog;nc le fameux Cabinet des

POLO- Princes Radfivil , lequel eft pafTé pour la plus grande partie

GNE. dans la colledion du Roi de Pologne, Eledeur de Saxe , &: fe

conferve à Drefde.

Le Père Gabriel Rfaefynski Jéfuîte , a donné en lyz i une
Hiftoîre Naturelle de la Pologne imprimée à Sandomîr in-4''.

Ce Livre contient pour la plus grande partie, le détail de.

fa propre colledion.
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. On voie à Dantzic le fameux Cabinet de M. Breynius

,

Auteur connu par plufîeurs bons Ouvrages de littérature. Il

conlifte en quantité de morceaux rares des pays étrangers.

Celui de M. Kleinius ^ autre S(^avant très-renommé ôc Se-

crétaire de la ville de Dantzic , lequel étoit très-vifîté par les

Etrangers , vient d'être vendu à S. A. S. le Marggrave de

Brandebourg Bayreuth.

Parmi les colleâ:ions qui iè trouvent dans le Royaume de D'ANNE-
Dannemarck fi riche en Mines , en Congellations &C en Pé- MARCK.
trifications particulièrement en Norvège , Iflande &. Grone-
laad, celle du Roi eftla plus confidérable , elleconfifteen trois

Cabinets. Le premier efl: riche dans toutes les différentes produ-

£dons de la Nature , aiant été confidérablement augmenté
& embelli depuis la defcription que Olig. Jacobeus en a faite

fous le titre de Mufaum Regium Dania. Le fécond Cabinet
efl: à Rofenbourg, Château fitué dans Copenhague même : iî

renferme principalement les chofes produites par l'art, &: les

Pierres precieufes avec quelques armoires qui contiennent des

curiofîtés Naturelles. Le troifiéme Cabinet du Roi eft à Got-
torp en Slefwig , c'eft le plus confidérable quant aux Ani-
maux j aux Planres & aux Minéraux , dont le fameux Olea-
rius a donné la defcription enrichie de figures.

Le Cabinet de TUniverfité de Copenhague étoit fuperbe

& renfermoie toutes fortes du curiofîtés avant l'incendie de
Ja Ville en 1729. Le Roi pour réparer cette perte, leur a
fait donner tout ce qu'il y avoit de double dans ces Cabinets,

M. FofT, ProfefTeur de l'Académie de Copenhague, a faic

depuis long-temps , une colledion confidérable d'Animaux , de
Pétrifications & de Coquillages qu'il a joint à une Bibliothè-

que nombreufe fur cette matière.

Celle de M. le Commandeur Kloumand efl très-belle , on y
trouve plufîeurs pièces fort rares dont le détail feroit ici trop

long.

Le Cabinet de M. Riîs eft le plus eflimé pour les belles

Coquilles , Se les autres parties de l'Hifloire Naturelle.

Les Cabinets de Mrs Sechus & Samfoë font enrichis de plu-

fîeurs curiofîtés naturelles 6c artificielles.

M. Hersleb , Evêque de Zeelande , & M. Pontopîdan , Pré-
dicateur du Roi , ont commencé des collerions qui devien-

nent confidérables de jour en jour.

En Fionie Mrs Biercherod & Luja , ProfefTeurs du Collège-

Ffiij-,
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d'Odenzée, ont de grandes collections fur toutes les parties de
l'Hiftoire Naturelle , &c M. l'Evêque de Schalholt en Illan-

de , a recueilli toutes les raretés du pays.

MOSCO- Pierre Alexiowis , premier Czar de Mofcovie , furnommé
• le Grand, a mérité ce nom par piufieurs endroits, particu-

lièrement en failant fleurir les Arts èc les Sciences dans un
pays aufli groflîer que le fien. Ce Prince avoît acquis dans Ton

voyage d'Hollande , la colledion du Dodeur Ruyfch , Bota-

nîfle Hollandois , auquel a été jointe celle d'un autre Bota-
«ifte trcs-fameux nommé Paul Herman , Saxo.n , qui avoit

aporté de fes voyages quantité de belles chofes
,
particuliére-

nient un herbier de Plantes féchcs & étrangères des plus rares.

Toutes ces produdions naturelles font rangées à Peterfbourg

dans le lieu defbiné à robfervatoire , voifin de la fale de
l'Académie & de la Bibliothèque du Czar , on apelle en Mof-
covie ce Cabinet Cons-cambre ^ ce qui veut dire Chambre des

Raretés. On y voit une Pièce remplie d'Oyfeaux , d'In-

fedes &: d'autres Animaux confervés dans une liqueur dont le

Docteur Ruyfch avoit feul le fecret. La collection des Plan-

tes d'Afrique &. d'autres pays , n'eft point encore rangée
ni décrite. Le beau recueil des Plantes rares des Indes Orien-
tales deffinées &: peintes d'après nature par Sibille Merian

,

n'eft: pas le moindre objet de ce Cabinet. Les Papillons qui

le iTourriiïent fur les Plantes qui leur font propres , font

peints de la main de cette illuftre femme. Quatre chambres
4e fuite font confacrées à l'anatomie du Corps humain dont
toutes les parties ont été injectées avec beaucoup d'Art , cha-

c^ue partie principale a fon Armoire où tout eft détaillé &
fubdivifé dans un arrangement qu'on ne trouve nulle part.

Piufieurs pièces font deftiinées pour la Bibliochcque com-
•pofée des meilleurs Livres fur chaque matière 6c rangés très-

méthodiquement. Il y a encore des Cabinets particuliers où
rJ'on trouve des collerions de Minéraux , de Pétrifications ,

de Plantes marines , de Foffiles , de Coquillages & autres

productions de la Nature & de l'Art. Ce Prince avoit formé
-des Jardins de Plantes rares , & des ménageries où l'on èle-

voît de toutes fortes d'Animaux. Sa mort &: celle de l'Impé-

ratrice Catherine fon époufe , ont interrompu le progrès de

tous ces grands projets qui fèroient parvenus au point le plus

parfait.
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ADDITION.
("^Omme l'on a envoyé trop tard les mémoires fuiTans,

^le LeclcLir eft prié de les reporter ci-delîus aux articles

de France 5c de Saille.

M. Gotbout , marchand Brafleur à Dieppe, a fait une col- FRANCE,
leclion de Coquillages , de Pétritications , de Madrépores ,

de Minéraux , de Polirons &c Animaux delîécliés
, où l'on

remarque entr'autres un Choux de Mer quia trois pieds de
tour venant de l'Amérique, une Huitre toute blanche d'une

grolleur confidérable 6c hérillée de grandes pointes de la

même couleur ,& un grand Crable de l'Amérique dans lequel

efl: contenu l'Animal.

Le Cabinet de M. Verc ,,A'potiquaire du Roi à Marfcille,

confifte en plufieurs pieds de Corail rouge , blanc &; autres

couleurs , uir leurs Rochers , fur des Coquillages , fur des

Madrépores , fur un morceau de Fer , & fur une Urne anti-

que de Terre. Les yeux font frapés de la quantité de Ma-
drépores de différentes efpéces , de Lithapbiton ,,de Panaches
de mer , accompagnés d'une très grolTe Concha. Veneris , de
plufieurs efpéces d'Ourfins , d'Etoilles de mer, de quelques
PoilFons 6c Animaux rares , de fqueletres d'Oyfeaux j avec
des peaux de Serpens de l'Amérique.

M. Jallabert, Médecin à Genève , a formé un aflortimenc SUISSE,

très-curieux de Plantes marines , de Coqiu'llages , de Miné-
raux & de Marbres tant anciens que modernes 3 il y a joint

différentes efpéces de Criftallfatîons
,
plufieurs empreintes de

Poilfons tirées des Cantons de'CLiris & de Sih.ijfoufe , des
bois , des os , & autres parties Animales converties en Pierre.

Le Cabinet de M. de Sandos , Confeiller d'Etat & Préfi-

dent en la Châtellenie de Thiele dans la Souveraineté de
Neuf-Châtel , confifte en une colledion de tous les Mar-
bres d'Italie, de France d'Allemagne, & de Suilfe , de Mi-
néraux étrangers , de diverfes pièces d'Ambre où font enfer-

més des Infevrles , de Criftaux , de Pétrifications très bien
confervées de différens pays

,
parmi lefquelles fe diftinguentr

un gros Crable de mer apellé rap4rus ^ une Coquille de faine

Jncqnes & un Elcargor d'une groflcur non commune, divers

Poilfons , Ouriîns &; Coquillages follîles. On y trouve une
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belle fuite de Coquilles de mer tant des Indes que de l'O-

céan, de la Méditerranée ôc du golphe Adriatique
,
plufieurs

Plantes & Animaux de mer & divers Fruits étrangers. Quan-

tité ^e Papillons des Indes & de la Suifle. M. de Sandos n'a

pas négligé les belles chofes dues à l'Art, les Monnoyes étran!

gères , les Médailles modernes , & les belles Eftampes gravées

par les plus fameux maîtres de l'Europe.

NOUVELLE
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AVERTISSEMENT.
ON ne répétera point ici les principes de la nouvelle mé-

thode de difbribuer les Coquilles luivant leurs caractè-

res claflîques
,
génériques àc fpécifiques , dans les dalles &

les familles qui leur conviennent. Ces principes , établis dans

le premier Chapitre de cette partie , expofent dans le fuivant

la pratique de connoître dans le moment , la clafle , la famil-

le , le genre , & l'efpéce d'une Coqilille quelqu'embaraiïante

qu'elle paroifle au premier afped.

Il s'agit préfentement de diftribuer dans les vingt-fept fa-

milles établies , &c comprifes dans les trois clafles d'Univalves,

de Bivalves & de Multivalves, toutes les Coquilles connues

jufqu'à préfentj 6c dont les noms fe trouvent dans les ouvra-

ges des Naturaliftes. Raifon plus que fuffifante pour mettre

cette diftribution en latin èc en françois , afin de conferver à

chaque Coquille , le nom primordial, dont fe font fèrvis ces Au-
teurs. L'on a donc mis à l'exemple de Tournefort , toutes les dé-

nominations en latin & en françois , elles en feront mieux recon-

nues par les étrangers ^ à l'égard de la méthode , l'on n'a point

eu en vûë de la donner en latin dans cette édition , non plus

que de citer les différentes dénominations qu'ont emploiécs

les Auteurs , lefquelles répondent à chaque genre , à chaque

efpéce , &: à chaque variété des Coquilles. Le Ledeur y pourra

fupléer de lui-même
,
pour peu qu'il ait quelque connoilfance

de ces fortes d'Ouvrages.

Pour l'intelligence des tables , il eft bon d'avertir que Je

nom de la Famille qui eft au haut de la table dénote le genre

d'une Coquille dont on a marqué les Efpéces par des chiffres

Arabes
,
pour les diftinguer des variétés que l'on a indiquées

par une main ^. On a encore obfervé
(
pour une plus gran-

de exaditude ) de mettre à la fin de chaque Efpéce les Co-

quilles que l'Art à découvertes ou polies ^ elles font défignées

par un aftérîque *.

On n'a pu parler avec certitude d'un Coquillage , apellé le

Ggij
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Coq Se la Poule , Bivalve d'une confiftence légère & fembla-

ble à de la corne , avec un bec qui relève au-deflus de fa

charnière. Ces mots du Coq & de la Poule font ufités en Bour-

gogne & en Normandie
,
près la ville d'Eu. Aucun Natura-

lifte ne fait mention de ce Coquillage dans fon état naturel.

On trouve en beaucoup de livres fa figure pétrifiée, fous le

(a) f.mpe- nom de Concha rarior anomia vcrtice rojirato. Plufieurs (^) Au-

'r-'cdumaà ^^urs l'ont raporté à la claffe des Foffiles
,
parmi lefquels elle

dit : mirum eft auffi Commune
,
qu'elle elt rare à trouver dans fon premier

quidem cft état

fbs récentes Lcs CoquîHagcs les pIus difficiles à placer dans une métho-
&vivashodiè de font l'Arche de Noè bivalve, la Navette qui eft l'œuf al-

quamobrem* ^o"gè & Une petite CoquiUc plate qui laiiTe en doute, fi elle

ciongamaris eft unc Patelle, ou une Oreille de mer , ces deux dernières
aiiuvionepro- {q^^ Univalvcs : aorès les avoir bien examinées on les a pla-

dascenfemus cces dans les tamiiles qui ont paru leur mieux convenir.
potiufquam On pourroit bazarder le nom de Parafites à certains Coquil-

iffe'iimiies!
' ^^g^^ ^"' ^ont crus fur d'autres , ce qui forme des groupes

j

ils font diflTèrens de ceux qui font adhèrens à des Coquilla-

ges de leur efpèce , ou à des corps étrangers , dont il ne pa-

roît point qu'ils puifient tirer aucune nourriture , comme font

Iqs premiers.

Il ne refte plus qu'à parler des trente-trois planches qui or-

nent cet ouvrage , le titre peint aux yeux tous les diffèrens

objets de l'Hiftoire Naturelle , les quatre planches fuivantes

font remph'cs de morceaux extrêmement rares &. qui n'ont

point encore été gravés
^ ce lont des Pétrifications, des Con-

gellations , des Criftalifations , & quelques Plantes pierreufes.

Les vingt-fept autres planches expofent les plus belles Coquil^
les de mer , de rivière , & de terre , dont plufieurs paroifîent

pour la première fois. La dépenfe auroit été trop grande de
faire graver toutes celles dont il eft parlé dans cette métho-
de , ce n^auroît été d'ailleurs qu'une répétition d'objets

,
puif-

qu'elles fe trouvent
,
pour la plus grande partie , dans les ou-

vrages de Lifter, de Bonanniôc de R-umphius. On a fait gra-
ver feulement les plus belles & les plus rares Coquilles de
chaque genre , au nombre de cinq cens. La dernière planche
comprend tous les Coquillages Foffiles , relatifs aux même»
genres des Coquillages de mer.

Quoique quelques Auteurs aient repréfentè les Coquilles la

pointe en haut, on a cru , ainfi que Columna
,
qu'elles feroient
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ttiîeux & qu'elles auroient plus de grâce , étant difporées en

cul de lampe.

On a évité le défaut qui fe rencontre dans les planches de

Rumphius , de Bonanni , &: de prefque tous les Auteurs qui

ont traité cette matière. Ces planches , d'ailleurs très-bien

gravées , repréfentent les objets à contre-fens , de ce qu'ils

ibnt vus naturellement. Cette précaution échapée aux Auteurs

fuivant {a) Columna , a obligé de graver les Coquilles au mi- (a) piaor

roir, afin que la planche les rendît du même fens
,
qu'elles ignoravit ar-

font vues êc examinées par les curieux. Elles font prefque tou- p^T
^^^°^'^^"

iicam m
tes repréfentées de leur grandeur naturelle. quâ omnia

Chaque planche a fa defcription particulière , ce moien feul
^^^'"'^ '^^"'"'

en peut faire connoitre routes les beautés de détail , de même preifa deindè

que la variété des formes 6c des couleurs. Des remarques q£~ ^^^^ reddan-

fentielles 6c intérefîantes accompagnent chaque famille
j on y omnia^ulis

raporte leurs difterens noms 6c les lentimens des Auteurs , fou- & aiiorum

vent mêmes leurs paflages. On a répété pour l'inflrudion du 'Cf>n«fîniftro

Lecfleur les obfervations qui fe trouvent dans le fécond Cha- cum dextro'

pitre de cette Partie
,
pour établir les caradéres génériques ^'^^' debeanr.

& fpécifiques de chaque famille. Cet ordre rend à chacune ce
^efi^^obfcrva-

qui lui eft du. tmes.^.éi.

L'Auteur avoit deffiné lui-même d'après nature toutes les

figures de cet Ouvrage ; fans fortir de fon cabinet , il avoit

trouvé prefque tous ces trèlors. Qiielle perte pour le public,

fi l'on eut exécuté fes defTeins \ Une main plus habile accou-

tumée à faifir les finefies de la Nature , & ,
pour ainfi dire,

à fe les aproprier , a bien voulu fe charger de ce foin. Qu'on
ne s'imagine pas que ce coup de pinceau trace l'homme du
métier, fa nailFance &c fon caradère le mettent au-defiiis de
cette fphère, c'eft un ami tendre & fidèle , chéri des mufes,

familiarifé avec le beau en tout genre , 6c dont les talens dans

la partie du defiein 6c des arts , égalent l'élévation dans le&

Sciences. Il eft fâcheux que fa modeftie ne permette pas que
fon nom achevé cet éloo;e.

On ne peut mieux finir cet Avertifiement qu'en parlant des

perfonnes de diftinclion
,
qui par leurs fecours généreux , ont

contribué à la dépenfe des planches de ce traité : ee& per-

fonnes , aufll diftinguées par leur naifTance
,
que par leur goûc

& leur connoifTance dans les Arts êc les Sciences , donnent un
grand exemple à la poflérîré j elle verra un jour que tous les

fiécles ont eu leurs Mécènes , 6c que celui de Louis XV. rem-

G g iij
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pli de Sçavans Se d'Amareurs , n'efl: pas inférieur aux fiédçi

d'Augufte & de Louis XIV.
M. le Duc de Sully , Pair de France , Chevalier de l'Or-

dre de la Toifon d'Or.

M. le Comte de Meurcé , Maréchal des Camps & Armées
du Roi.

M. l'Abbé Arnauld de Pomponne, Confeiller d'Etat ordinai-

re , Commandeur ôc Chancelier des Ordres du Roi , ci-devant

Ambalîadeur de France auprès de la République de Venife.

M. de Bon le père , Premier Préfident des Cours des Com-
ptes , Aides 6c Finances de Montpellier , des Académies de
Paris, de Montpellier 6c de Londres.

M. l'Abbé Joly de Fleury , Chanoine de l'Eglîfe de Paris.

M. de Robien le fils , Président à Mortier au Parlement de

Bretagne.

M. Chevalier, Préfident honoraire au Parlement de Paris.

M. Bernard de Rieux , Préfident au Parlement de Paris.

M. le Comte de Rantzau , fils du Viceroi de Norwége.
M. le Comte de Danneskiold Laurvig , Chambelan du Roi

de Danemarck.
M. le Comte deTeffin , fiir-Intendant des bâtimens duRoî

de Suéde.

M. le Baron de Wind , Envoie du Roi de Danemarck.
M. le Comte d'Egmont , Duc de Gueldre 6c de Julîers.

M. Bonier de LamofiTon.

M. l'Avocat, Confeiller du Roi en fes Confeils, Maître or-

dinaire en fa Chambre des Comptes.

M. Sevin , Confeiller honoraire au Parlement de Paris.

M. de Monflambert , Chevalier de S. Louis, Commandant
un Bataillon du Régiment de Champagne.

M. Dufort , Maître des Comptes &c Seigneur de S. Leu.

M, le Marquis d'Houël, Capitaine aux Gardes Fran(^oifes.

M. Raudot, Meftre de Camp, ci-devant Major des Cara-
biniers.

M. de Beze de Lys , Confeiller au Parlement.

M. de Julienne, Chevalier de l'Ordre de S. Michel.

M. de Lope , Avocat en Parlement.

.îfc»
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HUJUS TRACTATUS
DISTRIBUTIO UNIVERSALIS.

CLASSIS PRIMA.
CONCH^ UNIVALVES.

Familia l'.Conchsdiâœ <
p ^ n^g

3 ———— Canales —
5 Codex—— Lunares - -

>_ (S i—— _-i_femi-Lunares

Il 8 Conchœ dids Buccina -

I o ——————— Volutg - -

CLASSIS SECUNDA.
CONCH^ BIVALVES.

Familia i ^ Conchx diftx Oftiea - -

1 — -——— Cliams - -

CLASSIS TERTIA.
CONCH^ MULTIVALVES.
Familia i^. Conchae diftae Echini - -

2 ——>—— VermicuH -

"
5 —— ——— Anatiferx -

DIVISION GENERALE
DE CE TRAITE'.

PREMIERE CLASSE.
COQUILLES UNIVALVES.

Famille i " Coquilles dires Patelles.

_„^ j i Plates ou Oreilles

\ de mer.—~- 3 — Tuyaux de mer.

4 —: Vaifleaux ou Nautilles.

5 "• Limaçons— à Bouche ronde.
~~~~ ^ à Bouche demi-ronde,

y . à Bouche aplatie.—

—

8 Coquilles dites Trompes.

I o —— Cornets.
II—— -—— RouUeaux.——— I 2 •———— * Rochers.
I
5 Pourpres,

1 4— ~~~ "-"— Tonnes.
15 Porcelaines.

SECONDE CLASSE.
COQ^UILLES BIVALVES,

Famille i ^^ Coquilles dites Huîtres.—— ** Cames.
3 Moules,

4 — Cœurs.

5 — "— —
•
—- Peignes.

<î Manches de Couteau.

TROISIEME CLASSE.
COQUILLES À PLUSIEURS PIECES.
Famille i '<= Coquilles dites Ourfîns ou Boutons.

z _— _— _*.— Vermifîèaux de mer.—— 5 """" "~~ ~~~— Glands de mer.— 4 Poulie-pieds,

5 — Conques anatiferes,— 6 ——•—— Pholades.

* On a rendu le niot de Murex par celai de Rocher anqucl il refTèmble afîêz bien.
** On a retranché l'H du mot de Cames pour le rendre plus doux dans notre langue.
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.4^,j%â>â.â.â.^â.â.â.4â.â.:â.â.â.â,â>â.â>â.â.â>^4-^..4.'

CLASSIS PRIMA.

CONCHiE
UNIVALVES.

Familia i^.Conchae àidx
| p^f/yj^^'

5

^ — Naviculae -

. 5 Codeae—— Lunares —
, 6 ———— femi-Lunares

, y ———— Ore depreflo

. 8 Conchae dids Buccina -

5 ~-. .~—— Turbines -

, 10 — --—T— Voluts - -

1 1 ——r—— Rhombi -

i 1 2 .^——— Murices - -

, I j
-—_—_—. Purpuras - -

1 4—•——— Globofe -

, 1 5 —« —•—— Porcellans -

Plates ou Oreilles

de mer.

CLASSE PREMIERE.
DES COQUILLES
D'UNE SEULE PIECE

APELLÉES UNIVALVES
Famille i " Coquilles dites Patelles.

4 ———— VailTeaux ou Nautilles."—

—

5 - Limaçons— à Bouche ronde.

i ' 6 ———•— à Bouche demi-ronde.

' 7 ——— —, à Bouche aplatie,

o Coquilles dites Trompes,

•—^ 1 5———— Pourpres.

< « 15 -^ •.——- PorceUineî.

FAMILIA
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FAMILIA PRIMA.
Concha: dlâx Patellœ feu

Lepades.

Zej>as efl Conchu univalvis
,
^ih-

bofa j alicui corpori dura femper

adharens ^ vertice obtufo^ acuto,

dcprejfo , recurvo vel perforato.

. Lepas, vertice acuto —
^-^T pyramidalis & mucronata. —
—— — —— — canaliculata. —

—— ''^lïvis. •— — — — —
- decem coftis inftruda. — —

, vertice depreiïo. — — —
—IÇT canaliculata & marmorea. —

iiberis papillam exhibens. —— = in ftriarum circuitu laciniata.

capillaceis ftriis infignita. —
ftriata, aculeis albidis horrida.

^clypeus teftudinarius. — —— maculis rubris diftindus.
' albido & rubro radiatus.— — oculus hirci. —— — carbunculi,

{

3 • intiis concaraerata. ——;JT figura oblonga cum roftro. —
' rotunda&volutata, rarior. —
' mitella Sinenfis. — — —

C cum ftilo interno c

t tundo exurgente,

vertice irrégutariter

elongato.

•femi-concamerata. —r '—
feptenis coftis c vertice effluen-

^tibus , in circuitu extremo
feptem aculeos formantibus

,

jftellx luftar radiata, aliàs dida
^aftrolepas.

vertice recurvo. —- — —
—5ÇT elongato. —— — —

papilla fubrubra. — — —

extùs cinerea , intus rofea,—
Seconde Partie,

PREMIERE FAMILLE.
Des Coquilles apellées Patelles ou

Lepas.

La Patelle efi une Coquille univalve ,
convexe^ toujours attachée â quelque
corps dur

^
dont le fommet efi obtus ^

pointu j aplati j recourbe ou percé.

. Patelle , dont le fommet eft pointu.— ^pyramidale & en pointe.

canelée,

de couleur cendrée.
'^ polie.

qui a dix côtes élevées.

. dont le fommet eft aplati.—^canelée ik marbrée.
irnicant le bout d'un mammelon.
déchirée dans le contour de fes ftries.

S raiée de ftries menues comme des
d cheveux.

raiee & garnie de pointes blanches.
-'^ le bouclier d'écaille Tortue.

~"~~ avec de grandes taches rouges.
raie de lignes rouges (iic blanches
à œil de bouc.

"""" de Rubis.
, chambrée en dedans.—ÇJ" de forme longue , avec un bec.—•— ronde & à volute , très-rare.
——— bonnet Chinois.

cabochon avec une languette

intérieure qui fort du milieu,

dont le fommet eft alongc

_ irrégulièrement,

à demi doifon.

faite en Etoile à fept pointes
, qui

partent du fommet & qui faillent

dans l'extrémité de fon contour, au-
trement dite , .firolepas.

. dont le fommet eft fait en Croflê.— Ip"^ eft alongé.

' à mammelon rougeàtre.

cendrée en dehors , couleur dj Rjfe
en dedans.

H h

{

-{
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6. Lepas

vertice incurvato ad limbum
definente , cjuod reprefentat

ppftinem profundèftriatum,

aliàs diâa concholepas.

————— eadem minus ftriata -

7. vertice perforato.— —— —
— gXcancellata. — — — -
~ ftriis maximis miignita. —

—

—— capillaceis ftriis. — — —
' oblonga & biforis. — ———
"^ colore fubrubro. —— —»—

r dont le fommet eft recourbé & va fe
\ terminer fur un des bords, ce qui for-

6 . Patelle/ me une efpéce de Peigne à ftries pro-

i fondes & noueufes, apellée Concbo-

V. lepas.

——— ' la même à ftries moins profondes».

7 dont le fommet eft percé.— ^p' faite en treillis.

—— à grandes ftries.

à ftries menues comme des cheveux».

de forme oblongue & à deux trous^.—— "^ de couleur rougeàtre,.

-cendrée.

M Etf! Pa-

telle con- .

cham vd te-

ftam unam
duntaiat ha-
beanc , ea ta-

mcn noncon-
tinentur aut

includuntur,

fcd altéra par-

te nuda: funt

qua (axo ad-

ha:reiu,quod

cis a'.terius

teOix loco eft.

Aldnv. de Tc-

ftaceii. lib. 1.

f. 150.

{b) Ufum
enim quem
Bivalvibus

pars ucraque

adminiftrat

,

eundem al-

téra exhibée

Ilnivalvibus

&Turbinatis.

Kond. de Teft.

fart. 1. p. 79.

(c) A patcn-

do diAs Pa-

tclîah

(d) Hilioire

ûV L'Académie

pAg. x<i^anmi.

1700,.

(f) Aqu.it. &
Ti:rreur.p.xi,

REMARQUES
Sur la, première famille des Lepas ou Patelles.

B PAS k latinis vocatur Patella a vajis efcarii JïmilitU"-

dinc , à qrcccis dicitur Lepas quafi fqtiama f.i.xorum , qui—
bus fempcr adh.cret. En effet ce Coquillage eft toujours adhé-
rent aux rochers ou à quek^u'autre corps dur , 6c cette adhé-
rence hu fert de féconde Coquille , pour le préferver des in-

jures du temps ; ce qui fair ( /) qu'Aldrovandus& (/;) Rondelec
ont mis mal-à propos le Lepas parmi les Bivalves ^ ils n'ont
été en cela fuTvis d'aucun Auteur.

On apelle ce Coqui'.hige en françois, {c) Patelle, ou œil de-

Bouc , lelon [d) Tournefort 5 en Provence on l'apelle Arapéde y
en Normandie , Berdin ou Berlin

5
Jambe en Poicou & dans

le païs d'Aunis , en d'autres endroits Bernicle 5 on peut fore

bien lui conL^rvcr fon nom grec de Lepas.

Sur ce que l'on voit fouvent pluficfurs Lepas affemblés fur urtt

rocher, Belon dit , cum mtdiiC fnxis affixa Junt, capita cluvorum.'

faxis infixorum e(fe dtceres.

{e) Fabius Columna diflnngue quatre fortes de Lepas ^ Le-^

pas vidy.ins , parcequ'il ell très-commun à Naples j fa figure

eft ovale 6c fa couleur cendrée. Lepas major exotica qui vienîr

d'Efpagne, dont la Coquille dure , ëpailïè 6c à ftries relevées „
forme des angles ôc des dentelles autour de fa bafe. La troi—

fiéme efpéce s'apelle Lepas aqria ou Sylvejins ^cqÇ^ un petit:

Cotpiilâge d'un ovale inégal , de couleur cendrée avec quel-
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ques filets &c des zones fur fa robe, il eft troué dans le haut
éc c'eft: par où fortent {es excrémens. Columna apelle la

quatrième efpëce Patella regalis quia reqis menfa fit diana
,

elle efl: nacrée en dedans & percée de plufieurs trous avec une
écaille raboteufe.

Parmi les fept efpéces de Patelles qu'on vient de défigner

dans la table précédente , on diftingue celle dont l'œil eft re-

plié fur un de fes bords ; celle qui eft chambrée & celle à
cabauclion ne forment point des genres difFérens , mais des

elpéces
,
qui fe rangent dans la famille , ôc c'eft ce qu'on apel-

le caradére fpécifique.

La Patelle ronde à ftries & à volute
,
qui eft une des plus

rares , n'eft cependant qu'une variété de l'efpéce de celles qui

font chambrées , ainfi que celle qui eft faite en bonnet de Dra-
gon , dont la pointe eft très-recourbée. Sa couleur extérieure

eft d'un gris laie, l'intérieure eft d'une couleur de chair , bril-

lante & polie. On l'a trouvée attachée fur le dos d'une Tor-
tue de mer

,
j'en ai vu une fur une grande Pinne marine

,

venant delà Martinique. Ces deux Lepas font placés à la fuite

de leur efpéce & forment des variétés.

La marque ou le caraclére elTentiel du Lepas , eft de n'a-

voir qu'une Coquille convexe qui s'attache aux rochers , ou à

quelqu'autre corps dur.

H h îj
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EXPLICATION
DE LA SIXIEME PLANCHE.

LA lettre A reprëfente un Lepâs venant de l'Ifle de Ma-
gellan, de forme pyramidale èc de couleur fauve ôc tranf-

parente. Son œil eft très-beau , tirant fur le violet.

Le Lepas , marqué à la lettre B eft à grandes ftries , fauves

Se dentelées dans leur contour 5 l'œil en eft tout blanc 6c à

mammelon.
Celui de la lettre C eft tout uni j quoique raie de lignes bru-

nes j il eft percé dans fon fommet.

La lettre D ofFre un Lepas des plus fmgulîers. Son fom-

met , ou œil , fe recourbe , & va fe terminer près d'un de (es

bords , ce qui forme une efpéce de peignes à ftries profondes

& noueufes3 la féconde fmgularité eft d'avoir la moitié defes

bords prefque unie , pendant que l'autre eft dentelée. On pren-

droit ce Lepas pour une moitié de Bivalve, &C il n'y a que le

manque de charnière qui conftate que c'eft un Lepas.

Le Lepas marqué E a dans fon fommet deux trous réunis

,

qui forment un ovale alongé. Sa confiftence eft épaifte, ra-

boteufe 5c de couleur cendrée. Sa forme eft oblongue.

On voit à la lettre F un petit Lepas qui imite par fa figure

un Bonnet Chinois ^ il eft extrêmement poli en dedans , avec

une pointe fàillante &c repliée dans fon fommet intérieur.

Le Lepas G eft à ftries &; dentelé dans fon contour^farobe

eft tachetée de brun en ziczag , avec un œil de Rubis.

Le petit Lepas marqué H eft brun , à ftries armées de pe-

tites pointes blanches.

Le fuivant à la lettre I eft à ftries partant de fon œil , tra-

verfées par d'autres ftries , ce qui forme un réfeau -, fa couleur

eft commune Se fon œil eft troué.

K eft un Lepas blanc apellé le Cabochon ; il eft tout contre-

fait en dehors , ôc il a en dedans une efpéce de chambre , de

langue ou de pointe qui s'élargit à mefure qu'elle fort de fon

fond.

Le Lepas marqué L eft extrêmement rare , fa figure eft

toute ronde &. fa couleur raiée de blanc ôc de brun , avec
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des ftries peu profondes. Il eft chambré en deflous ou fi l'on
veut, il efl fait comme font les fabots. Il forme en deflus une
volute, à plufieurs tours , avec un œil jaune & très Taillant.

La lettre M, offre un Lepas partagé en fept côtes partant
du fommet 6c formant à l'extrémité de fon contour , une Etoile
fur un fond blanc mêlé de taches noires.

Le petit Lepas marqué N , de forme longue eft tout brun &
raboteux

j
il n'a de fingulier que d'être chambré,& d'avoir l'œil

fait en bec placé à l'une de (çs extrémités.

Le Lepas marqué O , eft à grandes ftries détachées & eft
déchiré dans fes contours. On trouve deux yeux au lieu d'un
dans fa partie fupérieure, ce qui lui eft particulier.

Voici le plus beau Lepas à la lettre P. Sa grandeur , la na-
cre de fon intérieur , la beauté de (es taches rouges

,
q'ui for-

ment un compartiment imitant l'Ecaillé Tortue , le diftinguent
infiniment des autres. C'eft d'où il a pris le nom de Bouclier
de couleur d'Ecaillé Tortue.

La lettre Q, offre le dernier Lepas qui fè fait remarquer par
Ja beauté de fâ robe unie & compartie en lignes brunes dé-
coupées

, & d'échirées , fur un fond grîs-de-lin
, avec un petit

point brillant qui lui tient lieu d'œil. Il eft encore plus beau
en dedans

5
cet œil extrêmement étendu ^ vu à la lumière

imite la belle couleur du Rubis.
'

Hhii]
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FAMILIA SECUNDA.

Conchx planœ Aures marina:

diélK.

Aurîs marina efi Concha nni-

valvis y flânaj ad aiircm hn-

manam ?nultum accedens ,

/fpertura fiia omnium pa-

tentiJTima.

M . Auris marina fcx foramlnibus. —
—— fÇT Yenerls. — — ——

î.—--margaritifera 7. foramlnibus.

——^ rugofa & ftriata.

—— fubrubra. — — —

-

fufco & viridi maculofa,—
• oblonga. •»— — —

>

§p" bafi inaequali. -— —

' forammibus carens , fpira

interna admodum à circui-

ru diftinda & nuUo modo
intus fplendifla.

SECONDE FAMILLE.
Des Coquilles plates apellées Oreilles

de mer.

VOreille de mer cfi une Coquille uni-

.valve , plate , rejjemblante à l'oreille

de l'homme , dont l'ouverture efi des

plus grandes^

1 . L'Oreille de mer percée de fix trous.

^T — de Venus.

2

.

" • ' — nacrée & à fept trous.

— (ÇT — ridée & à ftries.

4r''

FAMILIA TERTIA.

tConçhx Canales feuTubuli

marini.

iCanalis feu TuMus marinus

£fi
Concha univalvis , figu-

ra oblonga in apicem défi-,

nente , €ornu modici infiexo j

recla.

j. Canales di(51:i dentales ftriati. —

»

< cornu modicè inflexo
* \ fimiles.

^radici-formis, «» «—

,

'9
y-*

polie,

verte,

rougeâtre.

tachetée de brun & de verd.;

de foi-me longue.

— %T — dont la bafe eft inégale.—— de forme ovale.

—— ^ — de couleur verte.

C qui n'a point de trous & qui

y n'eft point nacrée , avec une
~\ volute en dedans détachée de

\^ fon bord.

TROISIEME FAMILLE.

Des Coquîties faites en Tuyaux.

Le ^uyau de mer efi une Coquille uni-

valve ^ de figure oblongue qui fe termi-

ne en pointe
,
quelquefois an ]peu cour^

bée
,
quelquefois droite.

I ^ Tuyaux apellés dentales raies.— — — — — polis.

1 .— — ^T — — droits.

____
C femblables à une corné

^ """ \ peu courbée.

m0f — ^ ,— —. en forme de racine.
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Cankles dentales Biftortsformis. -

.1 — dentés Canis. —- —
. — fubalbidi. — — —

I
— viridefcentes.—— —

Ç Penicillus marinus , five

4. M —^ Alveolus ex Infula Am-
C boina.

Antales didi. —— —

^— albidi. —

•

5

T...,,„^ -«=iiic A^^*^\^. S en forme d'une racli
Tuyaux apelles dentales

| ^^ ^^ ^^^^^^^— — •— — — — — — de Rave.— — — — faits comme des dents de chien».

—— de couleur blanche.-—i ...» —._ tirant fur le verd.
f

5 le Pinceau de mer ou rArrofoirf
4' > venant de l'ifle d'Araboine.

5 . ' apellés Antales.

1^"~~ blancs.

REMARQUES
Sur la. Jeconde famille des Oreilles de iuer,-

DEUX {a) Auteurs ont apellé l'Oreille de mer , PatelU [&) AUn-

Feni.ce: qui la confond avec la Patelle 5 ils l'ont mife ^^T'^"^
encore parmi les Bivalves , quoique rien ne foit plus oporé.

On l'apelle en Franc^ois l'Oreille de mer , à caufe de la

grande reflemblance qu'elle a avec notre oreille j il y a des

endroits o\x l'on l'apelle Ormeau
; Belon la nomme le grand

Bourdin , & les HoUandois Stockfiche.

Les Oreilles de mer donnent fouvent de petites Perles y dont"

on voit les femences dans le milieu de leur cavité
,
qui préfen-

te un fort bel Orient ^ cette partie eft traverfée deflus 6c

deiîbus, par de grandes rides, ou des ondes, quife terminent:

en dehors à un oeil formant une efpéce de volute , avec un re-

bord j aplati d'un côté , hL de l'autre tout uni. Les Oreilles

ont un rang de trous ronds , dont il y en a ordinairement fir

d'ouverts
5
quand le Poillon veut augmenter fa coquille pour'

couvrir l'augmentation de fa chair , n fait un nouveau trou ÔC-

en ferme un autre.

Lifter met l'Oreille de mer parmi \q^ Turbinées ou Con-^-

tournées , il dît : [h) Turbinatorum more claviculathn contor- (b) De Co^

quetur y adeo ut ab aliqnibns , imivalvibus jnalè annumsrata Jtt.
cleismanms.

Sur ce principe toutes les Coquilles feront Turbinées, jufqu'à-
''^"

la Porcelaine qui a une Pyramide ou Clavicule contournée j^
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qui efl aplatie , & qui rentre en elle-même vers Ton fommet.'

Il y a une efpéce d'Oreille plus alongée & fînguliére, parce

qu'on n'en trouve aucune de pareille dans nos mers. Ce ca-

raétére fpecifique fe peut joindre à celui d'une autre petite

oreille fort mince, d'un gris fale & qui a la iîngularitë de n'ê-

tre ni nacrée , ni percée , comme les autres ; elle a de plus fon

bord intérieur tourné en fpirale , ôc très détaché de fon cir-

.cuit.

Le caractère générique de l'Oreille de mer efl; d'êfre plate
|j

Se de reffembler à celle de l'homme.

REMARQUES
Sur la, troijîéme famille des Tuyaux de mer.

L ES Tuyaux de mer font apellés en Latin Tubidik tuhé

ffeu Tuhulo qui canalis fiftulofus dicitur , Dentale dicitur ,

^uod demi alictti canino fmile eft.

Il ne faut pas confondre les Vermiilèaux de mer
,
qui for-

ment plufieurs Tuyaux joints enfcmble, avec les Canaux ou
Tuyaux de mer, qui font ordinairement folitaires ou feparés ,

& dont il eft ici queftion. Les premiers par leur nombre 6c leur

jondion ont paru devoir être placés parmi les Coquillages

multivalves.

(a) Alin- Dentales (a) ^ Antales mapiitudine folmn diftinquntur ^ con-

vandus. lib. 5. ^^^ ^^^ merentur appcSari , ctim neque Bivalvium ncc Univalvium

sag. z8i.
' ' %^nens fint , ncque maritimis aut venereis conchis Jtmilis forma.

ïl dit dans un autre endroit : Antale diverjïs involucris circum^-

^yratur , eft autem Buccmum.
L'arrofoir ou le Pinceau de mer eft l'efpece parmi les

Tuyaux la plus diftinguée, on ne peut cependant le regarder

que comme aiant un caradére fpecifique , foit par fa forme
toute droite , foit par la fingularité de fa tête percée en ar-

jofoir j des Auteurs l'apellent Phallus , c'eft-à-dire un Priape.

3on cara(5lére généri<^ue eft d'être fait en Tuyau ou Canal.

EXPLICATION
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EXPLICATION
DE LA SEPTIEME PLANCHE.

Cette planche comprend la, féconde famille des Oreilles de

mer , (^ la troifiéme famille des Tuyaux.

L'OREILLE de mer , marquée A, percée de trous , vient

de nos mers avec fa couverture naturelle j elle efi: nacrée

en dedans , U. a plufieurs femences de Perles dans fon milieu

,

entr'autres une Perle ronde &: belle qui fe diftingue des au-

tres.

Celle de la lettre B plus petite de moitié , efb plus belle

,

étant Orientale , ce qu'on remarque à la beauté de fon Orient,

à la rondeur & à l'uni de fes bords , & à la belle marbrure
verte & blanche de fa robe j elle efl percée de fix trous à l'or-

dinaire.

La lettre C ofFre une Oreille des plus petites 5 fa fingula-

rité confîfte à n'être point nacrée, ni percée, comme les au-

tres , ôc à avoir un rebord très-large, près l'oeil de fa volute.

Sa couleur générale eft d'un gris fale & fauve par deffus.

L'oreille de la lettre D eft retournée fur fon deiTus , com-
me étant bigarée de taches rouges , fur un fond blanc , fès

rides font très faillantes ^ ainfi que fon œil avec des bords iné-

gaux & déchiquetés.

On voit à la lettre E une Oreille rare & finguliére par fa

forme alongée Ôc très-mince -, la beauté de fa nacre la fait

reconnoître pour Orientale j fes bords font unis, &; i^s rides

peu relevées.

La fîxiéme 8c dernière Oreille
,
qui fe voit à lettre F , n efl:

différente de la première marquée A
,
que parce qu'elle n'a

point de Perles, qu'elle n'a que fix trous, & que fon épiderme

ôté , elle montre une robe bariolée de verd & de grandes ta-

ches brunes.

Le Tuyau de mer marqué G, eft apellé le Pinceau de mer;

en efFet la tête eft garnie d'une fraife , & d'un gland percé de

petits trous, remplis d'une infinité de filets ,
qui rellemblenc

Seconde Partie, I i
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aflez aux poils d'un Pinceau. Si-tôt que ce Poifibn eft hors de
l'eau , tous fes filets tombent , & vous voiez alors un Tuyau
blanc , mince 6c creux, qui va en diminuant jufqu'à l'autre ex-

trémité, formant quelques replis d'efpace en efpace. Comme
il eft percé dans le gros bout d'une infinité de trous , ii peut fort

bien s'apeller l'y^rroy^/r, Se non comme quelques-uns ont voulu,

le Brandon d'amour.

Les lettres HH offrent deux Tuyaux faits en cornets apellés

Dentales., de couleur verte à l'une des extrémités , &: la pointe

blanche j ils font tous deux canelés & orientaux
,
quelques ex-

croiflances qui fe voient à celui qui eft au-defius de i'Arrolôir,

en font la différence.

Aux lettres II , font deux autres Dentales canelées de cou-

leur blanche j elles paroifTent n'être que des tronçons de ces

derniers.

Les lettres K K marquent fept petits Tuyaux , faits en croîf^

fant , & tout unisj les uns font blancs, les autres rougeatres,.

bien moins épais que les deux Dentales ci-deiTus» On apelle

ces derniers Antales.
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FAMILIA QUARTA.

Navicul^E feu Conchylia

naviculam experimentia

Nautili dida.

2^autilus efi Concha univalvis

,

cblonga , (^ rotunda , tenuii

,

cra'jfa , aurita ^ inaurita, lavis

^ canaîiculata , naviculam

exhibens.

l . Nautilus maximus craflus & Isvis.

•— ^T minimus. —- -— —

—

{

varils partitionibus con-

cameratus.

.
{

canaliculatus , vacuus &
integer nuUo diaphrag-

mate dlsjundus.

papiraceus , depreflus &
tenuis.

—• — auritus & latiore carlnâ.

jj^C fpina lata , fulcata , & in
"^ ^ t utroque latere ferrata.

mmm m^ fpina aeuta ferrata. —
j^ 5 fpoliatus , margaritifera

""""'
\ didus,

FAMILLE QUATRIEME.

Des Coquilles imitant le vaiflfeau,

apelle'es Nautilles.

Ze ITautille eft une Coquille univalvc , de

forme ronde ^ oblonyie , mince , épaijfc ,

à oreilles
,
fans oreilles , unie ^ quel-

quefois canelée 3 imitant le Vaiffeau.

I . Le Nautille de la grande efpéce , poli , épais.

— — ÇT de la petite efpéce.

—•——— umbiliqué.

^^^ ^ ___ C chambré & partagé en plufieurs
"~* "" ""*

l cellules.
z.

Ç canelé , vuide , fans aucune fépa-'

J '
*"" ""~

c ration en dedans.

A — —>— le papiracé aplati & mince.

Ç à oreilles , Se dont la carène eft plus

5 •
"" "~ " 1 large.

^^ C dont la carène eft large , ondée en^ • Sf-* j filions & denteléedes deux côtés.

M— -M —M dont la carène eft dentelée partout.

>M .MB » -^ qui eft dépouillé & nacré.

il]
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!h) A'Jn-
varidi.s,

(c) Lijler.

(d) Plra. lib.

f.e. i?.

REMARQUES
Sur la, quatrième famille des Nautilles.

(a) Bouanni.
(
^i ) 1^T^VTJZV S Jtc diclus a navigando. Nautilus a ver-

J_^ ho Graco vavTtAo? derivatur fer quod fifcis & nauta.

ji'inifîcatur ; tejia enim hujus tefiacei naviculam -prit fe fert emi-

nente puppe , in fe ipfam aliquantultim tranfverjîm contortam.

(^) Quelques Auteurs l'ont apellé Tompilus ^ NaupUus y

27auticus^ Ovtim Polypi , Pvlypus , [c) Folypus teftaceus , le

terme le plus ufîté eft Nautilus. C'efi de lui que les hommes
ont apris l'art de la navigation , ôc plufieurs rapellent le Voi-

lier.

On connoît de deux efpeces de Nautilles , le premier efl:

le Papiracë
,
qui n'eft point attaché à fa Coquille , 6c qui la

quitte fouvent, pour venir paître fur la terre, [_d) Quand il

veut nager, il étend deux de fes bras en haut, entre lefquels

eft une membrane légère qui lui fert de voile , 6c les deux

autres en bas dans la mer, qui lui tiennent lieu d'avirons : fa

queue eft fon gouvernail. Dans une forte tempête, ou quand
\\ entend du bruit, il retire fes pieds, remplit fa Coquille d'eau,

& par là fe donne plus de poids pour aller au fond de la mer.

Plufieurs {e) Auteurs veulent que les Nautilles croiflent

d'eux-mêmes, 6c qu'à l'exemple du Polype, ils marchent Se

hument l'eau par les cavités qui fe trouvent le long de leurs

pieds. C'eft par ces mêmes trous qu'ils fe vuident pour fe ren-

dre plus légers, quand ils veulent naviger.

L'autre Nautille , dont la maifon eft plus épaîfle, ne la

quitte jamais j fon intérieur eft partagé en q^uarante cellules

ou cloifons qui diminuent , à mefure qu'elles aprochent de
leur centre j l'on prétend qu'il paflè de l'une de ces cloifons

dans l'autre
,
par un petit tuiau pour pénétrer dans la cellule

la plus reculée. Ce trou qui eft fort étroit 6c par où pourroit à
peine palier la plus petite alêne , rend ce fentiment prefqu'in-

croîable. Ce Poiilon occupe fans doute l'efpace le plus large

de fa Coquille depuis fon ouverture jufqu'à la première cloi-

fon , ^ le nerf qui palle au travers de toutes ks cloifons , fert

à le retenir dans fa prifon , à donner la vie à toutes les cellules

fe) AUtù-
vandm , de

Exant;uibuî.

/. 10. «iriéi,
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& à y porter l'air de l'eau par le petit canal pour apefantir fa

Coquille. On ne peut penfer autrement d'un PoifTon en cLair

& en os tel que le reprëfente (^) Rumphius. ^d aliumpono (.^jp.» j^^

ufum natura eas conjiruxit , i^notum tamen nec unquam ab aucto- fv*-'- ^•

ribus TsI'autilum defcribentibus ad trutinam revocatum — ego qui.

dcrn ut meam fententiam ferarn , ad motum infervire rnihifuadeo , (b) lEonanni.

ut animal faciliàs -pojjït in aqua fupernatare. i'-''S-
^)-

Ariftote a décrit deux efpeces de Nautilles , & fur ce que
Belon raporte qu'il en a décrit trois

;
(c) Rondelet dit : Pri- [c)pag.^9.

7num flufidi eft , non animadvcrtiffe jiriflotelem duo tantum Po-
lyporum gênera conchis inclufa conjlituijfe. Hoc non efi artificiosè

fingere , qui enimfingit , faltem frobabilia débet dicere. Rondelet
n'aimoit point Belon & le critique en plufieurs endroits , fur-

tout au fujet du [d) folen mas. Deinde cum nautili corpore fïnt (dlptfy.ij;

exiguo , trahere concham tanta magnitudinis non poffent. Le même
Auteur apelle le Nautille ordinaire

,
[e) Coclca margaritifera {ejpag.aj,

vulgo dicia , feulement à caufe de fa belle couleur de Nacre

,

car on n'y trouve point de Perles.

Il faut obferver de ne point confondre le Polype &: la Corne
d'Ammon, avec le Nautille duquel ils différent confidérable-

ment.

Les efpeces particulières du Nautille font le Papiracé , celui

à Oreilles èc celui qui eft Umbiliqué.

Le caradére générique du Nautille , eft de reflèmbler à un
VailTeau.

If "j
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EXPLICATION
DE LA HUITIEME PLANCHE.

LE grand Nautille marqué A , eft aplatî & canelé en fer-

pentanc , & fi mince
,
qu'il en a pris le nom de Papiracé.

Les dentelures de fa caréné font noires vers l'ceil de fa volute,

£c tout fon corps ell d'un blanc de lait.

Le Nautille à la lettre B eft plus petit de moitié, mais fà

caréné eft beaucoup plus large, ce qui le rend plus élevé que
le premier. Sa couleur blanche tire un peu fur le jaune , fes ca-

nelures & {es dentelures font les mêmes.
C'eft le même Nautille à la lettre C dont la différence con-

fîfte dans l'évafion des parties de fon ouverture à l'endroit de
l'oeil , ou centre de la volute. Ces deux parties échancrées

& failiantes en forme de crochets , font apellées Oreilles. La
couleur de ce Nautille eft d'un blanc de lair , (es canelures

qui ferpentent , ou plutôt fes rides font entrecoupées par des

lignes circulaires qui forment un compartiment avec des tu-

bercules.

On voit à la lettre D un très petit Nautille chambré , il efl:

découvert , èc il montre une fort belle Nacre.

Le Nautille à la lettre E
,
que la planche n'a pas permis de

fepréfenter dans toute fon étendue eft très grand , & il con-

ferve fa robe naturelle qui eft très unie , de couleur fauve

tachetée de blanc. Le dedans eft nacré 6c jette plufieurs cou-

leurs changeantes , comme l'Opale -, on y voit au milieu un
petit trou rond qui fe communique par des tuyaux , de cloifon

en cloifon. L'extrémité de la révolution de la volute en de-

dans eft d'un brun tirant fur le noir.

C'eft le même Nautille à la lettre F
,
qui n'eft différent que

|)arcequ'à l'œil ou centre de la volute , il y a un petit trou qui

jEraverfe , ce que l'on apelle Umbiliqué.

^«>
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FAMILIA Q.UINTA.
Coclere km ares.

Coclea lunaris efi univalvii
_,

ore rotundo ^ umhilicata ,

clavicula dcprejfa y elata

,

fuperficicJîriata , laciniata

,

canaliculata , tuberofa ,

LcvL
,

. Coclea lunaris fafcîata & tuberofa.

fÇT Burgau Americanus. —
- "^ Lïvis. —- — -^

pellis lacerti vel Ser-

pentis.

Limax viridis. — —

—

— Olearra & umbilicata.

~ apice exerto. -^ —
— canaliculata,

— Pfittacus. — — —
— caftanea tofta. —
— variegata. — •— —
— apice deprefTo — —
** maculata & viridefcens.

— Smaragdus minor. —
— oculus Hirci. — —
f Sinenfis , cum lineis al-

\ bidis , viridefcens.

— Janthina F. Columns,

ç lineis albidis & flavidis

-< circumdata , labro ex-

L tenfo.

canaliculata & afpera

,

os Aureum diéla.

_ Ç canaliculata & afpera

,

t os Argenteum diéta.

— Delphinus. — —
— granulata & umbilicata.

r depreffa, tuberibus ex
-< utraque parte circum-

C. data.

f calcar aculeis in duos

1 ordines difpofitis.

3

5

7

8

9

10

I I

CINQ,UIEME FAMILLE.
Des Limaçons à bouche ronde.

Ze Limaçon a bouche ronde efi une
Coquille univalve , utnbiliquèe , donû
le Commet efi aflati , quelquefois

élevé
, ^ dont la robe efi raiée , dé~

chirêc ^ canelée , garnie de boutons , ou
bien unie ^ toujours la bouche ronde.

.
Limaçon à bouche ronde , ^ ^f^^^ S^'^'

i de bolles.— —- — ^y le Burgau de l'Amérique.

{la peau de Lézard ou de
Serpent.

-— —le Limaçon verd,

{qui fervoit de vafe à met-
tre de l'huile.— — dont le fommet eft élevé.——— — -^ le Ruban.

— -— — — — le Perroquet.-— —— — — — le maron rôti»

— — •— — dont le fommet efl: aplatî.— "^ tacheté , tirant fur le verd,

. ___ __ __^ 5 l'Eméraude de la petite

c efpéce.— — — — l'œil de Bouc.

«_ __ __ ^< r de la Chine , verdâtre avec
*- des lignes blanches.

"""— — — la Violette de F. Columna.
entouré de lignes blan-— ^ ches & jaunes , avec une
lèvre étendue.

«__ __ _^ ..^ f canelé & brut , dit la bou-
1 che d'Or.

{canelé & brut , dit la bou-
che d'Argent.

——— — — le Dauphin.— — — — grenu & umbiliqué.

{aplati , entouré de boflès

de tous côtés.

..^ _^ _^ „_ r l'éperon , à deux rangs de
""* "^ "'~

ti piquaas»

s:
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REMARQUES
Sur la, cinquième famille des Limaçons à bouche ronde.

ONdivifera tous les Limaçons en trois genres qui naiflenc

de la différence de leur bouche , le premier genre a la

bouche ronde, le fécond la bouche demi- ronde ,& le troifiëme

fe diftingue par fon ouverture ovale. On commencera par celui

à bouche ronde.

(a]Rttm^hius, (a) Les Auteurs partagent cette famille en trois Seclions;
^'^^"^

,qui ne font qu'embarafler , lunares Uves , lunares fiiicat^c , 6c

lunares afpera , les premiers Limaçons font unis , les féconds

-raies & les troificmes raboteux. Cette différence ne fe trouve

que fur la robe de la Coquille, & nullement dans fes parties

^{fentielles, elle ne peut donc produire, ni caracl:ére généri-

que ni fpécifique. Ceft feulement une variété.

Le Limaçon, en Latin, Limax y nomen accepit à limo in quo

generatur Q^ nutritur. On peut le nommer en François Limas
j

dans les Provinces on les apelle des Vignots
,
qui iont de pe-

tits Efcargots de mer ^ le mot de cocieu leur convient mieux

\h) Opercu- que celui de concha. Ils ont une couverture nommée oper.ulum^

S ihî"'
^"^ ferme entièrement leur bouche ronde j

fouvent on l'apelle

«kTadnaf- umbilicus veneris , quoique très improprement 3
c'eft prendre le

citur,m hoc genre pour l'efpéce, fuivant la remarque (f).

K^qTodTn- O" a obfervé que les Limaçons n'ont pas moins de deux

tûs'ducacur fpirales , ou contours, ôc qu'ils en ont dix tout au plus
;
fou-

teftamque ^^^^ j^ /^/^^^ OU Bernard l'Hermite, qui eft un Crable , s'y

lag.io]. vient loger 5 on en verra un exemple dans la planche fuivante:

c'eft des Limaçons qu'Archimede a pris l'invention de fa vis,

uSbtoVè- ^ l'^^n en a tiré l'idée des efcaliers de cette forme.

nusquoddam H y en aunc cfpece très grande apellée oiearia feu rotunda y

aUuï'à"co- ^"' fîs"'^ quatre livres d'eau j
ôc l'on s'en fervoit autrefois pour

.cleis. Gefner .Contenir de l'huile.

de aquat. L'cfpéce , nommée le Dauphin , n'efi: pas moins diftinguce

tTi.t^S P^"^ ^^^ pointes déchiquetées , dont font armés tous {es con-

kas'.apnze- tours, ainfi que celle qu'on apelle l'éperon, dont les pointes

aas fed fpe-
^^^j^j. ajauës èc plus régulières. Celle à qui Rondelet donne le

ZZ^4U- nom £echinQ£hora, eft garnie de tubercules j
c'eft un terme
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qui ne paroît guéres convenable ; il valloic autant dire , coclea

iubercuUs infignita , afin de ne pas confondre cette Coquille

avec les Echinus ou Ourfins 3 l'œil de Bouc eft encore une es-

pèce qui fe fait remarquer.

hes ouvriers tirent du Burgau une belle Nacre , apellée

Burgaudine qu'ils emploient à difFérens ouvrages.

Le caradere générique de ce Limaçon confifte dans fa bou-

che
,
qui doit être ronde.

Seconde Partie, Kk
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EXPLICATION
DE LA NEUVIEME PLANCHE.

LE Lim:.çon marqué A , eft canelé en forme de corde-

lettes tachetées de brun , fur un fond jaunâtre , à œil

p.rléj il eft nacré en dedans.

Celui qui eft marqué B , vient de la Chine ;
il eft aflèx rare,

fon fond eft gris de lin, avec une raie blanche tournante juf-

qu'à l'œil
,
qui eft brun ; une autre raie blanche, mêlée de

rouge , qui traverfe la partie la plus grande du Limaçon ôc qui

borde fa bouche , en fait tout le fmgulier.

On voit à la lettre C , un Limaçon verd affez gros , apellc

la peau de Serpent.

Celui qui eft marqué D , eft bariolé avec des ftries & cinq

rangs de tubercules ^ il n'eft remarquable que dans fon inté-

rieur, qui eft doré fie brillant , d'où il a pris le nom de èeuche d'or.

Le Limaçon de la lettre E, eft uni fie tout-blanc, d'une figure

aflez aplatie, l'œil de fa volute qui eft brun, l'a fait nommer
œil de Bouc. Ceft un des plus rares de la Planche.

Celui de la lettre F, diffère de celui de la lettre D, parce-

qu'il eft canelé
,
quil n'a point de tubercules, & que fa partie

intérieure, qui eft nacrée ou argentée , le fait apeller la bouche

d'argent.

La lettre G, préfente un fort beau Limaçon , remarquable

par fa robe bariolée à fond brun, avec une raie rougeâtre

très diftindte 5 on l'apelle le ruban.

On voit à la lettre H , celui qu'on nomme le Dauphin , au-

quel il reflèmble affez par fa figure entourée de pattes déchi-

quetées, de couleur de rofe, avec une volute ou œil jaunâtre..

Il eft umbiliqué , bc d'une très-belle nacre en dedans.

Le Limaçon de la lettre I , a perdu fa couverture naturelle,,

& l'on ne doit qu'à cet arti-fice le bel orient dont il eft revêtu

extérieurement. Tout fon corps eft canelé.

La lettre K , offre un très-beau Limaçon bariolé , aiant

plufieurs bandelettes brunes, formant un ruban de couleur

rougeâtre

Voici le Limaçon le plus rare de cette Planche à la lettre L,
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fon fond jaunâtre avec des taches & des lignes d'un brun fali

,

le rend femblable à un maron rôti dont il a retenu le nom.
Le Limaçon marqué M , eft de deux couleurs j fa partie fu-

përieure
(
qui eft: la clavicule ) eft brune , Se tachetée de petits

grains blancs qui font en relief ; fa partie inférieure tire fur le

gris de lin , avec des grains de vérole plus gros & de la mê-
me couleur.

La lettre N , montre un petit Limaçon à canelures blan-

ches & noires , mêlées de verd.

La forme du Limaçon de la lettre O , eft: très aplatie j fa.

robe tire fur le verd ôc le brun , avec des couleurs changeantes
aftez belles.

On voit à la lettre P, un Limaçon plus petit & plus élevé
j

il eft canelé Se d'une nacre tirant fur le verd -, fa clavicule &
fbn œil d'un très-beau verd changeant , lui ont acquis le nom
d'Emeraude j fa bouche eft dentelée , ce qui eft très fingulier

dans ce genre.

Rien n'eft plus extraordinaire que le Limaçon Q , il eft; à
plufieurs étages chargés de groflès tubercules. Sa couleur efl:

d'un gris fale.

On voit à la lettre R , un Limaçon à doubles rangs d'épe-

rons , d'une couleur nacrée Se à pointes très faillantes j fa bou-
che eft plus ronde que celle des éperons ordinaires.

Le Limaçon marqué S , eft extrêmement mince -, fa bouche
eft de forme triangulaire , 6c fa couleur d'un blanc tirant fur le

violet qui devient très beau dans (es extrémités.

Enfin le dernier marqué T, a une clavicule fort élevée avec

une robe , ouvragée de ziczags bruns fur un fond blanchâtre.

Kklj



\^6 La Conchyliologie, TI. P A RTiE.

FAMILIA SEXTA.

Codex valvatx , feu femi-

lunares.

Cocleafemi-lunaris eftunival-

vis , compidlyli corpore , on

fLino , ^ dcntato ^ ex parte

columciU eâentula , qu/c

dam apice faulum cxerto
_,

qiiadam comprejj'o.

I Nerita dentata. — — —
^gingiva. ——— dens fangulneus. — —

oalatiuni Bovis.

ftriata & punétuata.

___ ^ C fafcbta maculis nigris &
""

\ flavis.

2 .—— canaliculata. —• — —

— ;JT Turdus. — — —

— "^ jafpidea , cum roftro. ———— —- cum operculo.—— -— Pifum , colore citrino. —
— ^ÇT fpinofa. — — — —

reticulata. — — — —
— "^ maculis nigris depida. —
__ __ ç rubris fulcis & nigris ma-

2 culata,—— virelcens , leviter ftriata. -

c partira ad machinampro-
c dudilem.

c . Codea umbilicata. — -— —
,^ pumbilico inlongum ex-

""^ t panfo.

_— -r— apice parum exerto. —

—— Cancellus. — — —

— gTuber tenue. — — —
— ponderofum & albidum.— ^ corte.x mali aurei, <— -

SIXIEME FAMILLE.

Des Coquilles ou Limaçons à bouche

demi-ronde ou ceintrce.

Le Zma(-on à bouche demi-ronde efl une

Coquille univalve , dont le corps efl

ramuffè , la bouche plate ,
yirnie de

dents , quelquefois [ans dents du cote de

la columelle 3 ily en a dont le Commet

eft élevé , d'autres l'ont très-aplati.

r . Nerite qui a des dents,— (iX la genfive..

la quenotte.

le palais de Bœuf.

qui a des ftries & des points.

-K fafciée à taches noires & jaunes,.

i •— — canelée.

3 . ___ — qui a des filions.

grla Grive.

__ — la Perdrix.

^, — qui n'a point de dents.

— -^ jarpée avec un bec.

__ — avec un couvercle.— le Pois de mer couleur de citron,-

— gp" garnie de pointes.

— à refeaux.

- -^^ à taches noires.

_«. — à taches fauves & noires.

à ftries légères , tirant fur le verd..

— -_ faite en ziczag.

5 . Limaçon umbiliqué.

— _— _ dont l'umbilique eft étendu.

—.— - dont le fommet eft peu élevé,

dont le fommet eft aplati.

les Tefticules.——__ Bernard l'Hermite.

6 . à mammelons.
(p' le mammelon de la petite efpéce,

pefant & blanc.

— - j' l'écorce d'Orange.
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REMARQUES
Sur la, fjxiéme fa.mille des Limaçons à, hoî^he

demi-ronde.

IL y a dans cette famille plufieurs caradëres fpécîfiques qui
forment des efpéces confidërables , comme les Nérites

,
qui

outre le caradére générique d'avoir la bouche ronde, ont les

unes des dents & des genfives , d'autres font umbiliquées.

Le Limaçon à bouche demi-ronde ou ceintrée , eft encore
une efpéce confidérable & très différente de la Nerite , en ca
qu'il n'a jamais ni dents, ni genfives, ni palais. On en voie

d*umbiliqués de deux manières j d'autres ont un mammelon au
fommet ; il en réfulte que la Nerite eft furement un Limaçon,,
dont la tête eft aplatie & ramaffée.

Rumphius l'apelle concha valvata , Jive femi-lunaris , parce-

que fa bouche eft toujours ceintrée en forme de demi-cercle,

Belon l'apelle Bigourneau.

( a ) Nerita id eft mariy genita , ac fi cateris rébus qu^e in mari- (a) tanmni:

^enerantur pulchritudinc antecellat,ficuti Néréides inter omnes Ne- ^^"^^^- "^"-'

rei filias venuftate elegantijjîm^, Nerita coclearum regina , flosma. pun y s.

ris 3 adeo fpectabilis ut yratiarum manibus elaborata videatur. Le
même Auteur après un fî bel éloge de la Nerite , l'a confondue,
avec les Trompes & les Porcelaines qui font fi différentes.

( b ) D'autres l'apellent Natices pour Nerites , Natica à 2fa~ (b) Aiàrc-

tando. vandus. de

{c) Un Ancien dit des Nerîtes , navigant ex his Nerita^ , > r.,
'

°

I r r J r
' (c) Vline.

fritbentejque concavam jui -partem , Q" aiteram aura offorientes y. Ub. 9. c. 5;.

^.er fumma itquorum vclificant.

Les Nerites naiffent dans les cavernes & fur les rochers aux-
quels elles font adhérentes.

Le caradere générique de cette famille , eft d'avoir la bou^
che demi-ronde, peu de contours, £c l'extrémité de la volute
très peu (aillante.

Kkiîî
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EXPLICATION
DE LA DIXIEME PLANCHE.

LE Limaçon marqué A , eft umbîliqué à côté de fa bou-

che demi-ronde. Sa robe eft d'un fond roux , avec trois

fafcies , tachetées de lignes brunes & quelques ziczags
,
qui

partent de la volute , vers la première fafcie.

Celui qui eft marqué B,eft de l'efpéce des Nerites,dont
la bouche ceintrée eft garnie de dents , Se d'une efpéce de
palais chagriné. Sa robe canelée , avec des taches blanches ÔC

noires l'ont fait nommer la Grive.

La lettre C offre un gros Limaçon qu'on a renverfé pour
mieax faire connoître la figure de l'umbih'que.

Le Limaçon de la lettre D , a un fond blanc bariolé de jau-

ne , avec un œil couleur d'Agathe 3 au-delTus de fa bouche efl

un umbilique.

Celui de la letti'e E eft une Nerite -, il fe dîftîngue encore

par fa. couleur brune , raiée de ftries peu profondes , avec des

ziczags jaunes.

La lettre F offre une Nerite, dont la figure alongée deffus &
^Jefïous , forme un bec.

A la lettre G eft une jolie Nerite , fond jaune , avec des faC-

cies &c des marbrures de couleur brune , fa bouche eft garnie

de deux quenottes faignantes.

La Nerite de la lettre H, eft la vraie quenotte j on y voie

deux dents faignantes , avec un râtelier fupérieur.

Celle de la lettre I , eft couverte de canelures profondes
,'

toutes noires.

La Nerite à la lettre K, eft à bandes rouges, marbrées par tout

de verd & de noir fur un fond blanc.

On voit à la lettre L , une Nerite bouchée entièrement par

fon opercule.

A la lettre M , on en voit une autre , dont le fond eft jaune ;

Avec des fafcies marquées feulement par des traits noirs difpo-

fés en ziczags.

A la lettre N , eft une autre Nerite à fond blanc , avec deux
grandes zones noires.

La Nerite que préfente la lettre O , oSxQ le deflus de la que-
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jBotte H dont le fond eft jaunâtre , avec des ziczags bruns.

Voici une des belles Nerites P , dont le compartiment en
ziczags noirs , eft fur un fond cendré.

La Nerire canelée de la lettre Q, efl: jolie par fa couleur

mêlée de blanc , de couleur de ro{è , & de noir.

La lettre R offre une Nerite femblable à celle de la lettre T ,

mais Ces couleurs font tachetées de points jaunes, ainfî que le

fond , ce qui les détache beaucoup mieux.

Trois fafcies brunes , mêlées de traverfes jaunes fur un fond
gris , rendent la Nerite S très belle.

Le Lima<^on de la lettre T , diffère des autres par fon fond
qui eft fauve , couvert de lignes inégales 6c ferrées comme des

cheveux dont le jaune eft plus foncé.

On apelle le Liina(^on luivant V, les Tefticules } on en voit

la figure à côté de fa bouche.

Le Limaçon fuîvantX, eft le mammelon blanc avec un bout
fiillant.

Le fuivant de la lettre Y, eft dans fon brut , & eft rempli de
* Bernard l'Hermite. * Bernard-

La lettre Z expofe un joli Limaçon , à fond jaune
, avec des

'i'"sl?dTt
""^

bandes blanches , il eft umbiliqué , 6c il vient de la Chine. ««f c/puc dt

On voit à la marque 6c, une petite Nerite fafciée de points ^'''^^^'^ 'i"' **

o r 1 1

^ la t-anie de
noirs 6c rouges , avec un lommet blanc. dcrnc,-c nue

Au chiffre i jcft un petit Limaçon renverfé , pour faire con- « qui l'ubUge

noître les différentes parties des umbiliques. ««wf c^
1**

Le chiffre z fait voir une des plus rares Nerites ; fon fond je kge,- dam

olivâtre eft raie , avec un rans de pointes afïèz longues , SiL '"^ ^imicre
' & r t> > Coquille qu'iL'

toutes noires.
^ ^

rcnmm.
La Nerite du chiffre 3 vient de Miffifipî, elle eft toute ta-

chetée de points blancs , fur un fond gris de lin.

Le dernier Limaçon marqué 4 , eft tacheté de points rougeâ-

tres , fur un fond blanc j a-vec une tête élevée formant une:

volute.

^^•^'^
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PAMILIA SEPTIMA.
Codeae ore depreflb.

.Coclea ore deprejfo , efi uni-

valvis j lata , bafi conoeide,

apice exerto , deprejfo , pia-

no , ore dentato , edentulo ,

timbilicata , unionum fpîcn-

4ore diftlnïla,.

i . Trochus , apice exerto. —> ——
^J3' maculofus. — — —
^ C maculis rubris & albidis

°~" ""
t infignitus.

C fpoliatus,unionum fplen-
"""

t dore confpicuus.

2 .— — nodofus. -^ — —
— '— fubruber. — — —

r apice minus exerto , ore

^ . ••»= — < ampliore & fubrotundo,

L umbilicatus.

— — coftisexertis.verticeacuto.

Ç aculeis & tuberibus cir-
^''*~

t cumdatus.

rlocuslucernss deprefTior,— ÇT < Pagodus , feu teftum Si-

(.nenfe.

totusalbus, coftis exertis.

aculeis in ordine difpofi-

tis armatus.

.— rugofus , cum operculo. —

ç globofus thoracis inte-

) rioris
,
pelle equina , ore

C dentato.

< Calcar aculeis cuic^ue

X circulo difpofitis.

-{

i

SEPTIEME FAMILLE.
Des Lima(^ons à bouche aplatie.

Ze Limaçon à bouche aplatie , ejl une

Coquille univalve , dont la baze efifai-

te en cône , lefommet élevé , quelque-

fois aplati , tout-à-fait plat, la bouche

a dents ^ fans dents , umbiliqué , ^
dont la couleur en dedans rcffemble à

celle des Perles.

I . Sabot dont le fommet eft élevé.— îÇF marbré.

— — -^ tacheté de rouge & de blanc.

— — couvert de points.

•— — de couleur verte.

— — dépouillé , brillant comme la Perle.

1 .— — plein de nœuds.—^ verd.—— rougeâtre.

de couleur de cendre.— — jaune.

Ç dont le fommet eft moins élevé , &
3 •—— < la bouche grande & prefque ronde,

(_ umbiliqué.—— la Veuve.

la Pie.— —^ le Tigre.
—- — à côtes élevée? , &le fommet pointu,'

4.—— entouré de pointes , & de boutons.

__^_,^, C le cul de lampe , la Pagode , ou le

^^ \ toit Chinois.

— — qui eft tout blanc , les côtes relevées.

garni de pointes en compartiment.

— •— brut , avec un opercule.

Ç le bouton de camifole , chagriné,

^
'

t & qui a des dents.

6, M» wmm répeion , ou la molette d'éperon.

Trochus,

1
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Sabot^ l'éperon , moins garni de pointes.^{ Calcar minus acu-

leatuin.

raureum.um-— —~-— ~— —— ' bone argen

t teo.

___ __ __ __ -^ y ^P'ï'iatum &
^ argenteum.

i— -— apice depreflo & piano.

___^ _,_ Ç lucerna antiqua , ore pla-
'*~"^

t no & exrenfo.

lineis albidis &
rufis diftind:a.

ore dentato. -^

8. ___ ___ C cornu fandi Huberti, la-

\ bro plicato.— ^"ÇT apice cavato , colore fulvo.— apice paululum exerto. —
fubalbidus , cum lineis

fulvis,

____ __^ 5 fcalas , feu folarium ore

\ depreflo.

,^-. Ç colore fufco , cum lineis^ l fulvis & albidis.

fubalbidus , lineis & pun-

ftis fulvis circumdatus.

~{

-{

— "*— —— doré à mammelon argenté.

— — -K— 5 découvert & couleur d'ar-

t gent.

j .—— — dont le fommet efl: aplati.

-^ C la lampe antique , à bouche éten-~^
d due & plate.

^

Ç avec des lignes blanches

i & rou/fes.

dont la bouche a des dents,

8 .—— — le cornet de S. Hubert à lèvre repliée.

33' dont le fommet efl: creufé& fauve.— eft un peu élevé.

——— — blanchâtre , avec des lignes fauves.

l'efcalier , ou le quadran à bouche
aplatie.

___ -^ Ç de couleur brune , entouré de li-
~ ^^

t gnes fauves & blanches.

_^ __ _ 5 blanchâtre , entouré de lignes & de
""

points fauves.

-{

REMARQUES
Sur la Jeptiéme famille des Lima,(^ons a bouche aplatie.

VOICI le troîfiéme genre des Limacjons de mer , diffé-

rent des autres &; par leur bouche aplatie en ovale , &
par leur figure conique, c\fl là ce qui détermine leur caractère

générique.
' Cette famille renferme des efpéces auflî fingulîéres

,
que les

deux précédentes ^ il y en a, dont la tête s'élevant en pyra-

mide , forme pluiears fpirales & ce font là les vrais Sabots
j

d'autres s'élèvent la moitié moins , & confervent mieux la for-

me des vrais Limaç >ns 5 d'autres enfin font entièrement apla-

tis, tels que la lampe antique & l'efcalier. Ces remarques font

connoître que l'élévation 4e la figure, ne détermine pas le

vrai caraclére d'un Coquillage.

Seconde Furtie. L 1
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Il y a une efpece de Sabots qui font umbiliqués j d'autres ne

le font pas , il nait de là un caradére fpécifique que l'on doit
remarquer.

Rondelet a fait, ainfi qu'Aldrovandus , un genre particulier

des Coquilles umbiliquées
,
qui ne font qu'une efpece de Li-

maçons répandus dans ces trois dernières familles ; ce font les

mêmes Coquillages dont la bouche a fon couvercle apellé

Vmbiltcus , à Jîmilitudine Vmhilici humani.
(a) Kond^ku On apelle cette Coquille Trochus , & en François Sabot a

Jîmilitudine {a) inftrumcnti quo Itifitant pueri. Les Bretons ont
V donné le nom de Sorcière à une efpece de Sabot qui eft petite

& plate.

EXPLICATION
DE LA ONZIEME PLANCHE.

LA figure marquée A, repréfente un beau Limaçon , faîr

en Sabot à plufieurs étages , chargés de tubercules , fur

un fond raie 6c raboteux de couleur cendrée ; on lui donne
trois noiiis , le Toit Chinois , la Pagode, 6c le cul de Lampe.
La lettre B, offre un très gros Limaçon à tubercules , donc

la pointe ou la têce eft aplatie ^
comme il eft découvert, on

jouit d'un très -bel orient avec un oeil orangé, cecte efpece

n'eft point umbiliquée.

On voit à lettre C, un Sabot à fond blanc bariolé de rouge

& de brun j il s'élève de fept étages peu faillans , Se fe nomme
le bouton de la Chine.

Le Limaçon de la lettre D , dont la volute eft aplarie, &; la

couleur brune, imite par fa figure, la lampe antique &: il en
Gonferve le nom.

Celui de la lettre E, eft encore une efpece de lampe anti-

que, dont le fond eft jaune , bariolé de taches blanches
3 il eft

umbiliqué dans fon milieu.

La lettre F, à caufe àts bords évafés de fa bouche, pré-

fente un Cornet de faint Hubert, ou celui d'un Chafîeiir-

l'œil de la volute, au lieu de faillir , eft renfoncé, ce qui l'a-

proche fort de la corne d'Ammon qui fe trouve dans la ii~

viére des Gobelins.



Limaçons aBoii elle applatie piaiic. 11
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aiur cUpentLs- deJCL'AbbeJoly de FleiMy.
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Voici une efpece différente de Sabots à Ja lettre G, parce

qu'elle eft umbiliquëe ; fa robe efl à fond blanc tacheté de
noir, ce qui la fait nommer la Pie.

Le Sabot de Ja lettre H efl apellé l'Eperon , & rien ne lui

reffemble mieux j fouvent ù. couleur nacrée efl dorée: l'on re-

marque dans le tour de fa volute
,
plufieurs étages faillans

garnis de petites pointes,

La lettre I, offre un Sabot chagriné , de couleur ,verte, avec
des excroiffances blanches à chaque étage.

Le Sabot de la lettre K , eft une efpéce de Toit Chinois

,

d'une couleur toute blanche , de dont les tubercules ou cloifons

faillent très peu.

Le petit Sabot marqué L, eft apellé le bouton de Camifole,
à qui il reffemble affez ; ce font de petites cordelettes d'un
beau rouge mêlé de points noirs.

La lettre M , expofe un des plus beaux Sabots aplatis nom-
mé le Quadran ou l'efcalier , rien n'eft mieux travaillé que
l'enfoncement de la vis de l'efcalier, & les diverfes couleurs
qui s'y voient le diftinguent parfaitement 5 le deffus de fa vo-
lute, eft bordé d'un liferé blanc fur un fond brun.

On trouve à la lettre N , un petit Sabot couleur de chair,

entouré de quelques flries légères.

A la lettre O , eft un gros Sabot ou Limaçon couvert de fon

Epiderme , Se bouché de fon opercule.

Le Sabot de la lettre P , eft un petit cul de lampe , à plu-

sieurs étages garnis de pointes.

On voit à la lettre Q , le même bouton de Camifole mar-
qué L, qui eftrenverfé

,
pour montrer fon umbilique, à côté

duquel eft une lèvre très épaifïè , & une bouche déchirée
avec des dents.

Le Limaçon de la lettre R , eft fort fîngulier, par fa bouche
tout-à-fait ronde.

La lettre S , offre un petit Sabot aplati & à tubercules fur

un fond blanc tacheté de couleur de chair , apellé Sorcière

en Bretagne.

Le dernier cul de lampe marqué T, eft remarquable par la

quantité de fes boutons blancs , très faillans, & de différentes

groflèurs
^ on compte fur un fond minime , trois rangs de pe-

tits boutons entre les grands.

L î i)
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FAMILIA OCTAVA.

Buccina.

Buccinum cjl Concha iinival-

vis tuba formis , ventre ex-

tenfo _, ore lato ^ elon^ato ,

cauda longa ^ diftirita

,

brevi , clavicuLt in lonqum

ereciay minus erecia , conta-

bulata, j rojlro rccurvo.

T, • f cauda longa & diftln-
Buccinum < r. <^

t cta , ore elongato.

«^ Ç magnus fufus albidus con
*~^

ttabulat^js & tuberofu?.

«—— parvus fufus canaliculatus

tlabro duplica-~~
(.to& dentato.—— Turris Babilonica. — —

C maculis rubris in-
""" ~~" "~ ""

\ figuka.

-^— veftis Perlica, — —
radlatum maculis lads ex

rufo nigricantibus.

c ex utroque latere tafcia-^ — } tum & undulatum , colu-

Cmella denrata,

Ç crafluni tuberibus oblon-__ ) gis & maculofis infigni-

i tum.

^5 maculis fufcis & caeruleis
""""

\ depiftum.

5 ampullaceum Hiiatum &
' maculofum.

clavicula contabulata feu

;
pulvinata.

-^ C {triatum,tribuseminentiis
"""^"^

ituberofis^infignltum.—— coftatum & ftriàtum. —
,

—
'— cauda brevi , ore expanfo.

-^ 5 pilofum &hirfutumRum-^ iphii.

^
^ auris Mids , craCTa , co-

i iumella denwta.

--{

HUITIEME FAMILLE.
Des Coquilles en Trompe apellées

Buccins.

Le Buccin eft une Coquille univalvc en

forme de Trompette , le ventre étendu

^

lu bouche alonqje , la queue longue ^
détachée du corps

, quelquefois courte ^

avec un bec recourbé ^ une clavicule-

fouvent élevée , quelquefois aplatie^
far étages quarrés.

i . Buccm C à queue longue & détachée , dont la.

bouche eft alongée.

..^P C le grand fufeau blanc , étage & plein.

de bofles.— le petit fufeau canelé.

f dont les lèvres font re-

\ bordées & dentelées.— la Tour de Babel.

tachetée de points rouges.

le tapis de Perfe.

f raie de taches larges S: brunes tirant

\ (ur le noir.

fafcié & onde de tous côtés , le fûe

dentelé.
--{

2 Ç épais dont les tubérofités font longues.

\ & tachetées.

—— -^ à taches brunes & bleues.

—-— en forme de bouteille, à ftries, & tacheté.

——— dont le fommet eft étage en oreiller.

-,_ Ç à ftries , remarquable par trois ex-
''^

t croifla n ces pleines de boffes.—— à côtes & à ftries.

, à queue courte,,avec une bouche large;

— (p' garni de polis , dont parle Rumphius.

l'oreille de Midas , brute , dont le fût

eft à dents.
--{
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„ . wÇ auris Mid<E , colore
Buccinum^J Achats.

—^ cinereum , ore expanfo. -

"^ maculofum lineis clndtum.—— undofum 6c ftriatum. — —
tuberculis acutis in ordi

l; ne difpofitis coopertum.

Ç depreffum , umbilicatum_— V labro & columella den-

--{

tatis.

— {

—— flavidLini& umbilicatum.—

unicum ore à dexcra ad

finiflram inclinato._ aJatum & punftuatum. —

Ç tuberofum,duobus coftis
""*"""

\ falientibusinfignirum.

Ç afperum.canallculatum.

__ __ -J & coftatum labro crafTo

,

( ore ovali.

ç afperum , canceUo ple-—— < num , clavicula Balanis

C cooperta.

3 .—— clavicula in longum ereda

____^ Ç Turris finenfis columel-
*~^

1 la dentata.

fafciis rubris & al

bidis circumdata.

Mitra Papalis clavicula &
labro dentatis.

r, • ^ Ç l'oreille de Midas découverte & d©
\ couleur d'Agathe.

,,v^ ç de couleur cendrée , dont la bouche
^'^ \ eft étendue.— — ^ tacheté & entouré de lignes.—— onde & tout couvert de ftries.

C couvert de boutons rangés en com--
""" "~

\ partiment.

___ ___ fà corps aplati , umbiliqué , la lèvre&
X le fût dentés,

—
•— jaune & umbiliqué.
'

____ Ç l'unique dont la bouche eft tournée

i à gauche.

aîlé & couvert de lignes ponéîuées..

C couvert de boutons, remarquable par

\ deux côtes Taillantes.

—{— {

—• Epifcopalis feu penna.

fulvum , columella den-

tata.

fafciis fufcis & flavidis

decoratum.

lineis rubris & punftis
^'~~

\ ftriatum.

.^^ magnum Tritonis.

C labro expanfo , annulis
"* """

\ Cymatiam referentibus.

ftriatum , coftis aculeatis

circumdatum.

C reticulatum , tuberculis

C oblongis infignicum.

--{

{

brut , canelé à côtes , avec une lèvre

épaifle & la bouche ovale.

____S rempli de Bernard l'hermîte, &
~

t le fommet couvert de glands.

f dont le fommet s'élève confidérable-
^

'

l ment.

ç le minarez dont le fût eft garni- de
dents.

{

entouré de zones rouges&
blanches.

C la Thiare dont la bouche eft garnie

X de dents.

Ç Epifcopale ou Mitre apel-

X lee la plume.

—-—— fauve dont le fût eft dentée

— raie de zones brunes & jaunes.

— coupé de lignes & de points rouges,-

'— apellé de la grande efpéce.

Ç à lèvre étendue , dont le fommet eft?*

t coupé en cymaife.

^
5 ^ ftiies & à côtes garnies de petits>

\ piquans.

___ i chagriné avec des tubercules lon*-

i gués & efpacées,

Ll lii
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Çmaculofum, clavicula

Buccînum-< irregulariter ftriata ,

f apice rubro.

c clavicula minus ere(fia ,

'

""" "~*
\ roftro recurvo.

g,-p C afperum , Braccï helve-
"""^

\ riorum didum.
C diftorfio , columella &

*""
i labro ftriatis.

5 margine oris fupra ta-
^~ " c bulam elato.

^- — — -— miniis elato. —
— — miniis tuberofa. —- —

5 afperum , tubulis elatis
*""

t donatum.

ç tuberofum , ore dentato

_ ._ ) & lato , roftro longo , ca-

L naliculato , & recurvo.

flavidum , tuberofum ,

ftriarum, columella & la-

bro ftriatis , clavicula de-

prefla.

___ __ 5 clavicula ereda

,

t ore rubro.

c ftriatum , tuberibus ob-
t longis infignitum.

• — — colore aureo.

ftriisfulvis.flavidis,

& albidis cindum.{

Buccin -f
^^^^^^^

'
^''"'^ '^ fommet eft râlé irré-

i gullérement& la pointe rouge.

___ ___ 5 dont le fommet eft moins élevé & le
^'

i bec recourbé.

—^ brut , apellé la culotte de Sulfle.

_______ 5 la grimace dont la bouche & le fût

c font garnis de dents.

__ ____ ___ 5 dont la lèvre s'étend delTus

i le corps.— — — — — — eft moins évafée. '

S dont le corps eft moins ra-
""' """ " t boteux.

ç brut ,
garni de tuyaux qui s'élèvent

"" ~~
l en deux endroits.

C plein de bofles avec une bouche den-——. -< tée & large , le bec long , recourbé

^ & canelé.

C jaune
,
plein de boutons , à ftries, U—— ^ bouche dentée, dont la clavicule eft;

(_ très-aplatie.

__ __ ç dont la clavicule eft élevée
,'

"
2 & la bouche rouge.

—— à ftries , garni de tubercules oblongues.

— — — —— de couleur orangée.

^— à ftries fauves, jaunes, & blanches.

REMARQUES
Sur la, huitième famille des Buccins.

ON ne peut entrer dans le détail de cette Famille fans

faire le procès à Lifter 5 cet Auteur lui a donne beaucoup
(d'étendue aux dépens de plufieurs autres, relies cjue font les

Familles des Murex èc des Pourpres ^ une feule épithéte a fait

cette confufion. Et ces deux exemples: Buccinum Muricatum^
Buccinum Echinatum ^ fuffiront pour faire relTouvenir que le Buc-

cin eft: mêlé avec le genre des Murex , Se dçs Echims ou Our-
^ns.
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La plupart des Auteurs ont mêlé les Buccins avec les Mu-

rex 'y Pline même a compris les Murex , les Buccins & les

Pourpres , fous le nom de Ceryx.

Pour éviter une pareille confufion dans les trois Familles
des Pourpres , des Murex èc des Vis

,
que l'on confond fou-

vent avec les Buccins, d'où nait le grand defordre qui régne
dans toutes les Méthodes qu'on nous a données julqu'à pré-
fent , voici des caradéres certains, fur lefquels on peut fe ré-

gler.

Le Caraélére générique des Buccins peut varief } le plus or-

dinaire ell d'être fait en Trompette avec une grande queue ^& un ventre un peu gros dans le milieu , mais comme il y a
des Buccins qui n'ont point cette grande queue, on a recours
à la bouche qui devient alors la partie eflentielle, générique
& déterminante

;
cette bouche doit être large , très aiongée

& peu garnie de dents.

Le Buccin diffère de la Pourpre , en ce qu'il a la bouche
ovale ou très aiongée , Se la tête élevée , au lieu que la Pour-
pre a la bouche ronde 6c la tête un peu aplatie : la queue des.

Pourpres efl: ordinairement canelée
,
plus courte &c plus re-

courbée que celle des Buccins.

Le Buccin diffère du Murex par une queue plus alono-ée
par une robe plus unie , 6c par une bouche plus large ^ peu
garnie de dents ^ le Murex , au contraire , a la bouche plus
aiongée, garnie de dencs,6c le corps ordinairement couvert
de pointes ou de boutons.

Il eft encore plus aifé de diftînguer le Buccin d'avec la

Vis, dont la figure efl beaucoup plus menue ^ plus alono-ée
que celle des Buccins, outre que les Vis ont la bouche aplatie,

& qu'elles ont rarement une queue. Ce font là de ces grandes
Familles dans l'Hiftoire Naturelle des Coquillages

,
qu'il eft à

propos de bien connoître.

Le Caradére fpécifique le plus fmgulîer parmi les Buccins
eft d'avoir contre l'ordinaire^ la bouche tournée de droit à
gauche

, ce qui fait une efpéce rare apellée l'Unique, ou la
fans pareille.

Les autres Caradéres fpécifîques , font la culotte de Suifîè
j,

la grimace, celui qui a fix tuyaux dont un fe communique à
fa bouche, 6c celui dont les étages de la clavicule font aplatis.

On a donné au Buccin le nom de Trompe ou de Tompette,
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li) Rumphiiis. ad Jîmilitudinem JSuccini quo fonus editiir. Les (^) Hollandoîs

J'apellenc Trompetten 3 d'autres l'ont nommé Buca^ Tuba.

(b) Aidn- Quanta la génération du Buccîn, on lit dans plufîevirs {h)

vandus. Auteurs : Buccinis quoque favificare in more efi , ex Anflotele ,

(c) Manin ^ "" âutrc ( c) Auteur dit : Hac Buccina junio ineunte pofi afiui

Lifter. Hifto- recefjîim , in fcco fcopulo , tempore matutino , in coitu fréquenter

lium An"];!
obfervdvimus , il les apelle Buccina littoralia , ( ^) un autre les

decoclcisma- nommc Buccina Bafloralia.
rinis./). ifS. Aldrovandus prétend Ojue les Buccins peuvent être dans la
{d]CoiumeUa. q\^Ç[q des Bîvalves à caufe de leur opercule. Voici ies termes :

(e)DeTe- (^q) Scd turhinata Bivalvibus quodam modo ajjimilantur
^ quippe

ftaceis. hb. j. -^^ omnia operculo quodam conzenito , carni patul^ appoftto clau-
'

dantur. Si cette remarque avcit ke^i, tous iqs Limaçons qui ont

des opercules , deviendroient des Bivalves.

EXPLICATION
DE LA DOUZIEME PLANCHE.

LE Buccin marqué A , eft de couleur fauve, raie fur toute

fa fuperfîcie j les fept étages de fa clavicule qui font apla-

tis, le rendent extrêmement rare.

Celui de la lettre B , efl: tout blanc & raie par tout , avec des

tubercules &. de petites taches fauves, dont la couleur domine
iiir fa longue queue ^ on l'apelle le Fufeau, ou la Qiienouiile.

La lettre C , fait voir celui que' l'on nomme la mitre , à fond
blanc , tacheté régulièrement de rouge.

D eft apellé la culotte de SailTe -, il eft garni de pointes &
de tubercules., les replis de fa bouche le font reftembler à la

culotte large que portent les Suilîes 5 (a queue eft fort courte

^ recourbée.

Le Buccin marqué E , tacheté de rouge afT^z réguliére-

jnent fur un fond blanc, avec une tête à trois étages garnis

de petites pointes , s'apelle la Thiare.

Le Buccin F de couleur fauve , fe diftingue des autres par

«ne clavicule très-longue à neuf étages , &: par une lèvre ailée

,

il eft extrêment rare.

Voici celui G » que l'on nonime l'unique , de couleur de Ci-

tron »



Buccins Plane .1%

aiuv dépens de Jf^ le Comte de Ranlzaxt/iLf du Viceroy de Norive^c.'
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tron, on l'a opofé à un autre tout femblable pour la figure

quoiqu'umbiliqué & de couleur fauve ; la bouche en fait la

différence ; celle de l'unique G , contre l'ordinaire des Co-
quillages , eft tournée de droit à gauche.

Le Buccin marqué H, fe nomme la grimace, les lèvres de
fa bouche extrêmement repliées font fi raboteufes qu'elles la

cachent en partie 6c forment une vraie grimace , tout fon corps

efl: couvert de tubercules & d'inégalités très finguliéres.

Celui de la lettre I^ efl: aufli tout chargé de tubérofités qui
forment un compartiment 5 fa taille efl: médiocre , & fa cou-
leur eft en partie fauve , en partie blanche ; on remarque des
dentelures aux lèvres de fa bouche 3 & un peu de couleur de
rofe à l'extrémité de fa clavicule.

Le fuivant marqué K , efl: fmgulîer par fes flrîes aurores
interrompues par de grofles tubercules blanches

j fa bouche efl

garnie de dents , dont la lèvre forme un replis.

La lettre L montre un Buccin , dont les contours & la tête

font garnis de petites pointes imitant le poil.

On voit à la lettre M
:,
celui que l'on nomme la Tour de

Babel , la longueur de fa clavicule extrêmement pointue l'a

fait nommer ainfi ^ (es contours formés de différentes moulu-
res font raies de taches rouges fur un fond blanc ; ordinaire-

ment ces taches font noires.

Le Buccin de la lectre N , efl: chargé de grandes flries en
forme d'ondes , de couleur brunes , avec une queue recourbée.

Celui qui efl: marqué O , fe diftîngue par des pointes & des
lignes tranfverfâles , qui garniffent les cotes , dont fa robe efl

coupée.

Rien n'eft plus fîngulier que le petit Buccin P, il efl: tout
chargé de tubercules faillantes fur les côtés , en forme de Bofl

fages.

Le Buccin de la lettre Q^ apellé le Minarés , efl à côtes re-

levées & tachetées de noir , fur un fond blanc j fa clavicule

forme plufieurs étages d'un beau travail.

Voici un Buccin des plus rares t, malgré fa fuperficie rabo-
teufè, on y voit difïerens ouvrages de réfean, & furies côtés
s'élèvent fix tuyaux fendus , dont un communique à fa bouche 3

qui reflemble à celle de la culotte de Suilîe D.
Celui qui eft marqué S, eft: à côtes de Melon raiées 6c de

couleur fauve, tirant fur le cendré.

La lettre T , offre un Buccin d'un rrès-beau poli , 8c bariolé

Seconde Partie. M m
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de brun

^
il ne le diftingue que par fa bouche d'une forme

iînguliére & qui eft garnie de dents des deux côtés.

Le dernier marqué V , eft d'une figure plus alongée que les

autres , ôc toute coupée d'étages qui vont en diminuant pac

les deux bouts. Ces étages raies de rouge perpendiculaire^

ment fur un fond gris, préfentent un travail admirable.

EXPLICATION
Dv lit féconde planche des Buccins marquée trei-zs-

LE Buccin A , eft un petit fufeau tout blanc à douze con-

tours avec une queue très pointue.

Celui qui eft marqué B , eft un des plus beaux Buccins qu'il

y ait 5 tout eft îrrégulier dans fa figure ^ des boflages , des tu-

bercules, des pointes forment une tête en pyramide, fa bouche
des plus évalées, eft bordée d'un côté d'un double rang de

dents noires bc blanches, fur un fond fauve j fa queue eft

courte ôc recourbée.

Le petit Buccin C , eft fort fîngulîer par lès tubercules en
compartiment , fa bouche eft dentelée.

La lettre D , fe nomme le grand fufeau blanc dont la lèvre

eft déchiquetée, avec une longue queue à tuyau.

On voit à la lettre E , un Buccin d'une fort belle couleur-

d'Agithe bariolée de rouge & de couleur fauve , avec une bou*
che fort évafée & toute unie.

F fait voir celui que l'on apelle le Tapis ou la robe de Perfe,

dont il imite les raiures, rouges, noires & brunes.

On nomme l'oreille de Midas, le Buccin marqué G, fa cou-r

leur eft toute brune quand il fort delà mer, elle tire fur l'A-

gathe lorsqu'il eft découvert comme on le voit ici. On en
remarque l'epaiffeur , ainfi que des deux replis

,
qui font dans

le bas de fa bouche, dont la forme aproche de celle d'une
oreille.

Le Buccin de la lettre H, eft extrêmement long avec des

tubercules raiées de brun , fur un fond blanc -, fa bouche ia

replie en bec , avec des dents irréguliéres du coté de la co-

lamelle.

On V oit à la lettre I , un Buccin dans tout- fon brut , U eft cou-
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^ert de petits glands de mer ; il loge encore dans fon inté-

rieur ,
* Bernard l'Hermite. * o» a ex-

Le Buccin de la lettre K , efl: remarquable par fa belle mar- t''^"l
"'^'^^'

brure de couleur brune fur un fond blanc , rien n'imite mieux ce qite c-eft

'

la Tulipe; fa queue eft à ftries plus marquées que le relie de 9"* Bir/iayd

ion corps.
eo^tu.

Celui de la lettre L , à fond jaune , eft relevé de côtes qui

forment de grands bofîages à chaque étage, ces boilàges font

bariolés de taches brunes & blanches j il femble que le milieu

de fa figure forme un tambour d'où partent la clavicule &, la

queue.

On voit à la lettre M , un Buccin des plus raboteux j fa

•bouche eft d'un beau rouge raie de blanc , avec des lèvres

qui forment un bourrelet des deux côtés, & une petite queue
à bec.

Le Buccin de la lettre N , eft des mieux marbrés , de cou-

leur orangée 6c blanche , les ftries &c les tubercules qui cou-

vrent fa robe, font valoir fa figure, qui diminue par étages

avec une queue médiocrement longue.

O eft le dernier Buccin dont la bouche forme des replis fin-

guliers ^ fon corps eft tout raboteux , fa couleur eft fauve

,

avec une queue qui eft canelée , aflèz longue ôc repliée.

M m îj
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FAMILIA NONA.
Turbines feuStrombi.

Turbo feu Jlrombus cft Concha

univjlvis , on lon^o , largo

,

dcpreffo , rotundo , dentato ,

eduntulo , verfùs bajim an-

gîijiiore , auritns , in longuni

i^ acutiljîmum mucronem de

finens.

. c ore loneo , edentulo , co-
bo < "i.T

-\

lumella rugofa.

^_. 5 davus maculis cœrulels

"^ c decoratus.

fubula lineolls flavis &— X perpendicularibus nota-

ta.

5 Pugiunculus in ciiculis
""'

t punduatus.— —— acusmaculofa,!"ineis cinda.

pTerebelIum , lineU &
~~ ~~

t, pundis infignitum.

{albidus , reticulatus , &
granulatus.

C virgatus , funiculis con-
"" t nexus.

{ore dentato , columella

rugofa.— ^ÇT fafciatus , contabulatus. ——— Puer in fafciis. — — —

-

— pyramidalis , ore depreflo.

^.^ r Telefcopium tranfverfis
"""?&-' L fulcis corrugatum.

{albidus , lineis flavis cir-

cumfcriptus.

r pyramis , feu obelifcus
"" "~*

L Sinenfis.

rugofus , elatis pundo-
rum orbibus decoratus.

__ Ç Turricula ftlis cinda &
\ granulata.

4. rre in longum eredo,— :J3° terebra alata.

3.—

— I

NEUVIEME FAMILLE.

Des Coquilles faites en Vis.

La Vis efl une Coquille univalve , dont

la bouche efi tantôt longue , large ,

aplatie , ronde , dentée y ^ tantôtfans

dents diminuant vers la bafe , quelque-

fois à oreilles ,fe terminant toujours

en une longue pointe très-aiguê.

I. La ,r- Ç à bouche longue , fans dents , dont le
Vis,< r" a •'

' t tut elt raie.

—^ le cloud marqué de taches bleues.

___ < l'alêne chargée de petites lignes jau-

nes & droites.
--{
.__ le Poinçon entouré de points.

__ .._ réguille tachetée & cerclée.

——le Perçoir entouré de lignes & de point»,

_-— blanche , à réfeau & grenue.

k.»i— vergetée , entourée de cordelettesi.

i .—— à bouche dentée , dont le fût eft raie.

—^ fafciée & étagée.—— l'Enfant en maillot,

î .—— faite en pyramide , à bouche aplatie.

— 3P° le Telefcope ridé de filions en travers.

—— blanche , entourée de lignes jaunes.

—«— la pyramide , ou l'obelifque Chinois,

ridée , remarquable par des cercles--{

4-—

élevés & garnis de pointes.

Ç petite Tour , entourée de lignes &
\ grenue.— à bouche qui s'étend en long,

^la tarière ailée.
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-{

'^'

Turbo , Terebra fubalbida» — —— ^— —- — variegata. — —
lineata. — — —

ore piano , figura produ-

(fliore

Eruca contabulata , ro-

ftrata , tuberofa , maculis

cœruleis &: fufcis infi-

gnita.

r albida , roftrata ,— — — < fpiris & tuberculis

L donata,

6.—— ore largo & ovali. — —

—

vitta , venulis nigris flavis

& rubris difcriminata.

colore Achats, cla-

vicula variegata.

__^ Ç fubalbido.cla-"~ """
i vicula depida.

7.— —ore rotundo. — —

—

ç Torculum fulco admo-
._—. ) dum profundo excava-

C. tum.

/- mediis 20. orbibus in_ _— / pluresfinus depreflîs, co-

L lore ofleo.

craflîs Toris fubalbidis

& fulvis decoratus.

^
Ç Toris I 7. canaliculatis

l infignitus.

.
C cradîs 20. Toris elegan-

\ ti ftrudiura decoratus.

,__ Ç fufcus, 14. Toris ftriatis

\ inftrudus.

-{

—

{

5 ^calaris Rumphii albis fi'§
lis ligatus,

auritus Rondeletii. —^ —

La Vis , la Tarière blanchâtre.

— — — — entourée de lignes fauves.'

j .—— à bouche aplatie & fort étendue,

r la Chenille étagce , à bec , à tuber-— gp" J cules . marquée de taches brunes Se

(_ bleues.

^_^ __ _^__ ^ Ç blanche , à bec , enrourée

\ de cercles & de tubercules,

6.—— à bouche large & ovale.

___ 5 le ruban bariolé de veines noires
, jau-""*

c nés & rouges.

^ ___ __ Ç de couleur d'Agathe , à fommet
t bariolé.

— — — — — blanche, à fommet coloré,

y,—— à bouche ronde.

< la Vis de prefloir creufee prafondc-
'*'

\ ment.

__^ ___ Ç de couleur d'os , à vingt tours tour-

t nés différemment.

^ __ r dont les Tours épais font blancs &
C fauves.

—— qui a 1 7. Tours canelés.

_____^ Ç entourée de 20. Tours épais, d'un

\ beau travail,

^— brune , à quatorze Tours raies,

g _ ___ __ ( l'efcalier de Rumphius entouré de
\ filets blancs.

9'—— à oreilles, de Rondelet.

M m îîj
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(a) K«ndcUt.

Aldnvandus.

(b) Munin
tijler.

(c) Tabius

.Çoiumna.

Aquat. ic

Terrcft. ptig-

.;(d:)P^^.er.

REMARQUES
Sur la. neuvième famille des Vis.

AR I S TOT E , félon Aldrovandus , ne fait aucune diflîn-

dion dts Vis apellées Turbines d'avec les Turbinéesjelles

font cependant très différentes; les Vis ont une bouche longue,

large /& dentelée qui diminue vers la balèj elles fe terminent de
plus en une pointe fort aiguë. Les Coquilles au contraire

apellées Turbinées ou Contournées , ne font pas fi pointues
j

elles ont le corps gros , la bouche large , & fouvent très alon-

gée, comme celle des Buccins. Turbines quos Graci nominant

ftrombi , in longiorem ^ actttiorem verticem àeficiunt.^ quam Tur-

binata ^ ceclea.

Rien n'eft plus aifé que de confondre la Vis avec le Buccia;
[a) deux Auteurs les ont bien confondus, ôc y ont joint l'épi-

théte de muricatus , ce qui mêle trois familles enfèmble.

Le vrai caradére de la Vis, eft d'avoir la figure extrême-
ment longue 6c menue, avec une pointe très aiguë, des fpi-

res qui coulent imperceptiblement fans une grande cavité , la

bafe plate &; petite, de même que l'ouverture de la bouche:
une figure qui imite le foret ou l'alêne , détermine fon cara-

ctère générique,

(b) Un Auteur, qui veut que toutes les Coquilles longues

foient des Buccins , apelle une Vis dont les intervalles de la

fpirale font très profonds, Buccinum intortum tcfl^c apertura

flana^ feu ore piano
^ figura proâuHiorc ^ combien lui a-t-il fallu

de mots pour fe tirer d'affaire , êc habiller cette Coquille en
Buccin ?

[c) D'autres confondent le Sabot apellé Trochus avec la Vis,'

unicoque nomine , idem ejje ac fynonima Strombum , Trochum , ^
Rhombîtm queyn Poct^ alias Turbincm àixerunt , de forte que
Turbo , Strombus , Rhombus ^ Trochus , font les mêmes félon

lui, cependant la vraie fignification de Rhombus eft une lo-

iange, figure à quatre côtés égaux & à angles obliques ; le

même Auteur dit dans un autre {d) endroit : Scd fi in Pyramidis

modum .cacumen rectum ^erat ^ verum Turbinem ejfe p-onuncia-

wimus.
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Pour ëvicer robfcuricé de ces quatre mots, il faut en faire

taplication à des exemples. Tarèo & Stromhus ab eodem vcrbo

Gricco 5Tpê(fû) derivantur^ quia apudGracos Stromhus dicitur. Ainfî

ces deux mots de Turbo Se de Strombus fignifient une éguille:

très menue & très longue , dont la bouche & la bafe font

petites ôcde peu d'étendue; le Trochus a auflî la bouche pe-

tite, mais il a la bafe très large & prefque plate, ce qui le di-

ftingue des deux premiers : la figure conique eft encore une
des principales marques de Ion genre.

On n'a rien à ajoutera ce qu'on vient dédire du Rhomhus y
qui malgré fa lignification de lofange , fe trouve emploie à
^gnifier une figure cylindrique.

\^Qs Caractères fpecifiques \t% plus finguliers font, la Vis,

apellée Scalare par Rumphius , dont la ftrudure des fpirales"

réparées par un petit jour , eft remarquable j la rareté de cette

efpéce n'efl: qxie.dans la grandeur, & l'on la trouve facile-

ment en petit: dans le ( <«) golfe Adriatique ^ l'enfant en maillot W nnamu.

eft encore particulier par la bouche qui aproche de celle de la.
''^""'- "j".^"-

ente ; Je ruban
,
par la grofleur de la baie , mente d'ê- né,

.

tre remarqué.
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' •

EXPLICATION
DE LA QUATORZIEME PLANCHE.

LA Vis marquée A , eft très grofife ; fa couleur blanche eft

raîée de fauve , avec des fafcies larges , formées par des

lignes bleues , violettes & brunes , interrompues par des cer-

cles de même couleur.

Celle qui eft marquée B , eft prefque toute brune , avec

quelques ftrîes î fa pointe tire fur le blanc , on la nomme le

Telelcope.

La Vis de la lettre C , eft contournée de différentes façons

formant deux rangs de vives arêtes , avec des enfoncemens

confidérables tels que ceux d'une vis de Prelloir -, fa couleur

eft d'un blanc tirant fur le jaune & le rouge.

On voit à la lettre D , une vis de couleur fauve , 6C

compofée de différentes pointes rondes toutes raiées, qui vont

toujours en diminuant, jufqu'à une pointe fort aiguë.

L'éguille E , eft contournée à fond blanc bariolé de jaune

fans aucune ftrie.

La vis F préfente un vrai clocher Chinois, formant plufieurs

étages
i
fa couleur d'un brun fali régne partout -, fa bouche

recourbée eft à remarquer.

On ne peut mieux nommer la vis G ,
qu'une tarière fort

jolie & fort pointue , avec une lèvre en forme d'aîle.

H s'apelle la Chenille , elle eft étagée à plufieurs rangs

,

garnis de tubercules bleuâtres -, elle eft tVes joliment marbrée,

& fa bouche eft des plus finguliéres.

Les lettres fuivantes jufqu'à &c. offrent plufieurs fortes de

Vis , qui ne différent que par la couleur & les rafures -, on

fera feulement remarquer que celle de la lettre M , apellée

îe Ruban , eft bariolée feulement par le haut , êc toure blan-

che par le bas , à la différence des Vis ordinaires ,
que l'on

apelle Rubans , comme celle marquée N : la bouche de

la vis marquée P
,
qui fe recourbe par le côté , & forme

un bec, mérite encore d'être obfervée, ainfi que la bouche de

celle qui eft marquée L , laquelle eft garnie en dedans d'un

rang
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rang de petites dents vis-à-vis de fa columelle qui a plufieurs
replis.

La vis qui occupe le milieu de la dernière rangée à la lettre

V, eft digne par fa rareté d'être décrite j fcpt fpirales coupent
toute fa figure pyramidale, la dernière revient en cornet, vers
fa bouche ovale , dont elle forme le bourrelet. Ces fpirales
font coupées par des côtes minces , faillantes ôc très blanches,
fur un fond plusfalej elles font féparces les unes des autres,
par un petit jour, ou efpace alfez fenfible, furtout celle d'en-
îîas

,
dont les dernières côtes fe réunilTent en un point vers le

bord de fa bouche.

Seconde Partie. Nn
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FAMILIA DECIMA.

Volute feu Cucu'.lî.

Voluta feu Cucullus cft Con-

cha univalvis , à Jiqura fie

nominata , orefemper oblon-

y> j clavicula crelta j depref-

fa j aliquando coronota.

ij Voluta clavicula exerta.— gT ArchitalalTus primus, —— — — — fecundus. —— — — Arauficanus. -
napus.feu fpeudo-Archi-

_ talaflus.—— concha fpedrorum.—— lineata , colore fufco. ——— flamrnis infignita,

___ C granulata, feu pelli» Equi-

1 na.

—\

— {

—— fafciata , ftriata , fubrubra.

"— Hebraica. — — — —
fufca , duabus 2onisalbi-

dis indgnita.

• Vexilluni — — — _
duabus zonis leticulatis

variegata. — — ———• Vefpertilio. — — _

_____ ____ C albida
, punâis & macu-

( lis ttavis variegata.

. clavicula depreffa. — ——^T Pardus niger, — — _

— — — rubefcens. — —
-—— alveus luforius. — — _— — — punâis cœruleis. —

___ ___ f fafciata pundis flavis &
\ albidis.

—-— meta butiri. — — — —
f lineolis virgata , colore

Achats,{

FAMILLE DIXIEME.

Des Coquilles faites en Cornets ou
Volutes.

La Volute ou Cornet efi une Coquille uni-

valve , qui a pris ce nom de fa propre

figure j dont la bouche efi toujours alon-

gée , le fommet élevé
, fouvcnt aplati y

quelquefois couronné.

1 . Cornet dont le fommet eft élevé,

%T\q grand Amiral.

le Vice-Amiral,

l'amiral d'Orange.

le faux Amiral ou le navet.

les Spedres.

entoure de lignes couleur fauve.— -— la flamboyante.

—— grenu , ou la peau de Chagrin.

—— la Guinée, ou fa fpeculation,—— fafcié , à firies, & rougeâtre,

entouré de points,—— l'Hébraïque.

5 '^''^"
» entouré de deux fafcies blaiî-

\ ches,

llfabelle, ^

le Drapeau,

—-— bariolé de deux zones à réfëau,

—— la Chauve-Souris,

Ç blanc , bariolé de points & de taches

\ jaunes.

2 .
——— dont le fommet eft aplati,— ^T le Léopard noir.

—— le Damier.— — — — à points bleus.

—— fafcié de points jaunes & blancs,

—
•— la Tinne de Beure.

C tacheté de petites lignes couleur d'A-

1 gathe.
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Volt I
fl*vida.fafciaalbidacin-

l da,—— Cereolus afper. — — —

— — -^— — fpoliatus feu Onix.

•—— Paplllonis ala, — — —
r fubviridis.punftis cinfta,— —< cum duabus fafciis vaiie-

' gatis.

3 ,— —^ clavicula coronata. — —
— ^T Corona Imperialis. — —
— — — — minus fafciata. —— — —— — fufco variegata. —— —- — — nigro marmorata.

^____ ___ Ç Bombix fpiffiori

\ filo textus.

Cornet jaune , entouré d'une fafcie blanche.

—— le cierge brut , ou l'Onlx.

__ ^ C découvert , autrement l'Onix
"*

\ ou le Cigne,—— l'aîle de Papillon.—

{

verdâtre, entouré de points avec deux

fafcies bariolées.

3 .—— dont le fommet eft couronné.— :^ÇT la Couronne Impériale.— —- — — moins fafciée.— — — •— bariolée de brun.—
• — — — marbrée de noir.

— — — — la Moîre.

REMARQUES
Sur la dixième famille des Cornets.

CETTE famille fe confond aifément avec la fuivante,

qui renferme les cylindres
^
pour peu qu'on examine ces

Coquillages dans leur figure extérieure , on obfervera que
les Cornets font faits en cônes , dont une des extrémités efl:

de forme pyramidale, & l'autre fe coupe à vives arêtes, pour

former une clavicule aplatie ou une Couronne dentelée. Le
cylindre, au contraire, efl: prefque égal dans (qs deux extré-

mités. On ne doit point s'arrécer à fa bouche pour fixer fon

caradére générique ^ fa figure qui s'alonge en pointe par le

bas , eft tout ce qui le détermine ; ainfi que fa tête aplatie 6c

féparée du corps
,
par une vive arête.

Les Volutes ou Cornets font apellés par plufieurs Auteurs . ,

^^ufta-

{a) Rhombi , dont la vraie lignification eft: une lofange ^ on riummuiii

leur a donné le nom de volute, parce que dans l'Architedure s^^fouriam.

\qs volutes d'un chapiteau vont en diminuant , jufqu'au point

apellé , l'œil de la volute.

Le caradére fpécifique qui fe diftingue le plus dans cettQ

famille, eft dans la clavicule dont il y en a de fot élevées

comme celle de la flamboyante , d'autres de très plates , telle

N n 1
j
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qu'eft la clavicule de la moîre : la Couronne Impériale a auffî

fa fingularité , dans la Couronne dentelée qui orne fa tête.

C'eft ici une des plus riches familles que nous aions dans

l'Hiftoire des Coquilles , Rumphius l'apelle Volute Eximi^ i

rien n'eft au-deflus des beaux compartimens de l'Amiral ôc du

Vice-Amiral, l'éclat de Çqs couleurs , l'émail de fa blancheur^.

fa belle forme, le rendent encore plus recommandable que fa

rareté. Les Hollandois font fi paflionément curieux de cette

Coquille ,
qu'il s'en efb trouvé parmi eux qui l'ont achetée

jufqu'à 500 florins. Les fafcies ou les bandes qui coupent fa

robe en difFérens endroits , femblables en quelque forte aux

bandelettes & aux flâmes des Navires
,

paroiffent lui avoir

fait donner le nom d'Amiral & de Vice-Amiral. Quelques-

uns veulent que les Hollandois diftinguent une efpéce d'Ami-

ral en l'apellant Extfamiral ( ce qui veut dire au - defTus

de l'Amiral) quand les bandes ne fe décachent point, Se for-

ment un compartiment continu. Cette Coquille qui paroît alors

moins belle & moins fmguliére , me fait douter de cette Re-

marque,

EXPLICATION
DE LA QUINZIEME PLANCHE.

LE Cornet A, cerclé de lignes brunes fur un fond fauve,

efl nommé la Minime.

La lettre B , eft bariolée de filets bruns , fur un fond blanc.

Le Cornet qie l'on voit à la lettre fuivante C, efl: apellé

les SpeEtrss , à caufe de quelques figures bizarres dont elle eft

chargée-, ces figures font rougeâtres , fur un fond blanc, &
forment deux grandes fafcies avec trois rangs de points entre

chacune d'elles : cette Coquille n'eft pas commune.

On voit à la lettre D , un petit Cornet brun , avec un Rubaïs

blanc dans le miieu , 6c un autre dans le haut.

Le Cornet de la lettre E, eft une efpéce de Couronne Im^

périale, affez bariolée, fans aucune fafcie.

Nous voici à la vraie Couronne Impériale F , elle a deiix

2oaea fauves raiéçs de noir & de blanc 5
fa tête qui eft très
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plate Si chargée de tubercules, forme une efpéce de Couronne
qui lui a donné Ton nom.

L'hébraïque fe voit à la lettre G , elle doit ce nom aux ta-

ches noires répandues fur fa robe blanche 5 ces taches imitent

aflez bien les caractères Hébraïques.

C'efl: ici la fameule Coquille du Vice Amiral H, dont les

fafcies marbrées de taches blanches fur un fond jaune, for-

ment un très-beau compartiment; ces fafcies imitent les ban-

derolles des Vaiileaux ; fa tête efi très bien marbrée & fort

élevée pour un cornet.

La lettre I , offre un petit cornet pondue de brun -fur un
fond blanc avec deux fafcies d'un jaune pâle.

K offre un autre cornet plus gros , entouré d'une ieule zone
blanche bariolée de brun , ainfi que le haut de la tête, qui eft

toute marbrée j le fond de la robe eft pondue, & d'un jaune
tirant fur le verd.

On voit à la lettre L , un faux Amiral à bandes jaunes fur

un fond blanc bariolé de différentes couleurs.

Le cornet M eft rare, il eft apellé le Tigre jaune, par ra-

port à fes taches blanches fur un fond jaune.

Nous voici au grand Amiral N
,
qui ne diffère du Vice-

Amiral que par une ligne ponduée, qui fe trouve au milieu de

Ja grande fafcie jaune. Le compartiment de la robe èi. de la

tête de l'Amiral eft infiniment au-deflus de celui du Vice-Ami-
ral ; c'eft une Coquille des plus rares.

Le Cornet O , eft le vrai Tigre , dont le fond eft rouge ta-

cheté de blanc, celui des Tigres ordinaires eft brun.

Celui de la lettre P, eft un joli Cornet blanc avec deux
zones, formant des réfeaux jaunes

Le Cornet Q^, eft de ta grande taille , tour entouré de lignes

ponduées & de petites fafcies chargées de différentes taches

brunes &c violettes ,fur un fond blanc ; il aproche affez de celui

que l'on apelle la guinée , ou la fpéculation.

La lettre R , eft un Cornet fauve avec quelques taches blan-

ches, répandues de tous côtés ^ fa tête eft élevée par étages

garnis de petits points -, ce qu'il a de plus fingulier eft que Cz

iuperficie rcffemble à une peau de chagrin.

Le Cornet de la lettre S, eft coupé de différentes cotes

^

ponduées de brun fur un fond blanc , on peut l'apeller lai

moîre.

N n îf
î
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On voit à la lettre T , un Cornet à trois Zones coupées de

fiâmes pourpres fur un fond blanc
j_
deux larges Zones auro-

res fe trouvent entre les trois premières , ôc la tête en eft ex-

trêmement élevée èc pointue ; on le nomme la flamboyante.

Le Cornet de la lettre V, efl: apellé l'aîle de Papillon
j
cer-

tains yeux ôc des taches faites en croiflant que l'on remarque

dans les trois rangs de bandelettes qui l'entourent , refTem-

blent affez à celles des aîles de Papillon
j
le fond du Cornée

eft fauve , ôc il n'y a de blanc que les efpaces entre les taches

brunes des cercles &; des fafcies. Cette Coquille eft très rare.
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FAMILIA UNDECIMA.

Khombi feu Cylindri.

Rhombusfeu Cylindrus efi Cou-
cha univalvis , à figura fie

appellata , orefemper ohlon-

go
, aliquando clavicu/a cir-

cula dilrincia , coronata , co-

Imnella. lavi , rugofia.

ï • Rhombus , davicula corpori unita.

— §3" pannusAureus.

— — Nigella. - _ - -

—— Ovoriim intrlta. — —
1 —— — reticdatus. — —

pennatus. — — — _ —
variegatus cum maculis

cœruleis.

granulatus , maculis &:

punftis cindus.— — — — & flavidus. -

2 .—— clavicula circulo diftlnda.

— gp" defpoliatus levlter. — -

___ ___ f cum maculis

\ fufcis.—— nubecula. — — — — —
3 •—— clavicula coronata. — —— ^T Textile Seticum. — — —— — Argenteum. — -—— Pannus fericus levidenfus.

^
5 Bonibix fpilîiori filo tex-

—
{— \

tus.— —- Argenteus. —
j^. Columella rugofa. — ——^ Olea viridis.

^ _ 5 Achates in ima par-

t te variegatus.

^

Ç Cylindrus Porphy-"""
\ recicus.

ONZIEME FAMILLE.
Des Coquilles faites en Roulleaux

ou Cylindres.

Le Roullean ou Cylindre efi une Coquille
univalve , nommée ainfifour fia fiqure
dont la bouche efi toujours alon'iêe , le

Commet efi quelquefois détaché du corps

par un cercle , ou efi couronné , le fiit;

fouvent efi uni , ou ridé.

i.LeRouUeau, j
'^°"' le fommet eft joint au

t corps , lans aucun areft.—^ le drap d'Or.

le drap d'Argent.

le drap couleur de Citron.
le drap d'Or fafcié.

la Brunetce.—— la Tulipe.

l'Omelette.

à Réfeau.—— repréùntant des plumes d'oyfeaux.

—— bariolé de taches bleues.

-—— grenu , entouré de taches & de points.

— — —- & jaune.

j S avec un fommet détaché du corps
\ par un cercle.— §X l'écorchée.

— — — — avec des taches fauves.

repréfentant des nuées.— dont le fommet eft couronné.
gp" le Brocart de Soye.

d'Argent.—— le Taffetas.

—
•— la moîre.

d'Argent.

4- avec un fut ridé.— ÇTl'Olive verte.

C de couleur d'Agathe, baiiolce

\ par le bas.

— —— — le Cylindre de Porphyre.

3-
—
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Le RouUeau , l'Olive noire.Hhombus.Olea nigra. — — - —

"— — ^— Solitarius dicfta. —
___ C in ima parte fufco va-

C riegata & fafciata.

r amethyftina ex ur-
""" """

t be Panama.

ç albida , linefs fulvis

\ delineata.

— — - — jaune.— — — — dite le Solitaire.

— bariolée & fafciée par le ba&

— — - — avec des caraftéres de letTres.

— — — — violette venant de Panama.

C blanche , marquée de lignes
~

t fauves.

REMARQUES
Sur la, onzième famille des Roidleaux,

L E caracftére générique du Roulieau ( fans avoir égard a fa-

_ bouche ) effc d'avoir les deux extrémités à peu près de mê-
me largeur ^ èc celle d'en bas toujours un peu moindre

;
fa tête

n'eft point féparée de Ton corps par une vive arête , comme-
celle du Cornet, elle fuit le corps en s'arrondilfant ;îl y a ce-

pendant des Roulleaux qui ont une Couronne dentelée , 6c

qui ne lailîent pas d'avoir leur tête féparée du corps
,
par une

efpéce de vive arête , ce qiii pourroit embarafler -, c'efl: alors

l'extrémité d'en bas, qui. n'eft jamais pointue, comme celle

du Cornet
, qui en détermine le caradére générique.

Cette famille a deux caracléres fpécifiques très diftîncTis ;,

l'un eft le Roulieau ou Cylindre, dont on vient de parler
j

l'autre eft l'olive , dont les deux extrémités font prefque égales

mais dont le corps eft renflé dans le milieu : on,a dé\a. dit que
les couleurs qui fe trouvent C\ belles dans ces deux familles

,

ne forment point d'efpçces , mais feulement des variétés dans

l'efpéce.

(a) Auùi- Le même faj Auteur cpiî a apellé les Cornets Rhomhi ,

donne le même nom aux Roulleaux , en les diftinguant par des

épithétes , d'autres les ont apellé Cylindroides , à caufè de leur

iîgure Cylindrique, ou bien CylinArus capite feu mucrone in al~

tum edito. Les Hollandois apellent ces fortes de Coquillages

Brttnettes.

Rondelet a mis les olives dans une clafle particulfére , ne fça-

chanc où les placer, Aldrovandiis qui Ta fuivi en beaucoup. de.

chofes , en a fait autant. EXPLICATION

riuTi mulâ;i

!Ealfoujriani.
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EXPLICATION
DE LA SEIZIEME PLANCHE.

LE Roulleau A s'apelle le Brocart de foye , qu'il imite par

fa bigarure brune, fur un fond blanc.

Celui qu'on a marqué B , a plufieurs taches bleues 6c bru-

nes traverfées par des lignes & des points fur un fond blanc

,

on l'apelle la Tulipe j c'eft un morceau très-rare.

Le Roulleau fuivant C
,
par fon fond couleur de chair

,

aproche de la couleur d'une ëcorchëe dont il a pris le nom. Ce
fond eft traverfé de grandes taches brunes , èc raie par-tout

légèrement.

La lettre D , offre par fbn compartiment le drap orangé
j

c'eft une tifture admirable pareille a celle des draps d'or.

Le fuivant E, eft apellé le drap d'argent , il eft à fond blanc

avec des taches légères, Se tout pondue de noir.

Le Roulleau de la lettre F, par fon beau compartiment do-

ré a mérité le nom de drap d'or.

On voit à la lettre G, un fort beau Roulleau marbré de
grandes taches brunes , ce qui le fait nommer Brunette chez
les Hollandois.

Le Roulleau H , eft apellé l'Omelette , à caufe de fa couleur

aurore mêlée de blanc.

Voici le Roulleau le plus beau à la lettre I , c'eft le drap
d'or, non feulement comparti dans toute fon étendue, de
grandes taches & de lignes aurores fur un fond blanc, comme
\cs draps d'or ordinaires, mais fafcié en deux endroits par des

marbrures plus ferrées , dans lefquelles on aperçoit un peu de
bleu.

Les Coquilles fuivantes,à l'exception de la figure P , forment
une efpéce dans le genre des RouUeaux 5 on les apellé olives.

La première qui eft marquée K, eft nommée le Porphyre,
& le repréfente parfaitement.

La féconde marquée L, a le fond d'un jaune pâle marbré

,

avec trois fafcies tachetées de brun.

L'olive de la lettre M eft des plus belles 5 le fond eft blanc

tout tigré de petites taches fauves , & vers la bafe eft une faf^

cie bariolée régulièrement de la même couleur.

Seconde Partie. O o



tS6 La Conchyliologie, n. Partie.

On voie à la lettre N , une olive pareille à celle de la lettre

L , avec des taches plus grandes ÔC plus longues fur un fond

blanc & marbré.
. , , ,. . , ,. ,

L'olive de la lettre O , eft raiee de lignes inégales de cou-

leur aurore fur un fond blanc.

La figure P , efl un RouUeau chagriné ,
ponctue de noir avec

des taches jaunes.

L'olive de la lettre Q , eft blanche & agréablement marbrée

de taches brunes.
, , , , r

Celle à la lettre R., eft blanche avec deux bandes dans les

extrémités, formées par des lettres brunes, où l'on lit diftin-

dement deux B Se un D , on l'apelle Litterata.

La dernière olive à lalettre S, forme des 2,ic-zags bruns lus

un fond jaunâtre.



La CoNCHYLroLOGiï, IL Parti iS7

FAMILIA DUODECIMA.
Murices.

l^urex efi concha univalvis j

tuberculls^ atuleishorrida,

clavicula afpera propè fum-
mitatem , exerta , comprcf-

fa j orefemperexpanfo , den-

tato j edentulo , labro digi-

tatOj alato , flicato, lacinia-

to j columella rugofa y licvi.

Murex 1^ furberculis & aculeis hor-

\ ridus.

r aculeis obtufis & nigris— ^T < honidus , clavicula com
(. piefla.

cinereus , aculeis nigris

circumplicatus .clavicula

exerta,

aculeis obtufis fubcœru-

ieis , clavicula comprefla.

fulvus 4. ordinibus acu-

^—— ^ leorum obtuforum cir

C. cumdatus.

r fubalbidus, duobusordi-—— ^ nibus aculeorum plica-

C. torum confpicuus.

ç fulcus & cceruleus 5. or^——
-^^ dinibus aculeorum di-

C ftindus.

^^C flavus, aculeis ubicunque
"*"^

\ regulariter difpofitisv

fubalbidus , umbonibus
flavis indutus , ore ame-
thyftino ex utraque par-

te dentato.

5 hericius albidus , aculeis

t nigris, ore dentato.

•^ — "^ lignum venofum. — —
•— — mufîca , columella rugofa.

C fimplex canendi modus,
\ feu mufica rufticorum.

—•— fulmen , columella rugofa,

— \

DOUZIEME FAMILLE.
Des Coquilles imitant le Rocher.

Le Rocher efi une Coquille univalve ,

garnie depointes é- de tubercules
, avec

un fommev charge de piquavs
, quel-

quefois élevé , quelquefois aplati , U
bouche toujours alongèe , dentée , éden-
tée , la lèvre ailée , garnie de doirts

,

repliée y déchirée Je fiit ridé , quelque-

fois uni.

r . Rocher garni de pointes & de tubercules.

—" S^ ^ ^^™^ ^^ pointes cmouflees & noires

,

1 le fommet aplati.

— {—

{

— {

couleur de cendre , entouré de pi-

quans noirs, avec une clavicule élevée.

à pointes émouflces bleuâtres , avec le

fommet aplati.

fauve , entouré de quatre rangs de
pointes émoulTées.

blanchâtre , remarquable par deux
rangs de pointes pliées.

— — "^ brun & bleu , à trois rangs de pointes

— §3' ^ jaune , avec des pointes rangées rcgu-
""^^ \ liérement.

Ç blanchâtre, couvert de boutons jau-—— -s nés , la bouche violette avec des dents

(_ des deux côtés,

5 l'Hériffon blane à pointes noires , &
\ à bouche dentée.

,— — -^ le bois vené,—— la mufique avec un fut ridé.

—— le plein-chanr.

—— le foudre , avec un fût ridé.

O o ij
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— {;

Murex l
variegatus.daviculaexer-

(, ta & afpera.

undofus, clavicula exerta,

tuberofa & contabulata.

I
albidus, ftiiatus, clavicula

[ aculeis longis inftruôa,

fulvus , coftatus, ex omni

parte tuberofus& canali-

. culatus.

______ 5'''errucofus,ftriatus,umbi-

t licatus.claviculafubrubra.

___ ___ C laevis , clavicula paulifpei

1 afpera, roftrorecurvo.

rtriangularis , feu ca/îîs

— I^T^ Rondeletii ore dentato,

L labro plicato.

Turcarum galerus ruber,

umbonibus infignitus.la-

bris ex utraque parte ex-

panfis.

—— Galeœ formis Bonanni. —

^___^ÇCa{Iîs colore Achats
,

t ore minus dentato.

—— •— — — fulvo variegata. —

___ ___ ___ f cinerea.ftriata, um--

\ bonibus denudata.

^ __ ____ 5 3!bida , lineis flavi-

t. dis undulata.

C Achates , regulari-

•— "^ — •< bus fulvifque notis

^ interftin(5his.

Çcœrulea.firiataji-
-^—• -— V neis rufis flexuofo

^ fluxu inftrufta,— labro digitato. — — —
^3" Aranea. — — —

———— harpago mas. —
___________ f cornura, millepeda,

feu pedydaétylus.

cornuta^ decumana
Rumphii.

heptadaftylus Plinii.

———— pentadaflylus, —

3-
—

--{

—
I— {

R ch 5 bariolé , avec, une clavicule élevée &
\ raboteufe.

onde , avec un fommet élevé , rabo-
teux & étage.

___ ___ C blanc raie , dont le fommet eft garni

de longues pointes.

fauve , à côtes , raboteux de tous cô-
tés & canelé.

plein de verrues, de ftries, umbiliqué,

avec un fommet rougeâtre.

uni , dont la clavicule efl: peu chargée

de pointes & le bec recourbé.

.^_ C triangulaire , ou le cafque de Rond,
•^ i à bouche dentée & à lèvre repliée.

r le Turban rouge ,
plein de boutons ,

«—— J dont les lèvres (ont étendues des deux

(_ côtés.

^^^ C en forme de Cafque , dont parle Bo-
\ nanni.

___ _ -)< 5 Cafque couleur d'Agathe , à bouche
~~

\ moins dentée.— —— —- —- bariolé de taches fauves.

couleur de cendre , fans bou-
tons.

—— —— blanc , onde de lignes jaunes,

___________ f Agathe , féparée par des ta-

t ches fauves & régulières.

bleu , à ftries
,
garni de lignes

roufles en zic-zag.

ï ,
•—— dont les lèvres font garnies de doigts.

-— ^p' Araignée,— ———.—. celle qu'on nomme Lambîf.— — —— —le Crochet ou l'Araignée mâle.—— —— l'Araignée femelle.

—— —•— —— la Millepieds.

__ ___ C très greffe , & qui a des cornes
" \ félon Rumphius.— ——— — qui a fept doigts , félon Pline.

f qui a cinq doigts ou grofTes
'~

pointes.
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—

{

Murex J ^'^''^^, 'f^'"" '^^'^X'"'

i Kondeletu.

rfenis appendrcibus

-« •— —• < canaliculatis deco-

(_ rata.

rScorpio, apertura ons—— < minutiflîmis incifuris ru-
t. gâta.

— — orthocentros purpureus. -

_^ __^ Ç coracoides , feu corvi ro-
"""

\ Ûro fimilis.

Clabro in 5. appendices—'

—
"*^

"^ plicato , cœruleo, albo &
^ mfco colore.

4>^ — labre alato & laclniato. —

^^^ i auris Afini , labro intus
*"" ^ \ rubente , roftvo recurvo.

r triangularis , ftriis maxi-
—> >i_

^ mis & tuberculis cinftus,

L auris Forci nominatus,

are rubro , columella ni-

gra.

c ore ex utraque parte ni-

t gro & ftriato.

•^— ore albo & fufco. —• ——— ^'Turtur. — ^ —
•—— pugil Rumphii. — —

labro admodum exten-

fo , fubrubro , laciniato
,

clavicula aculeata,

ruber , labro laciniato
,

clavicula aculeata.

variegatus , verrucofus,

labro laciniato & crafTo.

— — — — & tenui.

flavus , labro laciniato
,

clavicula gibbolà.

ventricofus , labro repli-

cato , colore plumbeo.
Isvis , labro craflo & pli-

cato , columella dentata.

fubflavus & tubeiofus
,,

labro plicato.ex una par-

te dentato,.ex altéra ma-
[

cuiofb; I

f

l—

{

—
{

— {

Rocher i
^'^""^'g^ée qui a quatre doigtî , féloft

\ Rondelet.

——— — qui a fix excroifTances canefées.

—{< le Scorpion , dont la bouche efl raiée
"""

de petites lignes.

C de couleur rouge & dont Tes pomtes
"" ~"

( font droites.

C à pointes recourbées , femblables au
'^'

i bec d'un Corbeau.

^ C à lèvre pliée en cinq excroiflânces
,"

""
c de couleur bleue , blanche & fauve,

4-—— à lèvre ailée & déchirée.

'oreille d'Afne , rouge en dedans avec^{ un bec recourbé.

r triangulaire, entouré de grandes ftries

..._ <' & de tubercules , nommé l'oreille de
L Cochon.

—— à bouche rouge , & le fût noir.

m^ -^ la gueule noire.

—— à bouche blanche & brune.— — "^ la Tourterelle.

C à bouche faite en oreille , dont pari©
""" """

\ Rumphius.

r à lèvre très étendue , rougeâtre , dc-—— ^ coupée » avec une clavicule pleine de
l pointes.

. __ C rouge , à lèvre déchirée & la ckvicule

t garnie de piquans,

___ __^ 5 bariolé , plein de verrues , à lèvre dé-

\ chirée & épaifle.— — —— — — — — & mincer

—— jaune r à lèvre déchirée & la tête bofluë.

___ ___ C ventru , à lèvre repliée ,. de couleur

X de plombi

_^.___^ 5 u"i > à lèvre èpai(re& pliée, & la co-

X lumelle dentée.

r jaunâtre & à tubercules , à lèvre re-
——— \ pliée, dentée d'un côté kic tachetée de

^ l'autre.
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flavidus, cofta regularl,

. , maculofa.craverfimàcla-
Murex

^ ^j^^^j^ ^^ roftrum per

médium dorfi protenfa.

ç cinereus , coftatus , labro

-mm Bw ) extenfo ex parte colu-

L mells.

c albidus , coftatus & con-
"*" """

\ tabulatus.

Ç jaune , avec une côte Tégullére & ta-

P , 3 chetée , qui prend du fommet vers la
Rocher < q^g^£ traverfant par le milieu du

^ dos.

c couleur de cendre , à côtes , la lévr»
""*

\ étendue du côté du fût.

—• -— blanc , à côtes & étage.

C unicus, ore a dextra adi _^_„ Ç l'unique dont la bouche eft tournée

5 • "*" 1 finiftram inclinato. P '

1 de droit à gauche.

REMARQUES
Sur la, douTJéme famille des Murex ou Rochers^

QlUOIQUE le caractère générique des Mttrex ou Rochers,

y ^ foit d'avoir la bouche oblongue, garnie de dents ,^&
tout le corps couvert de pointes , ou de boutons , avec une tête

élevée &: une bafe alongée , on y remarque encore quatre ca-

radéres fpécifiques , qui déterminent des efpcces eflentielles

dans ce genre ; le Rocher qui n'a point de pointes , & qui a

des ailes, l'Araignée qui a des pointes, des doigts , ou crochets

remarquables , & que plufieurs Naturalises apellent aforraU

ou lambii
j la troifiéme erpéce,les cafques qui font de vrais

fa) Konàdcu Murex triangulaires j c'eft ainfi que plufieurs [d ) Auteurs les

Aidrovanàu,, q^j. nommés 5 la dernière efl: un Rocher toyxt canelé , fans poin-
Kumshm.

^^^
^
^. ^,j^^ ^

^. j^^^^^^j ^
^yg^, 1^ ^^^e plate ; la bouche dente-

lée & oblongue du Murex en détermine le genre.

A l'afpea de quelques cafques , fur-tout de ceux dont k
Robe eft unie, on leur refuferoit une affiliation avec les Mu-
rex •, leur corps dénué de pointes femble d'abord leur défendre

•l'entrée dans cette famille
^
qu'on examine leur bouche oblon-

gue & garnie de dents, c'eft le premier caraftére des Murex ^ &C

îeur corps uni , coupé d'une excroiiïance faillante, 6c fouvent

d'un repli mince & très fenfible vers la bouche , dénote l'apa-

rence de quelques tubercules -, dans les circonvolutions d'une

tête peu élevée, on voit la naiflance de plufieurs pointes &C

trois gros replis faîilans , interpofés dans leur contour
;
en
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faut-il davantage pour être de vrais Murex ji la vérité moins-
hériirés que les autres ?

Obtintnt nomen muricis hac concha , ohfiqtiram qua reprefentaf

fdxorum afpera ; eadem pariter voce exprimitur bcUica cUva ferreis

aculeis horrida quam eximiè refert tefta admodum craffa , tuhercu-

lifque horrida é- afpera propè fummitatcm , à latere dextrofulcata
é^ aurita , de forte que Murex é- tribulus fîgnifîent la même
chofe ,tribulus veut dire chauflê-trape , cheval de fxife terme-
de fortification.

On a rendu lé mot de Murex en François par celui de Ro-
cher, on {5eut même lui conferver fon nom de Murex , com-
me on a fait en parlant de la Nerite &: du Lepas.
Murex fumitur pro omni colore purpureo ,Jîve purpura , buccina

é- conchylia , de forte que Murex eft à ce que prétendent plu-
fieurs Auteurs le nom générique, &; les Pourpres n'en font
qu'une efpéce , c'èft de la qu'eft venue la confufion des différens
genres, dont on a parlé dans les remarques fur la famille
des Buccins.

{a) Virgile dit : Tyrioque ardebat Murice lana , parce que le (a) jEmd.-
fuc de ce Poillon fervoit chez les Anciens à teindre leurs Ro- ^'^-4.

bes de pourpre &c que ceux de Tyr y excelloient.

Comme ce PoifTon eft placé parmi les exanpies aquatict ^ on'
ne doit pas fe fervir du terme de fang, ce qui fait qu'Ariiiore

& Pline n'ont point apellé la liqueur qui en fort du fang, mais
flos feu fuccus quem cxiftimant Sanguinis loco effe , in candidâ ve~
nà , quà ablatà ^ corrtpreffâ , manus flore tingitur^

On apelle le Murex {b) en Amérique /^ piffeur ^ à câufQ (b) lePm-
qu'il jette promtement fa liqueur , qui eft la Pourpre. Plumier.

(f ) Un Auteur Italien nomme le Murex , concha fortificata (c)Mufieumi
di multiplicate punte , corne chiodi cou belliffîmo ordine difpojte. Mofcardi. ub.

Un (i^)Sçavant a fait entrevoir qu'on devoit diftinguer |é
'•'^•^''

Murex d'avec la Pourpre & le Buccin , voici comme il s'ex- ^^^ ^"'""^

]• „. /^; /, Co'umna.
pjique : àicut enim purpuras ab uju coloris , ita murices ab aculea- aqua:. & ter--

tis tuberculis , Buccina ab ufu ^ effigie tortili ^ longa. Il y auroit '''^- o^ferya-

bien quelque chofe à redire à la diftinclion de la Pourpre , à '/°""- ^"^^

laquelle feulement , il aplique la propriété de donner la couleur
pourpre, ce qu'elle a de commun avec \ts Murex., èc même-
avec les Buccins.

Enfin un autre (^) Auteur fait dériver le nom de Murex â' le)lexicmi,

Afar^, à caufe, dît-il, que la figure de ce Coquillage a que'l-'!''^'
f.^^Jy.

que reffemblance avec celle d'un Rat
j )ç m'en raporte là def-i'^^-lvi?'

fus au Lecleur.
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EXPLICATION
DE LA DIX-SEPTIEME PLANCHE.

LE Rocher A efl: fore petit ; il fe peut nommer l'Hériflôti

blanc , il eft tout couvert de pointes blanches , avec une

tête de la même couleur.

Celui de la lettre B, eft le Scorpion dont le corps de couleur

jaunâtre eft tout ridé & chargé de tubercules 3 il fort de fa lè-

vre, cinq grofles pattes & deux autres plus recourbées l'une de

fa tête ou de fon fommet , & l'autre de fa queue , rien n'eft

plus beau que fes lèvres raiées de blanc & de violet.

Le petit Rocher C, eft très ventru 6c à côtes relevées, ain(î

ijue les cinq étages de fa têtCj il eft tout blanc j avec une bou-

che fort large , èc il n'a point de queue.

On voit à la lettre D , celui qui s'apelle le bois vené , dont

les côtes font arrondies , fe terminant en pointes vers le haut
j

fa couleur imite celle du bois vené.

L'Araignée de la lettre E, préfente une figure fort fingulîére,

•garnie de jjîeds ou de doigts fort longs & crochus ; fa queue
,

ainfi que fa clavicule , eft pointue , on la nomme Lambis.

La lettre F , offre un Rocher àes plus connus fous le nom de

la Mufique, il (e diftingue par de très-beaux points rouges , &
par la netteté de fes cinq lignes pareilles à celles d'un papier

4e Mufique.

La lettre G , repréfente un Rocher couleur d'Agathe à tu-

bercules Se à lèvres retrouflées ^ bariolées de brun.

Celle H, offre un autre Rocher de la même couleur, dont

ks lèvres forment un bourrelet avec une bande ou côte de re-

lief qui traverfe la Coquille dans fon milieu , depuis latête juf-

jqu'à la bafe, chofe très fingulière & unique.

Le Rocher de la lettre I , eft à ftries & n'a de tubercules que

dans fa clavicule à fix étages ,fa robe eft bariolée de jaune fur

xxn fond blanc.

Le fuivant marqué K , eft auffî à ftries avec des boutons dans

fa clavicule ; la fingularité de cette Coquille eft d'être aîlèe

^vec une pointe très faillante dans le haut.

jL-aiettre L, offre un petit Rocher armé de pointes dans tout

fon
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fbn corps 5 le fond &c les pointes font noires & blanches par
intervales , à l'exception de quelques petites taches rouges.

Le petit Rocher marqué M, eft revêtu d'étages chargés de
tubercules ^ il n'efl: fingulier que par une aîle très faillantc

,

qui forme deux pointes.

Celui de la lettre N ,efl: un peu boflli dans les contours de
fa tête ; fes lèvres font quelquefois rouges & quelquefois noi-

res, ce qui le fait nommer alors la gueule noire.

Le Rocher qu'on voit à la lettre O , a fa lèvre en aîle qui

s'étend & forme une pointe fort longue j le fond de fa bouche
qui eft d'un rouge vif, ainlî que fa figure lui a fait donner le

nom d'oreille d'âne.

La lettre P fait voir un Rocher très extraordinaire ; fa figure

ramafTée eft toute hériflee de grofles tubercules , dont les

pointes émouffées forment des dents de chien
5 fa clavicule

eft poinruë, mais peu élevée 5 fa couleur générale tire fur le

violet, fur le bleu èc le brun.

La dernière figure de la lettre Q, eft un Rocher très enflé

dans fon milieu, de couleur blanche, raiée de brun , fa lèvre

épaifiè & étendue , forme une efpéce d'aîle dont la couleur

aproche de celle du plomb.

S^^ondff Partie. pp
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EXPLICATION
De la ficonde planche des Murex ou KocJjers marquée

dix-huit.

LE Rocher A , eft à oreille déchirée , avec deux rangs

de pointes , à la naifTance de fa clavicule , garnie de qua-

tre à cinq rangs de tubercules julqu'à fon extrémité j fa cou-

leur eO: aurore , tirant fur le rouge.

Celui qui eft marqué B , eit l'Araignée, apellée millepeda

^

par le nombre des pieds qu'on voit au pourtour de fon aîle , qui

eft fort étendue , le corps eft tout rempli de bofles & de tuber-

cules , & la queue eft alongée Se recourbée. La tête ne laiflè

pas de fe découvrir afièz diftinélement.

La lettre C,expofe aux yeux un Rocher garni de rides & de
tubercules par étages. Sa lèvre fort en forme d'aîle j fa couleur

à fond blanc eft mêlée de quelques taches brunes. Il y en a une
efpéce à lèvres minces, & une autre, dont les lèvres font fort

épaiftès.

On voit à la lettre D, un Rocher triangulaire , apellé Caf-
que, dont les lèvres fcmt retrouftées ^ fa robe eft traverfée de
haut en bas ^ par des lignes aurores , fur un fond blanc.

Le Rocher de la lettre E eft rare j fon corps eft tout chargé
de pointes noires alTez longues fur un fond blanc ^ ces pointes

forment difFérens étages avec une clavicule élevée.

Le fuivant F , s'apelle l'unique , à caufe de fa bouche qui

eft tournée contre l'ordinaire , de droit à gauche , avec une cla-

vicule , aufli aplatie
,
que fa queue eft pointue. Ce Murex n'eft

pas commun.
Le Rocher G, eft extrêmement rare j tous fes rangs garnis

de pointes pliées , furtout celui d'en bas , le diftinguent infini-

ment des autres.

On remarque dans celui de la lettre H, de très belles cou-

leurs brunes tirant fur le bleu , avec àQ% pointes blanches
j

il ne doit ces belles couleurs qu'à la fupreffion de fon épiderme.

La Lettre I , fait voir un Cafque truite d'un très beau poli

,

avec une belle clavicule.

Le dernier Rocher marqué K, eft à côtes très raboteufes, avec

des tubercules à chaque étage. On y découvre un umbilique

,

ôc fa couleur eft d'un gris fale.
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FAMILIA DECIMA-TERTIA.

Purpura.

Purpura efi Concha unival-

vis 3a capite ufque ad bafim,

tubercuUs 3 ftriis , umbonibus

^ fpinis laciniata , ore te-

nuiferè rotunâo , cauda brc-

vi 3 pleraque bafi in lonqum

rofirum erecia.

1 . Purpura ramofa , cauda brevi. —
-^ Ç horrida , labro carneo j

.

^ \ ordinibus ramorum.
C flava , triplici ordine ra-

\ morumeminentium.
fubalbida , tribus ordini-

bus ramorum miniis la

ciniatorum , nominata

tribulus.

canaliculata lineis fulvis

,

ramis minus laciniatis.

pentadaârylus feu quin-

que ordinibus ramorum
laciniatorum Bufonis pe-

dis inftar , clavicula mul-

tum diftindia.

femi-horrida , fenis ordi-

nibus ramorum.

foliis in fex ordines dif-

pofitis, à capite ufque ad

bafim laciniata , ladu-

cae crifpats nomine.

2 .—-— fpinofa , caudâ longâ. —

—

C fpinis longiffimis munita
"~"^^ \ feu magna fpinofa.

r— minus longis in très

——— ) ordines difpodtis , feu

L minima fpinofa.—— minus afpera.

tuberofa , longo roftro &
cauda longa.{

TREIZIEME FAMILLE.
Des Coquilles apellées Pourpres.

La Pourpre efi une'Coquille univalve

3

découpée depuis le fommet jufqu'à la

bufe 3 de tubercules 3 de firies , de bou-

tons ^ de pointes , avec une bouche

mince prefque ronde _, une queue cour-

te 3 quelques-unes ont leur bafe termi-

née en une longue queu'û.

. La Pourpre ^ ^^"^^ '^^^ branches & la queue
*^

t courte.

la brûlée , dont la bouche eft

rouge à trois rangs de feiiiUes,

jaune, à trois rangs de branches

faillantes.

blanchâtre , à trois rangs de ra -

meaux moins découpés , apel-

lée chaufle-trape , ou cheval de
Frife.

canelée de lignes roulTes , & les

branches moins découpées,

à cinq pattes ou doigts , ou bien

aiant cinq rangs de rameaux dé-

coupés en patte de Crapaud ,

avec une clavicule très détachée

du corps.

la Rôtie , à fix rangs de feuillages.

découpée de feuilles , formant

fîx tours , qui tiennent depuis le

fommet jufqu'en bas , elle eft

apellée la Chicorée ou la Laitue.

^
___ C couverte de pointes à queue lon-

\ gue.

5 ^^ grande épineufe , à grandes
^ X pointes.

Ç la petite épineufe , à trois rangs

X de pointes.

— épineufe moins raboteufe.

( garnie de tubercules , à long bec
"
"~"

t &: la queue longue.

Ppij
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Purpura $T •

-I

-i,

4-—

Hauftellum longio-

re roftro canalicu-

lato donatum , fpi-

nis denudatum.

minus ma-
culofum.

exiguum
& fufcum.

c crafla , coftata , roftio re-
""""

l curvo.

marmorea, coftata, tube-

gp° ^ rofa , fafciis amethyftinis

ciniSa.

aculeis

infignita.

r , .i—_ pilofa, davicula elongata.-

r clnerea,triplici ordlne pi-

^§p" ^ lorum confpicua , clavi-

V. cula exerça , reûi-roftra.

{curvi-roftra.fimbrus feto-

fis munira,

rtenuis, aculeata , clavi-

6 .—— i cula comprefTa , brevi ro-

Iftro.

«^ n aculeata , feu hyftrix ma-—^ 1 nna

j Porphyroides , vel Por-

2 phyrites.

"la Becafle avec une longue
La Pourpre iP' < queue , creufée en tuyau fans

aucune pointe.

— — — — — — moins tachetée.

— —— — — — plus petite & brune.

________ f épaifTe , & à côtes , dont le bec
T" "*

l eft crochu.

r marbrée , à côtes, garnie de——— gp"! boutons, & entourée de faf-

Lcies violettes.

— — _ _ f garnie de
l- pointes.

ç à filets imitant les poils , avec

) '
""" ~~ ~ 1 un fommet élevé,

gris fale , remarquable par

trois rangs de poils , avec une
clavicule élevée , & le bec tout

^ droit.

p dont le bec eft crochu , garnie"""
t, de franges de foie.

r mince , garnie de pointes , le

6 .———— / fommet aplati , & le bec très

L court.

________^_r armée de pointes , apellée le

*^ <- Porc-Epic de mer.

^__ _«,.«. 5 "^""^ ^^ couleur imite le Por-
"" "~ c phyre.

p-

REMARQUES
Sur la, treizième famille des Pourpres^

LA Pourpre aflez femblable au Murex fe diftingue , en ce

qu'elle n'a pas la bouche fi alongée ni fi garnie de dents

& d'aîles -, fon corps & fa tête ne font point fi élevés , ils ne
font point couverts de pointes ni de boutons.

C'eft de là qu'on peut tirer fon caractère gcoérique, qui eÇi

d'avoir la bouche petite, ronde & unie, & le corps tout chargé

de feuilles , comme la chicorée : &: quelquefois de longues
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pointes, avec une queue longue, ou courte

, creufée en tuyau,

& fouvent recourbée.

Les Anciens diftinguoient trois fortes de Pourpres
5 celles

qui avoient une longue queue recourbée de faire en tuyau,

celles qui n'avoient point de queue, ou du moins très-courte,

êc celles qui étoient privées de fpirale ou de tête élevée , ce

qu'on apelle clavicule.

On peut diftinguer quatre caracHiéres fpécifiques dans cette

famille ^ la Pourpre qui^a le corps garni de feuilles déchi-

quetées , avec une queue recourbée , mais très courte , celle

qui a le corps armé de pointes fort aiguës avec une très longue

queue, celle quia pareillement une très longue queue, mais
dont le corps plus uni , n'a que quelques rides èc des tuber-

cules, la quatrième eft plus petite ^ avec une clavicule aflez

élevée , la queue courte &c peu recourbée , le corps couvert

de petites pointes , ou poils.

Ce Coquillage , ainfi que le Murex , fervoit à teindre les (a) ^'l>- '•

robes des Romains, {a) Q\céïox\ ait: Vcfits purpurca , Purpura '^"f-^""^'

fulgere , unde purpurati diUi funt qui apud Principes j c^terls di-

gnitate anteeuntes , purpurek ve/le utchantur.

Ces deux PoifTons fe pèchent en Italie dans le golfe de Ta-
rente 5 cette belle teinture fe tire du fuc ou de la fleur qui fore

du Poilfon. Purpura florem habent intcr papaver ^ cervicem. La
petite quantité qu'on en tiroit, & la néceflîté de l'employer

avant la mort de l'Animal, rendoient cette couleur extrême-
ment chere^ elle n'étoit propre qu'aux étoffes de Coton & de
Laine , au lieu que notre Cochenille

,
petit infede inconnu

aux Anciens, peut teindre également les Laines, les poils des

Animaux & la Soye.

On fe fervoit des termes de (^) Tincîores Purpurarii , Pifca- fb) Aidro-

îores Purpurarii , officina purpuraria , pour ceux qui teignoient ''"''^«s- ''^•

de cePoiflbn, ou qui en faifoient commerce. î-"-?!?.

La Pourpre eft apellée par Pline [c) Pclai^ia , en Grec -ropcpupa
, (c) on apci-

& par ( d) Mathiole, PoiiTon de Pourpre, on l'apelle quelque- /^ Pejagii,/«

fois ^\ç.K<^z.Conchylium fumiturpro Purpura ^ a. Plinio diciturcon- ^luuuM'^lmnt
chyliata vcfiis , quando purpura ,feu Murex fumitur pro flore ,Jïve te fond de la.

colore. '«f''-

Martial apelle la Pourpre , Lana Tyria,Lacerna Tyrîa , Vîr-
^'^' '^'^" **

gWe^ farranum o^rcum , &c ]uvQn2.\ ,farrana purpura.

La Pourpre aime la chair & les petits Poiflons -, elle fe cache
dans le fable , même dans l'eau douce , elle fait fortir une langue

Pp iij
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très longue

,
qui darde & perce tout ; on veut qu'elle vive fèpt

ans , d'autres difent quatorze & même plus.

(a) Fab.co- Elles ont des yeux luivanc un ( ^ ) Auteur : oculi non in fummo
lumna. de ^^ y^ terreflribus , fed fupra médium cornicularum obfervantur : ubi
Purpura, f.i.

i i . l ci ^
i r,- .

'
. „ ,

pag, lo. cornicuia velutt rcjectapcr longum tenuiora efficiuntur, ex Anjlotele

(b) Tmanu f^rpuT/c coiîduntfavapnem 5 èc fuivant un ( ^ ) Auteur Italien,

imperato. l. quefte dunque racolte in tcmpi convenieriti del' anno ^ ft forban
'^h *79' ^i^g ^ ^ punte con Jftromento à cio defiinato _, vomitano il lor colore

di nobiliffîma tintura.

EXPLICATION
DE LA DIX-NEUVIEME PLANCHE.

LA Pourpre A eft extrêmement belle
j
fa couleur efl: jau-

nâtre &; fa queue très longue
,
garnie de grandes pointes,

dont on diftingue quatre rangées avec quelques étages de pe-

tites pointes entre deux, fon corps canclé, &: fa clavicule,

font élevés & garnis de longues pointes qui fuivent les ran-

gées de fa queue ^ on l'apelle la grande Becaffe épineufe.

Celle marquée B , fe nomme la BecafTe à caufe de fa figure,

le fond de fa robe eft fauve , raie de lignes & de taches brunes

& grifes. Cette Pourpre eft couverte de rides, de canelures ra-

boteufes & de tubercules, avec une clavicule aflez élevée , ôc

une queue extrêmement longue &: canelée. Sa bouche paroîc

bordée d'un liferé couleur de chair.

La Pourpre de la lettre C, eft d'un blanc fale , couverte de
boflages , de rides, & de trois rangs de ramages déchiquetés

depuis le haut jufqu'en bas j on l'apelle chaulle-trape, ou che-

val de Frife.

On voit à la lettre D , une Pourpre dont les découpures

imitent les pattes de Crapaud • fon corps &: fa tête ne lont pas

moins fmguliers dans leur forme , la couleur brune dans la

partie des pattes & de la queue , fe change en celle d'un blanq

fale dans fa clavicule &; dans une partie de fon corps.

Celle de la lettre E , eft de couleur fauve & fort dégagée

dans fes feuillages plus longs ôc plus pointus que les autres

,

avec une tête très élevée & garnie de feuillages pareils.

La Pourpre F eft à feuilles de Chicorée , dont les extrêmi-
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tés font noires fur un fond blanc , ce qui la fait nommer la

rôtie. Sa robe eft mince Se tranfparente, aveciîx rangs de feuil-

lages.

On voie à la lettre G, une petite Pourpre toute blanche à
pointes peu faillantes , dont quelques-unes font noires.

La Pourpre de la lettre H eft prefque toute noire , avec des

branchages extrêmement dentelés, on l'apelle la brûlée; en
dedans elle eft d'une blancheur à éblouir , avec une des lèvres

de la bouche de couleur de rofe.

On voit à la lettre I , une Pourpre à côtes garnies de pointes

ferrées , formant du poil , dont la couleur eft d'un gris fale ; fa

clavicule couverte de boffes eft fort diftinde, 6c fa queue eft

recourbée en bec.

Celle de la lettre K eft curîeufe pour fes feuilles dentelées
moins faillantes que les autres; elle eft apellée la Chicorée-
fa couleur tire fur le blanc & le jaune , excepté quelques-unes
de {qs feuilles, donc les extrémités font brunes.
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FAMILIA DECIMA-QUARTA.

Conchœ Globofe.

Concha globofa efi univalvis
^

ventre infiar glohi fubro-

tundo , apertura laxiore
_,

dentata , edentula , clavi-

cula mediocriter umhonata ,

deprejfa j columelUt afpera j

lavi.

I . Dolium rotunduni & umbilicatum.— g;T ftriatum , albidum& tenue.

c canaliculatum , funiculis
""" """ 1 flavis cincSum.

r funiculis ma-
— ———— < culofis cir-

l cumdatum.

r ftiiatum , regulariter ma-
tmm mm- / culofum , Pcrdiix appel-

Llatum.

r crafTum.albidum.ubicun-
•—— < que fulcatum, labris den

i. ratis.

___ ^___ j ftriatunj, maculofum, co-

l lumella rugofa.

X . —— — oblongum & Iseve.——
^ c Concha fpherica flavida,

"*~S-^ Ifine umbone.

{
albidacum

umbone.

fufca , coro-

knatacum um-
bone, corona

)/Ethiopicadi-

,â:a.

5 oblonga, fine
""*

c umbone.
rvariegata.um-

rclavicula exerta, conta-

I— / bulatim cavata , variega-

1.

l tum.

QUATORZIEME FAMILLE.

Des Conques fphénques ou Tonnes.

Za Conque fphèrique ou Tonne j efi une

Coquille univalve , ronde en forme de

Tonneau ^ dont l'ouverture efi très lar-

ge , fouvent avec des dents ,
quelque-

fois fans dents , un fommet peu garni

de boutons j aplati
, ^ le fût ride ou

uni.

La Tonne ronde & umbiliquée.— —-gXà ftries, de couleur blanche.

^ c canelée , entourée de petites cor-
"~*

c delettes jaunes.

5 de petites corde-
"^ """ """ "" 1 lettes tachetées.

___ 5 à ftries ,& tachetée régulièrement,
""" ~ 1 nommée la Perdrix.

5 épaifle , blanche , toute fiUonnée
"^ " i & la bouche dentée.

ç à ftries , & tachetée , avec la colu-

c nielle ridée.

.— —-— longue & unie.

c Conque fphèrique jaune, fans bou-^ ~ i ton.

r blanche, avec un— i^ — >—• — — } mammelon , ou

l bouton,

fauve , & couron-

née , avec un mam-
melon , dite la

Couronne d'E-

thiopie.

ç très longue , fans
*"" ""

l mammelon.

5 bariolée , avec un
""" """ i mammelon aplati.

c dont la pyramide eft élevée , creu-
" t fée dans fes étages , & bariolée.

Dolium
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l umbonatum,

coftatum ,

^,^ C Harpa ,15. coftis rofeis^ l cinda & Pennata.

1

1

. coftis^ varie-

gata.

i fubrubra,i4. co-_ __ ~- •— < ûïs anguftis cir-

( cumdata.

Ç Concha perfica umbo-
...^ V nara , aliàs Purpura Pa-

/ namx.
rlaevis.lineolis

_- « +— — < albidis cin-

Cfta.

-^ mori nomine donatum. —
rtriatum, maculis fufcis &
albidis infignitum.

^.—•— cauda elongata & arcuata.

^.^ C Ficus , clavlcula admo-
"~"^ \ dum deprefTa.—— Râpa , amethyftino colore,

ftriata , colore Citri-

—

{

no.

C cranum , flavidum , ftriis

•— - & umbonibus regulariter

(^ difpofitis cind:um.

albidum , eodem
modo fignatum.

,

—— Bulla didum. —
r cymbium craHum , colo-— âO'^ re cinereo , aliàs Nux
L maris.

___ C oblongum & vi-
"""

\ ridefcens.

Ç fubru-
"~" """

\ brum.

tenue feu papira-

ceum , albidum.

Citrinum
,

cum 4. faf-

ciis fuivis.ï
_ __ _^^

( fulvum, lineis ca-

c pillaceis cindum.

Seconde partie.

3

4-
—

lE
i
II. Partie. 30?

La Tonnée
longue

, garnie de côtes & de bou-
(. tons.

—'tr l
'^ Harpe imitant la plume , à i 5 . cô-

''^ \ tes couleur de rofe.

— — — — bariolée, à n. côtes.

___^ ^_ ___ ___^ Ç rougeâtre , entourée de qua-
"~"

\ torze côtes très étroites.

C" Conque perfique chargée de———— "^ boutons , autrement dite k
C Pourpre de Panama.

(' unie 6c ceinte de

(^ blanches.—— apellée la mure.

___ ___^ c à ftries , remarquable par fes taches

t brunes & blanches.

__ C dont la queue eft alongée & faite en

\ croiflant.

_^ Ç la Figue, dont la tête efl: entièrement
*"^

i aplatie.

*— le Radis , de couleur violette.

—— —»- à ftries , couleur de Citron.

c épaifTe ,
jaune , entourée de ftries &

""*
i de boutons rangés régulièrement.

C blanche , avec les mêmes mar-

\ ques.— dite la gondole.

C grofle Gondole , gris cendré , autre-^ i ment la Noix de mer.

___ _^__ Ç longuette , tirant fur le""
\ verd.

._ — — — — — rougeâtre.

c mince ou papiracée , de
*~" "" """ "~"

\ couleur blanche.

Ç couleur de Citron,

_ .M m-m, —^ — < avec 4. fafcies fau-

(^ves.

r fauve , entourée de li-

i wmm mmm mmm m.. / gnes Hnes comme des

l. cheveux.

y-—
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La Tonne {
S'°'^^G°"^°l" .

blanche
. um-

t biliquee des deux cotes.

^

|cymbium albidum , ex

utraque parte umbilica-

tum.

Concha fpherica fafcia-

ta , cœrulea , intùs fla-

vida , vitta cœrulea ap-

pellata , rariflïma.

. .... ..m. oleacea,

C Conque fphérique fafciée , de
6.— — — < couleur bleue

, jaune en dedans »

^apelléele Cordon bleu, très-rare.

«M -~ mmm .^^ —i. 5 '^^ couleur
"^ ""* ""* """ "^

c olivâtre

(a) AidiV-

landus. de

Teftaceis. {,

S 60.

REMARQUES
Sur la. quatorzième famille des Conques Jphériques

ou Tonnes.

ON apelle ces Coquilles AmpulUccic , à caufe qu'elles ont
la forme d'une bouteille ou d'une Tonne.

La Conque perfîque eft une efpéce très diftinguëe dans le

genre des Conques fpheriques ou Tonnes , & elle s'y trouve

placée naturellement par la figure extérieure.

Il eft furprenant qu'un {a') bon Auteur, n'aiant pu trouver

une clalîe pour placer cette Coquille , l'ait mife à la fin de fon

livre , il dit : Niji turbine careret , ex turhinatorum génère vide,

retiir,

(b) p^». 144. L'Auteur de ( ^ ) V^uflarium Salfouriani , apelle la Conque
perfique , Turbo codes. Il dit que bien des gens la rangent

parmi les Porcelaines.

La Couronne d'Ethyopie eft encore une efpéce fort fingu-

liére, par fa Couronne formée de pointes, 6c par la couleur

fauve, qui lui eft prefque toujours afFedée.

La Harpe, que l'on apelle communément la Callàndre,/ans

trop fçavoir d'où lui vient ce nom , eft une très belle efpéce

& très variée dans {t% couleurs. Celle que l'on connoît fous le

nom de Harpa nobilis , eft à côtes bariolées de noir fur un fonci

Caffé. Quelques-uns prétendent qu'on l'apelle Caffanire , parce

qu'elle fe trouve dans l'Ille de Caflàn , ce qui la devroft faire

apeller Caflan au lieu de Caflandre.

L'efpéce de la Figue, & celle du Radis ne font pas moinj a

remarquer par leur figure alongée en queue recourbée , ôc par

leurs couleurs qui imitent le naturel.
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Un (a) Auteur Hollandois confond la famille des Conques (a) Rumphim.

fpheriques avec celle des Cafques
,
qui font de vrais Murex ,

en les apellant Caffiiei laves.

La Coquille que Rondelet apelle Bchinophora , efl: une Con-
que fpherique , avec des boutons , ou petites pointes , il l'a pla-

cée avec les Buccins , ainfî que celle qu'il nomme Coclea Ru^

y>f-i S" "Vmbilicata.

Un Naturalifte (
b ) fait la defcription d'une Conque fphéri- (b) Tabiui

que qui pourroit bien être la petite gondole légère j voici ks ^''""n'^- De

termes : Concha natatilis nt^'mhis minima , concha efl unguis ma- x%,c, xvm.
joris digiti magnitudine j unyiis tenuitate

_,
fed fragilior , colore ex

ftillo candicans , amplo admodum hiatu , ut infra Ce turbinem col-

ligat. Caret lUo lunato finu circa ColumcUafummum , quo linqua

sxeripojjit ^ut in congeneribus j
— velificat ut Nerita^ id efl navi",

gat.

Une forme ronde enflée dans fon milieu , & la tête peu gar-
nie de tubercules avec une bouche très évafée & fans dents
marquent le caradére générique des Conques fpheriques.

aqîj
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EXPLICATION
DE LA VINGTIEME PLA N C H E.

LA Conque fpherique ou Tonne A , eft apellée la Perdrix,
parce qu'elle en imite le plumage.

Celle marquée B, eft extrêmement rare, fa couleur blanchâ-

tre , raiëe de fafcies bleues , lui a fait donner le nom de Cor-
don bleu. Sa couleur intérieure eft jaunâtre.

La Tonne C eft chargée de cordelettes, tachetées de jau-

ne fur un fond blanc.

La belle Harpe fe voit à la lettre D, fa couleur eft brune,
avec des côtes bariolées de blanc ^ elle fe nomme Harpa nohilts.

La lettre E eft la Conque perfique ; fes tubercules naturelles

étant ufées, elle acquiert un très beau poli^ elle eft entourée

de lignes pon(ftuées &. blanches, fur un fond brun raie, fa bou-
che eft polie naturellement avec une lèvre très aplatie , & l'au-

tre très évafée, fa tête forme une clavicule pointue ^ mais peu
élevée.

La Couronne d'Ethiopie marquée F , fe diftingue par fa

couleur fauve & par fon couronnement garni de pointes, avec
un bouton dans le milieu.

La lettre G , offre une petite Conque fpherique , dont la tête

eft très aplatie , avec des rides , ou plis dans le bas de fa Co-
lumelle, fa robe eft tigrée de taches fauves fur un fond blanc,

La Tonne H, eft apellée la mure
,
parce qu'elle eft garnie

de tubercules noires ; cette petite Tonne, qui eft une Conque
per/îque , fait voir la figure des tubercules dont la grande

marquée E, étoit chargée avant que d'être polie.

On voit à la lettre I, la petite gondole raiée, de couleur

grife fur un fond jaune j elle eft extrêmement mince 6c légère,

avec quelques bandelettes brunes , eipacèes irrégulièrement.

La fuivante K, s'apelle le Radis ; la forme, fa queue , & ks
couleurs y conviennent alîèz.

La Tonne de la lettre L, d'un blanc tacheté de jaune, eft

canelèe aftêz profondément j on remarque des dents des deux
côtés de fa bouche , ôc un double rebord que forme fa lèvre

extérieure.
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La lettreM , expofe une petite Tonne , à côtes plates raiëes,

de couleur jaunâtre , avec des marques fauves , de manière
qu'elle préfente un réfeau -, fa. tête eft élevée par étages , avec
une lèvre intérieure à grands replis.

Celle de la lettre N , de couleur d'Agathe claire tachetée

de compartimens fauves , fait voir une clavicule étagée des

plus extraordinaires 5 cette Tonne eft umbiliquée.

On voit à la lettre O , celle que l'on apelle la Figue, rien

n'en aproche davantage
,
que fa figure, fa queue , & la couleur

violette qui régne en dedans.

La fuivante marquée P, eft couverte de tubercules par rangs

,

avec une tête élevée j une queue recourbée, & la lèvre re-

bordée avec des dents -, fa couleur générale eft fauve , excepté

la bouche, qui eft toute blanche.

La dernière à la lettre Q , eft la grande gondole extrême-
ment légère & d'un gris fale , avec une bouche très évafée par

les deux bouts. On pourroit l'apeller la gondole Papiracée, Il

y a (a) des Auteurs qui l'apellent la noix de mer. (a) tinantii.
'

Qqiij
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FAMILIA DECIMA-QUINTA.

Porcellan^E feu Venerex.

Torcellanafeu Venereaefl: Con-

cha univalvis , à rimula ob-

longa fie nominata , ère

dentato ex utraque farte y

Conglobata , oblonga , pb-
bofa j umbonata.

. Porcellana conglobata & crafla. —
^ Carta Geographica.

—

——— pellis Tigrina. — —
•— Pediculus marinus. —
»—— -^ Porcellio. —- —
——— Leucophïa. — ———— SinenOs. — ^—
^——— vertice in fpiram elato.— —— — "^ Violacea, — —

^_^_ «xi cujusmediumin4. zo-
*"""

' nas rubras dividitur.

ovale cceru-

leum refert.

Pyriformis & tenuis. —
r maculis flavis perfper-

<^
fa , rima arcuata , Py-

\. riformis.

___ c duabus zonis diflinfta,
"~"

1 rima arcuata.

^^__^5 ovum Rumph. cum
^"^"""c umbonibus.
>«>= -— textoris radius. —

S figura oblonga & craf-
""^

i fa.

.«- gT Argus major. —— —
i .i , I l Argus mioor. •— —

(QUINZIEME FAMILLE.
Des Coquilles apellées Porcelaines.

Za Porcelaine efi une Coquille univalve y

ainfi nommée à caufe de fa longue fen-
te j avec une bouche garnie de dents des

deux cotés , déforme ronde , oblongue ,

quelquefois boffu'é , quelquefois termi-

née jar des mammelons.

1 .
Porcelaine arondie & épaiflè.—

—

^T\di Carte de Géographie.

j imitant les caraftéres des lettres

i Arabes.—— la peau d'un Tigre.

la peau d'un Serpent,——-—- le Pou de mer.— —— —- le Cloporte.
— chargée de points.^—— la Tanée.
-——— de la Chine.— dont le fommet va en pointe.

'^ Violette,——— rougeâtre.———- bariolée.——— imitant l'écailIe Tortue.—-—— parfemée de petites taches.

__ __ g-j. ( dont le milieu eft féparé en quatre^ \ zones rouges.

C repréfente un ovale

1 bleu.

2 .—— — mince , faite en Poire.

^___ __ -^ C femée de taches jaunes , la fente
^"^

\ arquée & de la figure d'une Poire,

____ __ ^ ( marquée de deux fafcies & la fente

\ arquée.

__ ____ __ C l'œuf de Rumphius , avec des mam-
""
\ melons.—— —— la navette de Tifiêrand.

3 . — de forme longue & épaiffè.

^ÇTle grand Argus.
•—— le petit Argus.
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Porcellana, pfeudo Argus.— —
—— • I Variolg, fubviridis. —

ralbida.pundis

^peratis.

^____^___ç fuiva, 4, zonis rubrii.

1 infignita. •

__^ _______ Ç fufca
, 4. zonis fulvis

i notata.

C fafciis amethyftinis ex

C urbe Panama.——— viridis , maculofa. —— ——— Achates virgara. — —
c ccEruIea , animal re-

\ prsefentans.

-^ — — —» maculofa. —— .i^—i in aliqua parte gibbofa.

C laftea , umbonibus
"~ *^ % rofeis , labro dentato.

ç albida , gibbofa , um-
—•.>«•-• ^ bonibus & dentibus

C. denudata.

^__^____^ ç flavida.abftjue umbo
7 nibus & dentibus.

fenis gibbis in fuper-
' ficie , ore dentato

,

moneta congo , vel

^ Guinea difta.

«magna, dorfo gibbofo.

7

Porcelaine , le faux Argus.
•——— le Lévreau.——— la petite Vérole, de couleur verte-;

_ -». __ «_ «_ 5 blanche , avec des.

\ points faillans.

——— le petit Afne.——— la Souriî,

_ __^ __ ( roufTe , entourée de quatre zones"" *"
X rouges.

________ 5 brune, marquée de quatre fafcies-""""""'
\ rouflès.

à fafcies violettes venant de Fa-
{
_ nama.——— tachetée , de couleur verdâtre,_—— couleur d'Agathe,

bleuâtre, reprcfenrant un animal,.

— -— -— — tachetée.

———— bofluë en quelqu'endroif.

a^ Ç couleur de lait , avec des mamme-
""^ l Ions rouges & des dents,

blanche, bofluë,. lâns mammelons
& fans dents.

C jaune , bolTuë , fans mammelons ni
' ~ \ dents.

^k qui a fix bofles en deflus , la bou-
. < che garnie de dents , apellée monoie

^ de Guinée ou la Colique.

'— grande , dont le dos ell boffu»

{
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REMARQUES
Sur la, quinzième famille des Porcelaines.

P RC EL LANA feu Vcnerea nomen accepit à Jimilitudine

pudendi muliebris quod gracis x.o7voç, latinis porculus feu for-

ceUhs , cujus aliquam fimilitudinem refert hujus concha rima i hinc

enim concha venerea dicitur.

Pline dit que cette Coquille eft apellée Venerea , eo quod

apud Gnidiorum Venerem colehatur.

'

(a) Aidro- Un Auteur {a) que nous avons déjà cité plufîeurs fois, dit:

vandus. de 5^;jf f^^/wz Concha non yata modo Veneri ^fed etiam coqnata ob

3. Hi' ;î1'* communem è mari originem , celebrifque eft ejus Dea effigies j atque

haud fcio an ex hoc ipfo génère ,pede premens 5 demdè mirum ,
quod

non concavam fartem aura praheat Concha , fed diverfam , cum

concava fit velificationi aptior. Il admet une douzaine d'efpé-

cesde Porcelaines , en y comprenant les différentes couleurs de

la Robe. Tefta undique conglohata fed non in gyrum conclufa qua
rimam hahent fine operculo , ut Concha venerea.

(b) Cefner. Un autre (h) Naturalifte veut que le nom de Porcelaine ait

été donné à cette Coquille, quia ex illis Porcellunicavafa confi-

ciuntur ypracipuè m Provmcta fnaruM Kiamfi.
(c) De Te- Rondelet (f) l'apelle Rémora Mutiani,o\i Murex Mutiani

,

—
— Muricem effe latiorempurpura ^nequc afpero ,nequerotundo ore

y

neque in angulos prodeunte rojfro, fed fmplice Concha utroque latere

fefe colligente: quibus inharentibus plenam ventis ftetiffe navem por-

tantem nuncios a Periandro ut caftrarentur nobilespueri., conchafque

qua idpraftiterunt, apud Gnidiorum Venerem coli. Quam defcriptio^

nem nuUi alteri meliai quadrare contenderim
,
quam ei Concha quant

Porcelaine vocamus.^ nonnulli lavigatoriam, quia lavifftma eft tefta^

qua mulieres noftra ornamenta quadam fua linea , in amylo aqua
multa diluto , Iota , deindè exfîccata poliunt , adeo ut fphndeant.

Quoiqu'on apelle la Porcelaine, Coquille de Venus , il faut

bien prendre garde delà confondre avec la Conque de Venus
apellée concha Vencris

, qui cfl: une Bivalve dont il fera parlé

4ans la clafle fuivante.

On nomme Qtx.x.t Coquille le Pucel.rae , le Cauris en plu-

^.eurs endroits
,
principalement aux Maldives, & dans la Gui-

née

ftaceîs. /. 1

fag, lOl
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née elle fert de monoie; on lui donne encore Je nom de Coli-

que , parce -qu'on prétend qu'elle guérit cette maladie.

On peut remarquer plufieurs efpéces différentes dans le

genre des Porcelaines , celle qui eft légère , celle qui lui eft

entièrement opofee par fa pefanteur , une autre dont l'ouver-

ture eft toute droite , & celle qui a la bouche de travers.

La Porcelaine qui eft boftuë dans le milieu de fon dos , n'eft

pas moins remarquable , ainfi que celle qu'on nomme l'œuf,

qui a deux boutons faillans à les extrémités. Joignez y la

navette qui fe peut raporter à l'œuf, dont les deux extrémités
font longues & pointues.

La bouche eft la partie effentielle qui détermine le genre
des Porcelaines

5 elle doit être oblongue \ très étroite en for-

me de fente & ordinairement bordée de dents au moins d'un
côté.

Seconde Partie. Rr
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EXPLICATION
DE LA VINGT ET UNIEME PLANCHE.

LA Porcelaine marquée A , mérite par fa blancheur &
par la couleur jaune qui régne dans fon intérieur , le

nom d'oeuf, fa bouche eft terminée par deux becs ou bouts

faillans.

La lettre B , eft la carte Géographique , reprefentée fur fa

robe brune par une grande trainée blanche , qui imite les fï-

nuofltés de la mer. Les autres taches blanches répandues fur

les cotés , donnent l'idée des Lacs du globe Terreftre,

C , eft celle que l'on apelle la Souris dont la couleur tire fur

le gris , avec des points noirs à chaque extrémité , imitant les

yeux de cet animal,

La Porcelaine D , eft le grand Argus d'une forme longue,

avec un fond jaunâtre & trois fafcies brunes marquées lé-

gèrement
i
fon corps eft tout femé de petits ronds bruns , vuî-

aes en dedans, qui repréfentent les yeux d'Argus.

La lettre E , eft une Porcelaine dont les bords & la bouche
font d'un brun tirant fur le noir , & le deffus couleur d'Agathe,

avec une raie fauve qui le traverfe.

Celle de la lettre F, eft truitée , d'une couleur fort douce fur

un fond blanc.

On voit à la lettre G , une Porcelaine remarquable par une
tête qui forme une petite pyramide , fa robe eft lèparée par

trois fafcies , bariolées de gris brun , fur un fond bleuâtre.

La Porcelaine de la lettre H , eft apellée la Taupe ; elle n'a

de fingulier , que quatre grandes zones fauves , qui partagent

fa Superficie.

La lettre I , offre une petite Porcelaine , affez femblable à

l'œuf pour la forme & pour la couleur , excepté que fes deux
bouts font beaucoup plus alongés & plus pointus. Elle s'apelle

k Navette de Tiflerand , & elle n'eft pas commune.
La Porcelaine marquée K , s'apelle la Colique ou la monoie

de Guinée.

L , eft celle qu'on apelle le Pou de mer , raiée Si tachetée.
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On voie à la lettre M , la BolTuc avec deux boutons & deux

ouvertures bordées de couleur de Rofe.

A la lettre N , efl: une petite Porcelaine bariolée en zic-

zags bruns , fur un fond blanc , avec quelques fafcies.

La Porcelaine de la lettre O , n'eft; finguiiére que par le mi-
lieu de fa robe, partagé en zones rougeâtres , fur un fond Aga-
the.

Celle de la lettre fuivante P , eft vergetée de lignes brunes,

fur un fond d'Agathe claire.

On remarque à la lettre Q, une autre Porcelaine toute blan-

che & boiTuë, différente de la précédente , fur tout par fa bou-

che.

La lettre R ,eft à fafcies , chargées de figures en S , de cou-
leur brune , fur un fond d'Agathe , les bords de fa bouche font

pointillés de rouge.

La Porcelaine S , extrêmement petite & chargée de points

graveleux de couleur brune , s'apelle cloporte.

Celle qui eft marquée T , eft apellée le petit afne à caufe de
trois barres noires

,
qui fe voient fur fa robe blanche.

V , eft celle que l'on apelle la petite verolle , de couleur blan-

che, avec des grains allez élevés, elle n'eft pas commune.
On voit le petit Argus à la lettre X , (es yeux formés par

de petits ronds blancs , fur un fond aurore , différent de beau-

coup de ceux du grand Argus.
La Porcelaine Y , eft des plus finguliéres & des plus rares î

elle repréfente fur fa robe de couleur d'Agathe , un petit ani-

mal informe , de couleur brune.

On apelle la Porcelaine fuivante marquée Z , la Porcelaine

de la Chine
,
qui

,
quoique très commune , eft d'une belle

marbrure Se très polie , avec des lèvres aurores.

Le chiffre i , oflFre une petite Porcelaine avec de petites ta-

ches brunes , formant trois fafcies fur un fond bleuâtre.

1 Enfin la dernière , marquée du nombre i , eft extrêmement
jolie par fon fond Agathe , avec trois fafcies blanches tra-

verfées par de petits zic-zags fauves , ks lèvres de la même
couleur font pointillées de rouge.

Rrîj
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CLASSIS SECUNDA.

C ONCH^
BIVALVES.

Familia I^Concha^cï<aaeOftrea - -

, , , , , r'^j./^îf^vmpc

. 5 — I I Peéltnes -

SECONDE CLASSE.

DES COQUILLES
DE DEUX PIECES

APELLÉES BIVALVES^
Famille i " Coquilles dites Huîtres.

—>— 5 — ——»* Peignes.

I 5 ———— Manches de Couteau.
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FAMILIA PRIMA.
Oftrea.

OJîreum efi Coucha Bivalvis ,

tcfiis extàs fordidis , luto

e^duBis , è crufiis multis

feu laminis compoJîHs i la.

vis , aciileis^firiis^ tuberibus

inftruBa , flâna , flicata ,

globojlîj valva inferiore da-
tion quant fuperiore.

,
Oftreum planum & laeve. — —
—— ÇT commune fquammofum. ——— viride. — — — — —— — — Orientale. — -—— unio feu margaiitifera. ——— cepa viridis. — — —

— — — eledrina. — - -— — — ftriata. - - - _

——» ephyppium placent! forme.

— — — — violaceum. - -

—— gallina guttata. - _ _—— limnoftrea dlcfta. - - _

C rubrum , ftriatum , & Ja-

t ponicum.
——— Avicula feu Hirundo. —

X .—— plicatum lîEve. - - - -

Ç divifum , feumalleus bra-
*""^ \ chiatus.

r plicatum minus , auris

mmm wmm. < Porci , fcu crtfla Galli di-

v.â;um.

C tubulis— •— — — — -< arma-

^ tum.
•—— cratium feu folium. - -—— tortuofum.crus appellatum,— — — — fémur didum. -

3 .—— globofum & fpinofum. -— ^p" aculeisrotundis

[
armatum.

PREMIERE FAMILLE.
Des Huitres.

VHuitre efi une Coquille Bivalve y dont
lespètes font couvertes extérieurement

de fani^e , ^ comfofees de flujîeun

feuilles on écailles i l^Huitre efi unie ,
fouvent couverte de pointes yde firics y
de boutons gS de canelures j fa forme efi

plate y repliée , ronde , aiant la Coquille

inférieure plus élevée que lafupéricure^

. L'Huitre plate & unie,—^ k 1"écaille.—— verte.— — — Orientale.
—-— qui produit la Perle.—— la pelure d'Oignon , verte.— —

* — — — — couleur de rofe.— -^ — — — — jaune,— — — — — — couleur d'ambre.— —- — — — —— à ftries.

__ ____ 5 la felle de cheval , ou la grande pelur*

t d'Oignon.— — —- — — — de couleur violette,—— la Pintade.—— d'Etangs falcs.

—— rouge & raiée , venant du Japon»

—— rOyfêau ou l'Hyrondelle,

.
—— feuilletée & unie,

— §3* le Marteau. '

„^,^^S ^'oi'siUe de CochoH , ou la crête de
C Coq.

-» hériflee;

3.—

— la feuille.— tortueufe , apellée la Jambe.;
— — — — — — la Cuifle,— de forme ronde & épineufe»

f^ à pointes rondes.

plates.

R r iq,
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_.„ Ç auntum , flammis rubns

t inlignitum.

ç mucronibus candidis , &
"*" ""

\ faxo adhserens.

——Pons, faxis adhïrens. —

c canaliculatum , rofeum ,

"" "~"
l aculeis planis & albidis,

»—— concha Corallina. — —

m,m. mmmm medoKina. — — — —

( aculeis rubris Uvidifcjue^ ""^
\ armatum.

ç Oftreorum congeries co-

_ _„ ) lorum vaiietate confpi-

C cua.

c globofum , lamlnis emi-
4" "" """

\ nentibus laciniatum.

^_ C Placenta foliacea,feu pli-
"~"^

( catummajusRumphii.

C ftriatum.arauficanum, ex
"" '~*

l mare Baltico.

f ^
— •— globofum , foliaceum. — -

r oftreum fylveftre, fquam-w ._ ) mofum Scandebec Ron-
C. delctil.

c cum tu-
"""

\ bulis.

rfquammofum, foliaceum,

Mi •— ^ colore citrino , madrepo-

Lrse adnexum.

Ç oftreum fylveftre , Bala-
'"" """

\ nis adh^rentibus.

Ç^^— —w» oblongum & unibonatum.

fpondylus l^vis. - —
C rugofus , fpinis

carens.

C laminis albidis te-

1 dus , in margine

\ rofeis fpinis digi-

{_ tatus.

r laminis flavis.um-

I J bone rubro & al-

C bido diftindus.

f Gaideropa didus
' 1 Rondeletii,

. ,ij . 5 à oreilles , à grandes pointes couleur

\ de feu.

{— \—
{

c à pointes blanches , & attachée à un
"" """

caillou.

apellée le Pont ,
par la fituation des

cailloux qui y font adliérens.

canelée , couleur de rofe , avec de

longues pointes plates & blanches,— —— de couleur de Corail.

c nommée Medoc à Bordeaux ,
par le

"""* '~~
\ voifinage d'un lieu apellé Medoc.

—— dont les pointes font d'un rouge fali.

--{ groupe de plufieurs Huitres de diffé-

rentes couleurs.

c de forme ronde, découpée de gran-
4' "~" ""

\ des lames très faillantes.

C le gâteau feuilleté , dont parle Rum-
"~S-^ C phius.

_^___^
C à ftries& de couleur d'orange, venant

'"'
c de la mer Baltique.

e ^
— — de forme ronde & garnie de feuilles.

C écailleufe , apellée Scandebec par
"~

\ Rondelet.

^__ C la même , avec des tuyaux
"^ ""^ "^ """

\ élevés.

Ç écailleufe & à feuilles couleur de cî-
"""

t tron ,
jointe à une madrépore,

—— la même , couverte de Glands de mer,

5 oblongue , avec un mammelon à fa

^-
l charnière.M_ le pied d'Âfne uni.

t raboteux , n'alant point
""" "" ""^

' "
j^
de pointes.

Ç couvert de lames blan-

1 ches , & armé dans fon
""" *"" """ """ " S pourtour de pointes

^ couleur de rofe.

diftingué par dçs lames

C jaunes & par un mam-
""" "" *~* *" "~

-{ melon moitié rouge ,

C moitié blanc.

Ç apellé Gaidaron par
""* —• — —— ^ Rondelet.
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REMARQUES
Sur la. première famille des Hmtres.

L'HUITRE s'apelle mère Perle, quand elle renferme ce
précieux ornement 5 les Italiens l'apellent madré di Perle ^&

\^is Latins : {a) Concha margaritarumfeu unionum Indica dicitur.

Dans le golfe Perfique où fe fait leur grande Pêche, les In-
diens les apellent Berheri. {a) L'Huitre eft aufîî apellëe oflreum^ (a) Aidnv.
ex o.fjium Duritie vel ab Oç-êov qtiod osJîgnijïcat. de Teftaceis.

Les Huîtres ont un caradére générique, qui les doit diftîn- ''j^
^^''' ^

guer des Cames, avec lefquelles on les trouve prefque toujours
mêlées chez les Auteurs ; l'H'uitre eft compoféc de plufieurs

croûtes ou lames , formant une furface raboteure3 fa Coquille
fupérieure eft plus plate que l'inférieure^ elle a un bec qui s'élève

à l'une de fes extrémités , ce qui rend cette Coquille fupérieure
un peu pointue. L'Huitre ferme exadement nonobftant fes

furfaces raboteufes, & les pointes dont elle eft fbuvent garnie.

Les efpéces les plus finguliéres des Huitres, font celles que
Ton apelle le ( ^ ) Marteau , dont l'épaifTeur , les replis , Ja (b) l'exten-

couleur ôc la forme ne fe peuvent trop admirer 5 VOyfeau, par fon de fcs bras

{es deux aîles
,
par fon bec, & par fa queue, eft encore des ^i^Jf'c.'"""^

plus finguHers ^ la pelure d'Oignon , par fa figure contournée ciux, tes uoi-

dcs plus minces, & par une ouverture fur la partie fupérieure ''^'"^'>"-

à l'endroit de la charnière ^ l'épailTèur , le bec , & les afpéri.

tes du pied d'Afne, ont des caraàéres fpécifiques qui \es diftin-

guent extrêmement des autres Huitres. La feuille n'eft pas
moins remarquable par fes replis & par l'aflfèdation qu'elle a
de s'attacher à quelque morceau de bois , ce qui lui a fait don-
ner ce nom. L'Oreille de Cochon

^
ou la Crète de Coq , eft encore

plus repliée dans fon contour , 5c fon caraélére eft des plus di-

ftingués. On ne parle point de la variété des pointes Se des tu-

bercules qu'on obferve fur la robe des Huitres , non plus que
de leurs belles couleurs , on fixait: qu'il en naît feulement de la

variété , fans former aucune elpéce.

On remarque que les Huitres s'attachent à tout ce qu'elles

trouvent j elles ne demandent qu'un point d'apui. Les Rochers,

les PierreSjle Bois, les Plantes marines j tout leur eft propre } fou-
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vent même elles fe colent les unes fur les autres j c'eft une gluc

qui fore du Poiflbn , fi forte, qu'elle réfifte à tout. On diftingue

dans les Ports de mer deux- fortes d'Huitres , les fécondes,

& celles qui ne le font pas : une petite frange noire qui les en-

toure eft la marque de leur fécondité , & de leur bonté.

Le moien d'avoir des Huîtres vertes, eft de les jetter dans

des (<«) foffés pratiqués fur des bancs de fable
,
qui fe rempli!^

fent d'environ trois pieds d'eau par la marée
;
par ce moien

elles deviennent vertes avec le fecours du Soleil , dans l'efpa-

ce de trois ou quatre jours.

EXPLICATION
DE LA VINGT-DEUXIEME PLANCHE.

LA lettre A , offre un des plus curieux Coquillages que

l'on ait , il eft apellé le Marteau ; fes replis , fa longue

queue, & les deux parties d'enhaut qui s'étendent comme deux

bras, forment la figure d'un vrai marteau. Sa couleur brune

qui tire fur le violet , eft aflez diftinguée : malgré la bizarerie

des contours de its écailles, on eft étonné de la jufteflTe donc

elles fe joignent.

On voit à la lettre B, l'Huître apellée VOyfeau ou VHyron-

.délie , dont les aîles étendues , la queue & le bec d'enhaut , don-
' nent aflez l'idée d'un Oyfeauj elle eft nacrée en dedans, ÔC

d'un rouge fale par deflus
-,
quand cette Coquille eft découver-

te , rien n'eft au-deffus de fa couleur aurore.

La Coquille de la lettre C , s'apelle la pelure d'Oignon ; fa

légèreté , fa belle nacre en dedans tirant fur le verd, ne peu-

vent aflez fe remarquer , ainfi que fes replis & fa large fe-

jiêtre d'enhaut.

L'Huitre marquée D, eft raboteufe Se repliée dans fon

contour en forme de zic-zag , elle s'attache ordinairement à

xies branches d'arbres d'où elle a pris le nom de feuille.

Celle de la lettre F, qu'on décrit exprès avant E ,eft encore

une feuille plus grande, moins repliée dans fes bords ,avec un

xefte de morceau de bois , fur lequel elle étoit attachée. Deux
petits glands de mer s'y font joints.

La marque E, repréfente une Huître épîneufe , de couleur

brune

,
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hrunc , mêlée de rouge , avec plufieurs pointes

^ elle efl adhé-
rente à fept ou huit autres petites Huîtres , toutes attachées

fur deux cailloux de mer , difFérens en couleur l'un de l'autre,

de manière qu'ils laiiTent un petit efpace vuide en deflbus, ce
qui la fait nommer le Pont 5 c'eft un morceau unique.

Les figures G &; H
,
qu'on a fait grouper enfemble pour le

coup d'oeil de la Planche ^ font deux Huitres épineufes, ex-

trêmement belles, èc fort différentes par les pointes dont elles

font couvertes.

Celle de la figure G , eft des plus rares par fes longs ra-

mages aplatis ,déchiquetés:,& de couleur blanche, fur un fond
couleur de Rofe, le deifous eft auffi beau 6c auffi garni que le

delfus.

L'autre Huître marquée H, efl: d'un rouge falî, avec quan-
tité de pointes rondes de la même couleur^ ellen'cft pas moins
rare &c moins eftimee que l'autre ^ on reconnoît en deflbus

qu'elle étoit attachée à qnelque corps long. Les charnières, les

fermetures exades de ces belles Huitres , leur parfaite confer-

yacionnepeuvent trop fe remarquer.

Seconde Partie.
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EXPLICATION
De Uféconde planche des Huîtres marquée vingt-trois.

LA Coquille de la lettre A , eft apellëe la Pintade, à caufe

de fa couleur canelée de gris & de blanc
,

qui imite

cette belle Poule ^ elle eft un peu écailleufe par deflTus , en de-

dans c'eft une nacre parfaite y avec des nuances tirant fur le

violet.

Le groupe Aqs quatre Huîtres marqué B , eft des plus fîn-

guliers. Ces Huitres font toutes épineufes à pointes rouges ôc

blanches , très bien confervëes -, deux de ces Huitres font rou-

geâtres, pofëes l'une deffus l'autre, la grande defllis
5
les deux

autres font blanchâtres ^ cette variété de pofition ôc de cou-

leur , eft encore augmentée par celle d'avoir les deux grandes

Huitres de deflus fermées
,
quand les deux petites qui font

dellous font ouvertes , ce qui devroit être autrement fuivant

les loix de l'équilibre. Ces morceaux font pofés fur une couche

qui a tenu à quelque corps.

La petite Huitre marquée C, eft pliée comme la Crête de

Coq & de la même couleur 5 ce qu'elle a de fingulîer , ce font

neuf glands de mer , adhérens fur fa fuperficie, dont la couleur

tire fur le blanc , bordée de couleur de chair.

On voit à la lettre D , l'Huitre apellée l'oreille de Cochon

,

ou la Crête de Coq , de couleur tirant fur le violet & fur le

brun. Ses couleurs, fes grands replis , fa fermeture exacte font

admirables.

Celle de la lettre E, s'apelle le pied d'Afne par la refTem-

blance qu'elle a avec la corne du pied de cet Animal j le fond

de l'Huitre eft blanc , avec de longues pointes couleur de

rofè.

On apelle l'Huître marquée F, le gâteau feuilleté. Ses rama-
ges ètagéi , déchiquetés, &: tronqués, repréfentent aflez bien

cette figure j cette Coquille eft prefque toute blanche , avec

des taches couleur de rofe.

L'Huitre marquée G, eft des plus belles Se des plus rares
j

les Auteurs l'ont décrite par ces mots: Ofircum flammis rubis

ir,jl'initu7n i non - feulement fes piquans font couleur de feu,
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mais toute l'Huitre eft de la même couleur ; on remarque deux
Oreilles proche fa charnière: la Planche n'a pas permis de la

reprëfenter de fa grandeur naturelle.

On voit à la lettre H, celle apellée ojlreum filvefire , parce

qu'elle s'attache à des morceaux de bois 5 Çqs étages repliés en
font tout le mérite j fa couleur

,
qui tire fur le verd, efl: très

commune.
La petite Huître I , fe diftingue par de longues pointes pla-

tes de couleur blanche , fur un fond cramoifî , fa confervation

efl; parfaite.

Celle marquée K , eft de couleur de citron ^ fa forme irré-

guliére & raboteufe , reifemble affez à celle d'un gâteau feuil-

leté.^

Rien n'eft fi joli que la petite Huitre L
,
qui eft d'un blanc

à éblouir ^ elle eft garnie deffus & deifous d'un nombre confi-

dérable de petites pointes fines , aiguës, de la même couleur,

& elle eft ouverte naturellement fans qu'on la puifle fermer.

La dernière Huitre à la lettre M , eft d'une couleur aurore
très vive

,
garnie de plufieurs pointes de la même couleur,

elle charie avec elle un petit caillou de mer , auquel elle eft

adhérente au-deflbus de fa charnière, ce qu'elle a de commun
avec plufîeurs Coquilles de cette famille.

S fi]
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FAMILIA SECONDA,

Charnue.

Chama efl Concha Bivalvis

,

lavis^ aliquantîdum rugofi,

fpinoj'a j "valvis aqualibus

elatis , convexis j ore -patulo

(^ hianti.

Chama l
°bIonga, plana , wanf-

t versé ftriata.

— ^litterata. - — - - — -

{
cum maculis fuf-

cis.

—— tranfveïsc flriata. — — —
€ oblonga, data, ab apice

\ ftriata.

—^— cinerea. — — — — —— — ^ amethyftina. — - _—— flava. -.— — — ——— fubrubra. — — _ —— — ^ fpoliata , & IsEvis. — —

, rotunda , xqullateralis. —

— gT Nux maris. — — _ ——— fcobinata, — — — — —

'— —• reticulata. — — — —

—'— concha piftorum. — —
»—— cancellata. — — —

C trachea , id eft rugata

\ Rondeletii.

—— optica Rumphii. — —

_^
C fafciis rubris , cum panno

\ maririmo.—— tenuis & fubflavida.

SECONDE FAMILLE.
Des Cames.

La Came eft une Coquille Bivalve , fou-

vent unie , quelquefois raboteufe , èpi~

neufe , dont les deux Coquilles font éga-

lement élevées , ^ la bouche ouverte (^
béante.

Caire \ oblongue, plate, dont les ftries font

c tranfverfales.

apellée l'écriture Arabique ou Chî-
noife.

5 avec des ta-
""" """ ."" iches brunes.—— marquée de verges.

^—— qui a fes ftries en travers.

oblongue, élevée, dont les ftries paru-

rent du fommet.—— cendrée.—_ -K violette.— —• jaune.—— rougeâtre.

^ découverte & unie.

—-— bariolée.

de forme ronde & dont les côtés font

-{

\ égaux.— ^T apellée la Noix de mer.—— la tricotée , la lime ou la corbeille.

grenue.— -— faite en réfeau»

faite en claye.

qui fert à mettre les couleurs des

Peintres.

la chagrinée.

—— faite en treillis.

\

—— la ridée de Rondelet.

— — apellée la caftagnete.

apellée le zig-zac de Rumphius*^
——— couverte de points.—>— bariolée.

5 avec des fafcies rouges , &; fon épider-

t me marin.—— mince & jaunûtrej.
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Chama amethyftina , fafciata. -—

^___ _^ Ç albida , crafla , plicata

,

\ ex Jamaica.

— — galades Rond, - - —
m,m.—.. Pelolides Bëloni. - - -

—— glycimeris jEliani. - - -

—^— chamae-trachea. - - -

•—— piperata. ------
—— chameleia. - ------

-— — lingua Tygerina Rump. -

f tenuis , albida , & reti-

\ dilata.

.—— Venerea , inœquilateralis. -

___^ < amethyftina , mutilata ,^ t cum ovali concavo.

___ __^ V conchaVenerisjOCciden-

\ talis cum fpinis.

orientalis

,

plicata.

ralbidajsvis,^ — — •<: cum ovali\cuiii ov;

amethyftirhno

— •— — — cinereo.

— mutilata , ab apice ftriata.

•— fufca , tranfversè ftiia.u. -

'— variegata , colore Achats.
anus rugofa cum aculeis. -

ç major,intùs amethyftina,

! ex infula Ronde, Torqui
) bus pacis confiriendis

idonea.

r eadem fpoliata , albida

> — "i^
^ intùs & extùs,cumun-
^.dls amethyftinis,

r major cinerea, intùs ro-

'^T ^ fea & argentea , ex pro-

l vincia Canada.

Came violette & fafciée.

___ ___ Ç blanche , épaifie , avec un pli , venanS
i de la Jamaique.

_^_^ ___ C apellée GaUdes par Rondelet , à caufe-
"""

d de fa couleur de lait.

__ ___ 5 apellée Pelourde par Belon
, parce-

c qu'on la pêche proche Peloro.

„__ y à caufe qu'elle eft noire & moins fâ^-

c lée , félon iîllien.— — à caufe que fon defTus eft rude;

___ __ 5 ^ caulé qu'on la mange avec du poi-

d vre , ou qu'elle fent le poivre.
"~" —^ à caufe de la légèreté de fa Coquille.

__ __ Ç la Langue venant de Tygers , apellée

Vainfi par Rumphius..

—— mince , blanche & faite en réfeau,-

4. de Venus, à cotes inégaux.

,Ç3= S violette , tronquée , formant un ovak
"^

l concave.

I
la coquille de Venus, d'occident avec

\ des pointes

Ç d'Orient , fans— — — —. ~— _ j pointes & avec

^ des rides.

r blanche , unie;.— —
- —' — — — -^ formant un ova- -

le violet.

couleur de

_ cendre.

5 tronquée , doitt les ftries partent du
' fommet.

brune , dont les ftries font tranfver-r

fales.

.

bariolée & couleur d'Agathe.

la vieille ridée garnie de piquans;-

C grande . violette en dédans , très ra--—— -< re , venant de l'Ifle Ronde , les coliers •

C de paix de Canada , en font faits» •

r la même, dépouillée , blanche defTûs-'— — ">^< & en dedans , avec des ondes vio--

Clettes.

-— itT 5 S""^"^^ ^g''^^^' ^^ dedans couîèuf de'
"*"

X .rofe & argent , venant de Canada. -

S:.fiiji

{
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i extusrolea.

r major , cinerea , alblda

to—^T / intùs, ex provincla Sene-

Igal.

Ç flriis diverfi-modè exa-

^ '
"""

{ ratis.

•—^ albida
,
paulifper maculofa.

Came += 5 ^^ même ,' découverte , couleur de
\ rofe deflus & en dedans.

grande & grife , blai

venant du Sénégal.
— iTT 5 grande & grife , blanche en dedans;

à flries tranfverfales
, placées diffé-

remment.—^ blanche, & un peu tachetée.

J '
*"" *""

\ remment

REMARQUES
Sur la féconde famille des Cames.

ON donne differens noms François aux Cames , on les apelle

[a) fiâmes ou flamettes , à caufe de leur goût de poî-
iin.fag.i,o%. vre qui enflâme la bouche. En Poitou & dans le païs d'Aunis,

(b) Rondelet. OU les apcllc Lavignons , d'autres les nomment {h) Pelourdes,

ou Palourdes.

On n*a pu mieux rendre en François le mot de Chama , que

(c)D»p«cf, par celui de (r) Came j on a retranché l'H, pour le rendre
traduaeur di dIqj doux dans notre langue , de même qu'en parlant des fieu-

DioÇcoride, les
^^^ gravees , 1 on dit Camée qui devroit s écrire Chamee j ces

apelle enfran- deux mots étant dérivés du Grec.
fû/î ,

chames. j^^ ^^^^ j^ Camée vient fôrement de la Coquille apellée

Chama, parce que les anciens le lervoient d un morceau de cette

Coquille amincie pour y graver delTus des figures. Les fonds

fè peignoient en bleu & fouvent les cheveux & les habillemens

des figures
,
peintes de différentes couleurs, s'imprimoient fa-

cilement defius , fuivant la propriété du Coquillage. Camée ou
Camayeu fe difent en Grec ^ovûx,po^£)t.

(d)in»ene- L^!>' Cames [d) font fouvent mêlées avec les Huîtres , c'efl:

re minorum l'efFct de Icur reflèmblancc
,
quoique leurs parties elTentielles dé-

oftreorum, notent fufïifament la différence de leur genre. Elles font ordi-

tança cum nairciTient unies dans leur fuperhcie j on en trouve rarement de
aiiis affinita- rabotcufcs & dc gamics de pointes j les Cames font plus élevées

jn'rntiq^uis'^
que les Huitres , & convexes dans leurs d'eux Coquilles qui

fcripcoribus font alTcz égales
J
elles s'attachent peu comme les Huitres aux

confundatur
^utrcs corps , & l'on les voit fouvent fur le rivage la gueule

earum hifto- , , , n \ i
•

.
o O

lia. béante, ceit-a-dire entrouverte.
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Les caradéres fpëcffîques les plus remarquables dans cette

famille , font la Concha Vcneris, avec fes piquans & fa robe toute

chargée de grandes ftries tranfverfales ôc les autres efpéces de
cette Coquille ; la Came violette

,
qui préfente une figure tron-

quée j la vieille ridée , dont les lèvres (ont garnies de piquans

,

la Corbeille à ftries ondées, & celle dont les ftries font en partie

tranfverfales bc en partie droites , fortant de la charnière, mé-
ritent d'être examinées foigneufement.

En obfervant que la Came eft différente de l'Huître , il faut

encore la diftinguer de deux autres Coquilles , avec lefquelles

elle efb quelquefois confondue , l'une eft la Telline, efpéce de
Moule, & l'autre eft le Peigne.

La Came eft plus ronde & plus épaifïè que laTellîne, dont
la figure eft ordinairement un peu longuette.

La Came a fes ftries ou raiures tranfverfales ferrées & pro-
fondes , au lieu que les Peignes ont leurs ftries droites

,
peu pro-

fondes, & qui partent de leur fommet: la Came eft rarement
élevée dans le fien prefque toujours aplati , au lieu que le Pei-
gne a le fommet extrêmement élevé , &: garni d'oreilles.

Aldrovandus a mis parmi les Crimes le cœur de Bœuf , la.

Tuillée apellée ImbricatM, èc le cœur ordinaire j en les apellant

Chuma afpera.
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EXPLICATION
DE LA VINGT-QXJATRLEME PLANCHE

LA Came A , s'apelle l'Ecriture Arabique , ou Chinoifê ;

plufieurs lignes noires qu'on y remarque
,
par leur dKpo-

Jîtion bizarre paroiflent former des caradëres (inguliers.

La petite Coquille marquée B, eft nommée la vieille ridée ^

à caufe de fes grandes rides , dont les extrémités fe terminent

en pointes fur Tes lèvres de fa bouche j
fa couleur eft blanche

bariolée de brun.

La grande Came à la lettre C, eft d'un blanc tirant fi-^rle

fauve , avec des ftries tranfverfales , très ferrées
,
qui la diftin-

guent infiniment des autres.

La lettre D , offre une Came violette, dont les ftries partent

de la charnière j elle eft orientale.

Celle marquée E , a le fommet plus élevé que les autres , &
1.65 ftries moins profondes j toute fa robe forme un vrai Réleau

> blanc.

On voit à la lettre F , une Came apellée Conque de Venus,

,<dont la robe eft unie & raiée à fond blanc j
la forme de fa bou'

,che 6c de fes lèvres , d'un brun tirant fur le violet, la fait nom-

mer ainfi.

La Came de la lettre G , eft apellée la Tricotée ou la Cor-

ieiUe, d'une couleur toute blanche-, ks ftries coupées fur les

deux fens forment un ouvrage réticulé extrêmement curieux.

Celle de la lettre H , eft toute unie , fon fond couleur d'A-

gathe claire, eft truké ou bariolé de taches d'un brun adouci,

formant une efpéce de compartiment.

Voici celle qui fe nomme Coucha y.eneris ,à\a lettre I, les

pointes qui garniflent fes lèvres & fes ftries profondes de cou-

leur de rofe,T'ont fait nommer Coquille de Venus occidentale-

La fuivante de la lettre K, eft la Levantine, ou Coquille de

Venus orientale, parce que fes lèvres n'ont point de piquans
j

au lieu de ftries , elle a le corps couvert de plis relevés &: tranf-

yerfauxj il n'y a point decomparaifon a faille de fa rareté avec

celle de la Coucha J^eneris occidentale.

Qp. yoit à la lettre L , une fort belle Came violette & blan-

che
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che toute raiée fîir fa fuperficie , donc la figure paroîc tronquée

j

elle fe diftingue dans l'efpéce des Concha V^eneris.

C'efl: un vrai zic-zag que la Came M , les traits en font au-
rores fur un fond blanc.

On apelle Jamaïque la Came de la lettre N, qui eft toute

blanche
; on remarque fon épailTeur confidërable , & dans fa

partie gauche , un plis ou reprife de matière qu'on trouve def-

ius &. deflbus, avec une petite cavité de l'autre côté formant
un cœur vers la charnière qui eft faite en bec. Cette Coquille

fc trouve dans peu de coUedions.

La Came marquée O , eft d'une figure prefque ronde , elle

eft mouchetée de points rouges arrangés fur un fond jaunâtre.

La luivanre marquée P , eft très petite & barlongue , de
couleur blanchâtre mêlée de petites taches rouges j tout fon
mérite confift- dans fes ftries pofées

,
partie de travers , & par-

tie droites.

On apelle la dernière Came de la lettre Çl^Concharu<ipfa\{3.

fuperficie toute raboteufe eft d'un jaune fale, qui n'attire pas

le coup d'œil 3 elle n'eft ici que pour en marquer l'efpéce.

Seconde Partie, T t
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FAMILIA TERTIA.

Mufculi feu Mutili.

Mufcului 3 feu Miitilus eft

Concha Bivalvis , oblonga
,

in acumen dejinens , aqua-

lihus extremititihus , la-

vis , afpera , plana , data

,

aliquando ro^ro faulifper

elato.

M r I i. P^^""^ "^ acumen de-

C linens.

— ÇT Magellana major ftriata. -

— — — —— minor. •» -. -

—— — -— — wiegata. - -—— laevis. ——— gula Soricis. - — ——— Dd<aylus. - - _ - -

'— '— — — balanis coopertus.

Vermiculis mari-

^ nis réélus.

r cœruleus, in infimâ par-

•^— < Te ftriarus , admodum ra-

l rus.—— rofeus & variegatus. - -

^
___ f cinereus,admodumftria-

C tus,

.— — ex Syrti maxima. - - -.—— ex lacu fuperiore Canaâ»>

_^^ < Pinna marina major ,ru-"" """
\ bro cinerea.

_____ C parva , albida ,
""^ "" ""

t & aculeata.

_ _ — 5 rubra &
"^ "^ ""^ \ aculeata.

— — — --^ perna dida, -

C Pinna Iana,ob
"" "" "^ '"'

i byfTum.

TROISIEME FAMILLE,

Des Moules.

Za Moule efi une Coquille Bivalve ,

de forme longue , tantôt fe terminant

en pointe ^ (^ tantôt aiant les extré-

mités égales , unie , rude , plate ^ éle-

vée y quelquefois avec un bec tant fait

peu alongé.

La Moule plate , (è terminant en pointe.

-,^5 la Magellane delà grande efpéce.à
^^iftries.
—^ — — —— de la petite efpéce.

—^— unie.

•—»— apelléela gueule de Souris.—— imitant la Datte.

___ _^ _^ __ 5 couverte de glands de

X mer.

^^ .„. _^ _„ ^ 5 de Vermiflèaux
"** *"" ^ X de mer.

—- -^ bleue , ftriée dans le bas , très-rare.

-w^ —» couleur de rofe & bariolée.

C couleur de cendre & toute couverte
-B«.«wm

^ ^^ fjxies.

•jns..^-^ veoant du banc de Terre-Neuve.

•m—. — — des hauts lacs de Canada.

C la grande Pinne marine ,
partie grife

'''*"'"{ & partie rouge.

5 la petite Pinne marine , blanche &
""" """

X garnie de pointes.

^__ C rouge , avec
""" ~" """ '"' """ X des pointes.

/- apellée le Jam-
w_ mmm •« w — } boTi OU Jambo-

L neau.

C apellé porte- lai-

•« i» ->- —• >— V ne à caufe de fa
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—{

m r t C Pinna marina , Tridac-

^"^^"^"4naRondeletii.

CPinnoteres. 7r j,.

t Pinnophylax. 5 ^

Anatarius , feu roftrum

anatis.

j_— •— clatus , squilateralis. — —— gp" albidus , & tenuilîîmus. -
•— — * Argenteus. — — —— — Pholas nigra. — — —

r fubtiliffimus , undique a-

•—— / pertus , Probofcidem a-

t pertam exhibens.

•— —M. m^ __ M S ™"ùs
""" ""*

( apertus— — Papuanus , cute luridâ. —
r Idem , fpoliatus , fafciis

•——'^ ex rubro Pallefcentibus

l. albis & cïruleis depi(5tus.

Tellina l °^*°"S* ' P!^"* '
œquali-

t bus extremitatibus.— ^p" omnino violacca. — —
violacea cum 4. zonis al-

bidis.

^ ___^
C Ixvis , fafciis rofaeis & al-

\ bis pulchrè variegata.

^_ _^ C pilota , ex mare Mediter-

craneo.
»— — — — — Oceano.— —~ ex lacu fuperiore Canada.— — ex infulis Azoribus. —— — ex Syrti maxima. — —
•— ^ ex lacubiis Canada. — —
— — Sandi Saviniani. — -

1... -K I
eadem fpoliata , Argen-

"""*"
i tea, &rofea.

^__^ __ < oblonga , diflîmilibus
^'

\ extremitatibus.

vulfella fubrubra , cum
roftro.

--{
--{

^^{

»— —- cultri-formis. — — —
mm. ^m. petafunculus. --.— —

r la petite Pinne marine, qui mord
La Moule l & qu'on eft long-temps fans man-

V- ger , félon Rondelet.

mmmm^S ^P^'léc ainfi pat Ruaiphius
, quand

\ un Cancre y loge,

— — le bec de Canard.

1 .— — élcTee , à cotés égaux.—^ blanche & très mince.— — "^^ cotdeur d'Argent.— — Pholade de couleur noire.

très légère, ouverte de tous cotés,
avec une Trompe auffi ouverte.

,.^ _ ..^ _^^ S moins ouverte , avec la

l même Trompe.— —• de rifle des Papous, fauve en deflus.

^^^^ -^S^^ même , découverte
, portant de«

*"
\ fafcies rougeâtres, blanches.& bleues.

X Telline î °bl°"g"«^ pl*^^
.
dont les cotés font

^ '

\ égaux.— 83" tout-à-fait violette.

— l

--{
—• •—• violette , avec quatre zones blanches.

unie , bariolée de fafcies blanches &
couleur de ro(è.

C garnie de poils, venant de la Médirer-

\ ranée.— — — — — — del'Ocean.—— des hauts lacs de Canada.— — des Ifles Azores.— — du grand banc de Terre-Neuve.— — des lacs de Canada.— — de S. Savinien.

jç C la même, découverte, couleur derofe
""""

t Se Argent.

j ..1._ oblongue , dont les cotés font inégaux.

avec un bec.
^ C la pince de Chirurgien , rougeâtre

,

""w^
i avec un bec.

couleur de

Citron,

.. _ en forme de couteau.

•M «M à long bec.

Ttîj



'$i8 La Conchyliologie , II. Paktie,

Telline apellée la langue de Chat.Tellîna lingua felis. — — —
fafciata & radiata, rofeo

colore.

___ Ç arauficana,uno latere pli-

cata , in ambitu dentata,

— — foHum Rumphii. — — —
•—— albida & granulata. - -

fubrubra,tranfversè ftriata.

5 .— — mutilata. - - - - _

—^ vijlacea , ex apice ftriata.

f Citrina , eodem modo
"""

\ ftriata.

M. wmm fubrubra. _ _ - _ _

— — fafciée & raiée de codeur de chair.

r couleur d'Orange , aiant un pli fur un—— l des cotés , & des dents dans fon cir-

L cuir.—— apellée la feuille d'Arbre par Rumphius.—— blanche & chagrinée.—— rougeâtre , à ftries tranfverfales.

J .— —— aplatie & tronquée.

^__ ^^ ( violette , dont les ftries viennent du^ \ fommer.

tirant fur le Citron , avec les mêmes
ftries.— tirant fur le rouge.

—

{

(4) Etexra-
di cakulo
cenfuimultos

mytulos bis

mille & ultra

oviseflionuC-

tos. Lcwwen-
liocii experim.

& cauiempl.

f- 419. Epift.

i).

(b) Telline

dicuntur à

crefcendi ce-

icrita:e.

REMARQUES
Sur lu troijiéme famille des Moules.

LE S trois termes de Mufculus feu Mutilus , Mytulus
, ^

Tellina fe confondent ailement &: fÎ2:nifient tous trois le

même genre de Coquillages qui eft apellë Moules. On peut
cependant dire que chacun de ces mots defigne une efpéce très

diftincle par fa figure & par fon caradlére , mais c'eft toujours

la même famille
:, & c'eft mal à propos que Lifter fëpare la

Telline d'avec la Moule , c'eft le même genre dont la Telline
eft une efpéce différente.

On doit entendre par Mytulus les plus grandes Moules ^les

plus groftès , les plus pointues êc les plus élevées dans leur ron-
deur

3
elles ne font attachées à leur Coquille que par un muf^

cle
, & elles font remplies de plus de 1000 œufs fuivant {a )

un Auteur
j on comprend fous le nom de Mufculus ou Mutilus

,

les petites Moules dont la forme eft plus plate.

Les (^)Tellines , ou Tenilles, d'une confiftence plus légère

& plus mince que les Moules ont la forme plus alongée , fans

être pointue
j l'endroit où elles fe ferment qui eft la charnière,

n'eft pas exadement dans le milieu, & elles ont la plupart, à
l'extrémité de la partie la plus courte , une efpéce de bec, qui

s'eleve tant foit peu 3 elles s'apelient Plions en Normandie. On
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remarque que les Tellines à la différence des Moules , ont deux
Tnufcles qui les attachent à leur Coquille,

Une des grandes efpëces des Moules efl: la ( ^ ) Pinne marine , {a] Exterlo-

qu'on place parmi les Mytuli. On en diftingue de trois fortes, ^^^ faciem

celles de la grande efpéce, qui font rouges en dedans , & qui (fmHenf L*
ont des Perles nacrées & rougeâtres de la même matière de la bc-t,muitoque

Coquille 5 il y en a qui pefent jufqu'à quinze livres. Celle de la um "^în"'*"

petite efpéce , ôc celle qu'on apelle Perna , garnie de pointes nonn'uiii cre-

aans fes canelures , & que l'on connoît ici fous le nom de Jam- '*"^"u"t no-

bon, ont la fingularité d'avoir les bords de leur Coquille plus exgrxco»*^
épais du côté qu'elles s'ouvrent

,
que vers la charnière. La Pinne 1"-= ^o^ ^or-

marine a une filière qui produit de la foye brune , ce que \qs provtnlrr^
'

Anciens apelloient ( b ) Byjfus , ôc la plupart des Moules en ont
j^j p^,^ \^^

auflî
j
elles font attachées enfemble par des fils qui fortent de & BviFo Byf-

leur langue, gros comme des cheveux , ou comme une foye de ^"f,
''^^'an««s

Cochon , on peut les apeller les fileufes de la mer.

Les Moules ont des foyes, &: xm{c) Auteur les apelle Sctifem;
5

[c) Setam

ces foyes différent autant de la beauté & delà fînefle de celle ^'^«^untèfinu

des Pinnes marines
,
que l'étoupedu chanvre eft différente d'un aofadverfum

flocon de belle foye : c'efl par ces foyes ou fils qu'elles s'atta- 1"'=^» Angu-

chent les unes aux autres , ainfi qu'à la pierre ôc à différens
'"^*'="^"5

•ri r-ii' 1-r^. I
eminet. Lifltt

corps
i
cette railon leur a fait donner le nom de Finna Una. p.iZi.&ptui

La Pinne marine fe nomme en François l'Aigrette, la Nacre,
f"''

*^u^cuii

la Plume
^ outre l'étymologie qu'on a trouvé ci-deffus, dans la g^^nunt^p'i^

remarque A , du mot Pinna j Aldrovandus en donne une autre :
"arum more,

Pinna (îc ditla. a fîqîira. quam habct fimilem Pinnis murorum. [
'^/" '*.'^"

£lie le tient immobile cl toujours droite dans la place Rondeietius

qu'elle a choifie, fans jamais en fortir d'elle-même ; la partie àPinnarum

pointue eft en terre , Se l'autre dans l'eau 5 fes foyes , for- ftup°p'a1"n'i

tant environ vers le milieu de fa Coquille, fervent à attirer tinaà tenmr-

le limon à elle , & à la tenir ferme contre les Tempêtes & le
^adOîmo^^ferî

mouvement des fîots. co,

La chair des Moules eft fort bonne à manger , elle fert encore
à prendre. les autres Poiffons.

Tt 111
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EXPLICATION
DE LA VINGT-CINQUIEME PLANCHE.

LA Moule marquée A , eft extrêmement longue , avec des

bandes triangulaires
,
partant de fa charnière , lefcjuelle»

font de couleur de rofe fur un fond blanc.

Celle de la lettre B , eft la grande Pinne marine grife cii

delTus & toute écaillée, en dedans elle eft partie nacrée &
partie rouge

j
quand le Poiffon eft dans la mer, le Byjfus ou la

îoye eft placé de même qu'on le voit dans la planche.

La Moule C, eft la Moule de la terre des Papous, dont la

couleur eft fauve ordinairement j celle-ci qui eft découverte,

expofe aux yeux, les plus belles couleurs d'Agathe, de violet ôc

de couleur de rofe. Cette Moule eft boifuë dans fa fuperficie,

& cette bofle occafïone deux avances à l'endroit de la char-
«iére,

On voit à la lettre D, une Moule fmgulîére par Ça. couleur

aurore , nacrée & mêlée de taches violettes fur les côtés. Il y a
toute aparence qu'elle vient de l'Ifle de Magellan.

La Telline de la lettre E , eft d'une couleur jaune foncée;
ies deux côtés les plus courts vers fa charnière font garnis de
dents.

La lettre F , montre une petite Pinne marine , de couleur

brune , avec des ftries armées de pîquans ; on l'apelle en Latin

Perna , & en François le Jamboneau, dont elle repréfente allez

la figure.

La lettre fuivante G , fait voir une Telline toute graticulée

formant un réfeau ou une lime, avec quelques fafcies extrê-

mement légères, de couleur de rofe , fur un fond blanc.

On voit à la lettre H , une petite Moule d'une rareté infi-

nie
,
par raport à fa couleur parfaite de bleu célefte 5 on pour-

roît la dire unique , il paroit dans le bas quelques raies jaunes

par étages.

La Telline de la lettre I , eft bariolée de violet & de blanc.

La petite Moule marquée K,eft nommée la gueule de Souris,

^ar raport à fa forme pointue & à fa couleur grife, tachetée de
^jviolet 3 Jes bords de iQs deux pièces font de couleur de rofè.
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L'autre petite marquée L ,

paroît tronquée dans fa figure àc

toute raice de blanc & de violet.

La Telline M , eft couverte de Ton Epiderme ou d'un drap
marin brun , dont on aperçoit plufieurs poils.

La Moule qu'on voit à la lettre N , eft d'un très beau vio-

let mêlé de Pourpre & d'Agathe, c'eft la grande Moule de
Magellan.

O , eft une Telline à. long bec , d'une couleur tirant fur le

jaune & la couleur de chair.

P , eft une autre TelHne très longue , dont les deux extrémitéfr

font arondies régulièrement , fa couleur toute violette eft bat»-'

rée de quatre falcies blanches.

La dernière Moule marquée Q, eft une magellanique, ba-
riolée de brun fur un fond Agathe j fa marbrjire eft fort diffé-

jrente des autre*.
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FAMILIA QUARTA.
Cordi formes.

Concha Cordiformis efi JBival-

vis
,
globofa yclata , canali-

culattî , inaurita 3 f^inoj'a ,

vel imbricdta.

ï . Bucardium globofuin. - - -

^^-, c flavidum & canalicu-

,mmmmm—m cincreum , & fpinofum.

c albidum.&canâlicu-

't latum.

C cartiiTa Rumphii di-^"~— iftum.

f craflum, umbone car-"^
\ dinum didudo.

5=

— —- unito,

relongatum,archi Noe
'ml fimile , corbula di-

^^ftum.

.i. Cordi-forme triangulare. — —
^ c retjculatum , & ma-

>——^ •^ culofum.

C fiagumpundisrubris
""^ """ """

t notatum.

___ ___ 5 albidum, llriatum , in
"~"

lambitudenticuîâtum.

»—i—— variegatum & ftriatum,

Ç variegatum & canali-
""" """ """

t culatum.

»_ ___— bullatum & ftriatum. -

5 cor hominis , feu Ve-

3 » ""^ "" ""^
l neris.

r pundis rofeis infigni-

(»»-»-*T < tum, in circuituden-

Cticulatum.

navlculs , vel circull-

formis , intùs cana-

Hculatum , totum al-

bum.

QUATRIEME FAMILLE.
Des Cœurs.

La Coquille faite en Cœur efi Bivalve
l

de forme ronde , élevée , canclee , fani
oreiUej , garnie de pointes ,fûuvent en

forme de Tuilles creufes.

. Le Cœur de Bœuf de forme ronde.

— — gT jaunâtre & canelé.

__^
C g! is de cendre , & chargé de
\ pointes,

— — — blanc & canelé.

en forme de Tuille , nommé
ainfi par Rumphius.

______ C épais , le bouc de la charnière"~
\ léparé.

__ __ ___ __ S oint en-"

(.lemble.

Ç alongé , en forme d'Arche de

\ Noé, apellé la Corbeille.

, Le Cœur triangulaire.

— ^ à réfeau &tajcheté.

c apellé la Fraife , marquée de points
"""

\ rouges.

blanc , à ftries , & dentelé dans fon--{ cnxuit.— bariolé & à ftries.

_- —< bariolé & canelé.

3

— fait en gondole , & à ftries.

le cœur de l'homme j autrement de

Venus.

„,^^ Ç marqué de points couleur de rofe ;

{

& dentelé dans fon pourtour.

le cœur en Bateau , ou à Bourrelet;

tout blanc.

Cordi-
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corculum rofeum,

exiguum.
Cordi-forme <

.
— — — imbricatum

; magnis lamlnis & fla-

municum.

__ __ — — — comprefllim.

Ç fundo rofeo, laminis

_» _«. __ < albis didindis infi-

^gnitum,

ç didrum folium Braf-— — — < Gcx , maculis lubiis

C decoiatum,

f .— — — Archa Nocmi. - -

^-^ C albida &^
Uubeava.

\ gâta,

'joncha exotica

margine in mucro-
nem emifio , intiis

fiftiilofa , tota can-

dida & tenuis F.

Columnae.

Le Cœur , petit ,& couleur de rofe.

^.— — fait en tuile creufe.

C chargé de grofles côtes , ou lames
« i jaunes très-faillantes.— —- — — de côtes moins élevées.

r à fond couleur de chair , chargé de
—— —- < lames blanches & très détachées du

L corps,

dit la feuille de Choux , tachetée de
rouge.

5 . l'Arche de Noé.

— §3° — — blanche & fauve.

--{

— — bariolée.

' Coquille étrangère , dont les bords
font élevés en pointes , cjui forment

en dedans des canaux , blanche &
mince, au raport de Fabius Columna.

REMARQUES
Sur la quatrième famille des Cœurs.

C'E ST ici un nouveau genre de Coquilles ^ c'eft: une famille

qui marche pour la première fois fans compagnie ^ on la

joint ordinairement avec les Peignes , il ne faut pour cela qu'y

ajouter une cpithëte, en l'apellant Concha. echinata peftini for.

mis , ce qui confond le cœur de Bœuf avecles Peignes & avec

les Ourfins.

Sans parler des ftries &; des canelures , dont les Cœurs & les

Peignes font également couverts , les oreilles qui accompagnent
les Peignes font leur vvai caraûére ^ celui des Cœurs eft leur

figure ronde &: relevée
,
qui repréfente

(
quand les deux Co-

quilles font jointes ) la vraie forme d'un Cœur, foit de face,

foit de côté , fo't en defllis, foit en deflous. C'eft de là que ce

Coquill xge a pris fon nom.
Seconde Partie. V U



(s) Imbrîca-

ta feu imbri-

carim undu-
lata , fie difta

quod tefla ad

nndarum fefc

actollenrium

fimiiitudi-

nem diftin-

âa fit. Char-

leton. exerc.

{b] F. ColHtn-

na. De Pur-

pura, ch. 17.

pag. î<f.

Les Hollan-

dois l'apel-

lent de Ge-

ribd: , Venta-

Doublet.

(c) Lib. 9.

C 3 3-

{d] Hiftoria

feu Synopfis

methodica

Conchylio-

rum...

(c) M«ho-
dus. p, y), (x
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II y a pludeurs efpéces confidérables dans cette famille \

(a) Vimbricata , ou la taitiëre tient le premier rang , elle repré-

fente de côté un cœur ouvert, 6c le raitage de d^flus eft fon

caradëre fpécifique ^ cette belle Coquille a fept principales Se

grandes ftries avec de grandes cavités entre deux , traverfées

par différentes lignes qui forment des étages , ou des couches.

Le choux eft
,
pour ainfi dire, une efpéce de faitiere

,
qui fe-

roit tronquée par un bout ; le cœur canelé extérieurement , avec
des tuyaux creux, qui ne communiquent point en dedans, eft

encore une efpéce des plus fingulieres : voici la deicription qu'en
fait un (^) Auteur: Stri^ !^fv iterum ab anptfto yfed eLit» Limbo

intàs fijiulofo , fu^ra illarum dorjum decurrente , in alias tenues no-

venas firias efformantur (jS loco Jîrigitim effe videntur ^ cencha

mary> extrema roflrata cfficitur ,jin<iulis novenisftriis ^qUiC interna

parte cava apparent. Pline ( c
)
parle de cette Coquille & Lifter

en donne la figure en deux endroits de fon {d) livre.

L'Arche de Noë eft peutêtre la Coquille la plus difficile à

placer dans une méthode j
Mathiole ôc Rondelet Tapellent

Rhomboides , feu mufculus Jiriatns , Lifter qui les a fuivf, la mec
parmi les Moules ; Rumphius parmi les Peignes, d'autres la

placent dans la famille des Huitres
5
quoiqu'elle paroiftc exté-

rieurement un peu différente du Cœur , il n'y a point de genre,

où elle fc raporte mieux, elle eft à ftries comme lui, Se elle

repréfente une efpéce de Cœur irrégulier &: alongé par-defTousj

il y en a même une efpéce apellée le Cœur de Bœuf alongé,

fait comme l'Arche de Noë ^ la bouche qui fouvent détermine

un genre , ne fait rien en cette oc'cafion.

{e) Langius apelle ces Coquilles cordi formes ^ à caufe qu'elles

repréfentent parfaitement la figure d'un Cœur, c'eft ainfi qu'on

a^û\q peiiini formes les Coquilles qui ont du raport aux PeL
gnes.

EXPLICATION
DE LA VINGT-SIXIEME PLANCHE.

LE Cœur de Bœuf de la lettre A, eft apellé chez les Auj-

teurs Concha exotica , il eft tout blanc avec dix canaux

triangulaires creux Se failians for fa robe , lefquels ne cora-
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muniquent point en dedans. Cette Coquille eft tranfparente 6c

extrêmement mince.

La lettre B , offre un très beau Cœur de Bœuf de couleur

cendrée
,
garni de longs piquans placés fur chacune de fes ca-

nelures.

Celui de la lettre C, eft extrêmement (Ingulier parune plate-

forme
,
qui fépare fes deux becs , ce qui le fait afîez reflembler

à l'Arche de Noë gravée dans cette planche à la lettre Gj
cette Coquille eft toute blanche avec des canelures pleines de
tubercules, & elle eft aufli pefante que du marbre ; fa. charnière

à petits crânes fins comme une lime, mérite d'être remar-
quée , chacun de fes cotés forme un cœur.

D, eft un autre petit Cœur tout blanc, raie Sc voûté par éef-

fôus
j un bourrelet relevé l'environne de tous côtés , ce qui le

fait nommer le Cœur en bateau.

L^Imbricata , ou la faitiére , que l'on voit à la lettre E , eft

d'un jaune clair par defrus,& d'un blanc en dedans à éblouir;

/es tuiles minces & très faillantes rangées par étages , lui ont
fait donner le nom de la tuilée j fon ouverture forme un Cœur
à jour garni de dents.

On voit encore un autre Cœur marqué F , à ftrîes moins pro-

fondes fans pointes & fans tuiles , formant un vrai réfeau j il

n'eft pas commun, quoique d'une couleur ordinaire.

A la lettre G , eft l'Arche de Noë , qui préfente une efpéce

de Cœur oblong dans la partie de fa Carène , fa charnière eft à
dents fines comme une lime, & les ftrîes qu'on voit fur fa robe,
forment un ouvrage chagriné de couleur brune , fur un fond
blanc

-, plus elles s'aprochent de fa Carène , plus elles font creu-

ks.

La Coquille H, eft une efpéce de faitiére tronquée, apellée

la feuille de choux , elle eft à grandes ftries blanches mêlées de
couleur de rofe, avec Aqs bords dentelés; différente de la fai-

tiére , elle n'a qu'une fente pour ouverture dans fa partie tron-

quée , & elle forme un vrai Cœur raie.

Le Cœur I , eft le vrai Cœur de l'homme ou de Venus , fon

fond eft blanc, avec des raies très légères, qui fuîvent fon

contour: ce Cœur eft fendu dans le milieu , dentelé par tout,

& joliment moucheté de petits points couleur de rofe.

K, eft le périt Cœur de Bœuf, ks deux becs fe contournent
d'une faqon fingulic-re , & font fort feparés l'un de l'autre , tout

fon corps eft canelè ôc fa couleur eft d'un blanc fale.

Vuij
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On voie à la lettre L, un Cœur triangulaire relevé dans Ic"

milieu , il eft canelé avec des taches brunes fur un fond gris.

Le Coeur de Boeuf M , n'eft point garni de pointes, mais de

petites parties plates , creufes ôc repliées, formant des efpéces

de tuiles, d'où il a pris le nom de Cœur de Bœuf tuile , fa cou-

leur eft d'un blanc laie, mêlé de taches jaunes & rouges.

La dernière figure N , eft le Coeur apellé la fraife , à caufe de

certains points rouges (juon remarque fur fes cordelettes blan-

ches.
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FAMILIA QUINTA.

Pedines.

Pcclen eft concha Bivalvis ,

ex omni farte clufilis ^
Jîriata in formam PeUiniî

quo capilli PeBuntur
_, flâ-

na j data y aurita ^ femi-
aurita. inaurita.

—{

l.Peden utrinque auritus, - -— g;X pallium Ducale rubrum. -— — — — fubflavidiim.—— Corallinus.cumtuberibus

Concha Sand:i Jacobi

,

variegata.

Sandi Michac-
is , flavida.— —- aureus , ex mare Cafpio. -— —— major rufefcens. - - - -

variegatus , & fubcaeruleus.—— ruber & canaliculatus. -

ç parte fuperiore croceus,—— ^ inferiorealbus.umbella,

C. feu fola diâ:us.

Ç fupina parte maculofus

,

prnna albidus.

coftatus,& flavidus.labro

repando,—— utraque tefta ajqualiter cava.— —— Pyriformis, - _ - _ _

^—— virgineus Rumphli.

•—— amiifium ejufdem. - -

Ç maculis fulvis variegatus,
"""

\ inïquali fuperficie.

z. -^— femi-auritus. - - - -

—— (ÇT aculeatus & niger. - -

— — — — cinereus. - -

^— — — — variegatus. -

— — — — arauficaniis, -

—— albidus & laevis. - - -

— {

CINQUIEME FAMILLE.
Des Coquilles faites en Peignes.

Le Feigne efi une Coquille Bivalve
,

fermant exactement de tous cotés
, ^

raièe en forme d'un Peigne , dont on

fc fert four feigner les cheveux i elle

efi flate , élevée , garnie de deux oreil-

les quelquefois d^une feule , quelquefois

aujjî fans oreilles.

• Le Peigne qui a deux oreilles.— 33° le manteau Ducal rouge.

couleur de Corail , avec des boutons,

Coquille de S. Jacques , bariolée.

— —" —— — de S. Michel
, jaune.

—— de couleur orangée.de la nierCafpienne.— — de la grande eipéce , rougeùtre.— — bariolé, tirant fur le bleu.

rouge & canelé.

__^ ___ Ç brun par deffus & blanc par deflbus,

i apejlé l'éventail ou la Sole.

___ ___ f tacheté dans l'écaille fupcrieure , &
t blanc dans l'inférieure,

Ç à côtes , & jaunâtre , la lèvre rebor-

\ dée.— — à coquilles également creufes.— — en forme de Puire.

—— — très beau , dont parle Rumphius.

5 fait en table polie , félon le même
\ Auteur,

___ 5 à coquilles inégales , bariolé de ta-

\ ches fauves.— — qui n'a qu'une oreille.— fp" couvert de pointes , & noir.— — — — — - rouge.— — — — — — gris cendré,— — —. — — — bariolé,— — — — — — orangé.

—< — blanc & uni,

V u iij
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«.Peften inauritus. - - - _ _

i ^T raduJa. ----- _ _

oblongus , albidus , &
afper.

cofl:atus.& flavus , in cir-

cuitii laciniatus.

^^ C variegatus.ambitu laci-

niato.

craflus , funiculis fufco ,

cœruleo , flavo , variega-

.ris munitus.
- Ixr'is & variegatus. - -

_ ( globofus & albidus Sour-

Xdon didu5.

— I

{

{

FAMILIA SEXTA.
Solenes five Ungues.

Solen eft Concha Bivulvis

,

corpore lony) , ex utraque

cxtremitate fatente , reiio

vel arcuato.

I , Solen corpore reâo. - - -

—gT albidus. _ - - - -

^, rofeus & Americanus. -

vanegarus.

Onix diâus.

fufcus. - •

mas.

femlna.

unguis. - -

digitus. -

dadylus, -

•— aule.

>•— doiMX.

5 , Le Peigne qui n'a point d'oreilles,

-— ^r la ratifloire ou la Râpe.

5 oblong , de couleur blanche, & ra-

< boteux.

_^ ___ 5 à côtes, de couleur jaune.&décou-
i. pé dans fon contour.

—"—•—• bariolé , avec un pourtour déchiré.

_^ ç épais , chargé de cordelettes bario-
""^

' t lées de brun , de jaune & de bleu.

— uni & bariolé.

—1 — — rond & blanc , nommé Soiirâon,

SIXIEME FAMILLE.
Des Manches de Couteau.

Le Manche de Couteau eft une Coquille

Bivalve , dont le corps eft long , ou.

vert par les deux extrémités , quelque'

fois droit , [auvent arqué.

r -Ml 1. A I- Ç dont le corps eft
, Le Manche de Couteau , < , •

^

|;T blanc.

^_^
C couleur de rofe

,'

"^ ""
t & de l'Amérique.

— • bariolé.

dit rOnbc.
—

.

brun.

^_ __^
Cle mâle, c'efl à-dire

(.le plus grand.

^_ î'^ femelle, c'cft-à-"^
\ dire le plus petit.

5 parcequ'il reflem-

X ble à l'ongle.

C imitant le doigt par

\ la longueur.

{parcequ'il reflem-

bleàune flûte.

I

parcequ'il eft fait

,
comme un co-

feau.
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rlongîffimus, fufcus , an-

Solen - } guftiffimus , mufculo ad

Lcardinem nigro.

corpore arcuato ,

curvus.

feu

c inftar enfis Hungarici

falcatus,

——— arenarius.

très long ; très

étroit , de couleur

Le Manche de Couteau / brune , avec un
mufde noir vers la

charnière.

{dont le corps efl

fait en Arc.

r courbé en forme

|;T < d'un fabre Hon-
t grois.

{qui fe trouve dans

le fable.-

REMARQUES
Sur la cinquième famille des Feignes.

(a) Petrnt

Cillius.
(a) T^ ECTl'NE S y à rugis feu imhricihus , qnibus fignati funt

J[ ita dicuntur ', peclen quo capilli peHuntur ^ extenduntun

Ces Coquilles fe nomment en François {b) Pétoncles. D'au- [h] Bdon,

très Auteurs difent que c'eft : Ob manuum é^ pedum jimilitndi-

nem. On les apelle Sourdon en Poitou, 8c prefque partout, Ja

grande ôc la petite Pèlerine 5 le mot de Peigne &c celui de Pé-
toncle ^ ainlî que leurs noms Latins de PeHen & Peïlunculus ne
diflferent que par la grandeur. Pétoncle eft un diminutif de Pei-

Leur caraftére générique efl: d'être d'une figure aplatie , d'à-

voir des oreilles avec une des Coquilles plate & l'autre plus

creufe. Les ftries ou canelures ne fervent qu'à leur donner dif-

férentes dénominations.

Leur caraârére fpécifique eft d'avoir, les uns deux oreilles,.

les autres une,& quelques-uns de n'en avoir point du tout, Il

y a encore des Pétoncles qui ont les deux écailles élevées êc
convexes.

Théodore Gaza, d'après Ariftote, dît: item alia fe movenir

nt-peilines quos ctiam{c)volare nonnuUi aiunt 3 nam & déferra- (c)raeftTa--

mento quo CaViuntUr, f^pè exilinnt. lire celerirerv.

Jonfton fait une clafle particulière dés Peignes, en les apel- voiams*.'^'"

îanc : Concha imbricata , fnata , lonq^^e ^ corallin^c j rugata j
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fiifciata j ce qu ils ont de commun avec les autres Coquil-

lages.

W De Co- (^) Lifter diftîngue le Peigne d'avec le Pétoncle j ce dernier

AnMs^T'^ félon lui n'a point d'oreilles, mais ce fentiment lui eft particu-

i%1, \\er ^qu^ fine auribus Junt ^ tamenjiriis , pecéinum more ^ donari'

tur, ^ quibus utraque tejhi /cqualiter Cctva efi , feciuncuU dicun-

tur. Il y a beaucoup de Pétoncles qui ont des oreilles. Dans un
[b] Um. (^) autre endroit, il apelle Peciunculus Echinatus , la même

^*^* Coquille que Rondelet & Aldrovandus nomment Coucha. Echi-

nata. Il y en a une efpéce qu'il apelle Pecten Triquctrus.

Le corps de ce Poillon eft canelé , de même que fa Coquille,

il s'attache aux pierres, ainfi que la Moule 5 on lui remarque

une filière , d'où lortenc des fils plus courts 6c plus gros que ceux

de la Moule,

REMARQUES
Sur lit fisiéme famille des Manches de Couteau.

S
^ OLE 21 dicitur à qracis i hoc efi fifiula , five canalis eut affî-

I milutur^ cum tefla amba quihus confiât conjunquntur ^ à latinis

vocatur unguis , qtiem fubitantia (^ colore imitatur , d'autres di-

fent : ConchcC tenuibus lonyjjîmifqtie valvis ab utraque -parte natu-

raliter hiuntibus.

Les François l'apellent Manche de Couteau par raport à Ta

figure , &: dans le Pais d'Aunis on le nomme Coutelier ^ les Ita-

liens Cannolichio.

\c) Rondelet. Le Solen a un mâle & une femelle, fuivant (c) un Afîe ir
,
qui

dit que la femelle eft différente par la grandeur, par la cou-
leur, &: par 1;^ g^Hit Femiîia unicolor ^ dulcior.

Ce PoilTon en alongeant la tête , refpire l'air & attire l'eau

par deux tuyaux qu'on remarque au bout d'en haut , & par le

moyen d'une jambe qu'il alonge oc qu'il retire par le bouc d'en

bas , il s'enfonce à deux pieds de fond & s'eléve tout droit dans
le fable , c'elt tout le mouvement qu'on lui remarque. Pour le

prendre, on jette du fel dans le trou qu'il a formé , ce qui le

fait fortir , ôc enfuite on le tire avec un fer pointu.

Rumphius
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Rumphius (a) décrie un Manche de couteau d'une feule w planche

pîëce qu'il a^eWe Solen Arenarius 3 c'efl: un long tuyau à plu- '^'•'•

fîeurs reprifes ou nœuds , & les autres figures qu'il en donne
font des monfbres qui n'ont aucun genre déterminé.

(^) Un Ancien prétend que ces Coquillages, par leur fuc glu- {/,) Uneues
tineux , reluifent dans les ténèbres , fur la terre , fur les habits, ^eiut ig^e

fur la main , &; même dans la bouche de ceux qui les mangent. nX-"""
'^"

Lifter apelle, Solen Curvus , celui qui eft un peu courbé dans in ore man-
fa longueur, d'autres l'ont nommé In/ar Enfii Hungarici fal~ <*e'"ium. p//,

catus.
mus.

Seconde Partie. Xx
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EXPLICATION
,DE LA VINGT -SEPTIEME PLANCHE.

Cette planche comprend la cinquicme famille des Peignes,

^ la Jixiéme famille des Manches de Couteau.

ON voit un petit Peigne à la lettre A
,
qui n'a d'autre

mérite que d'être chantourné dans fon contour , & de

n'avoir aucune oreille , la couleur de fes ftries tire fur le blanc

& le rouge.

Voici un des plus beaux Peignes à la lettre B , ks coquilles

extrêmement épailTes 2c d'un beau blanc en dedans , fes cane-

lures bariolées de brun , de jaune , 6c de bleu le diftinguent

infiniment des autres. Il n'a point d'oreilles.

Le fuivant à la lettre C , cft fauve & a deux oreilles éga-

les avec un bourrelet qui rentre en dedans.

Le Peigne D , eft à grandes ftries partant de fon fommet,

lefquelles font toutes bariolées de taches brunes ^
fes oreilles

qui font égales , font marbrées de même ,mais fa coquille in-

férieure eft toute blanche.

Celui marqué E , eft apellé la râpe ou la ratilToire à caufe

des petites éminences qui fuivent fes ftries & qui le rendent

fort rude au toucher. Ce Peigne eft tout blanc , £c n'a point

d'oreilles.

Le Peigne de la lettre F , eft très rare & l'on l'apelle la cora-

line imitant par fon rouge la couleur du Corail. De grandes

ftries canelées fur lefquelles font des tubercules élevées ôc creu-

fes , le coupent dans toute fon étendue. On remarque l'inéga-

lité de k^ oreilles & le chantournement régulier de fes bords.

On voie à la lettre G , un Peigne extrêmement mince dont

les raiures légères font tranfverfales , il eft brun par deflTus &
gris par deftbus , ce qui le fait nommer la foie, d'autres l'a-

pellent l'éventail à caufe de fa forme. Deux petites oreilles

fort égales , brunes par deftus 6c blanches en dcftous , accom-

pagnent fon fommet.

Le Peigne qui eft à la lettre H , eft de l'efpéce de ceux que

l'on nommQ femi-auritus n'aiant qu'une oreille bien formée, gc
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un petit commencement de l'autre , fa couleur d'un beau rou-
ge régne fur des ftries légères chargées de petits piquans blancs
qui le rendent très remarquable.

Le dernier Peigne marqué I , eft le beau manteau ducal donc
les couleurs rouges bariolées de blanc de de jaune , ne peuvent
afTez s'admirer ^ il eft également beau deflbus comme defTus

j

le travail grené de fes ftries , les bords orangers de Ces oreil-

les &c fes contours chantournés , le font très rechercher des
curieux.

Le manche de Couteau marqué K , eft de couleur de ro/è

èc vient d'Orient , fon épaiflèur & fa rareté le diftinguenc af-

fez des autres.

Celui à la lettre L , vient de nos côtes ; la moitié de fa ro-
be eft violette & l'autre bariolée de brun , fa figure eft un peu
courbée Se creufée en forme de goutiére , ou d'un fabre Hon-
grois.

Les deux Manches de Couteau MM , font de la petite efpé-

ce apellée femelle.

Xxij
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CLASSIS TERTIA.

CONCH^
MULTIVALVES
SEU POLYVALVES.

FamIlJa i^. Conchs didae Echini —

TROISIEME CLASSE.

DES COQUILLES
DE PLLSIEURS PIECES

APELLëES MULTIVALVES
OU POLYVALVES.

Famille i" Coquilles dites Ourfins ou Boutons»

—— z ————— Vermifleaux de mer,.

3 ———— Glands de mer.,

5 ———— Conques anatiferes^
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—

{

FAMILIA PRIMA.

Echinî.

Bchinus marinus efi Concha

2Aultlvalvis , orbicularis

,

ovalis j angnlofa j irreyila-

ris 3 plana , aculeis , tuber-

culis infignita , aliquando

fpinis denndata,

Echinus orbicularis. —— —
Ç digitatus aculeis minimis

•— ^T < & rotundis , ex mare Me-

^ diterraneo.— —— — — ex Oceano.

rEchinometra magnisacu-—— < leis ferè quadratis, Ame-
Cricanum.

Echinophora ex mare
rubro , Carduus didum.

—— dentatus. — -— —
— §3" albidus , major, — —

2 ,— — angulofus. — -— —

—

^^_ -^ Ç decangulùs , fafciatus

,

"
( fubruber.

—
- — — —— —-> cinereus.

4. —— — irregularis. — — —

— 83" I
fpatagus magnus , pun

1 (ftuatus.— — — — leris & tenuis.—

»—— compreflus.Stellarus. —
!— — clunicularis. —— ——— pas Equinus major. —
— mmm- mmm wmm «. SÙnimUS, -

PREMIERE FAMILLE.

Des Ourfins ou Boutons de mer.

HOurfîn de mer efi une Coquille Multi-
valve de forme ronde , ovale ^ à pans ,

irréguliére , quelquefois plate , armée
de pointes , de boutons , quelquefois

tonte unie.

1 . Ourfia de forme ronde;

y-, y garni de petites pointes rondes , ye-^ \ nant de la mer Méditerranée.

__^ ___ I
grand Ourfin , à grandes pointes » ve-""

\ nant de l'Amérique.

__ I P^''^'^
grand Hériiïbn , venant de la

{ mer rouge , dit le chardon.—— dont les œufs font bons à manger,— — rougeâtre— —— dé couleur verte.

——— de couleur violette,.

•— — qui a des dents.

2 .—— de forme ovale.— ^ blanc , de la grande efpéce,— ———— de la petite efpéce.

î .— — de figure à pans.

,yj\ rougeâtre
, qui a dix angles & qui eft

"^ \ fafcié.

— — "~ — — ^— grisdecendl-e,— de forme irréguliére.

f en forme de tonneau, grand, donc
•^ \ l'ouverture du dos eft en coeur.

"" — — — — petit & très léger,.

S de figure longue , avec des filions-

\ crénelés.— aplati', formant une Etoile.—" iait comme des feffes.— le grand, pas de Poulain,.

—-1 le petit pas de Poulair^

X X iij

4-—
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_ , . Ç cordatus quaternis ra-
Echinus< ... V j \- • r

i dus , e duplici lerie.

C quinis radiis,
"""

\ è duplici ferie.

^.—— planus.Stellatus.

c fupinâ parte quinque fo-^
l raminibus.prona feptem.

r fex forami-

•iM — — — < nibus , pro-

C na oéto.

.^ r- C imitant le cœur à quatre raions à

\ doubles raies.

_____ C imitant le cœur à fix raions à doubles

( raies.

J.— — plat & étoile

C qui a cinq trous fur le deffus , & fept

—

{

au-deflbus.

qui a fix trous fur le deflîis , & huit

au-deflous.

(a) Al/ra-

vandas.l pag.

{b) Pline.

{c) Ariftote

& plufnun

Auteurs.

(d) tonanni.

(e) Aculei vi-

vo pifce & in-

tra aquam
natante ere-

(Si , at mor-
tuo aut extra

aquam pofito

iidem deci-

dunt. Lifttr.

f. 169.

REMARQUES
Stir la première famille des Ourjîns.

ECHINU S marinus , fc diclus , eo quoi vas quoddam aâ
hauriendam aquam adhibitum exprimat ; echinophora fc du

fins à tuhercuits quibus fpira; fréquenter gibbulojce tumefcant (a)

echinometra ratione magnitudinis duntaxat ab echitiis differunt.

On l'apelle en François, l'Ourfin , le Bouton ou l'Hériflon

de mer
,
quelquefois Châtaigne de mer^ à caufe de fa figure

hériflee.

Plufieurs {b) Auteurs ont mis les Ourfins parmi les PoilTons

cruftacës , tels que font les Etoiles de mer & les Crables. (f )

D'autres les ont placés dans les Coquillages durs 5 les Ourfins

de la mer rouge & ceux de l'Amérique font d'une confiftence

afiez forte
,
pour y tenir leur rang 5 il y en a qui penfent que

les Ourfins tiennent le milieu entre les Cruftacés ôc les Tef-
tacés.

{d) Un Auteur, malgré la quantité de pointes qu'on remar-

que à rOurfin , le place dans \ts, Coquillages univalves , c'eft

aparemment
,
parce que ces pointes ne fe voient d'ordinaire

que lorfque le Poiflbn ( f ) eft vivant , & qu'elles tombent fitôt

qu'il eft mort, ou qu'on le tire de l'eau.

On compte plus de douze cens Cornes dont fe fert l'Ourfin

pour tâter le terrain , pour fe fixer contre quelque corps & pour
fe tenir en repos ; fes Cornes plus longues que fes pointes ne
fe voient que dans l'eau , elles s'afïailîent & fe cachent entre les

bafes ou mammelons de i'i^ pointes
,
qui fe trouvent au nom-
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bre de plus de deux mille àc qui lui fervent à marcher , tou-
jours la bouche contre terre pour prendre fa. nourriture. Cette
bouche ronde & large , opolée au trou par où fortcnt Tes

excrémens , efl: garnie de cinq dents aiguës au bout de cinq

oiîeJets , au centre defquels eft une petite langue charnue
,

efpéce de caruncule où eft la bouche, qui finit en inteftin
, WExercita-

tournant autour de la Coquille, fulpenduë par des fibres délica- """«.f. 6z.

tes. Ces petits olïelets liés par une petite membrane forment W.De Te-

Ja figure d'une lanterne
5
j'ai remarqué, en di/Téquant le Poiiîbn, ^^^'^'^' ?"£•

la dureté de ces oftélets creux en dedans
,
pour laiilèr pafler

un filament qui fait agir les dents : en dehors ils font entourés tio phy/ka*"
de membranes de tous côtés , ce qui les lie enfemble

5 chaque '^^ Poi^tha-

pointe de l'Ourfm a fa membrane, fa charnière, & des dents i^T' """^

extrêmement pointues ^
il y a heu de croire que ces grandes cbfle.

pointes lui fervent à fe défendre contre les pêcheurs, Pline (rf) Nanira-
dit : .Aculeorum proccritate prajiant ,ç\\qs lui fervent encore de 'isdirpofido

pieds pour marcher, pour fe retourner, & rentrer dans fa
'^'^'""°'^^'':

boulç.
^ ^ ^

Gedanicum

J'ai compté fur la fuperficie d'un Ourfin de la mer rouge ^
^^^- ^""s.

cinq divifions à deux rangs de mammelons , & de grandes W Juxra

pointes au nombre de 70, fans compter cinq autres ranes de ^^'-^^P^pu-
• o 111 • r' 1

^b^reo colore
petites , & toutes les bandes qui leparent les rangs des mam- cœruieo ac

nielons, lefquelles font percées d'une infinité de petits trous, vindimixto,

par où fortent fes cornes -. le grand nombre de pointes que plu- pncé"°cokj°es

fîeurs Ourfins confervent toujours 6c qui font partie de leurs tabefc'unt.Pf-

Coquilles, n'a pu les faire mieux placer que parmi les multi- '"" f^'^'''«

valves^ {a) Charleton ^ [b] Aldrovandus les mettent ce- rJm de Aquat.

pendant parmi les turbinées, parce qu'ils n'ont point de volu- f"^- +^o-

tes ou de pyramides.
^

^
EcLt^L,

Rondelet en admet cinq efpéces 5 la planche fuivante eo f'axa & con-

montre huit des plus belles & des plus rares, {c) M. Brcynius 'M'o^um

en raporte fept efpéces ,^{d) M. Kleinius LVIII efpéces com- re, inrdiînfs"

prifes fous huit genres. autem mate-

Un (d") voyageur dit en avoir pêche de couleur rouge mêlée fân^com^rôTl
de b!eu Se de vcrd proche les villes de Cumes &i de Baye aux en- wm arenuiis

virons de Naples-, quand le Poiftbn eft mort, toutes ces belles
'^^"""'^''^ «^î-

couieurs diiparoiiient.
/^ç^/^j,

L'Ourfin a intérieurement un înteftîn qui s'attache en tour-
nant aux cinq anneaux

,
que l'on remarque dans fa croûte près

fabafe,&;cet înteftîn va fe terminera la bouche, tcutlcn exté-

rieur eft partagé en cinq loges 6c rempli d'une efpéce de chair
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'{a) Echinus & d'unc multitude (a) d'œufs rouges qui étant cuits ont le goût

ovarius, f/ des Ecreviflcs.

7aufe defes
^ ^c Spatagus {t>) OU Spatangus , efpéce du genre des Ourfins

,

(£ufs. reflemble a un petit tonneau garni d'efpaftules ; l'ouverture de
(b)oni'apciie fon do5 a la figure d'un coeur, au lieu que le Briffus qui n'a

Eqmnus,c'!y?-
po^ot ccttc ouverturc , eft toujours de figure ovale , avec des

k-direiePas fîUons crenelës & pondues au fommet. On prétend qu'ils n'ont
.deVouUm. point de dents, ni l'un ni l'autre, ils ont une mâchoire pour

prendre l'eau ôc le fable , & en dedans un feul inteftin rempli

<l'eau qui leur tient lieu de chaire d'œufs.

L'efpéce qui eft plate , en forme d'étoiles percées en quel-

ques endroits , eft le corps même du Poillon , revêtu d'une

croûte.

La figure & les pointes de l'Ourfin, dénotent aflez fon ca-

ractère générique , & rien ne fe diftingue mieux que l'efpéce

de l'Amérique , celle de la mer rouge , & celle de nos côtes.

EXPLICATION
DE LA VINGT-HUITIEME PLANCHE.

L'Ourfin marqué A , eft des plus rares , on l'apelle Echinus

digitatus , quand il conferve tous fes piquans
,
qui ne font

pas pointus comme les autres , mais de forme quarrée. Sa cou-
leur générale eft toute brune , & il vient de l'Amérique.

On a mis féparément un de fes piquans marqué B
,
pour en

faire mieux connoître la forme 6c le bout qui entre dans les

mammelons qui couvrent l'Ourfin. Le piquant C , eft d'une

forme renflée dans le milieu & vient d'un autre Ourfin

La figure marquée D , eft le noiau que l'on trouve au mi-
lieu de l'inteftin j ce font cinq ofTelets terminés par cinq dents

réunies en pointes , aînfî qu'il eft expliqué dans les remar-
ques.

On voit à la lettre E , un Ourfin de la mer Rouge , donc
le compartiment à grands & petits mammelons eft fingulier.

Sa confiftence eft plus mince que celle des autres j il tire un
peu fur la couleur noire & fes doigts font tombés.

L'Ourfin marqué F , eft le plus beau de la mer rouge , de

couleur de brun clair j le compartiment de fa robe eft encore

plus
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plus parfait que celui du précédent. Cinq rangs de gros mam-
niL^Ions , dont il y en a douze à chacun , font féparés par des
bandes en zic-zag , d'un joli travail. Comme le PoifTon eft de-
dans fa Coquille , on voit pailer cinq dents ou pointes à fou
fbmmet , par où il vuide fes excrémens , fa tête eft deA
fous diredement , il eft ainlî que le précèdent dégarni de Cqs

pointes.

Le bouton G , eft plus fimple & il a de plus petits mam-
melons -, il vient de nos mers. Sa couleur tire tantôt fur le brun
fale , tantôt fur le verdâtre.

Celui H , eft entouré de tous fes pîquans dont le nombre
eft infini , ce qui le fait paroître comme un vrai Hériflbn , de
couleur noire Se violette.

On voit à la lettre I , un autre Bouton fafcié , avec de pe-

tites tubercules & des points entre chaque bande , ce qui forme
un joli travail , on y remarque deux couleurs différentes

; la

dominante eft verdâtre , fur un fond d'un blanc fale. Dix ban-
des coupent fon compartiment en dix efpaces inégaux , & fon

contour au lieu d'être rond comme celui des autres
,
préfente

divers pans.

Le fuivant marqué K , eft tout blanc , Se n'a de fîngulier que
fa forme ovale.

On apelle Briffus l'Ourfin de la lettre L , fon compartiment
en étoile percée à jour & tous (qs points faillans font agréa-

bles à la vue ^ fa couleur eft grife ou blanche , avec une ou-
verture dans le haut , & une autre vers le milieu dans la

partie de deffous , c'eft par ces trous que le Poiffbn refpire &
vuide fès excrémens. Cette partie de deflbus

,
qui eft le ven-

tre , eft touce chagrinée. Les autres Ourfins font ouverts dans

le mih'eu.

L'Ourfin de la lettre M, pour la couleur & les ouvertures,

relT-mbie au dernier , mais Ion compartiment eft différent
j il

eft garni d'efpatules , &: l'ouverture de fon dos préfente la figure

d'un coeur. On Yz'^gWq Spatapcs ou Spatatigus , ècen françois

ces deux derniers Ourfiins font nommés Pas de Poulain.

Seconde Partie, Y y
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FAMILIA SECUNDA.

Vermiculi marini,

Vermiculi marinifura Concha

Multivalves, canaliformes,

fubrotundie , ruqojcc , incur-

vât^ , reUiC j intortiC.

I . Vermiculi dire<5î:è difpofiti. — —
(ÎX tubularia purpurea.—

rufefcentes leviter. —
cabmos organorum
conftiruentes.——— laeves & ftriati. — ——

-— rtiiati & canaliculati. —

_____ ___ f^^ 5 rnaff'ini vifcerum con-^ X ftituentes.

»——— diverfî-modè crlfpati.

V^ in elegantem clavicu-——— • lam tortilem definen-

( tes.— rugofi & fufci. — —
3 •
——— •— ciiculariter difpofiti.

_____^vj. Ç Vermiiim in modum
^ \ formati.

_________ Ç tubuli concamerati

,

i ciim fiphonculo.

^
__Ç fub luto Scopulis ad-"""

c. hxrentes.

——— rufefcentes
, cancellati.— fulvi , & figura tortili.

•——•— fubrofacei & albidi, -

SECONDE FAMILLE.
Des VermifTeaux de mer.

Les Vernir[féaux de mer font des Coquil-

les Multivalves , faites comme des

tuyaux , de forme ronde , rides , cour-

bés , droits ^ tortillés de ^lufieurs ma-
nières.

1 . Vermifleaux , difpofés en ligne droite.—— ^3" l'Orgue , couleur de pourpre.

d'une couleur tirant fur le roux.

—— —— imitant les tuyaux d'Orgue.

— unis & pleins de fl:ries.— à firies & à canelures.

2 .——— difpofés en plufieurs arcs.

—— ÇT imitant l'aOemblage des boiaux.

——— ondes de différentes manières.

——— finiflant par une belle vis tortillée,

^ —•
•— ridés , & de couleur brune.

3 •——— difpofés en plufieurs ronds.

^T formés, comme des 'Vers.

— -^-— tuyaux à cloifonj , avec un Siphon.

ç adhérens aux Rochers , g^ui font

i. dans le limon.— — — — aux Huitres.— — — — aux Moules.— — —• — aux Buccins.

•——— faits en réfeau, & tirans fur le roux,
<——— fauves & tortillés.——— blancs & couleur de rofe.
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REMARQUES
Sur la, féconde fumille des Vermiffenux de mer.

VERMICVLI Jtç dicii à vermihus quoi continent', maffm
quidam fornicita ab aliis

,
qui nunquam à cateris feparati

jiafcuntur ; maffam vifc.erum conjhtuunt aUi.\]r\ {a) Naturalifte (a)Videntut

compare les Vermifleaux à des Serpens de mer, lefquels font
ftjceT'^ij*^"

entrelafTcs confufémenc j ils s'attachent aux Rochers & à la menCneuiu
Carène des Vailfeaux. ''^g"'* '^'"-

En effet ils font fi intimement joints enfemble, qu'ils nepa- ^u"fcopuî!s&

roi{fent qu'une mafle confufe ^ leur vraie place eft parmi les navium Cari-

Multivalves
,
quoiqu'on convienne que chaque Poiffon a fon

""adhèrent.

Benanm, re-

tuyau & Ton trou, indépendemment de fon voifin. mat. mentis

Ferrante Imperato , [b) décrit ainfî les Vermifleaux
,
qui &ocult.p.i.

compofent la malle que l'on apelle l'orgue couleur de Pourpre, (b) ub. 17.

Tubulara purpurea è confiftenz^ marina compojia di ficciolt tu- P''g- ^^J-

l>uli ordinatamente accoflati injieme , di color vivo punicco , con-

cavi , è liffi didentro , è fuori uniti dà alcunc traverfe crufle ,

difpofie con eguale intervallo '>

fi ftima madré , ove fi concrcino ani-

mali marini , nel modo che le api , nelle favi 3 da alcuni è numerata.

trU ^l'Alcyonii.

Il ne faut pas confondre les VermiUèaux ou petits Vers de
mer , avec les Tuyaux de mer apellés Dentales & Antales ^

dont on a parle dans la première claffe des Univalves j ces

derniers font toujours feuls , & rarement on voit les premiers

en petit nombre.
On compte de deux fortes de Vermifleaux ^ ceux qui refirent

dans le fable fans Coquilles ni Tuyaux , tels que font ceux qui

habitent les bancs de fable , & dont le travail eft fi fingulier^ ils

ne font qu'à une ligne plus élevée
,
que la vafe ; chaque ver a

fon trou, qui eft une efpéce de Tuyau, fait de grains de menu
\fable , ou de fragmens de Coquillages liés avec leur glu ^ leur

nombre eft prodigieux &; caufe une furprife agréable aux yeux.

Les féconds font ceux qui s'attachent enfemble à tous les

corps , &: qui ne cherchent qu'un point d'apui. Le même fuc

gluant qui forme leurs Coquilles, fért à leur adhefion : il fe forme

Yyij
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de leurs difFcrens replis, des figures & des monceaux , tels qu'en

feroient plulleurs Vers de terre entielaiïes.

Ces Vermilîèaux forrent de leurs Tuyaux pour prendre de

l'eau , ils font très menus 6c de la longueur du doigt , leur figure

reOjmbL' à la Scolopendre, 6c leur partie pofterieure va en di-

minuant comme une feuille de Myrte ^
ils ont des pieds des

deux côtés de leur partie antérieure, avec un trou placé à leur

extrémité
,
par lequel ils puifent de l'eau.

EXPLICATION
DE LA VINGT-NEUVIEME PLANCHE.

ON voit à la lettre A , un gros monceau de VermilTeaux

rouges , apellé Tubularia Purpurea , 6c en François les

Tuyaux d'Orgue. L'arrangement de ces petits Vers eft admira-
ble j les Ruches êc l'ouvrage Aqs Mouches de l'Ifle de Caienne
ne (ont pas au-dellus de ce travail. Chaque Ver a Ton tuyau, 6c

il eft adhèrent à celui de Ton voifin
,
par le moien d'une gluë qui

leur eft commune,& quifert à joindre tous leurs difFérens étages.

La figure B, eft un autre monceau gris-blanc, que d'autres

Vermifleaux ont formés , ils font tortillés & enlaffës de diffé-

rentes manières.

Ceux de la figure C, font un peu plus gros, ainfi que ceux
qui font marqués D 6c E.

En voici un à la lettre F, qui eft folîtaîre ôc très recomman-
dable par fa longueur 6c ks replis , on le prendroit pour un
vrai ferpent^ il eft oriental.

La figure G , eft un gâteau des plus petits VermifTeaux , donc
îe travail eft furprenant.

Le Vermiiïeau marqué H, eft de couleur de chair en quel-
ques endroits, 6c blanc dans le refte, il eft des mieux contour-
nés

i
on ne petit

,
quoi qu'il foit feul , lui refufer ici une place,

parce qu'ordinairement ces fortes de Vermiilèaux font en com-
pagnie.

La lettre I, offre de même un folîtaîre de couleur fauve;
dont les replis flnguliers vont fe terminer à une pointe blanche
fort aiguë.
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On voie aux figures KK , deux petits Vermifleanx, contour-

nés en forme de crofle , ou fi l'on veut deux cornes d'Ammon
de mer , venant de l'ille d'Amboine ou des Ifles Moluques fui-

vant Rumphius , W^oodvard, & quelqu'autres Auteurs
j leur

fieureeft: compofée de trois tours , ëvidés par tout, &: leur corps ,W«^(^)^"
W ' I I r 1 T • r

r
. ^ r deux FoJJdes

elt coupe de pkifieurs clouons qui le communiquent par un pe- tùs rares fe

tit canal. On prétend que ce Coquillage efl: adhèrent aux Ro- trouvent en

chersj&comme il eft extrêmement fragile, les vents le détachent ^e&en'^i'nl

facilement , alors il laifle fa bafe attachée aux rochers, & le gri^^.ie demicr

flot en amené quantité fur le rivage. L'incertitude du nom de ''"'^°Ç"?ntes

_, .,, ^r c '•!' -or c s'ap( lie iasit-^

ce Coquillage , la ngure evidee, unie & li peu conrorme aux taàfimiiuu-

dilFérentes efpéces connues de la corne d'Ammon, l'ont fait "^'"^ fi>git«.

placer dans cette famille.
(^j Natura-

Ce pourroit être encore le bout d'un Foffile apellé(<ï) Zi- ''^ difpofmo

fuites , qu'on placera ici fous le nom d'un tuyau chambré, par- mVumacêmc
tie droit &: partie courbé, ainfi que {l') Vorthoceratites ^ autre Lucubratiun-

tuyau chambré, dont la figure efl toute droite ^ M'. J. T. (c) Ç"'» de acu-

Kleinius eft de ce fentîment , il apelle ces VermilTeaux , ainfi rum manW
que les Belemnites de Pruflè , Tuhli concamerati. ""um cum fpi-

cileçiodcBe-

lenjniiis./). 7,

Y y îij
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#*

FAMILIA TERTIA.

Balanî.

'^alanus efi Concha Multival-

vis , Glandi formis , duode~

cim laminas continens 3 ou
améliore , an^ufiiore.

't. Balanus are ampllore , major ktus.

— ^p' diadema Turcorum. ——— Calici formis. — — —
— — Tulipœ formis , ftriatus, -— — Tintinnabuli formis, ——
— — Purpurafcens. — —

-

f ore anguftiore , ftriatus

" ""
\ parvus , feu minor.

C anguftiore apertura in-

•—O' "^ ftar incifionum peponum,
^colore rubro infignitus.

-*- — anguftus Se purpurafcens.

è fenis laminis compofi-

tus , ipfo vertice ftriatis

,

altéra tefta bitîda, rhom-
boide occulto , five figu-

ra quadrata.— anguftus & fulvus. —

FAMILIA QUARTA.

Pollîcîpedes.

Pollicipedesfunt Concha 2^ul-

tivalves 3 fiante, triangula-

res j mtiltis laminis in acu-

men dejînentibus confiantes

,

fedtculo inhérentes , multis

cirrii injtgnita.

E . Pollicipedum congeries. —• —

TROISIEME FAMILLE.
Des Glands de mer.

Zc Gland de mer efi une Coquille Mul-
tivalve de la forme d'un Gland, aiant
douz^ lames , la bouche évafee , quel-

quefois retrecie.

, Gland de mer \ t^
1^ grande efpéce

. à grande

i. bouche.
^— — ^ apellé le Turban,— fait en Calice.— — — à ftries , en forme de Tulipe,— — — en forme de Clochette.— — — tirant fur le Pourpre,

de couleur gris de cendre

de la petite efpcce , raie

,

la bouche eft petite.

dont

__^;j-j. C à petite bouche , à côtes de Me-
"""

" \ Ion , & de couleur rougeàtre.

— —— «^ étroit & tirant fur le Pourpre,

compofé de fix pièces, raiées au
fommet , le refle fendu en deux,

& la rondeur fi peu marcjuée

,

qu'il paroit quarré.

—— — — étroit & roux.

I..——M^——

^

QUATRIEME FAMILLE.
Des Pouflepieds.

Zes Poufiepieds font des Coquilles Mul-
tivalves , fiâtes , triangulaires , aiant

flufieurs fiéces terminées en pointes j

attachées a un pédicule , ^ remarqua-

blés par plujïeurs filamens.

I . Groupe de Pouffepieds.
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FAMILIA QUINTA.

Conch^c AnanTerœ.

Concha Anatifera cfi Multi-

valvis , plana, tnanqularis,

è qninque teflis compojïta

longo pediculo liyttis , qua-

tuordecim cirris confpicua.

'v adhxrens pe
1 . Concha Anatifera , <diculo oblon-

(_^o & craflo.

margine Isevi,

Lifteri.

Glans marina,

Rondeletii.

pediciilata.pe-

diculo exiguo

lAmygdalaefor-

mis.
' ramofa feu ar-

borefcens , e-

longatior &
acucior.

• —^ {

CINQ^UIEME FAMILLE.
Des Conques Anatiferes.

Za Conque Anatiferc efi Multivalve \

plate
, triangulaire , compofée de cinq

pièces attachées à un long pédicule
avec quatorzj; filamensr

. Conque Anatifere
, attachée à un long pédicule,

„„__ »-T= f avec un bord mince , au ra-^ i port de Lifter.

—. —. .^ ^ apellée le Gland de mer par
i Rondelet.

FAMILIA SEXTA.
Pliolades.

Pholas efi Concha Multival-
vis y oblonpt

, duabus aut
quinque tcftis difiinEia , la-
vis y afpera _, reticulata , ac-
curatè claufa , non perfccte

claufa.

. Pholas \ oblonga&rotunda.dua-
i bus valvis conftans.— IP" Rondeletii, — —— — Aldrovandi. —

qui a fon pied au fond de la
mer, fait en queue d'Amande.

î __ .^ .^ î rameufe
, plus longue & plus

C pointue.

—— lignorum Rumphii. —
Isvis , Mufculi inftar. —— — dacftylus Bonanni. — -

SIXIEME FAMILLE.
T)t% Pholades.

Za Pholade efi une Coquille Multival-
ve y oblongue , qui a deux ou cinq fié-
ces, unie y raboteufe , faite en réfeau y
fermant exactement

, quelquefois en-
trouverte en quelqu endroit.

• Pholade longue & ronde, à deux écailles:

—gp* celle de Rondelet.
"~~ —— d'Aldrovandus.

S trouvée fur du bois , au rapoit de
\ Rumphius.—— unie, faite comme une Moule.— —faite en doigt, félon Bonanni.
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Pholas rubra & fubalblda. — —
C oblonga, irregularis, dua-

'
"^

\ bus valvis conftans.

—gp" Americana major, — —
' propter latitudinem &
craflàm fiftulam , in lon-

gum exertam , fpeftabi-

lis.

f" oblonga , irregiilaris ,

3 •
*"""

\ quinque valvis conftans.

<-•^ pholas Lifteri. — —

Pholade rougeâtre & blanchâtre,

j _^_ _^_ C longue , irréguliére , & à deux
\ écailles.— gT la grande de l'Amérique.

_ ^__ C remarquable par fa largeur & par ui
"^ *""

\ tuyau très-épais
,
qui fort en dehors,

3 .—— longue & irréguliére , à cinq écailles,

— §;T celle que raporte Lifter.

(a) Materia

femine ana-

tum produ-

étius , fœta

arbuftis qui-

bufdam , pu-

tridaruinque

navium frag-

mentis allap-

fa , ibi tfin-

dem five ter-

IX locique, fi-

ve infita qua-

dàm arbufto-

rum fucco

virtute ; in

Termes pri-

mum deindè

in alatas vo-

lucres ani-

mentur. I\_'r-

cherus apud

Jonftoniurn- l.

X. p. 47r.

(i) Concha:

anatifer^E feu

pedarx in

quiiius falfum

.eftdicereaves

*alcere.

REMARQUES
Générales (^ préliminaires Jur les trois familles des

Glands de mer , des Poujfepieds , (§^ des

Conques Anatijeres.

LE nom de Conque Anatîfere vient des deux Latins ^nas
Canard & de Ferre porter , c'eft-à-dire Coquille qui porte

un Canard, c'eft de là qu'eft venue la fable qui le lit dms plu-

fîeurs Auteurs , & dont on fait encore aujourd'hui le récit en di-

vers endroits
5 on dit que la Bernacle ou Bernache efpëce d'Oy-

feau marin
,
plus gros que la Macreufe , croît 6n: fort de la Con-

que Anatifere, & que ce PoilTon tire fon origine du bois {a)

pourri des Vailfeaux &; de l'Ecume de la mer. D'aurres difenc

que ces Oyfcaux croiflent des feuilles des arbres où les Co-
quillages s'attachent. Ces fortes de générations ne font plus

admifes dans la Phyfique.

Rien n'eft plus vrai qu'il y a un PoifTon dans cette Coquille,
mais il efl: (^)faux que des Oyfeaux marins &: la Bernacle y
croifTent naturellement , & que ce PoilTon fécondé par l'ardeur

du Soleil fe change en Oyfeau. Ceux de mer font leurs nids dans
les Plantes marines , ôc dans des amas de différentes Coquilles

j

prêts à pondre ils bequettent le Poiflon renfermé dans ces Co-
quillages, ils l'obligent de fortir, & mettent leurs oeufs à la

place. Quand les petits font afTez forts , ils rompent leurs prî-

fons pour prendre leur vol. Il fe pourroit faire encore que,
comme la vraie Conque Anatifere s'ouvre dans la mer, elle

kiffe
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î^iflè entrer l'œuf de la Bernacle qui eft très petit

,
qui efl: mo-

laflè,& environné d'un mucilage, par lequel il fe colle aux dif-

férens corps qu'il rencontre. Cet œuf ainfi attaché au Poifibn

de la Conque Anatifere, en tire fa nourriture ( en vrai parad-
te ) ainfi que de l'eau de la mer.

Le nom de Conque Anatifere efl: un terme général , qui

comprend les trois familles des Glands de mer , des vraies Con-
ques Anatiferes , & des vrais Pouflepiedsj la plus grande diffé-

rence qu'il y ait entr'eux , c'efl qu'on ne mange que de la chair
du Pédicule des Pouflepieds. L'on croit vulgairement qu'il

ibrt des Oyfeaux marins & des Canards , de ces trois genres de
Coquillages qui ont tous un Panache plus ou moins grand.
Pour mieux éclaircir cette matière fort obfcurcie chez les

Auteurs, j'ai eu par les foins d'un ami généreux {a) des Glands W ^- '^

de mer , des Conques Anatiferes , & des Poulfepieds fortant
^"«ff^"

''*'

de la mer & tranfportés à Paris dans de l'efprit de vin; c'eft

par ce moien que je les ai diflequés , examinés &l deffinés exa-

dement.
On s'eft fervi des termes de vraies Conques Anatiferes, & de

x'rais PoufTepieds pour les diftinguer des Glands de mer
,
pour

les fixer , ôc les apliquer aux genres qui leur conviennent.

REMARQUES
Su-r la, troijiéme famille des Glands de mer.

LE Gland de mer qui s'apelle en Latin ( b ) Balanus , par fa (*) B^iani

reflemblance avec le Gland de terre , en a pris le nom
f"L^a^fu^li!

François. On le confond aîfément avec la Conque Anatifere 6c miii udine

le Poufîepied, dont il diffère , en ce qu'il efl: formé par un fim- fi^men ob-

pie calice arondij plus ou moins grand, de dont lorihce eit

plus ou moins ouvert. Le Gland s'attache en forme de petit

vafe fur les Rochers , fur les Cailloux, fur les Coquillages, fur

les Crables , les Homarts èc Ecreviffes de mer , les Plantes

marines, Lithophytes , Coraux , même fur le dos des (c) (c) saiem,

Poiflbns cétacés , dans les fentes èc fur les bois des Vaifîeaux Rei"":>» ^
tor-

.ri- 1 11 tue de mer.
<qui lejournent long-temps dans le port.

Rarement les Glands font feuls ; colles les uns contre les

autres par la même glu qui forme leur Coquille, ils compo-
Scconde Partie. Z z



aperto Coquillagcs multivalves.

qù'Lm II y a de deux forces de Glands, ceux de la grand-e efpéce

duode-

cim ccftarum

compofit
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(fl)Conch£ fent des Groupes aflez nombreux. Quand même on trouverott

mhîiXi'^ô- un Gland feul , la quantité de (^) lames ou de cotes dont il

coaffixsver- eftcompoië, lui donne une place bien caraclérifée parmi les

tice

Ba!

tur —

-

_ _

funt duode- qu'on voit attachés fur les VailTeaux , font plus évafés dans leur
cim u-ftarum

£ -,g g^ jg^j. calicc ; Ics autres de la petite efpéce , dont l'ou-

prxcer oper- verture & k figure font plus rondes , reliemblent a dc vrais

cuiummitra- GLmds dc terre. ( b
)
Qiielques Auteurs les apellent Bulani

^""''
Fholadcs, qui font plutôt des Moules, dont les deux Ecailles

dfSS' ^o"f pl"5 longues
,
plus élevées &: plus rondes que celles des

f. 18. Baïaai Moules ordinaires.
phoudes te- D'autres [c) Naturaliftes ont mis le Gland parmi les Co-

dùlbus'ionï? quillages univalves, Se dans un autre endroit , ils le reconnoif-

nonin latum fent pour être Bivalve^ les différentes pièces , dont cette Co-
exreniismy-

jj] ^ compofée , la diftingucnt allez de ces deux claflcs,

do,fedrotun- amfi que le voilmagede les pareilles, coUces intimement en(em.
^^' ble. On voit des Buccins , des Huitres,£c des Moules qui font

(b) Aidre- couvertes de plus de U) cinquante Glands extrêmement petits.
vandus. Bala- , „, ,' ,-

'
1 -i 1 J

m phoiades Lcs Flamands ie trompent quand ils les prennent pour des

in Iaxis hof- excroilfanccs qu'ils apellent PufiuU.
P'cantes.

^^ ^^^ ^ Poi{fon renfermé dans le Gland, à l'exemple c.zs
(c)BMfl»;;/.

jyjQ^jg^g^ j,.j Huirres, fort de fon trou pour prendre des ali-
(c; Balaniis .-~,.ii 1 i c

certia fpecics mcns , &: prcfcntc quatre Coquilles ou battans de forme trian-

roncha: uni- g^ihire , attachés à la bouche de l'Animal renfermé ^
ces bat-

4i.'fia/4è! fans forment une croix au centre , d'où il fort un Panache

de plumes femblabie à celui des Poulfepieds &: des Conques

enbi'^X^ Anatiferes. On préfume que ce Panache eft l'embrion de l'Oy-

qu:m per fe feau. Ceft par ces quatre battans que ce PoilTon ferme Ion ou-

1 ffèT„?n' verture & l'ouvre dans le befoin.

re parafiro , Ces efpeces de Coquillages ont deux battans ferres 1 un con-
reb._s aiiis

fj.g l'aufre , avec les bords édentés pour fe joindre mieux, &;

oTnchyms des efpéces de charnières en dedans , avec deux crocs faillans

r.ûicntibus par en bas. Ces battans par dehors font raboteux 6c coupés de
voientibu9

^j.j . répondent à la dentelure des cotés. Tout petits que

nnir.culam lont CCS PoiUons , Icur itrudure elt (
(• ) admirable ^ ils ont douze

fuam insdifi- pf^j^ ^ q^ j^j-as longs ôc crochus , garnis de poil
,
qu'ils lèvent

cant,

P^^^^.
en haut avec huit autres

,
plus petits ôc inférieurs leurs corps

que c'ogor'^ q"i redcmble aiTez à celui de la Conque Anacifere , eft cartila-

ms nuUum g"neuXj.avec une chair gîaireufe Se mauvaife, adhérente aux
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quatre Coquilles qui le couvrent j

l'on y aperçoit un ovaire unquam im-

Cette reflemblance dans les Poiflbns, prouve encore qu'ils font *}'' °'^"'? ""-

u même genre, èc quils doivent le trouver enlemble. j„ ^^o ta,„

Quand ce Poiflon quitte le corps, auquel il efl: attaché, fa mii-abiienivi-

bafe prend imparfaitement l'empreinte de ce même corps.
derim for-

mationem
quam qus ia.

his pilciculis

Hiihi appare-

bat. LcwwcK-REMARQUES ^«^^.--.
mirand. arc

naturx. tom.

L
Sur la, qnntricme fii?nille des vrais Poujfepieds. j./». 47^

E S vrais ( a ) Pouflepieds que Rondelet a bien mal à pro- {a) Vocan^

pos confondus avec les Glands de mer , différent par turàqii'juf-

leurs figures & par leurs pédicules. Us font compofés d'un grand
péril,. ,%loi

nombre de battans èc de pièces pointues, la racine des plus PoiUcum in

o;rands efl: contournée Rattachée au pédicule; on remarque que P^'^''^'^^
'*'"'"

la lurtace extérieure& peu longue de ce pédicule elt de couleur beam.

de gris de Souris , ôc relfemble à la peau de chagrin. Une chair

blanche en remplit l'intérieur, laquelle étant cuite, devient
rouge, très bonne à manger, plus délicate & du même goût
que la chair des Ecrévifles.

Les Pouffepieds différent aufli des Conques Anatiferes, qui

ne font compofées que de cinq pièces & dont le pédicule plus

long 6c moins épais , fe reunit rarement à quelqu'autrej il n'eff

rempli que d'une eau glaireufe ôc d'une houpe chevelue
5 le

Pouffepiedau contraire n'eft jamais feul, il eft accompagné de
plufîeurs autres qui forment des groupes en mafle, êc ne s'atta-

chent par paquets qu'aux feuls rochers fous l'eau ^ ils ne fe dé-
couvrent qu'en baffe marée. Cette réunion de Pouflepieds for-

me un arbre dont les différens pédicules font les branches 5 le

fommet eft chargé d'une multitude de petits battans triangulai-

res , qui ont chacun leur houpe. Ce pedicu'e eft plus court
,
plus

épais , d'une forme bc d'une couleur différente de celui Aqs

Conques Anatiferes. On ne mange que la chair du Pédicule

des Pouffepieds.

Le Poiflon qui efl: contenu dans fa Coquille, eft prefque le

même que celui des vrais Conques Anatiferes , excepté
là longueur & la grandeur de ks bras ou Panaches. Ce
Panache eft femblable à celui de la Conque Anatifere, la va-

Z z ij
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riëcé de la figure du Pouflepied , & du fommet de fon Pédicule,

eft fuffifante pour ne pas confondre ces deux familles enfem-

ble.

REMARQUES
Sur U cinquième famille des vraies Conques Anatiferes.

(a) Apdic'c T A (a) vraie Conque Anacifere connue en Bretagne fous le-

Sapmettcdain | ^ nom dé Brcnache ou Bernache eft ordinairement feule,

^dfmr.
^"^'^

^11^ ^ cinq écailles ou battans ainfi que le pholas dont parle {b )

ib) cuni Lifter , deux grands auxquels paroiftènt attachés deux, plus

rkoiadibus petits avcc une cinquième pièce étroite, courbée & très lon-
conv-nmnt

g ^^j j-eioint Ics quatre battans d'un côté ôc couvre toute fa

tiferi, qui- chamiere. Sa figure triangulaire elt aplatie, 6c la couleur de
nsrio tffta- b|eu g^ (Je blanc tirant fur l'onix, eft toute raiée dans fa lon-

it''em "rip'fa g"eur. Son Pédicule ou Tuyau eft fait en forme d'une trompe

teftarum dif- longue à pluficurs rcplis ou rides qui lui fervent à s'alonger ,,

po(;tione,&c. pQ^j. prendre pluo aifément fa nourriture. Quand le Poiftbn eft

54, en repos OU mort, cette trompe le rétrécit & forme des rides
j.

telles que nous les voioris dans la figure. Ce Pédicule reflèmble

à un inteftin de couleur brune &: tranfparente qui ne contient,

rien de dur , mais une glaire ou liqueur infipide de nul ufa-

ge , il a deux membranes , dont une extérieure, unie , dure

& cartilagineufe lui fert à s'attacher au bois pourri des navires
^

Ja féconde membrane, qui eft intérieure , eft molle , épaifîe , ôc

d'un rouge tirant un peu fur le jaune , elle tient au corps du
Poiilbn, & elle envelope en forme de vafe, le Gland d'en bas.

On y remarque aifément des jointures nerveufes, au moien

defquelles les grandes pièces de la Coquille s'ouvrent & fe fer-

ment comme dans les Bivalves. On voit aufli les parties de la

génération placées au-deffus de fa bouche. La frange ou la.

houpe qui fort de la Coquille eft le PoifTon même, elle eft com-^

pofée d'un rang de Filamens qui s'élèvent de chaque coté au

nombre de quatorze fendus en deux 6c de couleur brune , la

bouche. eft au milieu de ces filets ainfi qu'on le remarque dans

les Polypes.

Il y a trois efpéccs de Conques Anatiferes, Conçha AaatU
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fera aàhxrms ^o^\ s'attache au bois pourri des Vaillèaux , & qui

a un Pédicule gros & long fait en forme de trompe , Cencha
ylnatiferata PedicuUta , qui Ce tient toute droite enfoncée dans
le fable au fond de la mer, collée par fa gluë fur une branche

de Plante marine , ce qui fait que fon Pédicule a la forme
d'une queue d'amande, la troifîéme efpéce s'apelle ramofa few
Arborefccns , elle s'attache ( en Parafite ) au fond de la mer fur

des Plantes marines, de conflftcnce un peu dure tels que les

Zytophytes , fur lefquels elle prend fa croiilànce;

Le PoiflTon de ces deux dernières efpéces eft plus maigre & ,
^'^' Non ad-

plus petit que celui de la première, la Coquille efl: auflî difFé- d.a aThgnl
rente , étant plus alongée & pluj pointue avec une trompe '"'«"^diarè,

longue ÔC arondie formée de petits plis faits en cordelettes ^^^-^^
'"'^

pour lui procurer Ion mouvement. Ces deux dernières efpeces dam carnea

fè trouvent quelquefois dans la Manche ou Canal Britannique j
i"^"*^"-

les premières font communes en Bretagne & dans plufieurs-

Ports de mer , elles ont: toutes cinq pièces ou battans.

Un Auteur (^) Anglois place les Conques Anatiferes parmi (^1 charte-

les Univalves , il dit qu'elles fe trouvent fréquemment fur \qs [ion^"'^'^'^!T

Côtes d'Ecofle, &: qu'elles font attachées fur les Navires qui.
^^

"
**

reviennent des Indes Orientales. Il ne faut qu'examiner les cinq

Î)ièces qui compofent cette Coquille pour connoître que Char-
eton s'eft trompé de l'avoir prife pour une Univalve,

Ferrante ( c ) Imperato , apelle un genre de Telline , Tclline (4 uh. ir»

JPedate conqeneri aile Conche Anatifere délie farti fettentrionali ^ />.«8î.

da quali nafcono Vcelli in forma di Anate,

REMARQUE S

Swr la Jtxiéme famille des ThoUdes.

E mot à^ Phoîas eft Grec & veut dire une chofe * cachée *Resoccuî-

- ,
& renfermée, parce que le [d] Poiflbn qui loge dans ",resabfcon>.

cette Coquille , fe forme dans les trous des Pierres fpongieufês "j] q„ ^ptei-

de la nature de celles de Ponce, de Banche, de Marne ou bien le ce Potjfo».

dans la glaife & s'y cache entièrement. Jn faxorum eavernulis '"'^"l"'^
*"®*'

1 ° r Cl ir ' nach(,.m vel natura factis , aqu.e marina appulfu frocreantur, atqtte in

Qomham vertuntur qua çavitatis feu for^iminis fiptram fervat, îi.

Zz iij

L
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eft croîable ou que ce PoifTon encre très petit dans les pores de
ces pierres , ou qu'il renferme une liqueur capable de les cor-

roder , & qu'enfin il emprunte l'humeur nitrëe de la mer pour

groflîr ôc devenir capable de mouler fa figure, c'eft ce qui fe

(a) Rondelet, remarque facilement en rompant ces pierres en deux , èc ea

JaZus.
""

détachant le Coquillage de la pierre.

(h) pholas II fè trouve ordinairement plufieurs Pholades dans une même
nofter fivè pierre, quelquefois jufqu'à vingt , &C elles ne font pas rares fur le

kTdem
""" rivage ( a ) d'Ancone ^

il y en a beaucoup ( ^ ) en Angleterre èc
quemdam dans pluficurs Ports de (c) France. On prétend que la Pholade
crecaceumde- étant parvenue à un certain point, fe transforme en Chenille6c
cens , — hz/-."^, r • i r ^ • r^

Conchxjuxta eniuitc en humeur
,
pour lortir de Ion trou. Ce ne pouroïc être

Hartiepooi qu'à la longue, car l'ufage eft de tirer ces pierres de la mer,
fréquenter

J^ j^^ caffer en morceaux , ôc d'en tirer le PoilTon qui eft excel-
reperiuntur,

, , -i r j.i
^

j& in lapidis lent z manger , il lert encore d hameçon pour en prendre
cujufdamcre- J'autrCS.

nibus latitTnt On leur donne différents noms 5 en Normandie on les apelle

abipfoeoEuni Pitaui , en Poitou &, Païs d'Aunis, on les nomme Daûs , à
^rtujnamex -pg J Dattcs &c Piddochs cn Angleterre, à Paris elles s'a-
hiseximinon D »

potTunc , nifi pellent Pholades.
prius lapis

^^/j Aldrovandus admet deux efpéces de Pholades différentes

Hifi^^Mi'm. de celle de Rondelet j la première eft attachée aux rochers èc

Mgiu.m-^^'. fe trouve en quantité dans la même pierre, elle a deux pièces
nfter.p. 171- Q^ Ecailles de couleur rouge qui tire fur le brun , fa figure eft

(c) Noma-a- oblongue , arrondie ôc épaiffe , très reftèmblanre à une Moule.

iaRocbeite\ ^'^ feconde efpéce compofée de cinq pièces , eft de couleur cen-

Pnvence. dréeSc longue de cinq doigts avec un petit Pédicule. Celle donc

(d) Hi plu- parle ( e ) Lifter a cinq pièces. Il avoue lui-même qu'il s'étoic

res numéro trompé au fujet du Pholas J parce qu'il ne l'avoit pas vu vivant.

dunruTut'fîn- ^'^^^ ^'- t.-cflo: fuïit non tres ^ut ipfe credidi , multo minus duet tan-

guljs (îtnidus tunî ^ Ut alU antè me fcriptores , in quibus aldrovandus ^c. perhi-
ad magnitu-

Itierunt '-, fed quinque , nempe dua pracipua ^ majufcuLc latérales
,

guiam Pifcis quales in cuteris omnibus hiforibus , item du/e minutée dorfuies , eiH-

omnibus li- qm LttiufcuLe J his vero velut extravertuntur umbones fne priori^

"eToondens. ^*-^ duabus Contrario fitu ponantur. Denique quinta atque ca an-
Aldrav.iieTe- qufiè lonq^iffîmèque , te-^a infra cardinem -protenditur. Ces trois
ftaceis. M. i. Jerniéres pièces, qui font inférieures en grandeur aux deMX

liorum^filau principales , font attachées par des ligamens au dos de la Co-
vium exerci- quille , & tombent fitôc que la Pholade eft morte, ce qui arrive
^?t. 3. ;. 88. qu^jjti elle fort de la mer.
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On lie dans ( a ) L'yîuctarium Balfouriani , que les Pholades [a) Conchï

d'Angleterre ont cinq pièces, l'on afTure même qu'elles en ont ^"'""^ue f'=-

P . , .0 A I
rtarum car-

une lixieme qui ett un Opercule. dinibus locu-

Les Pholades tirées de la pierre , ne font jamais fermées par iisquibuidani

leurs extrémités , leur fuperficie extérieure eft toujours la même
, phoiadcrdi-

elle reflcmble à une lime avec des rtries &: des Afpcritès aflez cuntur.

élevées , dentelées &; terrées depuis le haut de la Coquille juf- ^
'^^ '^"'^n-

quen bas , de manière que les pointes les plus tortes lont vers aruficium

la tête. C'eft avec ces armes qu'elles paroiflent percer les pierres ^1"° Baianus

& agrandir leur fépulcre à mefure qu'elles groflîflent , un Au- \^°
vtfcerf^"

teur(ii) prétend que c'eft avec leurs dents , elles font forcir une permea: , x-

trompe, ou un long tuyau épais partagé en deux cloifons , dont '^"^ crefcence

lin trou leur lert a vuider leurs excremens, 1 autre a reipirer 1 air qua ktitat

mêlé avec de l'eau, ou telle autre nourriture qui leur convient} <i"ni 'pfius

quand elles ont pris trop d'eau , elles la rejettent avec violence.
noneau""etur

( c ) Lifter place leur ovaire & les parties de la génération fous — dentîcuios

ce tuyau. A mefure que ce PoilTon croît, ilcreufe fon trou avec ^'^^}°^ iiabct

• loi .. u I 11 quibusfaxum
une partie ronde ôc charnue que 1 on remarque au haut de la cVodit , for-

iîgure. Tist que do-

On aporte de l'Amérique, des Pholades toutes blanches qui
"'"'"' ^'"^''''',r. j^io /r^ • ^ rccrcat. ment.

ont lept a huit pouces de long, oc grolies a proportion. pag. 56,

Le caradére générique des Pholades , fe tire de leur habitu- (^) Ovahum

de à fe cacher dans des pierres , ôc à y creufer elles-mêmes leur ]^{t^^ profil

fépulcre. mè fub pede.

Lift' {fg' 91-
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EXPLICATION
DE LA TRENTIEME PLANCHE.

Cette planche comprend la troijtéme famille des Glands de

mer , la quatrième des Foujfepieds , la cinquième

des Conques Anatiferes ^ ^ la Jîxième famille des

Fholades,

L'Es Glands de mer marqués A A, font de la grande es-

pèce 6c de couleur blanche , mêlée de rouge &; de violetj

ils font compofés de plufieurs lames , faciles à difHnguer , ôC

ils font adhérens & collés les uns aux autres.

On trouvera à la lettre B un Gland ouvert
,
pour décou-

Lvrîr en dedans la féconde Coquille qui renferme le Poiifon,

d'où fortent plufieurs filamens j cette Coquille eft attaciiée i
la grande par un petit cartilage.

C , eft le Poiflbn forti de fa Coquille , lequel eft compofé
-de plufieurs filamens qui fe joignent à un mucilage , où Te trou-

;vent fa bouche & les partie5 de la génération.

Lqs Glands que l'on voit à la lettre D , font de la petite

efpéce & fe trouvent en plus grande compagnie que les pre-

miers. Les barbes qui en fortent ordinairement font tombées
quand le Poiflon eft mort.

Le Groupe de la lettre E , repréfente plufieurs Pouflepieds;

attachés les uns aux autres par leurs pédicules : c'eft un des

plus finguliers Coquillages que nous polîédions j tous les Poif.

ions font dans leurs Coquilles , dont il fort quelques filamens

en forme de barbes.

On voîti la lettre F , ime vraie Conque Anatifere avec fon

.pédicule ôc les filamens , ou cheveux qui fortent de fa pointe
5

on apelle cette efpéce -Concha Anatifera aàharens.

La lettre G , expofe le PeiflTon de profil forti de fa Coquil-

le. Le chiffre i eil fa bouche , audefîbus z , eft un mufcle qui

-jetient fie lie les grandes pièces de fa Coquille. A l'opofite 3,
font les parties génitales , & au chiffre 4 font les filamens au
jjombre de quatorze de chaque côté, on les apelle Cirri.

^afigure H , un peu différente de l'autre , eft apellée Concha

Anatifera



Glands .V ATer, Poussepieds, Conques .^natifèr.esPliolades

aivcc dépens de AfdeBeZ^e deLyS Conseiller ciuFarleinentr.
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jAnatîfera pcdicuLita. Elle fe tient toute droite au fond de la

mer _, attachée au petit pédicule de quelque plante marine.

I , eft celle que Ton nomme Coucha Anutijera arbore/cens feu

ramofa , elle n'eft différente qu'en ce qu'elle fe trouve en nom-
bre fur des Lytophites on autres plantes dures.

La lettre K , eil la Pholade que l'on trouve for nos côtes

,

fous le nom de Pitaut, ou de Dails
5 on la fuppofe ici fortie

de fa pierre
; elle eft compofée de cinq pièces

,
qui font raiées

comme des limes ôc de couleur blanche ^ il fort du milieu de
fes écailles, une grande trompe ou long tuyau épais & partagé
en deux cloilons ,dont un trou fert au PoiiTon à vuider fesjcx-

crem^ns , & l'autre à reipirer &: à prendre de la nouriture ^ \Qi

parties de la génération , te leur ovaire font placés fous ce
tuyau.

On voit à la lettre L , une Pholade venant d'Ancone en
Italie , ou de Provence , elle eft compofée de deux pièces raiées,

dont la couleur tire fur le noir, elle a plus l'air d'une Moule
(.t) ou d'une Datte que d'une Pholade; on n'eft pas encore aflùré,

(a) q„ ^^

que ce foit le Solen femelle , comme on l'a avancé depuis peu. -«mme vatte

La Pholade de la lettre M , eft de l'efpéce de celles dont f
^"«'"»'^^''«

\ j -n • r ' r I A i.„ Je trouve d.ms
parle Lilter

,
qui le trouvent communément lur les cotes d E- des pumt

coHè ; fa couleur eft cendrée, ôc elle eft longue de cinq doigts , ''"JJ' dumqne

on lui compte cinq pièces dont les deux principales font de doffofu t%
grandes Coquilles , cC les deux autres plus petites èc plus larges pouria. tnaa-

font apliquées à fon dos , de manière que leur talon fe trou- ^'^''•

ve pofé en fens contraire. La cinquième pièce eft longue , 6c

convexe , elle s'étend Se couvre toute fj charnière. Ce Poif-

fon fe fert d'une longue trompe qui a deux trous , dont l'u-

fage eft le même que celui des autres Pholades.

Seconde Partie. A a a



SUITE DE LA

NOUVELLE
METHODE

Pe diftribuer les Coquillages

d'eau-douce , fuivant leurs ca-

radéres génériques & fpécifi-

-queSjdans les clalTes qui leur

conviennent.

AVEC
Des figures en taille-douce des

principales Coquilles , leurs

explications (^ des remarques

Jtir leurs familles.

SERIES
N O V^

M E T H O D I

Conchas fluviatiles diftribuendi

in fuas débitas claffes , fe-

cundum notas earum cha-

raderifticas
,

genericas , &
fpecifîcas.

c u M
Tabulis aneis concharumprœcipua-

rum, earumque deferiptionibus,

adduntur objèrvationes in con-

charum familias..
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mi
CONCHARUM AQUiE DULCIS.

s E U

FLUVIATILIUM
DISTRIBUTIO GENERALIS.

CLASSIS PRIMA.
U N I V A L V I A.

Familial*. Lepas roftrata. — — —
fimplex. —— — —

— {

•j
'

I
' 2 Limax albida

' umbilicata. — — —
'

' Cornu fandi Huberti. —
' flavida. — —— -^ —
•—— fafciata & exerta. —- —

5 Nerita variata & cinerea. •— —

___ C ad machinam produdi-
lem.

«— —— variata , fubrubra. —
4 Trochilus, — — — —
5 Turbo fimpliciter vitratus. ——— ex toto prominens. —
6 Buccinum viridum 4. fpirarum.

•— —• fubrubrum. — —— •— levirer canaliculatum.— — albidum, quinquefpiris.

••— — fufcum cum operculo.

_ S contignatum & tube-
"~"

X rofum.

—— oreàdextrâfinlftrorfum.

7 Globofa cinerea. — — —

.

DIVISION GENERALE
DES

COQUILLAGES D'EAU-DOUCE
OU FLUVIATILES.

PREMIERE CLASSE.

UNIVALVES.
Famille i" Patelle à bec.— — —— — route unie.

2 Limaçon blanc.

—— — — —— umbiliqué.

—, »_ Cornet de S. Hubert.— —— — —- jaunâtre.— — —
• — fafcié & élevc.——

3 Nerite bariolée de gris.

— — cum acumine retufo. —

8 Cornu Ammonis fufcum. — -

"— — «—— colore Achats.

—— — -— — en zic-zag.

——4 Petit Sabot.—— 5 Vis à fimple liftel.— — —— — à relief.

— —— 6 Buccin verd à quatre tours.

— —- —— canelé légèrement,—— — —— blanc à cinq fpirales.

—-—
• ———rouge-brun à opercule,

——• —— à étage & à tubercules.

à bouche tournée à gau-

che.

7 Conque fpherique ou Tonne
grife.

C à pointe émouf-

fée.

d'un blanc de

lait.—— 8 Corne d'Ammon brune.

,Mi M. «———— couleur d'Agathe.

A a ai)
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<ét» ^imm

CLASS.IS SECUNDA.
B I V A L V I A.

Familia i^. Chama albida, — — —
— — ciim maculis rubris.——— è f ulvo nigrefcens. —
— —- admodum exigua. —

»-— 2 Mufculus , cum maculis fufcis.— — è fulvo nigrefcens. —— — multum elongatus. ——— magnus & fubtilis. —— — longus & aculeatus. —
»-- — ex toto albidus. — —

*-• — 5 Peden albidus. — — —

Défunt multiralvia, •— —•
—

SECONDE CLASSE.

BIVALVES.
Famille i" Came toute blanche., '

— — —-—à taches rouges.
—— — ——• minime.

— — —— très petite.——

•

2 Moule à taches brunes.—— — — minime.— —— plus alongée.— -•— grande & légère.—— longue & pointucv—— ——- toute blanche.

•— 5 Peigne tout blanc.

Il n'y a point de Multlvalves..
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REMARQUES
Su-r les Coquillages dEnu-douce ou TluvUtiles'^

CET Article qui traite de la diftrîbution des Coquillages

d'eau-douce, eft une fuite de la méthode qui vient d'être

établie pour ceux de mer. On a joint dans la même table

,

tous les Coquillages Fluviatiles : ils ne font point en allez:

grand iwmbre pour faire des Articles féparés ^ un feul Article

de remarques , & une feule Planche les contiendra tous.

L'on vient de voir que les Fluviatiles fuivant la nouvelle

méthode fe divifoient feulement en deux 'clalTès 5 la première

eft la clafle des Univalves , la féconde celle des Bivalves.

Nous n'avons parmi les Univalves
,
que fept genres ou fa-

milles connues &. relatives aux Coquillages marins des mêmes
genres ^ les Lepas, \qs Limaçons, les Nerites , les Sabots , les Vis

,

\qs Buccins 6c les Conques fphériques ou Tonnes. Les Cornes
d'Ammon font la huitième famille. Ne conviendroit-il pas
mieux de pafTer tout d'un coup à leurs defcriptions, que de ré-

péter ici le caradére générique des fept premières familles de«r

Fluviatiles qui fe raportenten tout, aux mêmes familles àQs Co-
quillages de mer 5 l'avantage qu'aura le Ledeur de le« trouver
ici tout de fuite, l'emporte fur la réflexion,

La première famille des Univalves
(
qui eft le Lepas ) a pour

caradère générique d'être un peu plate
,
quoiqu'élevèe en cône

dans fon milieu. Le Limaçon de la féconde famille a trois ca.

radères génériques , qui confiftent dans fa bouche
j
quand elle

eft ronde, c'eft le vrai Limaçon, quand elle eft faite en demi-
cercle, c'eft la Nérite, & lorfque cette bouche eft très aplatie^,

& que la clavicule du- Limaçon eft un peu élevée en pointe,,

c'eft le Sabot; ce qui compofe dans la table,la féconde, la troi-

fième Se la quatrième famille.

Les Vis dans la cinquième famille, ont pour caradere, leur
figure même

,
qui eft faite en aleine.

Les Buccins ont ordinairement une queue -, leur figure aloii-

gée, ainlTque leur bouche ferrée, relTèmbîeàcelle de la Trom-
pette. Les Conques fphériques ^ ou- Tonnes font d'une forme-

A a a ifj.
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^^^^^^ rondc avec une bouche alongée &c très évafée; ces deux

,l>uis hujus caradéres génériques , fîdifFérens l'un de l'autre, indiquent la
tcmporisphi- /îxiéme famille des Buccins , & défienent les Conques fphéri-
lofophis airi-

' ù 1 r

det ( ob eun. ques.

dem circum- J_es Corncs d'Ammon 5 qui forment la feptiéme & dernière

famille des Univalves , ne fe peuvent raporter qu'à quelque

Cornua genre de Coquillages de mer , on penloit autrefois que c etoit
Ammonis ad ^q^ Serpens pétrifiés

;
plufieurs [a) Auteurs les comparent aux

W^qui^û- Nautilles èc les confondent fouvent en prenant les uns pour les

tem ftruaur.1 autres 5 il eft vrai qu'ils font partagés tous deux en dedans par
ab ils "a dit-

(jjyerfes cloifons, mais ces cloifons i°.ont plus de iînuofité dans

veritate hujus Ics Nautilles que dans les Cornes d'Ammon
5

1^. elles n'ont
opinionis point dc petit tuyau qui les traverfe pour leur donner de la

Tandum'^fir'.'
Communication l'une à l'autre j comme on le remarque dans

Lang.p. se. l'intérieur des Nautilles 5 ces variétés, je l'avoue, font intérieu-
(a) Hicenim j-gj g^ ne fe découvrcnt point à la vue : trouvons quelque diffé-

: lapis , Il probe
,

^
I j 1 r

examinetur, rence plus apareiitc
,

par exemple dans leur couverture. Le
fuam Cou- Nautillc foit qu'il foit uni , foit qu'il ait des ftries fur fa fuperficie

^eneris''dcber
renfermant tous fes contours en dedans, n'en a qu'un {ù)ex~

originem.Mr. térieur ôc fort large qui fe termine à fon œil. La Corne d'Am-
smi.p.ii. mon, au contraire, a plufieurs contours extérieurs fouvenc

n'aiia [pfa^t.-I chargés de tubercules 5c prefque toujours de ftries, c'eft le vrai

dis iiiis con- caradére pour diftinguer parfaitement ces deux Coquillages,
.tcataiocofuo

Aiant fait pêcher des Cornes d'Ammon dans la Marne,

&

dimovenc ut
• ' ^ ^ /- 1 r •' •- ' n UT •

Tiiffocencur , dans la rivière des Gobelins
, ] y ai trouve un Poillon vivant que

moriantur at-
j'ai fait fortlr avec de l'eau chaude ^ ce Poillon n'a nul raporc

cund'is flWi- avec la figure du Nautille hors de fa Coquille
^
ne fe pourroit-

busadiittus il pas faire que les Cornes d'Ammon fofîiles auroient eu leur

tem™r&ftdt
Pûi^o'^ '^^^^ ^^^1'^ genre que celui des Nautilles ou qu'elles

-mentum hoc compofaffent un genre de Nautilles qui nous eft inconnu ou
noftrum foient peut-êtrc des Polypes.

^jmls^pian- ^^"^ confond encore la Corne [c) d'Ammon avec le Lima-
[cus.p.j. çon d'eau-douce qui a la forme plate, voici leur différence.

(i) Naunii
j^g^ Cornes d'Ammon font coupées extérieurement de plu-quïdam fpe-

,
,r j- /•

i -r
ciesabaufto- ileurs contours Ci partagées en dedans par diverles cloifons

j

,nbusfubtitu.
le,^,]. fîgure eft également relevée, & arondie dans ks contours,

.Amm°Jnhr^ jufqu'à l'oell dc fa Volute, aplatie prefque également dans fes

..«enfentur
,

.guas ego utique ab iis feparandas & Nautilorum generi inferendas cenfeo , cùm unicus ftltem gyrus

jCitternè appareat , casceris interne latentibus. Mr. Brcnniits, pa^. lo.

'(c) .Lificr apclU quctiju^i Comes d'Ammon , Cocka; tiu-bj.narx figura deprelîà , cmme Jt elles éteicat dts
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^eux côtés qui fonc femblables

5
fa bouche tombe dîredemenC

au milieu du contour de la dernière fpirale fans pancher d'au-
cun côté.

Les Limaçons font ordinairement unis par defTus , & n'ont
qu'une chambre faite en fpirale en dedans fans cloifons , leur

figure aplatie , a les deux côtés difFérens 5 celui de deflTus forme
des fpirales qui s'élèvent toujours jufqu'au centre; l'autre côté
qui eft le deflbus, eft enfoncé & n'a qu'une fpirale interrompue
par fa bouche, qui fe préfente de côté, fouvenc avec un trou
qui lui fert de nombril.

On fçait que la Corne d'Ammon a pris fon nom de fa ref-

femblance avec les Cornes des Béliers
,
qui étoient confacrés^

dans le Temple de Jupiter Ammon fîtué dans les deferts fa-

bloneux de la Lybie.

Les Bivalves Fluviatiles ne préfentent que trois genres con-
nus jufqu'à préfent, celui des Cames, des Moules, & des Pei-
gnes.

Le caraélére générique des Cames eft d'être d'une figure
aprochante de la ronde & convexe dans Tes deux Ecailles pref-

qu'égales ,
quelquefois la bouche un peu béante.

Les Moules ont pour caradére , d'être longues 8c d'avoir les

deux Coquilles égales, & terminées fouvent en pointe.

Les Peignes portent en eux leur vraie marque. Ils font tous-

canelés du haut en bas, quelquefois avec des oreilles , quelque-
fois fans oreilles.

Le petit nombre d'efpéces que nous pofledons dé tous ces

Coquillages , fait négliger ici de marquer quelques-uns de leurs

cara(5l:éres fpécifiques , on les a mis tout de fuite dans la Table
de Divifion.



37» La ColfCHYLrotOGiS, ïl. PARTrï*.

q^—^—^T—<i pi —^^p —

j

i» »,m I II
. I p.i .— ^ I I »—^Mpi—— -

EXPLICATION
DE LA TRENTE ET UNIEME PLANCP^E-

U N I V A L V E S.

LA première figure offre une Patelle qui a un Cabochon dont

on voit le deffus 2c le deflbus j ces deux figujres font tirées

4e Lifter.

Le fécond Lepas vient de la Marne , il eft fi couvert d'un

{uc pierreux, qu'on n'en connoît le genre que diflîcilemenr.

Le troifiéme Lepas eft très petit &: très mince , il eft atta-

che fur un jonc tel que je l'ai trouvé au bord d'une petite ri-

vière.

,Cinq Limaçons font compris dans le clvifFre i , le premier eft

d'une couleur blanchâtre , la tête peu élevée & fans nombril
j

fon premier tour eft divilé par une ftrie,&: il vient de la Mamelle
fécond Limaçon eft plus brun& plus petit , avec un Unibilique.

Le troifiéme, plus aplati eft fait enCornet de faint Hubert , ces

deux Limaçons ont été péchés dans la Seine. On a tiré le qua-

t;riéme de la rivière des Gobelins, il eft d'une couleur jaunâtre

& allez grand fans Umbiliquc^ le Rhin a donné le cinquiémç

Limaçon qui eft fafcic de blanc ^i de couleur d'Agathe , avec
jine clavicule aflez élevée.

On voit des Nérites au nombre 3 , dont la première ba-

j-îolée de gris vient de la Marne, les deux autres de la Seine,

il y en a une rouge, & l'autre femble couverte d'un réfeau fort

régulier.

Un Sabot forme la figure 4 , il eft très petit & d'une couleur

grîfe
; il vient de la petite rivière d*Huines dans le Perche.

Les trois Vis , ou Eguilles du chiffre 5 , font toutes blan-

ches, la Marne a fourni la première qui n'a qu'un fimple liftel

régnant tout autour. La féconde dre fon origine de 'a rivière

des Gobelins ^ {es fpires ont du relief, les deux petites font

placées entre une grande, la troifiéme Vis que la S^îne a don-

liée , eft toute unie & toute fruile.

jl y a fept J3ucçins , au chiffre 6 j le premier a été pris

dans
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Hans le Rhône , on y remarque quatre révolutions ^ la figure

extrêmement pointue, la bouche grande, & d'une couleur ver-
dâtre 5 le fécond qui efb rougeatre , vient de la Marne , ainfi

que le fuivant, donc la forme eft finguliére. On le voit aulîl

pointu par en haut, qu'il eft large dans la partie d'en bas, la-

quelle occupe prefque toute fa fuperficîe, fa bouche eft ex-

trêmement grande , de forme ovale ,& tout fon corps eft canelé

légèrement. Le quatrième Buccin vient de la Seine , il eft beau-

coup plus petit que les précédens , & fa fingularité conhfte dans

fes fpirales. Le cinquième eft rougeatre ôc plus ramafle dans

un pareil nombre de fpirales dont la dernière eft terminée par

une bouche faillante &c toute ronde qui a ordinairement fon

opercule, il vient de la rivière d'Huines. Le fixième eft plus

gros, {qs étages font de relief &; armés de tubercules, fa cou-
leur eft d'un blanc fali , on le voit dans (a) Rumphius. Le Ce- ^pianchc
ptième Buccin éft très petit, aîant feulement trois fpirales qui xxxm.

tournent de droit à gauche , ainfi que fa bouche , dont l'ouver-

ture eft ovale, rien n'eft fi tendre & il mince que cette Co-
quille , qui eft très rare.

Le feptième nombre fait voir quatre Conques fphériques,

dont la première eft grife, & vient de la rivière d'Huines ^ la

féconde, qui eft fauve , fort de la Marne, ainfi que la troifième

dont la pointe eft èmouflee. On doit à la rivière des Gobelins

la quatrième Conque fphèrique qui eft d'un blanc de lait ,

avec une pointe très délicate.

Quatre Cornes d'Ammon font reprèfentèes dans le nombre
huit, la première eft de couleur grifatre , tachetée de brun,

avec une volute bien marquée , & une ouv£rture qui excède

en forme de lèvres , elle eft tirée du Rhin j les deux petites

qui fmvent, dont la plus grande eft couleur de métal , & l'au-

tre grife , ont été pêchées dans la rivière des Gobelins. La qua-

trième Corne d'Ammon eft due à la rivière de Marne j fa cou-

leur qui tire fur l'Agathe, la diftingue infiniment des autres.

Quelques Phyficiens ne veulent pas convenir que ces Co-
quillages foient des Cornes d'Ammon

,
parce qu'ils ne font pas

tous , cloifonés en dedans -, ils les croient des Limaçons , mais

leurs fpirales, qui fe contournent en ligne droite des deux cô-

tés , les différencient fort de ces derniers Animaux , auxquels

on voudroit Les raporter.

Seconde Partie. B b b
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BIVALVES.
Le chiffre 9 offre quatre Cames donc la première qui eft

toute blanche j a ete priie dans la Seine. Laleconde vient de la

Marne ,elle eft à peu près de la même couleur , avec quelques

petites taches rouges 6c vertes. On doit à la Loire la troihém.e

Coquille, qui eft bien plus grande 6: plus cpaiffe que bs au-

tres j la couleur exterieui-e elt minime , 6: elle eft nacrée en

dedans.

La quatrième Came, qui a été pèche dans la rivière des

Gobelins , eft extrêmement petite 5c toute grilè.

Sept Moules Te voient à la marque i c , la première eft de

la rivière des Gobelins
,
prelbntant un angle aftèz aigu près la

charnière, rien n'eft h loger ni li mince que cette Coquille
,

dont la couleur eft d'un verd clair ^ elle aproche de Telpece

djs Tellines. La féconde eft nacrée avec des taches brunes &:

vient de la Loire; la croilleme de couleur minime, a été prilè

dans la Marne. La quatrième qui eft duc à la Seine , eft de la

même couleur Se d'une torme bien plus longue.

Les trois grandes Moules luivantes lontpriies dans des Etangs

& des Canaux de Jardins 5 la première extrêmement grande &:

légère , eft nacrée en dedans , brune &: luiiante par deilus ; on
s'en fert

,
pour écrémer les Terrines de lait. La féconde de la

même couleur eft moins grande, mais elle eft plus longue; enrîn

la rroiùemeeft jaunâtre, très légère, 6: nacrée en dedans, j'en

ai pèche des mêmes elpeces &: de la même rigure dans plulîeurs

Rivières.

On voit au chiffre 1 1 , un Peigne lans oreilles 5c allez in-

forme , vu des deux côtés ; c'eft .i la Marne que l'on doit ce

petit Coquillage ,
qui n'eft pas commun.

Quelque recherche que l'on aie faite jufqu'à prèfenc parmi
les Coquillages fluviatiles , on n"a point encore découvert ce

JSIultivalves.

'm^
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rJoa Cr JrC ^ ^T^O *^Z2r^ &lr^ O-J'-C CritO C-îçO Grj<5»

CONCHARUM
TERRESTRIUM

DISTRÏBUTIO GENERALIS

IN ANIMALIA VIVENTIA
ET NON VIVENTIA.

SUBDIVISIO CONCHARUM
TERRESTRIUM VIVENTIUM,

IN ANIMALIA TECTA
ET IN ANIMALIA NUDA.

C L A S S I S PRIMA.

ANIMALIA VIVENTIA
TECTA.

Tamiiia i\ Lepas. — — —
. z Coclea: lunares , feml-lunares

ore deprefTo.

4 Turbines. —• — — -

5 Globofae. — — — —
Défunt ails familias.

CLASSIS SECUNDA.
ANIMALIA VIVENTIA

N U D A.

Hœc Animalia duarum clafllum funt Uni-

vivia.

DIVISION GENERALE

DES COQUILLAGES
TERRESTRES.
EN V IV A N S

ET EN MORTS.

SUBDIVISIOW DES COQUILLAGES

TERRESTRES VIVANS,
EN ANIMAUX COUVERTS DE COQUILLES

ET EN CEUX QU I SONT NUDS.

PREMIERE CLASSE.

LES ANIMAUX VIVANS
COUVERTS DE COQUILLES.

Famille i" Lepa? ou Patelle.

2 Limaçons des trois genres.

5 Buccins.

4 Vis.

5 Conques fpheriques ouTonnes

Les autres Familles manquent.

SECONDE CLASSE.

ANIMAUX VIVANS
SANS COQUILLES.

Famille — Limaces , ou Limas.

Les Animaux de ces deux claffes font

Univâlves,

Bbbiîj
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TESTACEA NON VIVENTIA
ID EST FOSSILIA.

C LA S S I S PRIMA.

FOSSILIA UNIVALVIA.
Familii !•», Lepadites. — —— —
'• z Aures mariiiœ défunt. —

Tubulites. — —- — —
Nauiilires. — — —
Coclires. — - — — —
Tiochltes. — — — —
Buccinltes. —- — — —
Turbinites. «i^ — —— —
Rhombites. — — — —

•

Purpurites. — — —
Globofites, — —— — —
Porcellanites. — — —

' Ammonites. — — —- —

5

4
5

6

7

9
lO
1 1

1 1

LES COQUILLAGES MORTS
AUTREMENT LES FOSSILES.

PREMIERE CLASSE.

LES FOSSILES UNIVALVES.
Famille i"

3

4
5

6

7
8

9
lO

I I

I 2

15

14

Lepas ou Patelle.

Il n'y a point d'oreilles de mer.
^ Tubulite.

Nautille.

Limaçon,

Nerite.

Sabot.
"^ Buccinite.

Vis , ou ^ Turbinlte.

Cornet.

Roulleau.

Murex ou Rocher,

Pourpre.

Tonne.

Porcelaine.

Corne d'Ammon.

CLASSIS SECUNDA.
FOSSILIA BIVALVIA.

Familia i", Oftracites. — — — -

2 Chamites. — — —— —
5 Mufculites , feu Myites. —

—— 5 Peélinites , feu Ctenites. —

CLASSIS TERTIA.

FOSSILIA MULTIVALVIA.
Familia l^ Echinites. —• — — ^~
I i Vermiculitae. — — —

5 Balanitae. — — —• ~
Familia quarta de PoUicipedibus

,
quinta

de Conchis Anatiferis , & fexta de Phola-

dibus non invemuntur.

SECONDE CLASSE.
LES FOSSILES BIVALVES.

Famille

5



L A' Conchyliologie , II. Partie. 379

CL AS SIS PRIMA,

ANIMALIA VIVENTIA
T E C T A.

Familia 1=". Lepas. — — — — —
T • Ç globofa, nominata Po-

II I 2. Limax i ^
•

t matia.— — — — Efcargor.

—— pratenfis. — -— ——— flavefcens. — —
- marmorea. — — —

Buccinum fanfti Huberti.—— Limbilicaca. — •— —
clavicula exerta. — -

ore dentato. — —
pulchra, Jamaica.—•

—

ore rotundo.- — —
—-— ore deprefTo. — —

clavicula j feu apice in-

verfo.{

5 Buccinum flavidum", fex fpiris. •

— quinque fpiris. —
C fex fpiris, colore Ca-
iftaneo.

^

Ç Trochilus feptem

t fpiris-,

decem fpiris , ore à

dextra luiiftrorlum.{

_
Ç Septem fpiris, à dex-

\ tra finiftrorfum.

5 Globofa aîata. — —

———— oblonga». —i^ —• —

PREMIERE CLASSE.

LES ANIMAUX VIVANS
COUVERTS DE COQUILLES.

Famille i'^'^ Lepas ou Patelle.

z Limaçon i f
' ^°™^ ^i^^^e apel-

^ t le l'otnatia.— — — — Efcafgot.——. — — laicie.

• — — des Prez.— — de couleur rouflè,— — de cendre
—— — marbré.—— — Cornet de S. Huberf,

- — — umbiiicjuc.

___ Ç dont la clavicule efl:""" ~~"
\ élevée.

____^ __ __ .J
^ bouche garnie de

c dents,

_____ __ 5 '^'"^s beau , venant d&
C la Jamaïque.—

—

~'~ — a bouche ronde.— à bouche aplatie.

dont la clavicule efl

retournée.

Buccin \ ^^ ccHileur jaune à fix

C tours.— — à cinq tours-.^

f à fix fpirales couleur

\ de Châtaigne.

-~— petit Sabot à fept tours.

^ à dix fpirales , la bou-——— <x che tournée de droit à

(^
gauche.

r à fept fpirales , la bou-—— \ che tournée de droit à
C. gauche.

4^ Vis.

^ / L ' f ou Tonne
Conque Ipherique < ,. ,

m^ .... mmm-— oblongoe^f.

5

—
I

5
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CLASSIS SECUNDA.

ANIMALIA VIVENTIA
N U D A.

Limax oblonga , fiavida. —— — —
• Exigua , cinerea. — — —— —

C paululum cinerea , nigricans ex
'

\ parte fupina.

c- colore fuccino cum maculis albldls. -

!» brevis & comprefTa , colore flavido.

1! ferpens , nomiiuta Cellaria.

SECONDE CLASSE.

LES ANIMAUX VIVANS
SANS COQUILLES.

Limace fort longue , de couleur fauve.—— plus petite de couleur cendrée.

un peu grife & noire par deflus.

—— couleur d'Ambre à taches blanches.

Ç courte & ramalTée , de couleur

\ roufle.—— ferpentant , apellée Cellaria.

REMARQUES
Sur les Coquillages Terrefires rhans.

C'EST encore une fuite de la Méthode établie
,
pour dî-

ftribuer les Coquillages de mer &, de Rjvîére
,
que celle-

, ci qui traite des Coquillages terreftres.

Les deux dernières Tables de divifion , font voir que la pre-

mière clafTe des Animaux à Coquilles de vivans , que la terre

produit, renferme cinq genres j qui font les Lepas^lcs Lima-
çons , les Buccins , les Vis Si. les Conques fphériques.

Leurs caractères génériques 6c fpécifîques ont déjà été re-

marqués en parlant des Coquillages de mer , &: des Fluviati-

les , on fe croit par cette raifon difpenfé d'en parler de nou-

veau.

Je n'ai trouvé aucun Lepas Terreftre vivant , je n'en parle

qu'après F. Columna.
On fçait que les Limaçons terreftres ne rampent que dans

les temps pluvieux ^ ils fe tiennent cachés dans la fecherefle
,

fons des feuilles & dans les trous de la terre 3 ils fe retirent

pendant l'hyver , dans les fentes 6c dans les troncs des vieux

arbres , dans le bas des murs , 6c au pied des palifTades d'ifs
j

-ils couvrent leur bouche d'un opercule mince j ceux qui font

plus petits fe trouvent dans la moufle , dans les vieux murs de

Jardins , fous les bruieres 3 & au pied des grands arbres des fo-

rêts ;
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têts 5 leur humeur baveufe 6c bleuâtre , leur tient lieu de fang

& de chyle, ils ont des poumons pour Te mouvoir & humer
l'air extérieur par un trou qu'ils ont lur la rêce. Comme ils traî-

nent toujours leur maifon avec eux , on les apelle Domiporta.

Leur anus s'ouvre à la partie droite du cou , & leurs excré-

mens fortent par un trou voifin de leur bouche ; c'eft la

difFérence que l'on doit faire de ces Coquillages d'avec les Bi-

valves, qui, comme les Animaux fanguins , ont l'anus & la

fortie des excrémens opofës à leur bouche. On leur remarque
deux grandes Cornes & deux plus petites, avec des points

noirs à leurs extrémités ; ces points qui leur tiennent lîeu

d'yeux, les aident à Te garentir de ce qui les aproche. ( a j Un ('z)Huici!'-

Auteur Anglois leur donne neuf dents, &; dit les avoir vu man- n'!f"m'^den-

ger une feuille de rofe. tes , five par-

Les Buccins terreftres, que j'aifouvent obfervés , n'ont point "^^ em'nen-

d'opercule; ils fe ferment par leur bave, & ils font fortir de ipiè oiiicuL

leur bouche comme les Limaçons , une longue tête avec deux medio incer

grandes Cornes Se deux plus petites: leur marche fe fait de ^^„'^?"'""'^'?"

meme par le moien d une membrane baveule. Apres en avoir cwgMp.j. où-

ramalTe une cinquantaine dans de vieux murs de Jardin
,
j'en Z^''^"'-

pris autant dans un bois fous des bruiéres èc dans les moulîès

qui font au pied des grands arbres. Il y en avoit de plus longs,

d'autres plus ramalfés, les uns avoient la bouche à droite , les au-

tres à gauche, je les mis tous fur une feuille de papier -, ils mon-
trèrent alors leur tête garnie de Cornes, 6c la plupart étoient liés

enfemble par la partie d'en bas. Il n'y a point d'obftacle que je

n'aie opofé à la marche de ces petits Animaux qui vont allez

vîte , ils les ont tous furmontés ôc fe font attachés principa-

lement au fruit. J'en trouvai les trois quarts morts le lende-

main, après s'être vuidés d'un peu de terre tortillée 3 leur corps

deflbus la Coquille, eft contourné autant de fois que la Coquil-

le même.
Les Vis, fe font trouvées parmi les Buccins j il n'y a de diffé-

rence que leur forme 6c leur bouche. Ces Animaux ainfi que
les Buccins , ont le corps contourné comme leur Coquille , ils

en fortent 6c marchent de la même manière.

Les Conques fphérîques font plus difficiles à trouver en
terre, leur grande ouverture les rend fort différentes des Li-

maçons 6c des Buccins
,

je n'ai pu en avoir qu'une demi dou-
zaine de vivantes, ce qui afuffi pour me faire remarquer la tête

de l'Animal 6c fa marche
,
qui font les mêmes que celles des Li-

Seconde Fartie, C c c
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maçons & des Buccins. Leur Coquille extrêmement mince &
tranfparente , fait entrevoir qu'il ne refte prefque rien de leur

corps qui fort tout entier de leur large bouche
j
leur fommec

ne rend aucune bave , comme je l'ai remarqué aux Buccins,

qui s'attachent par ce moyen les uns aux autres j
ces Coquilla-

ges font fi petits que Lifter les apelle CocleoLv.

La féconde clafle des Animaux terreflres , comprend ceux,

qui vivent fans Coquilles ôc tout nuds ^ tels font les Limaces

ou Limas. Ces Animaux font comptés parmi les Limaçons,

defquels ils ne varient, qu'en ce qu'ils font plus alongés , &.

n'ont point de robe , on les apelle {a) Nuda coclea^ ils font fî

aifés à connoître qu'on n'a pas befoin de caraftére générique

pour les diftinguer. Les Limaces vivent d'herbes & de rofée
j

elles habitent les caves & les lieux humides. On a mis dans

leur clafle toutes les efpéces de fuite.

Plufieurs perfonnes croient que toutes les Coquilles minces

font terreftres, telles que le gros Buccin de l'Ifle de Caienne,

les Vis apellées rubans, venant des Barbabes, celui que l'on

nomme Tenfant en maillot, & le Buccin apelle l'unique quieft

citron, quelquefois cendré. On n'en aporte d'autre preuve nf

d'autre raifon que leur peu d'épaifleur. Je reclamerois volon-

tiers contre ce fentiment , attendu que parmi les Coquilles

de mer, le Nautille Papiracé Se la Gondole , font ce qu'il y a

de plus mince. Ces deux morceaux cependant font reconnus

pour des Coquillages de mer.
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EXPLICATION
DE LA TRENTE-DEUXIEME PLANCHE.

ON diftingue ici treize efpéces de Limaçons terreftres

,

quoiqu'il puiiTe y en avoir davantage.

La figure marquée i , repréfente un grand Limaçon de jar-

din de forme ronde , à cinq fpirales très ramaflees -, Ton ouver-

ture ou fa bouche eft prefque ronde fans rebords. Sa robe eft

un peu fafciée de couleur d'un gris fale &c fauve. Gefner apel-

le ces fortes de Limaçons Fomatla: parcequ'ils mangent des

fruits êc àzs raifins , ils fe nouriflent ordinairement d'herbes

potagères.

Le Limaçon de la figure 1 , efl plus petit de moitié que

l'autre , avec les mêmes marques. Il eft bon à manger , & l'on

l'apeile Efcargot.

La figure 3 , repréfente un Limaçon plus beau , étant faf-

cié de brun fur un fond jaune j fa bouche qui eft ovale, a un
grand bourrelet blanc. On me l'a envoie de Londres j j'en ai

trouvé de pareils à Meudon ,
près Paris.

Le petit Limaçon de la figure 4 , eft d'un gris fale & d'une

forme plus ramalfée que les précédens. On le trouve dans

les prés & dans les joncs.

La cinquième figure offre un Limaçon plus grand que le

précédent , dont la couleur eft rougeâtre , raiée de brun. Sa

bouche eft garnie d'un rebord faillant.

La fixiéme figure eft plus aplatie que les autres , elle repré-

fente un Cornet de chafle de couleur grife avec un nombril

5c un bourrelet à fa bouche
,
garnie d'un opercule. On voit fur

fa robe quelques raiures de couleurs foibles.

Le Limaçon de la feptiéme figure eft de couleur d'Agathe,

fa bouche formant un demi cercle comme les Nerites j avec

un nombril à côté. Il habite les haies 6c les forêts.

La huitième figure de couleur jaunâtre , a des bandes bru-

nes 8c cinq fpirales qui s'élèvent l'une au-defïïis de l'autre, avec

une pointe peu élevée, en forme de fabot. Ce Limaçon fe trouve

dans les bruieres ôc fur les montagnes.
C c c ij
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Celui du neuvième chiffre qui efl; tout blanc, eft d'une forme

extrêmement aplatie avec une bouche contournée ôc garnie

de dents 5 il habite les bois.

Le chiffre dixième fait voir un des plus beaux Limaçons
5

fa couleur efl Agathe , deux raies brunes & blanches imitant

le ruban , fe joignent & entourent fes cinq fpirales , 6c for-

ment une clavicule très plate. Il vient de la Jamaïque,

Le Limaçon de la onzième figure vient de Rennes en Bre-

tagne , il n'eft point umbiliquè ; fa bouche eft fans bourrelet

& il ne diffère des autres que par un fond gris , avec des

fafcies violettes bariolées de blanc,

(a) ca^. IX. Le fuivant , marqué douze , eft raporté par Eabius {a),

f- '*• Columna. Il l'apelle Coclea Terrcfiris Turlinata & firiata , c'eft

un vrai Limaçon alongé à cinq tours raies , la bouche toute

ronde & Taillante avec un umbiliquè , d'une confîftence èpaiflê

& d'une couleur d'un jaune pâle.

La figure treizième fait voir un Limaçon terreftre des plus

extraordinaires , on en trouve de pareils dans la mer , fa bou-
che qui devroit fe trouver dans la partie opofèe à celle où font

fès fpirales-, fe trouve renverfèe 8c à même niveau, fa couleur

eft blanche , avec un lizeré orangé qui fuit fes contours.

Le chiffre quatorze expofe la partie fupèrieure du même
Limaçon , dont la figure n'eft pas moins finguliere. Le fond
de cette partie eft de même couleur que le refte j il n'a point

de ftries , il a feulement un pli dans le milieu avec quelques ta-

ches orangées.

Les Coquillages terreftres d'une figure plus alongèe que les

Limaçons , font les Buccins ou Trompes , dont la figure eft fî

petite
,
qu'elle èchape facilement aux yeux. Je n'en ai jamais

yû de plus grands que ceux qui font marqués dans la planche,
ils y font defîînés dans leur grandeur naturelle.

Le premier Buccin marqué i 5 , aufîi petit que la moitié

d'un grain d'Orge , eft de forme cylindrique à fîx tours ou révo-

lutions. Sa couleur tire fur le jaune. Son ouverture eft poin-

tue & un peu refîerrée.

Le fécond Buccin au chiffre 1 6 , de la même grandeur que
l'autre , n'a que cinq fpirales , l'ouverture, qui eft un peu faii-

lante eft ovale , & plus grande que l'autre ; la pointe plus ai-

guë &; la couleur d'un gris fale. On le trouve , ainfi que le

premier , dans de vieux murs couverts de mouffe.

La troifiéme efpéce de Buccin marquée 17, un peu plus
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grande que les prëcédens , eft de couleur de Châtaigne , à fîx

fpirdles , avec une ouverture tout-à-fait ovale , & du double
d'étendue que les autres. Ce Buccin habite les Rochers,

On voit au chiffre i 8 la quatrième efpéce de Buccin, qui
efl: plus courte & de la même couleur

5 comme il cfl: un peu
renflé dans fbn milieu , il reflemble à un petit Sabot à fept fpi-

rales. On le trouve dans la moufle aux pieds des grands
Arbres.

Ces quatre Buccins ont leurs révolutions ou leurs tours de
gauche à droit , ainfi que leur bouche ; c'eft la forme ordi-

naire des Buccins Se de toutes les Coquilles , en obfervant de
mettre leurs pointes en haut. Sur quoi Rai dit : à Septentrionali

tcquatoris -parte Cocleas omnes , motam fcilicet folis obfervando ,

à fnifira dextra verfum torqucri. Quand les Coquilles font
tournées la pointe en bas , comme on voit les deux premiers
Limaçons marqués i & 2 , cette remarque ne peut avoir lieu.

Le cinquième Buccin marqué i 9 , eft très menu & très

alongé en forme d'un grain d'Avoine , avec dix fpirales. Sa
bafe eft: prefque auflî pointue que fon fommet.

Les deux Limaçons du chiffre 2 o , n'ont que fept fpirales & ne
différent que dans la grandeur 3 ils font tranfparens

, jaunâtres

& leur bafe eft: plus large que celle du précédent. On les trouve
tous trois dans de vieux murs de jardins 6c dans le tronc àqs
arbres.

Ces deux dernières efpéces , différentes des premières , ont-

leurs tours & leur bouche tournée de droit à gauche. C'eft l'ef-

pèce la plus rare.

Le Buccin marqué z i , eft celui de l'Ifle de Caïenne. Il

s'acouple , il eft androgine & il pait l'herbe comme le Lima-,

çon } fon corps efl: aflez varié de couleurs , tirant fur l'Aga-

the. Sa bouche très-évafée eft bordée d'un bourrelet couleur

de chair.

'Lts Conques fpheriques terreftres reprèfentées dans quatre
figures , offrent deux efpéces différentes 5 les deux premières

marquées z z font les deux côtés de la Coquille
,
pour en faire

connoître la bouche , elle eft toute blanche ôc très évafée.

Les deux autres figures font de la même Coquille z 3 , vue
deffus & deflx)us. Elle eft moins évafée que la précédente , le

eorps plus alongé de couleur jaunâtre , & d'un mince à ne pas -

fouffrir le toucher.

Les quatre Vis marquées 14, font extrêmement petites H. -

C c c iij-
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de couleur cendrée , il y a peu de différence entr'eJJes.

{d) De Pur- Les trois Lepas chiffrés 2 5 ,font tirés de (a) Fabius Colum-
pura.^e-î/i. 6. ^^ .

j| ^j^. j^^ avoir trouvés à Rome , vivant fur les galles d'un

Mirtlie 3 ces Coquilles font faites en forme de Tortue de ter-

re , Se comparties en petits quarreaux , de couleur de cendre,

tirant fur le Pourpre & creufes du côté qu'elles étoient atta-

chées au tronc de l'Arbre. On en trouve de pareils fur les gal-
(b) i;&. f. les du Figuier, au raport (^) de Théophrafte.

Plantarum. ^es Limaces qui fe voient au bas de la planche , font des

Animaux Terreflres fans couvertures
j elles préfentent ici ûx

efpéces différentes.

Celle de la 26' figure, eft une Limace fort longue de cou-
leur fauve , elle à une efpéce de cafaquin , ou corcelet en forme
de Coquille, dans le milieu du dos qui eft couvert de taches

noires , c'ell fous ce cafaquin , qu'elle retire fa tête , fa queue
"& fon ventre

,
quand quelqu'un la touche. Elle a quatre cor-

nes comme les autres Lima(^ons , & un petit os un peu con.

vexe dans le milieu du capuchon , cet os s'apelle ZapilIus^Sc

11 fert à la défendre.

La Limace repré Tentée au 27e chiffre efl très-petite, & d'u-

ne couleur cendrée fans aucune tache , on la trouve dans les

prés.

Celle qui eft chiffrée 2 S efl un peu plus greffe avec un cafaquin

bien diflind 6c tout noir par deffus. Elle a le ventre blanc, le

cou & la queue marquée de raies profondes 6c inégales. Cette
troifîéme efpéce n'a point de Lapillus pour fe détendre.

La Limace fuivante eft plus longue 6c plus grofîe , marquée
â 9 , fa couleur d'ambre avec des taches blanches ôc un petit

icafâquin , la diftinguent des autres.

On voit au chiffre 5 o , une Limace ramaffée en elle-même,

Zc d'une forme alfez irréguliére. Elle a fon cafaquin près de
fa tête , 6c fa couleur eft d'un roux fale.

La dernière Limace , repréfentée au nombre 5 i , eft tortil-

lée 6c affez groffè. Sa couleur ordinaire eft tachetée depuis le

haut jufqu'en bas, avec un cafaquin tout différent des autres
j

comme elle fréquente ordinairement les caves , on l'apelle

_^imJx cellaria.
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TESTACEA NON VIVENTIA,

ID EST FOSSILIA.

FOSSILIA UNIVALVIA.

Familia i\ Lepadices. — — — —
. 2 Non occununt Aures maiinï.

Tubulites. •— — — —
Nautilites. — — — —
Coclites magnus. —— —- —

-

^ — parvulus , umbilicatus.

l latiis.— —
• parvus , dentatus. —

y Trochites, aculeatus.

__ ___ Ç compreflus , umbi-

C licatus.

^___ ^__ Ç depreflus , feu fola-

t rium.

n T3 ^-- •=. C expanfûs & cana-

t liculatiis.

• fimplex & aculeatus.

contignatus &
ftriatus.

^ quadratim conti-

gnatus.

perpendiculariter

ftriatus.

9 Turbinites cancellatus. — —

^^^ ___ Ç terebellum Archi-
"""""

\ médis.-

I — nominatus Minaret.

10 Volutites. — — — —
1

1

Rhombites feu Cilindrites. —
12 Muricites, expanfûs, &alatus,——— canaliculatus. — —

aculeatus. — ———— roftro recurvo. ——
I 3 Puipurites fubruber. — —

I foliis laciniatus. —

—

14 Globofites laevis & aculeatus.

II- —• cum umbone. —

LES COQUILLAGES MORTS,.

AUTREMENT LES FOSSILES.

LES FOSSILES UNIVALVES.>

Famille 1" Lepas.

i II n'y a point d'oreilles de mer,
5 Tuyaux.

4 Nautille.

5 grand Limaçon.
- petit Limaçon umbiliqué.

6 grande Nerite canelée.

' petite Nerite à dents.—— j Sabot pointu.

_^ «___ S P'"^ raniafré & umblli-

tqué.

—

—

—— aplati , apellé le Cadran.

' 8 Buccin renflé & canelé.

- ' uni & pointu.

par étages & à ftrles,

' apellé le Fufeau.

——

'

—— par étages quarrés.

. . f par ftries perpendicu-

\ laires,

' ^ Vis chagrinée.

—

—

— d'Arcliiméde.

" •— apellée le Minaret,—

—

ro Le Cornet.
' II Le Roulleau.—

—

1 2 Rocher très-large & aîlé,

' canelé.

' pointu.—

—

à bec recourbée,

" 1 5 Pourpre rougeâtre,
——

—

' ' '« ' apellée la chicorée,

1 4 Conque fphéri<iue , { P°|;f^^^^

-— — — -— » bouton.
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Familia 1 5 3 Porcellanites roftratus. — —

m Ammonites formatus in S. ———— metallicus. — —
———— Anglicanus. — —

Ç ad machinam
""^ """ ""^

\ produdilem.

FOSSILIA BIVALVIA.

.Familia l». Oftracites , colore metallico. —

Il iiii 2 Chamites , dentatus. — —

»ï r 1- Ç mutilatus , feu
II. t I z Muiculites <

•» ( myites.

— — — cinereus. — —
n If 4 Bucardltes , Arca Noé. —— — — Bucardium vulgare.

<L II 11 5 Pedinites auritus. — —— —— cinereus. — —

POSSILIA MULTiVALVÏA.

.Faniilia .1 a, Echinites , flavidus. — —
5 albus 8c lapidi ad-

hsrens.

fpatagus. — —
. -li n a Vermiculitae rubri & intorti. -

Non occunrunt Foflîlia trium ultimarum

Tamiliarum fcilicet PoUicipedum , Con-

.charmu Anaùferarum , & Pholadum,

Famille 15= Porcelaine à bec.—

^

" — unie.

' Corne d'Ammon faite en S.

LES FOSSILES BIVALVES.

Famille i" Huitre couleur de mcfai,—— jaunâtre.
——

^

î Came à dents.——

—

plate.

—— 5 Moule tronquée.

grlfe.

4 Cœur , apellé Arche de Noé,
-

'
' Cœur de Bœuf.

" 5 Peigne à oreille,

—— 6 Manche de Couteau.

LES FOSSILES MULTIVALVES.

Famille i" Ourfin jaunâtre.

blanc & adhérent à 1?

Pierre.

pas de Poulain.

2 Vermiffeaux rouges & tortillés,

5 Glands de mer.

{

Il n'y a point de Foflîles des trois der-

nières Familles, fçavoir des PoufTepieds,

des Conques Anatiferes & des Phokdeî,

REMARQUES
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REMARQUES
Sur les Coquillages Terreftres morts , autrement Fojples,

ON n'a point deflein de traiter ici de tous les Foffiles étran-
gers à la terre, tels que les os , les dents , les mâchoires

,

les cornes, les vertèbres, & autres parties d'Animaux terre-
ftres ôc marins. On ne parlera point aufîî des arbres , des bran-
ches, àts fruits , des fougères ôc autres végétaux pétrifiés, il

ne s'agit ici que des Coquillages foffiles relatifs à ceux de la

mer.

On doit être convaincu par toutes les obfervatîons répan-
dues dans cet ouvrage

,
que les Coquillages foifiles font de

vraies pétrifications des Coquillages de mer, que le Déluge
Univerfel a répandus par toute la terre, & que le long temps
a durcies & pétrifiées , telles qu'on les trouve en fouillant

dans toutes les parties du monde.
Parmi les Coquillages foiîîles , on diftîngue fuîvant la nou-

velle méthode , des Univalves , des Bivalves ,& des Multivalves.
On trouve dans les Univalves, des Lepas, des Tuyaux

,

des Nautilles , des Limaçons, des Nérites, des Sabots, dts
Buccins, des Vis , des Cornets, des RouUeaux, des Rochers,
des Pourpres , des Conques fphériques , &: des Porcelaines. De
forte que des quinze familles d'Univalves que nous diftinguons

dans les Coquillages marins, il n'y a qu'une famille dont l'on

ne trouve point de Foffiles , c'eft l'Oreille de mer. On a mis à
£à place la Corne d'Ammon.

Dans les Bivalves , les fix genres font remplis j fçavoir [çs

Huitres, les Cames, les Moules, les Cœurs , les Peignes , &
les Manches de couteau.

Parmi les Multivalves qui nous fournifîent fix genres dans
les Coquillages de mer , nous n'avons en Foffiles que les Our-
fins , les Vermilfeaux ÔC les Glands de mer ^ les Pouflepîeds

,

les Conques Anatiteres , & les Pholades nous manquent entié- u] Baierus

rement. orl^ographi»

Nous avons cependant ( ^ ) un Auteur qui a raporté dans les
^^"""•j'^''''*-

figures des Foffiles , celle d'une Phplade , mais comme la figure
\'^^^^''>'^'*'''

Seconde Partie. D d d
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paroic fupofée, ou qu'elle y reflemble peu, nous ne nous en

fonimes point fcrvis. Plufieurs Sçavans foupçonnenc de fauiTetd

bien d'autres figures répandues dans ion ouvrage.

La figure du Manche de couteau eft encore raportée fur le

ta) tiftcr. témoignage d'un ( a ) autre Naturalifte. Ce Foffile eft très rare
Hiftom feu ^ y ç^ j tj-oifiéme que nous aions emprunté des Auteurs

,
poi^

ai^pendicc de ledant tous les autres genres delluies dans la planche, ce en
conchyiiis ^ITèz ÇTrand nombre.

tib.i.pi.jis. ^'' r^"^ remarquer que dans les quatorze genres connus des

Ba:er,is m- Fofîiles Univalvcs , les fix genres des Bivalves , & les trois des
porte deux fi- ]viultivaives , il V a plufieurs efpéces différentes &. allez confi-
gurcs au io- ,<ii ii 7--vi ir-j
lea oniiog. dcrablcs dans chaque genre. On les trouvera de lui te dans
p. 7f. fig. Il, là Table de Divifion , marquées feulement par des Epithétes.

qui caracterilent les dirterences.

Les Foflîles n'ont point de caractères génériques particu-

liers , ni de fpécifiques. Ils fe raporrent tous aux Coquillages

de mer , n'étant qu'une même chofe. Ce feront donc les ca-

ractères génériques & fpécifiques des Coquillages de mer, qui

font raportésen plufieurs endroits de cet ouvrage, qui fervf-

ront à les diftinguer & à les faire connoître parfaitement.

II y a plufieurs Coquillages foffiles , dont les Coquilles de
mer, qui leur font relatives font inconnues , & ne fe trouvent

çlus dans la mer. La Corne d'Ammon eft de ce nombre. On a

(b) Dmii u tait voir (^) le peu de conformité qu'elle avoit avec les Nau-
Ktthode des tilles que nous pofiTédons

-,
peut - être la Corne d'Ammon eft-

'fhvLtiku ^^^^ l'empreinte d'un Nautille inconnu.

Nous avons encore le Foffile apellé Concha rarior anomia ver-

îice rofirato , ou par d'autres : Terebratula. Ce Folfile fe raporte

à la Coquille du Coq &; de la Poule , dont on a parlé dans l'a-

vertifi^ment qui eft à la tête de la méthode j le Folfile qui a un
(<:) Gryphîtes bec de Griffon eft apellé (f) Gryphites curvi roJirum;\Qs autres
major iive jont nous trouvons les fieures dans plufieurs Auteurs, ne font
latlulculUS

, .
D

.11 ^ 1
1 I ;

iongirofter ,
p^s plus connus parmi les Coquillages de mer , tels que 1 Aù-

îacuna fubin- veolus ^ le Lituites , l'Onhoceratites ,ëcle{d) Raftellum lapis.

Luîdiùf.";!!^!
Les Foffiles apellés Futilités & Bclemnites , ont eu dans la

Ttogr.p. 26. première Partie leur place naturelle parmi les Pierres figurées,,

s 'n'
^^^ï' dont ils font des efpéces. Ces Foffiles naturels à la terre y

486, * * croiflent d'eux-mêmes, au lieu que les Coquillages foffiles donr
on parle ici, font des Foflîles étrangers à la terre, qui y ont
cté aportés 5c qui s'y font pétrifiés.
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Xa couleur des Coquillages foflîles eft toujours blanche , ils

ont perdu dans la terre , l'émail &c la couleur naturelle qu'ils

avoient aportë originairement de la mer. La matière dont ils

font imprégnés ou entourés, eft homogène avec celles des

Pierres èc des Marbres. C'eft un fable , un limon , une marne,
en un mot une terre pétrifiée. Il y a cependant des Folîiles qui «
ont confervé leur poli &. leurs couleurs , tels que ceux que l'on

trouve à Comtagnion près la ville de Reims,

II n'y a nul doute que les Coquillages Terreftres &c Fluvia- '

tiles portés par les eaux du Déluge dans tous les recoins de la

Terre, en même temps que les Coquillages de mer, n'aient été

confondus avec eux dans les terres. Si l'on trouve aujourd'hui

parmi les Foffiles
,
peu de Coquillages Terreftres de Fluviatî-

les pétrifiés , il faut ou qu'étant péris par leur délicateflè , ils
T^rLftres^ e

n'aient pu fe changer en pierres, ou que leur grande fragilité teiiuris vifcc-

en ait caufè la perte. Il fe pourroit bien faire encore que parmi "''"? çruts:

1 , I 1 T- rrt M niufculi Flu-
le grand nombre de Foliiles que nous trouvons par tout , il y viatiies è tei-

eut des Coquillages Fluviatiles 2c des Terreftres. Cette recher- '""^ vifceri-

che ne paroit pas indigne d'un Naturalifte
^

^odZrd
On trouve des Coquillages foliiles qui font peu pétrifies ^ la cat. pag. 108.

Coquille après la mort du Poiffon s'étant trouvée dans une terre ^''"''- ^]-^-

ou un fable qui ne s'eft point pétrifié, s'eft confervée par fon Terrcftds

fel , fans fe corrompre & fans changer d'état, celles au con- candida pro-

traire qui fe font rencontrées dans des limons pierreux, fe font Ha^a effoiVa

durcies & pétrifiées avec la pierre même. Rofinu^.

On a indiqué autant qu'il a été pofiîble, les lieux ou les Fof- Cochiires è

files ont été fouillés , cette exaclitude ne prouve pas feulement p^ NoTdHn-'

leur véritable exiftence , elle fournit encore aux amateurs les g^^f" fuevo-

jnoiens d'en acquérir de pareils. '""• ^''""''

D d d îj
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EXPLICATION
DE LA TRENTE-TROISIEME PLANCHE..

FOSSILES UNI VALVE S-

LA première figure apellée Zepadites , eft un petit Lepas

canelé ,dont le fommet eft percé 5 il s'eft trouve à l'Abaïe

de Pontlevoie fituée dans le Blefois.

La féconde figure eft du même endroit: c'eft un Tuyau apellë

Dentale , êc Tubulites quand il eft Foffile, lequel a peu changé

de confiftence dans la terre.

On voit deux Limaçons au chiffre 3 apellés Coclites, donc

l'un eft plus grand de moitié que l'autre , 6c tous deux Umbi^
liqués.

Le chifïre 4 oflFre deuxNérites apellées Neritites^toutes deux

à ftries , la dernière a la bouche garnie de dents &: d'un rate^

lier , de même que la Quenotte.

Trois Sabots fe préfentent à la figure y fous le nom dh
Trochites. Le premier d'une figure aiongée 6c pointue, le Te-

cond plus ramafle , ils viennent tous deux de Pontlevoie ; le

troifiéme qu'on apelle l'efcalier ou le quadran , . eft ciré des

Païs Etrangers.

On voit fix Buccins de fi.iite au chiffre 6 , apellés Buccint-

tes. Le premier n'a pas perdu fa couleur brune avec un corps un
peu renflé , à ftries , èc une clavicule à quatre étages bien

marqués. Le fécond eft uni, 6c il a confervé tout fonpoli ,fa figu-

re extrêmement aiongée 6c pointue eft féparée dans fa clavicu-

le , de même que la mitre qu'elle repréfente parfaitement bien
„

la bouche dentelée 6c la lèvre, quoique rompue en plufieurs

endroits, faite en aîle. Le troifiéme Buccin ne trouve guéres

de figure analogue, à la fienne dans les Coquillages de mer. Il

eft coupé de fept étages renflés 8c chargés chacun de ftries Se

de canelures ^ on aperçoit la figure du fufeau dans le quatrième
Buccin, 6c l'on remarque dans le fuivant, qu'il eft tout uni 6c

aplati lur chaque révolution. Enfin le fixîéme Buccin eft divifé

en plufieurs parties couvertes de canelures droites: ces croîs-

•î'"rniers>vie0nejit de Coratagnion.^
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Trois Vis fe préfentenc au chifFre 7 , l'une contournée de cor-

delettes & de petites raiures , imitant la peau de Chagrin , l'au-

tre d'un travail ordinaire, elles ont été trouvées à l'Abaïe de

Pontlevoie, La troifiéme vient de Comtagnion , elle repréfente

un minaret chargé de quatre rangs de tubercules ôc de flries
^

on les nomme Turbirdtes.

Le Cornet de la figure 8 eft tout feul , & fè trouve aflèz

rarement dans les Foflîles de Pontlevoie , on le connoît fous

le nom de Volutites.

Le Roulleau ou Cylindre du chiffre 9 , apellé Cylindrites^.

ou Rhombites vient dé Comtagnion j on remarque quelques

ftries fur fa robe, & une pointe fort aiguë.

Qiiatre Rochers, nommés Muricites , font repréfentés dans

la dixième figure , très bien confervés bc d'une efpéce affez

rare. Le premier à aîles , le fécond canelé , les deux derniers

dont l'un a un bec recourbé, l'autre avec des pointes dans toute

fon étendue, viennent de Comtagnion.

La figure 11, ejqjofe deux Pourpres apellées Vurpnrites^

trouvés à Pontlevoie , la première eft d'un jaune fali tirant fur

le rouge, la féconde qui eft blanche, eft des mieux confervées

dans les feuilles de Chicorée dont elle eft couverte.

On trouve au chifFre i 2 , deux Conques Iphériques apellées

Globofîtes , dont la première qui eft très pefante , a une pointe

extrêmement délicate Se une aîle un peu déchirée -, on aperçoit

fur la féconde , un bouton fur la cête, tel qu'on en voit aux
Couronnes d'Ethyopîe,

Deux Porcelaines, PorceSanites y occupent le chiffre 13 ;
{3] Mr. na^e-

elles différent de dans la grandeur 6c dans la forme
5 deux pe- m^foL To.

tits boutons fe voient aux extrémités de la plus grande. pUnche x.

Trois Cornes d'Ammon compofent le 14.^ chiffre: la pre-
^"'d^nsp^'r-

. , .
t r> r

'
j

' r
,.

w/ toiitei ces

miere vient de ceiançon, on y remarque peu de contours , des figures de Fof.

flries contournées en S , à forme très plate , àc d'une confiftence ''''/' ''(^"po^te

métallique; la féconde, qui eft tirée de Normandie, n'a que ]^'/u't,il'"'

trois révolutions av-ec des ftries qui s'élèvent en tubercules , fa langius don.

couleur eft iaunârre: on a reçu la troifiéme d'Angleterre, elle "f
^^ fi "'"'' ''^

n ^ 1 ! 1 o I
• r ' r i ^ r- i

deux Nautil-
elt extrêmement belle &. bien coniervee, la couleur eft brune, /es. pa?. lo*,

fes ftries très ferrées, èc toutes droites, tendantes au centre, ^'^- '^P-

n es nomme .ammonites. .. ' '
.

„ .0 Mr, B^eymvis

La I y' figure eft un vrai Nautille U) tout blanc & affèz gros , m mpora^

ap:llé Nautilites dont la fuperficie eft coupée de plufieursapo- ''***'•,

jhyles ou replis en rorme ducaiilesj qui marquent les cloi^feun,
D à à h]
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ions du dedans avec un petit tuyau qui pafle de Tune à
J'autre j il y en a un fort beau, & qui efi prefque converti en
Agathe, dans le cabinet d'Hiftoire Naturelle qu'on voit au

Jardin du Roi pour les plantes médecinales.

FOSSILES BIVALVES.
La 1 6' figure offre des Foflîles d'une autre claflè -, ce font les

Bivalves ', la première Huitre qui eft apellée OJiracitcs , efl: pref-

que mëtallifée. Son delFus s'élève S: prend fa place exactement
fur la féconde partie, bien plus ëva(ée , & d'une figure très

bizarre. La féconde Huitre ell: jaunâtre & longuette, avec un
bec afîez faillantj fes deux Ecailles, quoique bien marquées,
font pétrifiées l'une dans l'autre , & ne fe lèvent point.

La moitié d'une Came toute blanche fe préfente au chiffre

17, elle efl: remarquable par une rangée de petites dents haut
& bas. On l'a fouillée proche Rennes. La féconde Came eft

couverte de (tries tranfveri^les , elle eft entière & toute fermée
j

on \ts apelle Chamites,

Le chiffre i § , renferme trois Moules & Tellines qui n'ont

rien de fingulier que leurs différentes figures. Les Naturaliftes

\çs apellent Mufculites ^Tellinites , Mytillites é- Myites.

On voit à l'Article i 9 , des Peignes de diverfes efpéces. Le
premier efl: à Oreilles , & il fe trouve logé fur un autre Peigne
très mutilé

5 il n'a confervé que la partie de delfus. Le fécond
Peigne a i'ts deux parties jointes enfemble^ fes ftries redoublées

& de relief fe diftinguent aifément , ils portent le nom de
Feclinites.

La première figure de l'Article 20 , eft la moitié d'une Ar-
che de Noé qui, quoique petite, offre des ftries très nettes,

elle vient de Pontlevoie ^ la féconde figure du même chiffre efi

un Co:ur de Bœuf très entier qui fe nomme Bticardites.

La figure 1 1 , fait voir un Solen ou Manche de Couteau
,

qu'on ne raporte ici que fur l'autorité de Lifter
,
qui l'apelle

Solenites è rupibus juxta Philo agri Eboracenfïs. Il ne faut pas con-

fondre ce Solen ^ avec celui que l'on apelle Solen Arenariui , qui

fe trouve dans les terres du Duché d'York en Angleterre.

FOSSILES MULTIVALVES.
yoici encore une nouvelle clafTe de Fofiiles

,
qui eft celle des

t
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Multivalves. On ne peut leur refufer ce nom

, quoique les diffé-

rentes pièces dont ils font compofës , foient jointes énfemble (') iMdius.

comme celles des Bivalves, ou foient détruites en partie, telles
^'['1"°^'^*"

que les pointes des Ourfîns j il fuffit qu'elles aient exifté dans 5 l'ofz'

leur origine , & qu'on trouve de ces pointes Folîîles . fclon (a)
"' ^ ^oéo,-

A ^ • j /r
^ On a vuun Auteur qui en raporte deux ngures.

fiufiems de

Le premier Ourfin du nombre 2 2 , eil: très bien confervc , f« pointes

rien n'eft plus rare que d'en n-ouvcr de la grandeur mar-
ll^'^J"

j"~.

quèe fur la planche. Le fécond plus petit , eft adhérent à une ou.fins de û
el'péce de Limaçon ou de Nérite ^ il eft plus blanc que l'autre fis."^'^ +• f^'"'-'

èc un peu- creux
, au lieu que le premier eft plein ôc très pefant. &"u^^m^n

Le troifiéme Ouriîn contenu dans le même nombre 2 2 , raporte jîx

s'apelle Pas de Poulain , & en Latin Echinus Spatayis , \\ eft ^^'^'"t^'^J^i-

extrêmement pefant. On les comprend tous fous le nom d*£- lap/adv.
'

chinites.

Les VermîfTeaux du chiffre 15 , fe nomment Vcrmîcnlita

^

leur couleur , dans de certains endroits , tire fur le rouge , on
en voit trois ou quatre entortillés de différentes manières &
attachés fur une pierre blanche.

Le dernier Foiîile marqué 24, efl le plus rare de tous , \\ (h) Oriao-
repréfente un Gland de mer , adhèrent à une pierre formée de §"P' Norica.

croûtes & de différens morceaux , il a été trouvé dans le Ter- ^^^^-
/*•/''''"

ritoire de Nuremberg , félon Baierus qui le raporte dans fon [b) '

Uvre. On peut l'apeller £alanita.

Fin de la féconde (^ dernière Partie,



On a cru faire plaifîr au Public de lui donner la

Table fuivante , compofée de prés de deux mille

mots difficiles , tant Latins que de'rivés du Grec
,
qui

manquent la plupart dans les Didtionnaires , & qui

fe rencontrent fréquemment dans les Ouvrages des

Naturaliftes : ce fecours en facilitera la ledture aux

perfonnes qui veulent s'inftruire de ces matières. On
doit tenir quelque compte à l'Auteur de ce travail,

qui lui a coûté plufieurs années de ledure. Comme
cette Table eft générale , on a été obligé de répéter

quelques mots Latins
,
qu'on a déjà trouvés dans

l'explication placée entre les deux parties de cç%

.Puvrage.

i

I

TABLE



TABLE
ALPHABETIQUE

Des mots difficiles , tant

Latins que dérivés du
Grec , dont fe font Tervis

la plupart des Naturali-

ftes ,& dont la plus gran-

de partie ne fe trouve

point dans les Diélion-

naires.

AVEC
Leur traduction Françoife dans

le fens propre à l'Hiftoire

Naturelle des Minéraux, des

Végétaux & des Animaux.

ELENCHUS
ALPHABETICUS

Verhoriim ahflrujiorum ,

tàm Latinorum^ qtiàm c

Graco idiomate defiim-

ptorum , qu^ fa^piùs in

auâorihus occurrunt^qu^-

que in Lexicographis de-

Jiderantur,

C U M
Eorum Gailicâ njerjîone apta. ad

Hi/ioriam Naturaiem Minera-

lium , Vegetabilium ^ Ani-

malium.

Seconde Partie. E ee
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•4^<><^<^•v>-:>•^J••«••;>•^>^>•^>0<^<^<^^><^0--*<^<^:>*<^<^<^<>•v<>•*•:><^*^

A.

ABDOMEN^ partie qui renferme les Vifccres.

Abrotctno'ides ^ Plante marine imitant l'Auronne.

Acanaceus
^
qui reflemble à la plante Acanos.

Acanthopterigii Pifces , PoiiTons oiîèux à nageoires, terminées

par des piquans.

Acefhalus , qui n'a point de chef particulier.

Acetabulum , Gouffè Azs Plantes.

Acetatabulum , Cavité dans une partie oflèufe , ou teftacée.

Acifolium
, Feuille menue comme une Eguîlle.

Acinus 3 Pépin , oflèmenc.

Aciinobalus , f . , , ,

^„. , ,. < qui darde des raions.
Actinobolica j\^

Aculis

Acaulis

Ad.

.y^ ctiLcor€TîiS \

. j
i i,c )

Picore avec des tubéxolîtés & petites pointes.

' < qui n'a point de tige.

^
' < Ecume ou Coton qui s'attache aux rofeaux.

Adarcion , 1.

Adnata ^ Cayeux.

Adonis , Jardin , ou Catalogue de Plantes étrangères.

Adonifla^ qui cultive des Plantes étrangères.

yEgagroples ^ Boules de poil fortant des Chèvres & des Bœufs.

JEy)phtalmos 3 Oeil de Chèvre.

j^quiauritus , qui a àes oreilles égales.

j£thiologia , difcours fur les caufes des différentes chofes.

u^thites j Pierre d'Aigle,

Aforis y qm n'a point d'ouverture.

Aq^aric , efpèce de Champignon.
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yi^omeratio , afièmblage.

yi^rofiographia , difcours fur les terres.

hiatus , dont la lèvre s'étend comme une aîle.

Albumen^ Blanc d'oeuf.

Albumum y Aubier.

uilcyonium , Oyfèau , ou Moufle de Mer,

AlcoBorios , Pierre imitant le Coq.

Alepidotus Pifcis , Poiflbn fans écailles.

Alexipharmacum , pré fervatif contre lepoifon.

Alga marina , Algue marine.

Aliformis , qui rellemble à une aîle.

Alimonia , pro Alimenta , Alimens.

AlLtli j fel de Soude qui réfoud les acides.

AUantites , Pierre mêlée de cuivre, imitant le boudin.

Almazcfium, Grand Traité fur une matière.

Alternus
,
pofé l'un après l'autre.

Alumen pluma , Amiante.

Alveolus luforius , Damier creux , Canal.

Amaltheum , explication des mots,

AmaJJts , Calibre.

Amentaceus y Fleur à chatons.

Amentifer y dont la fleur forme des chatons.

Amcntum y lien , chaton.

Amethodicus y r . . , . . » i i

, , \ Auteur qui n a pomt de méthode.
Amethodus^ t *

Amethyfiinus , Violet.

Ammochryfoi , Corne d'Ammon , couleur d'or.

Ammochryfas , dont on fait la poudre couleur d'or.

Ammonites , vel Hamites , Pierre imitant les œufs de Poiflbn.

Ammonitrum y de l'Alkali au lieu de nître.

Ammofteus y efpéce d'OfteocoIe.

Amnium y petit fœtus envelopé.

Amphybiologia y difcours fur les Animaux Amphybies.

Amphycarpon y dont les fruits font aparens.

Amphycoma y chevelu par tout. Eee îj
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Amphyotis , à deux anfes,à deux oreilles.

Amplexicaulis , qui embrafTe la tige d'un arbrcr

AmpiUaceui ^ en forme de bouteille.

Amufium, Table bien polie.

Amygdaloïdes , Pierre imitant l'amande.

Anacephaieojîs , récapitulation.

Anachytis , Pierre dont ie fèrvoient les Magiciens.

Anadema , ornement de tête.

Anadiplojts , répétition de mots.

Anaàromus , PoilFon qui aime l'eau douce & falée;

Analecia , ce qu'on ramalîe.

Analogus^ Analogue j régulier-.

Ananchytis ^ Pierre magique, oa Talifman.

Anafiomofis , éruption du flic dans les Plantes.

Andria^ Etamine.

Androdamas ^ Pierre luîfante.

Androqinns , Hermaphrodite , Androgîne.

Androfaccs
,
qui croîr fur une pierre.

Anclytra , dont les aîles font découvertes.

Anema , Poiflbn qui n'a point de fang.

An'ijocarpoi , fruit fait en vafe.

Angiologia , Difcours fur les vaîfleaux du Corps humain.

Angiomonofperma , à une feule graine couverte.

Any.opolyfperma , à plufieurs graines couvertes.

Angiofperma , dont la graine eft couverte.

Anguillifonnis , de forme d'Anguille.

Anpiftifoliœ , dont les feuilles font petites 6c ferrées.

An'^Jîirofirum , dont le bec efi: long.

Anzyftoma ^ dont la bouche eft faite en vafe.

Anocyfios , dont le trou des excrémens eft defïîis.

Anomala ^ C

Anomalia ^ < inégal , curieux.

Anomia ,
'

Anomalocardia^ dont le cœur eft înégaK

Antaks ^ Anrales, petites Coquilles longues.
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Anthemidîs , Plante qui reflèmble à la Camomille/

Anthera^ femence de la fleur.

jinthracimis , couleur de charbon.

yinthracitis , Pierre couleur de charbon.

yîntologia , difcours fur les fleurs.

Antonomafa , excellence.

Anthropomorphites
,
qui a la figure d'un homme.

Anthropophoîi , repréfentant quelques parties de l'Homme.-

Apetalus
^
qui n'a point de feuilles.

Aphorifmus , décifion , ordonnance de Médecine.

Aphronitrum 3 Ecume de cuivre.

Apbrofelinum^ la Sélénite , Pierre.

Aphya , Petit.

Aphyllon , qui n'a aucune feuille.

Apiculatus , fait en lloupe.

Apoda , fans pieds.

Apoqraphum, copie, modèle.

Apomefoflomi , dont la bouche n'efl: pas au milieu:

Apophyfis , Apophyfe, excroiflance.

Apopium , Fleur en^ cloche découpée.

Aponais , Murex qui a beaucoup de protubérances."^

Appendix , Avance, dépendance.

Aptcraj fans aîles.

Apterygius
,
qui n'a point de nageoires.

Apyrenus,r . , •
.. j^^ îqui na point de noyau.

Apyrinus ji

Apyrus , qui n'a point été au feu.

Arachnites 3 repréfentant une Araignée.

Arachnoïdes , imitant la toile d'Araignée.

Arauficanus , couleur d'orangé.

Arborarius 3 Ver qui attaque les arbres;

Arbuteus , fait comme l'Arboifier.

Architalajjus , Amiral, Coquille.

Arcularia , petit coffre à dos rond, -

È. e Quf
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Area, Tefpace vuide entre les réfeaux de k Cuticule.

Aryis , Coquille nommée Argus.

^^
,

' ^Pierre de couleur d'arp-cnt.
Ari^yrodamas, ^

Argyrolithos i Pierre qui a la couleur de l'argent.

Ar^yrolithofirotos , compartiment de pierres couleur d'argent.

Ar^yromelanos , Pierre qui a le brillant de l'argent.

AripiJIillum , Piftille de la Plante nommée pied de Veau.

Arijîiformis , en forme de barbe de bled.

Armatura y revêtiflèment minéral des Foillles.

Arthon , membre ,
jointure.

Arthrodia , articulation des os.

Artolithon , Foflile imitant le pain.

Arundinaceus , fait en Chalumeau.

Afcarides , Vers qui s'engendrent dans l'eftomac.

AJïus lapis , Pierre fpongieufe.

Afparagus , l'embrion d'une graine.

Afperifolia , dont les feuilles font rudes.

Afperma , qui n'a point de femence.

Afpilates Flinii jVierre fans taches , dont parle Pline.

A^emon , qui n'a point d'étamines.

Afler j raïon.

Afleria ^ Pierre raïonnée.

-Afieri^ans , raïonnant comme une Etoile.

AflraigalttS , l'os du talon.

A/iricuSj Pierre étoilée.

Aftrobolus , Pierre imitant les yeux de Poiflbn.

Ajîroïtes , Pierre imitant les Etoiles.

Afirolepas , Patelle qui imite l'Etoile.

Afiropodium^ Pierre large étoilée.

Atramentum futorium , Vitriot

AtricapiUu , Oyfeau à tête noire.

Atricolor , noir-brun.

Atrorùtens , Brillant noir.
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Atrophia , maladie qui empêche la nourriture.

u4tropurpureus , de couleur Pourpre obfcur.

yiugites Plinii , Aiguë marine , félon Pline.

^z//Va/^j l'Hirondelle, Coquille.

Aurélia ,¥{tïhc ^ crifalide d'un infede.

Aurichalcum , Laiton.

uiuricolor , couleur d'or.

Auricomum , efpéce de Renoncule.

Aurigena , engendré de l'or.

Aurigcr , qui porte de l'or.

Auripigmentum , Arfenil.

Autopjîa , l'action de voir par foi-même.

Axis , Noyau , ame.

B.

BACCAj Baye, fruit mou, à pépins ou noyaux.

Baccifer 3 à Baye, portant femence.

Baccivorax, qui mange des fruits.

Badins , couleur baye.

Batulus, ("Pierre enchantée , elpéce de Talifmant dont

Batylus Plinii \pâr\e Pline.

Balanites j Gland de mer, Fofîile.

Balanus j Gland de mer , Coquille.

Bajïs y le bas de la Coquille, où eft la bouche.

Batrachites , Pierre repréfentant lUie Grenouille.

Baurach , efpéce de nitre.

Belemnita , f „ , • •r /ri
^ , V Belemmte, Foffile.
BetUtSy \
BetuluSy Pierre de foudre ronde & noire.

Biacca Alexandrina y Blanc d'Efpagne.

Bicapfularis , à deux capfules.

Biceps y à deux têtes , ou fommets,

Bicubitalis y à deux coudées.

Bifaria y à deux parties , en deux manières,

Bifafciatus y à deux fafcies ou cercles.
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Bifidus , fendu en deitx.

.Bifolium , à deux feuilles,

.Biforîs y à deux ouvertures.

Bifurcatus ^ à deux fourchons.

Bilinguia , à deux langues.

Bilocularis , à deux cavités.

.Binoculus , à deux yeux.

^iologus 3 qui décrit la vie & Ja mort des Auteurs.

Bipartitus , fendu en deux.

Bipennia , à deux aîles.

Bipes j à deux pieds,

Bipetalus 3 2. deux feuilles de fleur.

Bipinnus , qui a deux nageoires.

Bifulcus 3 dont le pied eft fourchu.

Bivalvia , à deux écailles ou pièces.

Bivafcularis
,
qui a deux godets,

Blatta Byfantina , Opercule couleur d'ongle,

Boletites , Pierre imitant la Morille,

Poletus ^ Morille,

Bomhici-vorax , qui mange le Ver à foyp.

Bofîrychites , Pierre imitant les cheveux de la femme.

Botanologia , la Botanique.

Botanophylus 3 qui aime la Botanique.

Botanotheca 3 Ijeu où l'on ferre les Plantes,

Botryitcs 3 fait en grappe de raifin.

Botrya'ides 3 Ourfin imitant l'Etoile de mer.

Brachia 3 les pieds , \qs nageoires d'un PoifToiî.

Brachiatus 3 à plufieurs branches.

Brachyptera , à aîles courtes.

Braclea3 feuille.

Bracieatus 3 couvert de feuilles,

Braïteola 3 petite feuille.

Brdnchia.3 les Ouyes d'un Poiffbn,"

P/mchiofiey. Pifces 3 PoifTons couverts d'Ouygs.

Brathites
,



405
'Jirathites , Pierre imitant les feuilles de la Sabine.

£riJfoïdes , Ourfin ovale fofrile,avec des filions au fommet.

Brijfus , Ourfin ovale , avec des filions pondues,

Bronchiœ
_,
conduits de la Trachée-artére.

JBronchus , dent qui avance.

Brontias , Pierre de Tonnerre.

Bryon Plinii , efpéce de chaton , ou de mouCTeron , félon Pline.

BucarditeSj Cœur de Bœuf.^ Foffile.

Bucardium , Coeur de Bœuf , Coquille.

Buccinites , Buccin foifile.

Buccinulus y petit Buccin.

Buccinum, Trompe, oa Buccin, Coquille.

Bufonites , Pierre foffile apellée Crapaudine.

^a&ij Gondole, Coquille.

ByJJinus ^couleur de lin.

Byffus , Lin , ou Soye des Moules Se des Pinnes marines.

CACRHyOPHORA j dont Iqs feuilles refièmblent à

l'Amarinte.

Ciccum , Cecum ,
gros boyau.

C^pa , Pelure d'oignon.

Calamifer , fait en chalumeau.

Calamochnos , Cotton qui vient fur les rofeaux.

Calathoïdes , fait en panier.

Calcalantites , Pierre mêlée de cuivre.

Calcari-formis , en forme d'éperon.

Calcarms lapis j Pierre qui a été calcinée.

Calcei-formis , en forme de foulier.

Calchantum , Vitriol , ou fleur d'airain.

Ciilctilus , le calcul humain ou la Pierre.

Calcnlus Tiburtinus , Foffile de Tivoli imitant la dragée.

Calici-formis , en forme de calice.

Seconde Partie. F ^f"
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CalicuUtus, dont le calice fubfifte après la fleur.

Calix , Calice , ou Vafe de la Plante -, étendue d'une Coquille.

Callaïs Plinii.Vïtïït verte & pâle élevée comme un œil ,
dont

parle Pline.

Gallimus , Pierre enfermée dans celle d'Aigle.

Caltha , Fleur de Soucy.

Calvaria , le Crâne de la tête.

Calycifla , fuivant la méthode du calice des fleurs.

Galyptra j Coëffe , ou Membrane de la graine.

Cambium, fuc nerveux paflant dans les fibres & rameaux.

Campaniformis ,c r i t i

^ ^ , -ien forme de clochette.
Q.afnpamclatus ,

^

Citncellatus , en forme de treillis.

Cancellus , Bernard l'Hermite, ou le Soldat, Crable.

Canora i Oyfeaux qui chantent.

Capillaris ji feuilles imitant les cheveux.

Cafitatus , qui porte une tête.

Capitulum , Tête.
^

Capreolatus , fait en petite croflîe.

Gapreolus
,
petite crofl!e, Tendon.

Capfula , Capfule, envelope qui contient la graine.

Capfulatus , qui a des capfules.

Carapatin^ , efpéce de Crapaudine.

Cardites , Petuncle, dont le dos s'élève en pointe des deus-

cotés.

Cardo ^ la charnière d'une Coquille.

Caricoïdes , Pierre imitant la Figue.

Carina , fPlante faite en petite goutiérCj Carène, fond d'ua;

Carinula , \Coquillage.

Carnivorax , ç . . , rr
^ \ Animal carnafiier.
Carnivorus ^

^

Caryophilloides ^ Foffile imitant le clou de Gérofle.

CaIJidi-formis , en forme de Cafque.

Catharticus
,

'Purgatif,
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CathetopUteus , PoiTon .dont la largeur efl: plus perpendiculaire

que tranfverfale.

Catheturus
^
perpendiculaire.

Catillus
^ un creufet.

Catimus , une Ecuelle de Fondeur.

Catochites
, Pierre précieufe qui s'attache aux mains.

Catocyftos^ dont le trou des excrémens efl defTous.

Cauda Cancri ,c ^. . .
, .. ,,_ ._,

^ < Pierre imitant la queue d Ecrevifle.
Cancrttes , t -i

Caudex, la tige d'un arbre.

Cauli-carens , qui n'a point de tige.

Cauliculus^ petite tige.

Caulifer , qui a une tige.

Caulis i tige , tronc d'un arbre.

Cenchrites , imitant \qs grains de Millet.

Centum-pondium , Quintal, poids de cent livres.

Cerachates , Agathe reprëfentant une corne.

Ceramites , Coquille fadice.

Cerajï-formis , fait en forme de Cerîfe.

Ceraftcs, c^,^^^^
^^^^j^^

Ceratites j
^

Ceraunias , Pierre de Tonnerre de forme longue.

< Belemmte.
Cervinus lapis ,

^

Ccrcopithecus^ Singe à grande queue.

Cerealia j les grains.

Cervix 3 cou, ou dos d'une Coquille.

Ceryx , Murex , ou Buccin ,
Coquille.

' < grand PoifTon de mer.
Cetaceus ,t='

Ceycum , des Alcions Oyfeaux, ou MoufTes de mer.

Chalaftricum , Nitre du bourg de Chalaftra en Macédoine.

Chala^ia antiquorum , efpéce de Calcédoine.

Chalcitis 3 Pierre couleur de cuivre , ou Colcothar.

Fffij
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Chalcolithos , Pierre mêlée de cutyre,

Chalybs , de l'Acier.

Chama, Coquille apellëe Came.

Chamatlycimeris , Came moins falée que les autres.

Chamitcs ,c^^^^
pétrifiée. Coquille.

Chemitcs ,
'^

Cheirothecœ facie , fait en gand-

Cbelœ , les Pinces d'une tenaille.

Chelidonium ^'Pierre d'Hirondelle, Chelidoine,

Chelidonius, le même qu'Umbilique.

Chelonitcs , Pierre imitant la Tortue.

Chemia , c , „,
'< la Chymie..

Chymia ,
^

Cbiliada , un millier.

Chondropterign pijces , PoiÏÏbns qui ont les nageoires cartilagi—

neufes.

Ghorion^ l'envelope du fœtus.

Chryfalides , Chryfalide , ou Nymphe.

Chryfalites , efpéce de corne d'Ammon.

Chryfammonites .( „ . 11,^' '< corne d Ammon couleur d or..

Chryfamnus , ^

Chryjites , Pierre de couleur d'or.

Chryfoberillus ^ Beril couleur d'or.

ChryfocoUit , Pierre verte couleur d'or.

ChryfocoUa ^ colle de Tor.

Chryfocolocynthites , faite en calebafTe couleur d'or,.

Chryfomelites ^ Pierre qui imite k citron_.

Chryfopœus ^ Alchymifte.

Chylifer
,
qui porte le chile.

Chymoloqîis
,
qui connoît les fucs des Plantes , à l'odeur & à la

faveur.

Chyrltes , îmftant la main de l'iiomme.-

Cidaris ^ Diadème.

Cimeliarcha-^ gardien de chofes rares..
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Cimclium, chofe rare, curîofîcës.

Circinatus , arondi.

Circos^ efpëce de pierre Judaïque faite en poire.

Circumplicatus , entortillé.

Cirri y Filets, Fibres.

Cirrites , Pierre de l'Epervîer.

Cirrofus , dont la chevelure eft tortue.

Cirrui , chevelure tortue.

agîtes , Pierre précieufe luifante comme un lierre.

Citrinus ^ couleur de citron.

'^ Pierre imitant les feuilles de lierre.
Cyites ,

^

Clathratus , fait en treillis.

Ciathrum , Treillis.

Clava, efpëce de Maffuë , Vis,.

Clavatus , fait en Vis.

CLivicîda , Clavicule ,
pyramide , tête d'une Coquille^

Claviculatim , fait en clavicule , en pyramide.

Cletrites , imitant les feuilles d'aulne.

CUbani-formis ^ en forme de four.

Clypei-fortnis , en forme de bouclier..

Coaijmentatus ^ uni enfemble.

Coayilum^ ce qui fert à joindre pluficurs chofes enfemble

Cocatia , Poiflbn qui n'a de la chair que vers fa tête.

Coccifer , qui porte du vermillon.

Coccodes
, imitant le fruit du lierre.

Coccus y du vermillon.

Cochlidium^ Coquille s'ëlevant en cône rëgulier.-

Cochlis , c _ .

i Limaçon.
Coclea ,

^ ^

Coclearium^ amas de Coquillages , Coquillîer,

Cocleatus
, Goufle contournëe en plufîeurs tour&î-

CocleoLa
,
petit Limaçon.

Coclitcs
, Limaçon pétrifie.

Fff'iil
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Coleoptera^ qui ont leurs aîles dans des foureaux.

Colites , Priapolice.

CoUiculus , une petite élévation.

Colliforme
,
qui a la forme du cou.

CoUiqiuimentum , écoulement.

Colîijilis , heurté , frotté.

Collyrion , Terre de Samos.

Columelîa , le fut de la Coquille , ou la rampe d'une volute.

Columella , petite Colonne autour de laquelle font attachées los

femences.

Coma , Tête fleurie des arbres.

Comatus , à tête chevelue,

Cometi-formis ^<~ /ri • • i /^ '..«^ '< Follile mutant la Comète.
Cometites , *

CompaHile , court , ramafle.

Concameratio ^ cloifon, féparation.

Conceptabulum , colîe,

Concha 3 Coquillage en général.

Concha Aùatifera , Conque Anatîfere , Coquillage.

/ ,' < Coquillage foffile.
ConchoUes ,^ ^

°

0«f/;a/<«j petit Coquillage.
, -^

Concbylium , grand Coquillage.

Concoïtio ^ digeftion des alimens.

Confetti di Tivoli , Foffile de Tivoli imitant la dragée.

ConifcTt portant des fruits faits en Cône.

Coni-formis , en forme de Cône.

Conniventes ^ Coquilles qui joignent bien.

Cono-cochlis ^ Coquille faite en Cône.

Conoiâes , voiez Calici-formis.

ContabuLitus
,
par étages.

Contentus ^ mis dans la place.

Contigndtîis , fait par étages.

Contrapaldta arbor ,
Arbre en contre-efpalier.



Convohulaceus
,
qui s'entortille.

' limitant le Corbeau.
Coracites ,

^

Coracias , Bélemnite.

Coracoïdeus , fait en bec de Corbeau.

Corallachates
^ Agathe de couleur de corail.

Coralloïdes ^ Plante marine découpée en branche fans feuilles,,

comme le corail.

Coralloïdeus
^
qui aproche du corail.

Corculum , le petit cœur des fleurs.

Cordiformls y fa.it en cœur.

Corna fativa ^ Cornouilles franches,

Corniculatus , fait en Croiflant.

Corniger
,
qui porte des cornes.

Cornu Ammonis y Corne. d'Ammon,

Cornu .Ammonites , Corne d'Ammon , Foffile.

CoroUa-fertum , Couronne de fleurs.

CoroUifla
,
qui tire fa méthode de la pétale des fleurs.

Coronarius , Fleur en couronne.

Coronifer., qui porte une Couronne.

Corallina i petite Plante très déliée, & donc les ramages imi-

tent les cheveux.

Corfo'ides , Pierre imitant les cheveux de l'homme,

Corticarius ^ Ver qui mange l'écorce.

Corymbofus , Ç . •
,

Corymbifer M""' P°"^ ^^' %'m^''

Corymbus , une grappe.

Cos^ Pierre à éguifer les outils.

Cotylédon , Cloche alongée en tuyau.

Cra.ffî-folia
.,

quia des feuilles épaiilès;.

Craticula
,
petite claye.

Cratitius , fait en claye.

Crebro-nodofus , ferré.

Cricofiôma^ bouche faîte en rond..
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Cricomphalus , le nœud du nombril.

Crijîs
^
jugement.

Crifialloïdes , Pierre criftallifée,

- 'Z^/// ,? Pierre de Croix.
Crucifer

,

^

Cruci-formis, fait en Croix.

Crufiaceus , encroûté , cruftacé.

Cryptogamia , dont on ne connoît point la fécondation.

Cryptopetra
, Pierre venant d'une Grotte.

Ctenites , Peigne Foffile.

Ctenoïdes , Moule foffile.

CucuUatus , fait en cornet.

CucuUus , corner.

'<fait en Concombre.
Cucumerinus ,

'

Cucurbites
.,
imitant le Concombre.

Cucurbitifcr
^
portant des Caleballes.

Culmifer
,
portant une tige , comme le Chaume,

Culmus , le Chaume , le tuyau du bled.

Cunei-formis
.,
en forme de coin.

Cimcus , Telline , dont un côté eft long &: l'autre court.
"

Cuniculatus , canelé.

Cuniculus^ Gallerie fouterraine d'une mine.

Ctiprifodina ^ Mine de cuivre.

Curvi-rofirus , dont le bec eft recourbé.

Cufpidatus
,
qui a un bout pointu.

Caf/Va/^fj Pellicule.

Cyamea , efpéce de Callimus fait en fève.

Cyaneus , bleu célefte, ou Lapis lazuli.

Cyanocroceus , bleu tirant fur le fafran.

Cylindri-formis , fait en Cylindre.

Cvlindroïd^us , ç ,- • ^ 1

1

-^
, ,

' < tait en Roulleau.
CyUndraceus , ^

Cylindrus , RouUeau.
Cymatia ,
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€y7natia , Onde.

Cymatites , FofTile imitant les ondes.

Cymbium^ vaiflèau à boire.

Cynarocephale , Plante dont les fleurs font ramaflces en têtç.

Cynegeticon
,
qui traite des chiens.

Cynites , Pierre imitant le chien.

Cynocephalus , étage à tête de chien.

Cyperoïdes^ à plusieurs Etamines à bouquet.

Cyfieolitos ^ Plinii ^ efpéce d'cponge, dont parle Pline.

Cytini-formis , en forme du calice de la Grenade.

D-

DACTYLITES , Pierre imitant le noyau d'une Datte;

BaHylotheca , Capfule, boëte de pierres précieufes.

DaHylus ^ Bélemnite.

DaBylus , fait comme un doigt.

Baphnia
, fp.^^^^ .^^.^^^^ ^^^ ^^^.^^^^ ^^ Laurier.

Jjaphnites^\

Daphnitis, f.
^ , . , . < Laurier.
Daphnidois^ t

Dajïpus^ Lapin.

D^/^/;^^y7/î? , feuille velue 6c épaifle.

Dearticulatio , Diflocation.

Decandria , à dix etamines.

Decangulus
^
qui a dix angles.

Becapetalus , qui a dix feuilles de fleur,

Decaphyllus
,
qui a dix feuilles.

Deciduus , prêt à tomber.

Dccumanus , très gros.

Becuffatus , croifé en forme d*X.

Deleteria ,
qui engourdit le mal.

JD^/mfiej, faite en A ,<»« triangulaire.

Dendrachates , Agathe imitant l'arbre.

Seconde Partie. G g g
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Dendrdnatome , Anatomie àQS arbres.

j|

Dcndrites , pierre arborifée, Dendricce.

DendroloTia , ç_ . , , ,

,
^

. < Traite des arbres.
Dendrograpbia ,^

Dendrophytus ,c . i tm
,

-^ / < empreinte des Plantes..
Dendrophorus ,

^

Denfofiipatus , aiïemblage épais , toufFu.

Dentales , Dentales
,
petites Coquilles longues.

Dentilus , Dent.

Depeda , qui n'a point de pieds.

Derma j Epidémie.

JDefpoliata ^ l'Ecorchëe, Coquille.

Deteciipennia , dont les aîles font découvertes.

Detritum , ce qui provient d'une pierre ou d'un crîital ufé.

Dextorsùm , à droite.

Diadclphia _, donc les filets des étamines réunis forment deux

corps.

Diambra , compofition de deux morceaux d'ambre.

Diandria^ Plante à deux étamines.

Diangius , à deux couvertures.

Diaphragma
, Membrane.

Diarthrojîs , articulation des os un peu relâchés.

Diathefis ^ arrangement.

Diatriha , di{rertation.

Dicanus
,
qui a dix angles.

Dichotoma , Divifé.

Dichotomia^'DivlÇion.

Dicoccus , à deux graines.

Diconcha
^ Coquille bivalve.

Dicotyledon
^
qui a deux feuilles féminaîes.

Didinamia , donc les fleurs ont deux étamines longues & deux

courtes,

Digitatus , qui a plufîeurs pointes.

Digitus^ Manche de Couteau , Coquille,
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Bioëcta^ Plante qui porte des fleurs mâles fur un pied, 6c des

femelles fur un autre.

T^ „ '< Pierre noire tachetée de rouge.
Dionyjms ,

^ "

Diorcites ^i deux Teflicules.

Dipetaies ^ à deux feuilles de fleur.

Diphryges
,
qui eft deux foii brûlé.

Diphyllus
^
qui a deux feuilles,

n h
' {^'^^^^ repréfenrant les deux natures.

Bipfacus^i tête faite en goutiére.

Dipterypus
^
qui a deux nageoires.

Difciflos , Fleur à baffin.

Bifcicorymbtfer
,
qui porte des grappes faites en rond.

Difcoïdes , à baffin ou difque.

Difcoïdeus
^
qui a forme de baffin.

JDifcus ^ Baffin, oti Difque.

Difpcrma
,
qui a deux femences.

JDiffephnentum^ Cloifon du fruit.

JDilJimilaris ^ de différente nature ou efpéce.

Diftemon
,
qui a deux étamines.

Docimafia^ Epreuve dQs Métaux.

Docimaftica ars , l'Art d'éprouver les Métaux.

Dondojîoma , Bouche garnie de dents.

r^rl^' < dont la graine vient à l'envers des feuilles.
Jjorjîpara , t »

Dracontia , Pierre repréfenrant des Dragons.

Drupifer , qui porte des Olives.

Dryites , Pierre qui imite les feuilles du Chêne.

Duella , la troifiéme partie de l'Once,

JDypyrcnus
,
qui a deux noyaux.

Ggg ij
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ECHlNANTHVS^OmÇin qui repréfente une fleuri

cinq feuilles.

£chinatus , à pointes d'Ourfln.

Echinites , Ourfîn foiîîle.

Echino-briJJus ^ Ourfin ovale fait comme des fefles.

Echino-conites ^ Ourfm foflîle de figure conique,

Echino'Conus , Ourfin de forme conique.

Echinocorys , Ourfin fait en cafque.

Echinocoryta^ Ourfin foflîle fait en cafque.

Echinoderma , dont la croûte reffemble àl'Ourfin.

Echinodifcus ^ Ourfin fait en rond, en difque.

Echinometra
, ç i ^ r

, ,
•? grand Ourlm. -

Ecbinophora ,
^°

Echinophorites .< , -^ r cm
) gJ'and Ourfin foflile.

Echinometrites ,
^

Echinofpatagus^ Ourfin fait en cœur.

Echinus , Hérifi^on , ou Ourfin de mer,

Echites floridus , Pierre imitant la Vipère,

Ecphrajîs , Defcription.

EBypus , Image relevée en bofle.

Editus , formé.

Elaphoceratites , Bois de Cerf, foflîle.

Elatites^ Pierre imitant les feuilles du Sapin»

EleBrinus , couleur d'Ambre,

Eleîlroloy.a ^ Difcours fur l'Ambre.

Embolium^ Entrée , Préface.

Emmefoftomi^ dont la bouche eft au milieu.

Empodia
,
qui a des pieds,

Enanziofperma , dont la graine eft découverte.

Enajirus^ Pierre étoilée.

Enayraa, PoilTons qui ont du fang.
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'£ncardia , imitant le cœur.

encéphalites , Pierre imitant le cerveau humain.

£ncheirejts , Entreprîfe.

Bncheliomorphos , Pierre reprëfentant une Anguille.

JEnchiridion
^
petit Livre, manuel.

Encrinites , Pierre imitant les trois Lys de la France

Encrinus lilio Jîmilis , la même Pierre.

Enhydros ^ Pierre de couleur d'eau, ou pleine d'eau.

Enneayidria ^ à fept étamines à poulTiére.

Enneapetalus , qui a neuf pétales.

Enneafperma ,
qui a neuf graines,.

,
' < Pierre imitant les Teflicules.

Enorchites > ^
^

Enofieos , Oiîèment foffile.

Enfi-formis , en forme d'épée.

Entoma , Infêdes..

Entomolopa , Difcours flir les Infecfles.

Entrochus , < ^. r -i r c a ^ r- >

< Pierre etoilee compolee de pludeurs trancnes,
Entrochites ,

^

Ephyppitcs , Foffîle qui imite la Telle d'un Cheval.

Ephyppium, kW^ âiQQ\\Q\o.\.

Epicrifis , Recherche critique fur une matière.

Epidromii , Corde pour ferrer des filets.

Epiglottis , faite en petite langue.

Ep>iphyllofpermis , Seinence-qui vient fur la face fupërieure dçs

feiulles.

Epiphyfis ^ Epiphyfe, os adhérent & contîgu à un autre:

Epipbyton , qui naît defTus la feuille.

Epiflylium , la cime d'une Plante.

Epitomator
^
qui fait des Extraits, Plagiaire.

Eqtiifctum^ fait en qjueuë de Cheval.

Ericites , Pierre qui imite la bruyère.

Erifticus , Auteur à difputesuttéraires,

Erotyloi^ Pierre qui fait aimer,

G g g nj
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Eruca , Chenille.

Eruca y Plante apellée Roquette.

Efchara, forte d'épongé de mer.

Efcharoides^ Pierre imitant cette éponge.

Efchynomena , la fenfitive.

Etymon^ Etymologie.

Eumeus Plinii ^ Caillou qui rend des fonges la nuit, étant at-

taché à la tête , félon Pline.

Euroës , Pierre qui provoque l'urine.

Exangues , Animaux qui n'ont point de fang.

Excavatus fulcis ^ où font gravés des filions.

Exilis ^ Mince.

Exocha
,
petit bouton.

Exortus
,
qui fort dehors.

Extimus , éloigné.

Extorsùm , en dehors.

Extubcrantia , Enflure.

Extùs , o^ponitur verbo intùs , Dehors.

F.

FABACEVS,(\và tient de la fève.

Falci-formis , fait en forme de faulx.

Farinaceus , Poudreux.

jF^rinarius , Ver qui mange la farine.

Farinifer
^
qui eft farineux.

Fafcia , Cercle , bandelette , fafcie.

Fafciatus , cerclé , fafcié,

Fafciculus , amas de Plantes.

Eafciola , petit cercle ou fafcie.

Ea/îtiiatus .i

^\ •) qui va en pomte.
Eafliqatus ,

^ ^ ^

j^^-y^go , r ^ ,^^ de gâteau comme un rayon de miel.

Favus, \
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_ ' < faire de ces efpéces de gâteaux.
Favijicare ,

^

Favi-formis , en forme de rayon de miel,

JEeruU , la rige d'une Plante apellée Férule.

Feruluceus
,
qui relTemble à la Férule.

Fex , du marc.

Fièularis, fait en boucles.

J'icoïdes^'Foirile imitant la Figue.

lidipcs , alTurc fur fes pieds.

JFilicites^ Pierre qui rcflemble à la Fougère.

Filis cincitis ^ entouré de filets.

Filix^ Plante formée de filets, Fougère

Fimhria , frange.

Fimbriatus ^ à frange.

FilJîpes 3 qui a le pied fendu.

Fifiula^Tn'^zn ^ on trachée.

Fiflularis ^ à feuilles oblongues & concaves.

Filîulofus
,
qui a des Tuyaux.

Fl<:tbc!hfcr , qui porte un éventail.

Flahelli-formis ^ en forme d'éventail.

Flora ^ Catalogue de Heurs.

Florifer , qui porte des fleurs.

FlorilegiumyKecuQil choifi de fleurs.

Florilegas 3 qui cueille des fleurs.

Flori/Ia, qui amafle des fleurs.

Flofadofus 3 à fleurons.

Flofculns , Fleuron.

Fluor , Flueur ,
pierre jettée par les Volcans.

Fluor , fe dit encore d'une pierre
,
qui par fa couleur participe

d'un Minéral & d'une pierre précieule.

Fluviatilis , de rivière, fluviatile.

Fluxuj , Diifolvanz , fondant.

Fodina^ Minière-, Mine.

FecnicuUccus , imitant le FenouiL.
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Foiium hraffîca , Feuille de Choux,

FoUiculatus
,
qui a une peau qui envelope la graine.

Foraminulum
,

petit trou.

Foraminofiis ^ Caverneux, plein de trous.

Fornicatus ^ Voûté en arche.

Fornix^ Mouffle d'Orfèvre.

FoMis , Tout ce que la terre produit , & qu'on en tire.

Fragifer^ qui porte des fraifes.

Frondicomus , couvert de feuilles.

Frondifer ^ qui porte des feuilles.

Frondipora , dont les pores imitent les feuilles.

FruBicarius.c.. . , r -

^ < Ver qui mange les fruits.
Frugivorus ,

^

Fruciifia , qui tire fa méthode du fruit des Plantes.

Fruzifer y c . j r •^'
•? qui porte des fruits.

Frugiferens ,^

Frugiperdus , dont le fruit efl: perdu.

Frugivorax , qui mange des fruits.

Frumentaceus^ Plante femblable au bled.

Frumeniarius , Ver qui mange le bled.

Frumentarius lapis , Pierre repréfentant des Epis de bled.

Frufiula
,
petit morceau.

Frutex , Arbrilîeau.

Fucus , Herbe aquatique ou marine.

JFucus , Bourdon , mouche.

Fulcrum , ce qui entoure la Coquille.

Fungites ^ FofTile qui imite le Champignon,

Fungoides ^ Plante qui approche du Champignon, laquelle eft <^

faite en entonnoir.

Fungofus .y fpongieux ,
plein de pores.

Fungus glaphyrus^ Champignon venant de Glaphyron.

jFa/2-/»^, Trident.

^ufcinulattts , fait en trident.

Fufcîis ;
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Wurvus ^ Obfcur, noîr.

Fufeus , Brun.

£ufi-formis , en forme de fufeau.

G

G^G^r£ 5 , du Jayet.

Gaideropoda , le Pied d'afne , ou SpondîUe.

Galaclites
, Pierre de couleur de lait.

Galades , couleur de lait. -

Galena^ Plomb de mer , ou Mine de plomb.

Gallites
, Pierre imitant les galles des arbres.

Gammarolites
^ Pierre imitant les yeux de cancre.

Garum Diofcoridis , de la Saumure , félon Diofcoridc.

Gafidanes , efpéce de Dendritte à fleurs.

Gaz^ , Tréfor de Médailles.

Ga^philacium
, Cabinet, CoiFre , Médailler.

Gemma , Bouton , œil d'une Plante.

Gcmmahuia, , Onix , apellée Gamehuia.

Gemmipar , fait en bouton.

Gemmipara , Herbe qui a des boutons , des yeux.

Gemonides , efpéce de Pierre d'Aigle.

Geniculum. jointure d'une Plante.

Géodes , Pierre remplie d'Argile ou de terre.

Geranites , Pierre de Grue.

Gejîagio^ GroiïèfTe,

Cinglimum , Articulation d'une moule à la jondion de k^
Ecailles.

Glaber^ fans poil
,
pelé , uni.

Glandifer , qui porte du Gland.

Glandita 3 Pierre imitant les Glands.

Glaftinum^ petit Paftel.

Glajîrum , Gravier.

Cleba , Motte de terre.

Seconde Partie, H h ii
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Glicimeris , Came moins falée que les autres.

Glohojïtcs , Tonne foflîle.

Clobofus j fait en rond , Tonne , Coquille.

Glomerutus , amafle en peloton.

Glomus , Peloton.

Gloffueïdes ^ Foffile repréfentant une langue:.

Gloffopetra , Dent pétrifiée.

Gluma
,
petite peau qui renferme une graine.

Glumofus
,
qui porte une petite peau qui renferme une graine;

Gomfhofis^ Clou, ou coin de la charnière,.

Gracilis , fin , délié.-

Gramen 3 Chiendent.

Graminifoliie 3 feuilles faites en Chîendenr.

Grammatias . (-,. ^ ^ . , i i i«
•î Pierre ou le voient des lettres ou des lignes.

Crammites ,
^

Granités , pointes d'Ourfin , foffileSi

Granivorœ , qui mange des grains..

Graphida , Pierre Galadite.

Grefjilia , les Animaux quadrupèdes-.

Griphites ^ Foffile en bec de Corbeau.,

Gy«»2»/,monceaa de terre,

Gryphus , Enigine , ou queftîon plaifantC;

Gur , efl; la partie qu'on ne peut retenir dans l'Analyfe des

Mixtes.

Ga;«w//?r
,
portant de la gomme.

Gygarteus , en forme de grappe de Raifin.

Gymnemonofperma , qui n'a qu'une graine découverts,.

Gymnopolyfperma , à plufieurs graines découvertes.

Gymnofperma , à graine découverte.

Gymnotetrafperma , à quatre graines découvertes.

.

Gynandria ,dont les étamines font attachées au Piftils.

Gypfum^ Gyp, Pierre de Chaux.



H^MACHATES
Hématites

,

H.
'''

'< Agathe tirant fur le rouge,

Jtïalieuticon
,
qui traite de la pêche.

Jrlalinitrum , fèu , Salnitrum , du Salpêtre des murailles.

Halo , de l'odeur
,

Halofachne , Ecume de la men
Malofintho , du blanc de Baleine.

Hammites j vel Ammonites , Pierre repréfentatit des œufs de

PoiiTon.

Jiarenptes , Pierre reprefentant un Hareng.

Marpa ^ Harpe, Caflandre, Coquillage.

Jiduftellum , Coquille apellée Bécallè.

Jiederaceus , femblable à un Lierre.

Hedyporphyra , 'Pourpre agréable.

Helioftropium , couleur de Porreau avec des taches de fàng.

Jielix , petite Volute.

Hématites , couleur de fang.

Hépatites , Pierre imitant le foye.

Hephafiites AyricoU , Pierre creufe , brillante, rendant les ob-

jets comme un miroir , félon Agricola.

Heptaàaïlylus
,
qui a fept doigts.

Heptapetalus , à fept feuilles de fleur.

Herbarium , Porte-feuille de Plantes féches.

Herbarius. c . j i. i

j qui mange des herbes.
Herbivorus ^^

Hernicardia , à demi cœur.

Hejperides , Jardin où l'on cultive des Orangers.

Heteroclitus , qui ne peut fe raporter à aucune chofè.

Hexaforis , Godet à fîx ouvertures.

Hexandria j à fix étamines à pouffiére.

Hexapetalus , à fix feuilles de fleur,

Hieracites } Foffile imitant les plumes noires d'un Faucon.

H h h ij
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JFIilum, petite marque noire au bout d'une fève.

Hod^poricus, Itinéraire, Voyageur.

Hodegus j condudleur , guide.

Holojîcus , efpëce d'Oftëocole.

Homonyma , chofes différentes qui ont le même nom.

Homonymia , même dénomination de chofes différentes',.

Jioplita , de couleur de cuivre luifant.

Hoplites , pierre qui imite le poli des armes.

//««m^^, la Brûlée, Coquille.

Mybernaculum , Serre pour l'hyver.

Hyhrida , Fleur compofée de fieurons hermaphrodites, delîeu*-

rons mâles 6c femelles joints enfemble.

Hydatites , EofTile repréfentant des ondes.,

Hydrarqirum , Vif-argent, Mercure.

liypenemia , Oeufs fans germe.

JiypncHmia ova , des Oeufs ftériles.

Uypocratera , foucoupe.

Hypocrateri-formis , en forme de foucoupé.

HypophyUofpcrmis , Semence qui vient fous la face inférieure

à<is feuilles.

'Hypurites^ Pierre qui imite la prelle, ou la queue de Cheval.

yj ''''''r^'^'^îîpjgj.re imitant les parties naturelles de la femme..
Hyfierolithos ,

^

Hyfieroconcha: ^ imitant la nature de la femme.

JACVTINI} S , qui traite des pierreries,

y^y^/j gr^wî^^z-z^j, jafpe bariolé.

Jchneumon^ Rat des Indes, ott, Mouche.

Jchnographia ^ Difcours qui anonce un Ouvrage.

Jchnyoyraphia , qui repréfènte au naturel.

Ichnyo'zraphus
^
qui décrit au naturel,

Ichor , le pus du fang.
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Jtcofandrla , â vingt étamînes.

jFferias yV'ierre de l'Epervier.

'Iflhyitas , figures de Poîiîbns.

I&hyocola , Colle de Poiflon.

JBhyodontes , Dent de PoifTon pétrifiée

JEihyographus^ qui décrit les PoilTons.

^c7; /• I Difcours fur les PoifTons.
Jctbyo^rafbia ,

^

JBhyomorphus^ Pierre avec la figure d'un Poifîbn.

„/ {^. '^Pierre où font empreintes des figures de Poiiîbns»

lïlhyophay. , Mangeurs de Poîflbns.

jBhyophylus
^
qui aime les PoifTons.

JBhyofperma , Oeufs de Poifix)ns.

iBhyofpinus , Ardoize repréfentant des PoifTons.

iBhyofpvnâilus , Vertèbres de gros Poifibns.

iBhyotrophium , Réfervoir à Poiflons.

Jdiopathia , Idiopathie , maladie de quelque membre particu-

lier.

Jdiomorphus , Pierre de figure finguliérc.

Jgnivomiis 3 qui jette le feu.

Jmantopodes , Oyfeaux qui ont de grands pieds,

Imhricatus , en forme de tuille creufè,

Irnequiauritus , à oreilles inégales.

Jnfundibuli-formis , en forme d'entonnoir,

.

Jnfrupfer^ qui ne porte aucun fruit.

Jnqluviei
_, Poche ou Jabot des Oyfeaux.

Jnquilinus , qui eft ne dans le pays.

InfeBa , Poifibns qui ont des anneaux.

InfeBivorus , qui mange des Infedes.

Jntercapedo , intervalle du compartiment d'une Coquille,

Internodinm , l'efpace entre le nœud 2c la plante,

Introrsùm , en dedans.

Jntubaccus , qui a raport à la. Chicorée,

H h h il)



J/agoge 3 ïntrodudîon , élémens.

Ifocardia , à cœur égal.

7/ôgMowo«, égalité d'éguîlle de Cadran^

Julifer^ qui porte des Chatons.

^ulus y Fleur à Chatons.

"^unciteSj Pierre imitant la figure du jonc.

L.

LABECVLA , petite tache.

Zabeo 3 (^xisL des grofles lèvres.

Zabiatus , Fleur en gueule.

Zac Zuna j Craie ^ui fe trouve dans les pierres j Agaric rqt»

néraL

JLacena aquatka , Lézard d'eau.

Zacrymifer , qui rend des pleurs.

ZaBifer y qui a du lait.

Zacufires y -Poiflons àcs Lac?.

Zamium , Plante à fleur en gueiile.

Zamfetri-formis , en forme de Lamproye.

Z^pis Apyrus y Pierre qui rfa point pafle p^r le feiL

r- Atramentarius y Vitriol mêlé.

• Bononienfs , r

• Cafciarolanus y<^\çxxz de Bolognç.

= Zucifer y
(

: ^ CaUminaris y Calamine.

Comenfis , Pierre calaminaîre.

Zipis y du nom du pays.

, Mangancn(îs , Cadmîe foflîJe.

, Medea , Pierre noire & dure.

,f r- ^ovacularum , dont on fe fervoit avant le fer.

f— - Phrygius ^ Pierre Phrygienne.

.p Sarnius , Pierre du fleuve Sarno.

J^appaceus y découpé en lanières.



^MappdceuSy femblable à la plante de la Bardanne;-

^Larynx, le go fier.
'

^Zatercula^ petite pièce comme une Brique»

Zati i Vers de l'eftomac,

Zatifolius y à feuilles larges-.

Zatipes , dont les pieds font làrgest

Zatirofirum , bec un peu large.

Zezaria. c , ,

-.. > légumes*
Zegumina j

^

Zeguminarius , Ver qui mange les légumes.

Zenti-formis y de figure de Lentille.

Zcntipnofus , qui a des taches de roufleur.

Zepadites , Lépas fofTile.

Zepas j Lépas ou Patelle , Coquille.

Zepidotes ^ imitant les écailles de Poiflbn;

Zeptopolygiîi'ilimus ,2i plufieurs petites articulations.

Zeucacathes , Agathe colorée , veinée de blanc,

Zcucogea
î pj^^e Galaclite.

Zeucographis ,^

Zeucophicus , tané , roufsâtre.'

, , ,

* \ Pierre repréfentant le blanc de l'œil,
Zycophtb-ahnus ,

*

Ziher , l'écorce intérieure d'un Arbre,

Ziher , Parchemin , ou écorce intérieure.

Zichtn , Plante venant fur des pierres moufleufès..

Zigniperdes , Vers qui percent le bois des Navires.

Zilius Zapts , c'eft X'Entrochus
, Foffile.

Zimnofirea yWuhïQ que l'on trouve dans la fange.

-

Zimcfuga
^
qui vit de limon Ôc de. terre graflè.

ZingUiC-formis , en forme de langue.

Zingulatus , Plante à fleur à demi fleuron.
'

Ziqtiorarius ^ Ver qui s'engendre dans les liqueurs,:

-

Zithantrax , Charbon de Terre;

Zithafmunda , Pierre polie &. luiiànte,

4iX'



4zS

Xithodendron ^ Coraïï.

; oy.a^ e
-^'^ç^^^^^ ^^^ jg^ Pîerres.

Xithographta ,*•

Zythophylacium j Cabinet où l'on range des Pierres.

Zithophyton^ Plante partie pierreufe
,
partie ligneufè.

Ziihojpermum ^ Semence pierreufe.

Zithofphorus , qui porte des Pierres.

Zithofireum , Foflîle d'Huitre.

Zithotyron
, Pierre imitant le Fromage. _

Zithoxylon , Bois pétrifié.

Zittorales , Poiflbns qui cotoyent le rivage.

Zituus , Tuyau foiîîle recourbé comme celui des Augures.

Zoculamentum , Cellule où font les graines.

Zoculus
^
petite Cavité.

Zocufla ,
paquet de graines envelopé d'une peau.

Zonchites ^ Pierre qui reiïemble au Ceterach,

Zongi-caules , qui a une longue tige.

Zongi-crura^ à longues cuiflès.

Zongi-rojirum , qui a un long bec.

Zeripes , qui a les pieds tortus.

Zucubratiuncula , petit Ouvrage.

Ztimbrici-formis
,
qui a la forme d'un Ver qui naît dans les

inteftins.

Zumbricus , Ver qui naît dans les inteftins.

Zunares , à bouche ronde.

Zupus , efpécc d'Araignée.

Zntania
,
qui eft dans la bouc.

Zychnit£s
, Pierre de la couleur d'une Lanterne allumée.

Zycoperdites
, Fofliles apellés VelTes de Loup.

Zydius lapis , Pierre de Touche.

Zyncis^ ^
Zyncurius yJV'ierre de Lynx.

Zyngurius^ (~

Zythar^yrium^ Ecume , ou poudre des Métaux.

Zythocoïla ;
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^Zythocolla , Ciment propre à joindre les pierres.

Lythomaryt , Marne moitié pierre.

Zythopteris , Fougère pétrifiée.

'Zythopyllon , Feuille pétrifiée empreinte dans la pierre.

^Zythojirotos , Pavé de pierres de différentes couleurs.

M.

MACROCOSMVS , le Monde en grand.

Macroptera , à longues aîles.

Madrepora
, Plante marine poreufë.

MaLtcoderma , les PoifTons mous.

Malacopteri^îi pifces , Poiiîbns ollèux à nageoires fans piquans.

J^alacofiraca , Cruftacée.

Malacus ^ couleur douce.

Malicorium^ l'envelope d'une Grenade,

Malleolus y Crollette de la Vigne,

Malvaceus , femblable à la Mauve.

Mantijfa , Addition à quelqu'ouvrage,

Marga^ de la Marne.

Margarita , Perle.

Mary> , les bords de l'ouverture d'une Coquille.

Marino-terreflris , Foffile qui doit fon origine à la mer,

2Âari , le Fer même.

Maftichinus ^
qui concerne le Mallîc.

Matites , Pierre repréfentant des Mammelles.

Meconites , Pierre dont les grains reiïemblent au Pavot,

Meconium , excrément des jeunes Animaux.

Med-ulla y la Moelle, le cœur d'une Plante.

Medulla , Marne , efpéce de terre.

Melanteria Diefcoridis , efpéce de Vitrîol noir , dont parle Diof-

coride.

'Melititcs , Pierre de lait , douce au goût.

Seconde Partie. I î i
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Melittid ^ Pierre repréfenrant des Mouches à miel..

Melonifer , qui porte des Melons.

Melopeponites , Pierre imitant le Melon».

M'emphiires ^ efpéce de Sardonix,

Menoides , Pierre repréfentant la Lune.

Menflrua , Diffblvant , fondant , menftruë,

Merycologia , Difcours fur les Animaux ruminans..

Mefpileus lapis , Pierre imitant la Neffle.

Metallifer
^
qui produit des Métaux.

Metalli-fûdina , Carrière de Métal , ou Mine.

Metallurgus 3 Auteur qui a écrit fur les Métaux,

24.etapedium . ç „• • • i ' j j i.i^
.

-J
Pierre murant le pied de 1 homme:

Metatarjum j
*•

McttalLiris , Métallifé..

'

,/ , ' < lieu où l'on rang-e les Métaux.
Mettallotheca ,

« °

Mcttallophyton ^ Bois qui efl moitié Plante, moitié MînéraU

Mettallofcopia ^ recherche fur les Métaux..

Mica , Pierre fabloneufe reluifante comme l'Or..

Micrographia , Difcours fur le Microfcope.

Microfcomus , le Monde en petit.

Migratoria avis , Oifeau qui change de lieu,

Millepeda , qui a beaucoup de pieds.

Millepora j qui a quanticé de pores.

Mimofîis
,
qui s'éloigne du toucher , telle que la Senfitive.

Minera Martis , Mines de fer.

Minérales , Vers qui vivent dans les Pierres ôc les Mines.

Mineralogia , Difcours fur les Alinéraux.

Mify Plinii , fuc Minéral , efpéce de Colchotar , félon Pline.

Modiolus , petit BoilTcau.

Mollia^ les PoifTons mous.

Mollifolia , feuilles molles.

Malachites , Pierre précieufe , Malachite.



Molybàana , Plomb marin.

,>;// . /
' \ Pierre de couleur de Plomb.

jVLolybdoides > '

Mochos j Dendritte venant de la ville de Mocha.

Monadelphia^ donc les filets des étamines font étendus en un
feul corps en forme de Tuyau.

Monatipus
^ à une feule couverture qui renferme plufieurs

graines.

Monocarpa
,
qui n'a qu'un Fruit.

Monoceratites
, Corne de Licorne , Foffile.

Monochromatos , Camayeu , ouvrage d'une couleur.

Monococcos
,
qui n'a qu'une graine.

Monocochyleâon
,

qui n'a qu'une feuille féminale.

Monococlonos t qui ne porte qu'une tige.

Monoconcha , Coquille univalve.

Monodaliylus
^
qui n'a qu'un doigt.

Monoecia , Plante portant des fleurs mâles & femelles fur le

même pied.

'MonopetuUs , qui n'a qu'une feuille de fleur.

JS/lonophylon , qui n'a qu'une feuille.

Jidonopodium , qui n'a qu'un pied.

24.onopteryyus
,
qui n'a qu'une nageoire.

Monopyrenus , qui n'a qu'un noyau.

Monofperrme , qui n'a qu'une graine.

Monoflemon ,
qui n'a qu'une étaminc.

Monofiroites , Pierre qui n'a qu'une étoile.

Monethalamium , qui n'a qu'une chambre.

Monothyra , Univa'ive.

Morochtus , Pierre de lait.

Mofchifer ,
qui porte du Mufc.

Ji/[ucilaginofus ,
gluant & épais.

Multicapfularis , à plufieurs cap filles.

Jvlultifariam , en plufieurs manières.

Multifiàui , fendu en plufieurs doigts,
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Multigrana , à plufieurs graines.

Multijuqus , qui eft en grand nombre,

MtiltilocuLiris
,
qui a plufieurs cavités,

2/fultipara
,
qui engendre plufi.eurs petits.

Jviultipeda , à plufieurs pieds.

Multifiliquis , à plufieurs Cofles.

M^ultivalvia
,
qui a plufieurs pièces.

Murex , Murex ou Rocher , Coquillage.

Muria Diofcor. , Saumure dont parle Diofcorîd<»

Muricatus , à pointes de Murex.

Murici-formis , en forme de Murex.

Muricitcs , Murex Foflîle.

Mufci-formis , imitant la Moufiè.

Mufco-fungus , Champignon couvert de moufle.

Mufculites , Moule foflîle,

Mufculus , ç
Mutilus , •? Moule.

Mytulus , d

Mnfiellinus , couleur bazanée,

Mycctita y voiez Difcoïdes.

y'^'>
\ plinii , petite Moule ronde , dont parle Pline.

Myifca ^ i

Myites , c
^^^^^ ^^^j^ ^ ^^ p.^^^^ iKuit^nt le Rat.

Myfcites ,
^

Myodes , repréfentant des Moucher.

Myrrhites , Pierre de couleur de Mirthe.

JMyrtillites , Pierre imitant les feuilles du Mirthe.

NARCJSSITES , Pierre imitant la fleur du Narciflè>

Narcoticus
,
qui engourdit la douleur.

'Najîcornuta , qui n'a point de cornes.^

T^aticei , Nerite , Coquillage.



Nati-formis y en forme de fefîès.

Navicula , petic vaiflèau , Naatille.

UautiLoides ^\

Nautilus , Nautille ,. Coquillage.

JTeotericus , nouveau.

I^erita , Nerice , Coquillage.

Neritites
^ Ncrite foffile.

Neritofioma , bouche faire en Nerice

27eritula
,
petite Nerite.

Nervifoiia , Feuilles fibreufes.

Nilotitus , venant tfu Nil.

l^obilis y Coquille diftinguée.

NoBiluca , Ver luifant qui paroîc la nuii

J^oàiflora ^ Fleur à nœuds,

2Jola
,
petite cloche.

27omenclaîor
^
qui a traité du nom àes Plantes.

2Tomenclatura , Nomenclature , ou nom des Plantes.

7<lofoiochium , endroit où l'on met les Huitres malades.

Nucamentum^ Chaton.

Nuci.formis , Pierre imitant la Noix.

,, > S Arbre portant àQs Noix.
27uyfer y L

Nnmmtis Diabolicus , Pierre imitant une Monoie irrégulicret

——— Lepideus , C

Moâiolus A Pierre imitant la Monoie,

'Nux-maris , Noix de mer , Coquille.

ITympha y Aurelie, Nymphe.
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a

O CITocrV s, Pierre d'Algk.

OFiopeda^ qui a huit pieds^

Oïlofetalus y qui a huit feuilles de fleur,

Oîtophyllus , qui a Iiuit feuilles.

Oculus , Bouton , œil d'une Plante.

Odontites ^ Pierre imitant la deat,

Odontopetra , Dent pétrifiée.

Oleaginus
,
qui apartîenc à l'Olivier.

Oleraceus
, femblable aux herbes potagères.

Olofericus , de Soye.

Ombrias , Pierre de Tonnerre.

Omnivorax
^
qui dévore toutes chofes.

Omphalo-Clathrum , Nombril fait en treillis.

Omphalus , Nombril.

Onichinus , couleur d^Agathe.

Onichium , Onix , efpéce d'Agathe.

Onomafiicon , Didionnaire.

Onomatologia , Difcours fur les termes d'une Langue.

Ontologia j Difcours fur les Etres créés.

Onychites ^ Pierre de couleur d'ongle
^
Cadmie couleur d'A-

gathe.

Opcrculum , couvercle d'un Coquillage.

Ophio<^loffum ^ langue de Serpent.

Ophioides , imitant le Serpsnt.

Ophiomorphites , Foffile qui a la figure d'un Serpent.

Ophites , Pierre imitant la peau de Serpent.

Opus mujîvum^ fait en Mofaïque.

<-!=

—

- Phrypum , fait en broderie.

Orchites , Pierre imitant les teftîcules.

Organica , Adion qui fe communique partout le corps.'

Qrkhalcum^ du Léton.



45T
Orites Plinii ^Vi^nQ ronde brillante comme le fer, dont parle'

Pline..

Orneofpinus , Ardoize avec des feuilles de Frêne.

Ornithic , Pierre qui repréfente des Oyfeaux»

Ornithographia , ^ ^^^^^^ des Oyfeaux.
Omithologia

, ^
Ornithologus , qui a écrit des Oyfeaux,

Ornithopodium , Plante qui imite les Oyfeaux.

Ornithotrophium , lieu où l'on nourrît des Oyfeaux.-

Orthocentros , centre droit & Taillant.

Orthoceras , Tuyau droit & cloifonné.

Orthoceratites , Tuyau droit , cloifonné , Foffile.

Oryciographia , Defcription des Foffiles.

Orykta ^ Foffiles.

O.Çiculum y Chair du fruit autour du noyau^

OJÏîfragus , efpéce d'Ofteocolle,

Qftcïtes , Ofteocolle.

Ofieocolla , Corail foffile.

Opacolli , f
ç^ç^^^^^^ -,^îfl^^

Opolithos y\
^

Ofieopterygius , qui a des nageoires ofleufes.

Oftracites j Huitre foffile , Cadmie de couleur noire.

Ojhacodermum , PoifTon teftacé. Coquilles en général.

Oflraco^raphus , Auteur qui a écrit des Coquillages»

Ofiracologia ^ Traité des Coquillages.

Oflracolo<^icum , qui parle des Coquillages.

Oftracomorphos , Pierre qui renferme des Coquilles.

Ofiracopta , Amateur des Coquillages.

Ofirifer , abondant en Huitres,

Ofirinus , de couleur de pourpre.

Ojirmn 3 liqueur qui teint en pourpre,

Ottonocidui , qui a huit yeux.

Oviducius , Vagin par où fortent les œufs,

Ovum an^iinum 3 Pierre de Tonnerre,
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Oxyfiromlrus jCyVinArc armé de piquans,

Oxytonus ^ étendu en pointe.

F

PJECILOSPERMOS , à différentes fémences.

Paderos , Opale.

Panites , efpéce de Pierre d'Aigle.

Palata arbor ^ Arbre en efpalier.

Paleaceus
,
qui tient de la paille.

Palingenejia , Régénération.

Pallium Ducale ^ Coquille nommée Manteau Ducal.

Palmipes , qui a les pieds plats,

Puluflres 3 Poifibns des marais falés.

Pangonius , Pierre qui a des angles de tous côtés.

Panicula , Chaton ,
panache.

Paniculatus
,
qui a des Chatons , des panaches.

Panis areus i un Saumon <ie cuivre , de plomb.

Panfpermia , toute forte de femence.

Papaver^excrémcns d'un jeune Animaljl'inteftin qui les contient-

Papcfccns
,
qui a d.u Coton.

Papilionacem , Papilionacé , ou légumîneux.

Papilionaceus , imitant les aîles du Papillon.

Pappiflorus , Fleur à Coton.

Pappofus , qui a du Coton ^ qui eft aigreté.

Pappus , Coton , Bourre.

Papyraceui .^ de Papier.

Papyrifer , imitant le Papier.

Paratonium , de couleur blanche , écume de la mer.

Paraftica , Plante qui fe nourrit aux dépens d'une autre.

Puraxytonus , étendu extraordinairement.

pas Equinus y Pas de Poulain , efpéce d'Ourfio.

Patella , Patelle ou Lepas , Coquille.

Paucipcda , qui a peu de pieds.

PeFicn 3
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.TeBen , Coquille faite en peigne;

<FeBinatus , Ç r i • -

, „ . .^ en forme de peigne.
•Fectini-formis ^\

PeBinites , Peigne foffile.

reïiunculites , petit Peigne foffile.

FeHunculus , petit Peigne.

Pediculus , C

JPediolus , < la queue des fruits.

Petiolus
, ^

Pellis
,
peau , ou robe d'une Coquille.

jPeltatus j fait' en demi-lune,

Pelvi-formis , fait en baflln.

Pénis , la queue d'un Animal , le membre viril.

Pennatus , imitant la plume.

Pcntacoccus , <\\xi a cinq graines.

Pentacrinos , Pierre qui repréfente cinq Lis.

PentadaByliis
,
qui a cinq doigts.

Pentades , à cinq Chants , ou Livres.

Pentaforis 3 Godet à cinq ouvertures.

Pentalodes , qui a cinq feuilles de fleur.

Pentandria^ qui a cinq étamines.

.Pentan^itts
,
qui a cinq ouvertures,

[pentanyilus
,
qui a cinq angles.

Pentapetala ^ Plante dont -la fleur a cinq pétales.

pentafetaloïdes , Fleur à cinq pétales.

Pentaphylloîdes , Fleur qui a cinq feuilles.

Pentaphyllus , Plante dont la fleur a cinq feuilles*

Pentexoche ^ à cinq éminences.

Pepidula j petite Boëte.

Peponifer 3 Fruit imitant le Melon.

Perdicites 3 Foffile imitant les plumes de Perdrix,

Perianthium^ le calice de la fleur.

Pericalamites
,
qui entoure un Rofeau.

Seconde Partie. K k k
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Pericardiuni , forte membrane qui envelope le cœur , ce qui

envelope la graine.

Pericarpium 3 ce qui couvre la graine;

Pericochlium , Membrane qui entoure le Limaçon.

Periergia , Travail curieux.

Periergos , Curieux , Amateur.

Peripheria , Circonférence , rondeur.

Perficites , Foflîle imitant une Pêche.

Perfonattts ^
qui imite la figure des Animaux.

Petalum , Pétale , feuille de la fleur.

Ph^nicites , Pierre imitant le Gland , Pierre Judaïque.

PhaUnogia y Difcours fur les Baleines , les Vers luifans.

Phalloïdes , Foffile imitant le Priape.

Phallus j Priape.

Pharmacites , Pierre repréfentant la Lune.

Phegites , Pierre imitant les feuilles du Hêtre.

Phigites 3 Terre gluante. .

Phloginos 3 de couleur d'or.

Phlogifies , Pierre inflammable.

Phlogifiicus y phlogiftic , adîon inflammatoire.

Phlogos y inflammation de quelque liquide.

Pholas y Coquille qui fe forme dans une pierac.

.

Phryganea , Ver de paille.

Phyalitcs y Pierre en forme de bouteille.

Phycites , Pierre qui reflTemble à l'Algue.

.

PhyUophilus
,
qui tire fa méthode de. la reflèmblance dé* A

fleurs.
I

Phylobotamis
,
qui aime la Botanîquer

Phylologia y Amour dQs Belles- Lettres.

Phyfiognomus
^
qui tire fa méthode de la figure des Plantesî

Phyfiologia , l'étude de la nature , ou du fexe des Plantes.

Phytobax^nos , Hiftoire des Plantes.

Phytognomonica tabula , Table qui range les Plantes par ordrc.1.
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^Phytologta y Difcours fur les Plantes,

rhytopinax^ Table des Plantes.

Fhytofcopia ^ Amas de Plantes.

Phytovorus , qui mange des Plantes.

Piynentatus , Fardé.

PiU marina > peloton de fil de l'Algue mariftC.

Pilulifer , portant de petites boules.

Pinacotheca , f „ , .

^ . , < Cabmet curieux.
Pinothcca , \
Pinax y Table.

Pinei-formis ^ qui a la forme du Pin.

Pinna , Nageoire.

Pinna marina , Pinne marine , Coquillage.

Pinnatus ,C • j m j
< qui a des ailerons , des nageoires.

Pinniger , ^

^ ^ 'j Cancre qui loge dans les Pinnés marines.
Pinnoterres , ^ i o

pinnula , petite plume.

Pirites , Pierre imitant une Poire.

Pifcator , Oyfeau qui fe plonge pour pêcher.

Pifcinarii^ Poilfons d'étang.

Pifcivorax , qui mange des Poifibns.

Pifolites 3 Pierre imitant les pois.

jjf"^
^

, J pçj.|j. Q^fç^u ^ „^ partie de la Capfulc.

Placenti-formis , en forme de Gâteau.

Placodes , efpéce de Cadmie.

Plagioplateus , dont la largeur eft horizontale.

Plagiuri pifces , Poiflbns dont la queue eft horizontale.

Plani-folius , à feuilles unies.

Planipetala j Fleurs à demi-fleurons.

Plantagineus , de nature de Plantin.

Plantanimalia , Poiflons qui laiiTent en doute fi ce font des

Plantes ou des Animaux.
Kkkij
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pUpcà vi , par la vertu de la terre.

JPUityrinchos
,
qui a un large bec.

PLityfioma , Bouche plate & large.

Pleurocyftos , dont le trou des excrémens eft de coté.'

Plocamos Ifidis , chevelure d'Ifis , efpéce de Lyto^hyton..

Plumbago , Mine de Plomb..

Plumula , Duvet.

Plurifariam , en plufieurs manières.

Pluri-formis , de différentes formes.

.

Plurivalvus , à plufieurs ouvertures.

PoUa Plinii , Pierre imitant la tête du Genêt d'Efpagne , fè-.

Ion Pline.

Pollen
,
poufîîére d'une Fleur.

polyadelphia ^ dont les filets des étamînes réunies forment plu-

Heurs corps.

Polyandria , à plufieurs étamînes..

Polyangius , qui a plufieurs couvertures.

Polycarpon , dont les fruits font nombreux.'

Polyceratos , qui a plufieurs éminences faites en Cornes;

Polyclonos 3 Plante à plufieurs tiges.'

Polycoccos , à plufieurs étamines.

Polyconcha , à plufieurs pièces de Coquille.

PolyâaBylus , à plufieurs doigts.

Polyexay)noi 3 Qn^A dont les pointes ont fix faces.

Polyfimos
,
qui vient de différentes terres.

.

Polygamie 3 Vlantes qui fur le même pied portent des fleurs

hermaphrodites , mâles & femelles.

Polyginglimum , à plufieurs articulations.

Polygraphia ,. Ecriture de plufieurs façons.

Polyhifior , qui a beaucoup écrit.

Polyleptoginglimus , à plufieurs petites articulations.

Polymitus 3 Tilfu de fils de différentes coukurs»

Polymorphites 3 de plufieurs figures^;

/'^/;;^f/.t/a' , à plufieurs pétales.



44 ï

F'olyphiUus , à plufieufs feuilles.

"y M Polype , Poiflbn de nature molle.
Polypus ,

t Jt- >

Polypofus^ fait comme un Polype.

Polypircnus , à plufieurs noydux.

Polyfperma: , à plufieurs graines.

Polyflachia , à plufieurs épis,

Folyftcmon
,
qui a plufieurs étaminesv

Polyfiroites j à plufieurs étoiles.

Polythalamia , à plufieurs chambres.

Folyvalvia , qui a plufieurs pièces.

Pomdcinifer
, portant des Fruits à pépin.

pomifer 3 qui porte de gros Fruits.

Pom-qffifer
,
portant des Fruits à noyau.

Pompholix , Suie métallique.

Porcellana j Coquille apellée Porcelaine.'

Porcellanitcs , Porcelaine foffile.

porphiroïdes , efpéce de Murex foffile^ -

porraceus , couleur de porreau.

priapolithos ^ Priapolite , Pierre. imitant les parties naturelles

de l'homme.

Pro-Anhitalaffui , Vice-Amiral , Coquille.

Probofcis , trompe pour fiiccer le miel.

procera Arbor ^ Arbre de h.iute tige.:-

Proceffus , Eminence.

Prodromus , Ouvrage qui précède.

Prolifer , à plufieurs bulbes , ou la racine étendue,

Prelifer , qui donne de fa race,

Pralohus , le jabot des Oyfeaux.

Prominulus , qui avance un peu en dehors.

Promufcis , Trompe.

Pronus 3 la face de deflous.

Propatulus , ouvert de rous cotés.

profopopœia , qui fait parler les chofés înanTmé^"-.

K k k n"|



Pruna , de la braife de charbon."

Trunifcr,qm porte des Prunes.

Pfetites , Pierre imitant le Turbot.

Pfeudocorallum , faux Corail.

Pfeudoflores^ fau0ès Fleurs.

Pfeudolepitodes , faufle Pierre imitant l'écaille de Poi/Ton.

Pfeudofophus , faux Sçavant.

Ptherigrafhia , Difcours fur les Plantes.

Pulchiflora , dont les fleurs font belles.

Pulpa , chair d'une plante , d'un fruit.

Pulverulatrix , Oyfeau qui fe vautre dans la pouiliérc.

Pulveruleus , qui donne de la pouiliëre.

pumex , pierre-ponce.

Pumitta^ feu nana Arbor , Arbre nain , en buifTon.

Puniceus , d'un rouge éclatant.

Purpura. , Coquille , Pourpre des Anciens.

Purpurites , Pourpre fofîile.

Putamen , Coque , écaille , coquille.

Pylorides y en forme de Pylord, membrane de l'eftomac.

pyren , Pierre faite en Olive.

Pyrimachus , Pierre à feu
,
propre à fondre des mines.

yrites
^ I Pierre à feu. Pyrite.

Pyrobolus ,
^ ' ^

Pyritologia , Difcours fur les Pyrites.

Pyxidatus , fait en forme de boëte.

Pyxio'ides , Moufle faite .en boëte.

Pyxis
,
petite boëte , ou trou d'une Coquille.

Q
QVABRICAPSVLJRIS , Plante à quatre capfules.

Quadrifaria ^ de quatre manières.

iQuadrifidus , fendu en quatre doigts,

Quadrilocularis ^ à quatre cavités.



Quadripennîa y Oyfeau à quatre aîles.

Quadrifulcus , fendu en quatre doigts.

Quadrivalvis , à quatre écailles,

Quadrivafcularis , à quatre godets.

Quarthum , efpéce de Pyrite.

Qttinquecapfularis
,
qui a cinq capfulet.

Qiiinquefaria , de cinq manières.

Quinquefidus , fendu en cinq doigts.

Quinquefoliatui ^ à cinq feuilles.

QuinquelocuUris , à cinq cavités.

Quinquevalvis ^ à cinq écailles.

Quinquevafcularls , à cinq godets.

R.

RACEMIFER, qui porte des grappes,

Rachis i l'épine du dos.

Radicula , la petite racine de l'Embrion.

Radiûlus j Pointe d'Hériffon.

Ramale , une branche coupée d'un arbre.

ReBirofirus , dont le bec efl: droit.

Rcfîunguis
^
qui a les ongles droits.

Reni-formis , en forme de Reins.

Rcfinifer
,
qui porte gomme & réfine.

Retepora , dont les pores imitent les réfeaux.

Rbabdus
, Verge, ligne.

Rhitzomoius
,
qui tire fa méthode de la racine des Plantes.

Rhodites
, Pierre qui imite les rofes,

Rhododendros , Arbre à fleurs en rofes.

Rhodoflores
,
qui porte des fleurs en rolê.

Rhomhites , Roulleau foffile.

Rhomhoïdalis , fait en Roulleau.

^ , , ] \ Rouet , ou Roulleau , Coquillage.
Rhomboïdes ^^

' ' i b.
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Rhyncholithos , Pierre faite en bec,

Jiifius , la bouche.

Riparius , qui habite les bords des rivières.

Rozfiïdes , Pierre imitant le Radix.

Rotundifeliis , à feuilles rondej,

Rotundiufculus , un peu rond,

Rubrica ^ Terre rouge.

-î^^t^'ÎRoux.
RuJJus , l

RufiicuSy Coquille brute.

Rutilus 3 Roux ardent.

^ABINITES, Pierre imitant les feuilles de la Sabine.

^ ' < qui porte un fac.
Saccarifer, ^ ^

Sacculus, les petits globes de l'écorec.

Saccus 3 Vnits pour tirer une Mine.

Sagda j Pierre précieufe qui attire le bois.

Sagittarius , fait en pointe de iîéche.

Salnitrum , Sel falé , comme le Nitre.

Salamandrologia , Difcours fur les Salamandres.

«S^//W/^/ , Pierre imitant ks feuilles du Saule.

Sandarachà velatus.,. couvert d'un rouge orangé.

interna , foudure d'or.

Sarciies 3 Pierre tiréeLde la tête d'un Boeuf.

SarcocoUa 3 Gomme propre à fermer les playes.

Sarcofhayis , Pierre qui confume la chair 3 ÔC dont les.Anciens

faifoient leurs tombeaux,

Sarda, , Cornaline.

Sardachates , Agathe apellée Sardoine.

:'
. \ dont les branches imitent le Sarment.

ùfirmemitîus,i
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^athus ^ Plante qui fe cultive, arbre franc,

Saxifragum jVlOintQ dont la propriété eft de diflbudre les pier-

res dans la veffie.

Scalprum , le tranchant d'un outil.

Scaptis
, Tige d'un arbre , fuft d'une Coquille.

Sceleton, Squelette.

Scheda, une feuille fur laquelle les Anciens écrivoient.

S h A.
'1^ Ouvrage fait fur le champ.

Scherna , figure , poflure.

Schiflos , Talc faffrané.

Schifins y Pierre Schifte ou Sciflile.

Schiflus carbonaria ^ Charbon foffile.

Schiz^podes , imitant le pied.

Sciagraphia , ébauche , defcription.

Sciffilis
^
qui fe fend aifément.

Scletites 3 Pierre imitant la jambe.

Scobina , Lime.

Scobinatus , en forme de Lime.

Scolecias ^ Congellation imitant les Vermifîèaux.

Scolopendntcs , Pierre imitant la peau des Scolopendres.

Scoparius ^ dont les branches font en balai.

Scorpioides , imitant la queue du Scorpion.

Scriniolum, petite CafTette.

Scrupofus 3 rude au toucher.

Scuti-formis , en forme de bouclier.

Scutulatus , Tiflu en rond.

Segtnentatus , fait de diverfes pièces de couleur.

Selenites , Selenites
, pierre de la Lune,

Semifera^ Animal demi féroce.

Semiflofculus , demi fleuron.

Semihorrida , Coquille apellée la Rôtie.

Semilunaris , à bouche demi-ronde.

Seminifer , qui porte de la graine.

Seconde Partie. LU
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Seminiflofculofus j à demi fleuroir.

Semipedalis , de demi pied d'écenduë.

Sepeda , qui a fix pieds.

Sepimentum , cloifon.

Sepites , Pierre reflemblant à une feiche.

Seplafia , Profeffion des Parfumeurs.

Seplajtarius y Parfumeur..

^P
"> \ cloifon d'une goufTc , cellule où font les.

Septum intermedium ,1,

graines.

Serra , Scie , Poifîbn de mer.

Serratus , dentelé,

Scjfftlis
,
par couches qui ne montent polnr:,.

Setifer , qui porte du poil.

Sexcapfularis
,
qui a fix capfules..

Sexlocularis , qui a lîx cavités..

Sextula j une once.

Sexualifia^ qui foutient le fîftême fexuel des Plantes,

Siderammonites ^ Corne d'Ammon qui a l'éclat du fer;.

Siderites , Pierre qui a l'éclat du fer poli.

Siderobez^rites ^ Béfoart métallifé en fer.

Siderocarites , Noix métallifée en fer.

Sideroides , Coquille métallifée.

Sideromycetes , Champignon métallifé en fer.

Silex f Caillou, pierre à fufîl.

Siliceus , très-dur.

Siliqua , Goufle , coffe qui renferme des graines j des fruits^

Siliquatus jÇ

Siliquofus ,\ . , _ -,.

„ , .> / qui a des goulles , ou hnques..
Stliqmfer ,\ ^ & ' i

Silictdojus ,\^

Silvejiris , qui s'attache au bois.

Similaris ^ demême nature ou efpéce.

Sinijirorsùm , à main gauche.
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'Siphunculus

,
petit Tuyau.

Sifiematicus , Auteur à fiftême.

Sitophorus y repréfentant des épis de bled.

Smaltum , Smalt , compofition.

Smilaces y Pierre imitant le lizeron.

Smyris , de TEmery.

Solea equina , Fer à cheval.

Solen , Manche de couteau , Coquille/

Solenites 3 Manche de couteau Foflîle.

Solidungulus ^ dont l'ongle eft folide.

^ , ,.
' < dont le pied eft d'une piécCi

Soltdtpes , \
^ *

Solitarius , l'Hermite , Coquille.

Sory , de la Couperofe.

Spartopolios , Pierre imitant le Geneft d'Elpâgnc.

Spata, l'envelope des fleurs du Palmier.

Spacaceus , fait en Spatule de Chirurgien.Il Ourfm dont l'ouverture du dos eft faîte en cœur.
Spatangus j ^

Spatagoïdes , le même Ourfin foiîile.

Spatum , du Spat ou Spar, Marbre métallique.

Specularis lapis , Talc , ou Gyp.

Sph^rocarpos , Fruit fait en fphëre.

^^j/'f'gi'i^/, Pierre repréfentant des Guêpes.

Spicatus , fait en épis.

Spicilegium , choix des efpéces.

Spina , id efl Curina , carène du Nautille.

Spina , id eft Crifta , Houppe , crête.

Spinifer , Ç . j ' • j ^..^'
5 qui porte des epmes, des arêtes.

Spiniger,^^

Spinus lapis , Pierre noire , ou Ardoize arborîfée.

Spira , Tortillement j fpire.

Spijf.e , canelures.

Spithama ^ mefure de neuf pouces.

L I 1 ij
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Spondilolith^ , Corne d'Ammon avee des vertèbres»

Spondylus , Pied dafne, ofTemenc, vertèbre de Poiflbn.

Spongitcs
^ Pierre imitant l'Eponge.

Spurius
^ dont on ne connoît point le père.

Squallidiufculus ^ un peu fale.

Stalaïtites
, Congellation pierreufe 5c tranfparentc.

Stalu(gnites , Congellation pierreufe & opaque.

Stamina , ëtamines des fleurs.

Stamineus
,
qui a des écamines.

Steatites , Pierre imitant la graifl^e des Animaux.

Stelechites , Pierre imitant le tronc d'un Arbre.

Stellaris
, Pierre étoilée.

Stellatus , Plante faite en étoile.

Stelochites , efpéce d'OfteocolIe..

Stibium , Antimoine.

Stigma , marque , ouverture;

Stigmatus
, marqué ,

plein de petites fenter..

Stigmita , petite marque , flétrifTure.

Stigmites , Foflile qui a quantité de points.

Stilus , Eguille , ou envelope de la graine.

Stipes , pièce , ou fouche.

Stipula , Chaume , tuyau du bled.

Stiria^ Goutte d'eau congelée.

Stiria-formis ^ en forme de goutte d'eau.

Stolo , Rejetton , Drageon d'une plante.

Stomoma , écaille du cuivre, écume du fen

Strahelus , fait en Vis.

Stramineus , couleur de paille.

Stratum , lit , ou couche de pierre , de Tuf,

Stria j ftrie , rayure..

Striatus , rayé.

StTÎX C
' < le dedans , le creux d'une canelure.

Striges.f-
'

Strohili-formis , en forme de pomme de Pin,
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Stromhites.Ç - ^. ., ...
_ ,., , < Foinie faïc en Vis,
otrobilodes

,\_

Strombus

Strobiltis
j

Stylo'ides
, Pierre imitant une colonne:

Subafper , un peu rude.

Suhflavus
,
prefque jaune.

Subfrutex , fous-arbrifîèau.

Siibfufcus ^ d'un brun tané.

Subhirfutus
, un peu liériffe.

Subjecius ^ mis dans la place.

Subniger , noirârre.

Stibrotundus
, qui efl: un peu rondi

Subtùs^^zr delîous,

Suhucularis , qui a une chemife , une tuniqite.

Subuculus j chemife , tunique;

Subventaneus , infécond.

Succifer , qui porte le fuc nouriflier.

Succinurn , de l'Ambre.

Siiccus concrctus , PolTile dur &c (kc , tel que le Nître.

Supinus , couché fur le dos 3 la partie de deflus.

Surculus , le Bourgeon.

Sycites , efpéce de pierre Judaïque.

Symphifis , union' de deux os féparés qui' deviennent' un,

Synchyjis , Synchyfe , confufîon.

Syndefmofs , Adhéfion membraneu/è.

Syngcnefta ^ dont les- fommets des étamînes font réunis en

Cylindre.

Synochitis
, genre de fièvre maligne.

Synopticus , fait en abrégé.

L 11 îîi
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T.

Tu^NlA^ Bandelette, ruban.

Talaffïnus , Ver de mer.

Talea , Bouture , table.

Talus , VOs du talon-

Tardi-<^raàus ,
qui marche lentement.

Techa , Vafe d'argile femblable à une Coupelle.

Tccha , Capfule , lieu où l'on amaflè quelque chofc.

Technicus , précepte de l'art.

Technophylucium , Cabinet de diverfes produdîons.

Tecolithos , Pierre formée par le calcul.

Tellina ,
petite Moule , Telline.

Tephria , Marbre couleur de cendre.

Tephrites , Pierre imitant la corne ,
ou la Lune.

Terehellum , Vis de preflbin

Terebintiz^fa Jafpis ,
Jafpe jaune imitant la Térébentîne.

Terebratula , petite Terriére.

Terebratula , Foffile du Coq &: de la Poule.

Teres ^ rond ôc long.

Teretes , Vers qui s'engendrent dans l'eftomac.

Ter^ifœta ,
porté fur le dos.

Terredines , Teignes , ou Coflbns qui percent le bois des Na-

vires.

Tefj'arodaïlylttS
^
qui a quatre doigts.

Teffellatus , fait en compartiment quatre.

Tcfjelula , compartiment quarré.

Te_^a , Coquille épaiiTe , Coquillage en générai.

Tefiaceus , couvert de Coquilles.

Tcfiiculatus , Racine en forme de Teftîcules.

Teflula
,
périt Vafe de terre , petite Coquille.

î Pomons mous.
Tsthia ^

^
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Tethyum , eipéce d'Epongé,

Tetracarpus
,
qui a quatre femences.

Tetracoccos
,
qui a quatre noyaux.

Tetradaciylus
^
qui a quatre doigts.

Tetradinamia , à quatre étamines longues ôc deux courtes.

Tetraforis ^ Godet à quatre ouvertures.

Tetrandria
,
qui a quatre étamines,

Tetrangius
,
qui a quatre couvertures.

Tetrapeda
,
qui a quatre pieds.

TetrapetaU , à quatre feuilles de fleur.

Tetrapetalo'ides , Fleur à quatre feuilles.

Tetraphyllus , à quatre feuilles.

Tetrapodologia j Difcours fur les Quadrupèdes.

V '< Plante qui a quatre noyaux ou graines^
Tetrafpermus ,^ ^ t o

Tetrapterygius , qui a quatre nageoires.

Texile , Brocard.

Thalamus , Chambre , o/^ Cavité entre les cloifons d'un Nau-
tille..

Thalamus , le fond du Calice.

Thaumatoyaphia naturalis ^ Difcours fur les merveilles de la

Nature.

Theamedes , efpéce d'Aiman.

Theoretica
,
qui apartient à la Théorie.

Therapeia , Difcours fur les médicament.

Thorax , la poitrine.

Thyitis , Pierre verdâtre ^ dont on fait des mortiers;

Thyroïdeis feminibus^ graines en forme de portes^,-

Thyrfiger ^
qui porte des Thyrfes.

Thyrfus ^ Thyrle , tige d'une Laitue.

Tintinn.ihuUfjrmis , fait en clochette.

Tipula , Infc>5ls qui court fur Ls eaux.

Tirâtes ^ Pierre imitant le Corail.

Tirius 3 couleur de pourpre.
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,
* < Tuf j ou Pierre poreufe.

Tophus^l

Tophus "Juvencarum , Boule de poil , efpéce de Befoart.

Tomentum , Coton ,
qu'on trouve fur les feuilles.

Tonfitta , pieu armé d'un crochet de fer.

Topophilus
,
qui tire fa méthode du lieu où croît la Plante,

Torcuma , Vafe d'or ou d'argent gravé.

Toreumatica , imitant le vafe gravé.

Torojiufcula , de petits nœuds.

Totipennia
,
qui a fes ailes entières.

Trachea , Trachée , Tuyau , Poumon des Plantes.

^rachalus ,

("
, . , ,

^ , , '( extrémité des pointes.
Trachcltis

, \
^

7'racius lapis , du Jay ou Jayet.

Trapez^us ^ en forme de Trapèze^

Triundïia , à trois étamînes.

T'riuv.'^iui y qui a trois ouvertures.

Tribulns , un HériiTon.

^ricapfularis ^ à trois capfules,

Trichomanes , Capillaire à trois feuilles.

Tricoccus i à trois graines.

Triductylus , qui a trois doigts.

Tridaëna , Pinne marine qui mord.

Trifarta , de trois manières.

Trifafciams , qui a trois faces.

Trifidus jÇqwAu en trois.

Trifoliatus , à trois feuilles.

Trigonus ^ Triangle.

Trilohatus , fait en trois cotés.

Trilohus 3 qui a trois cotés.

ÇTrilocularis , qui a trois cavités.

Triophtahnui , Pierre repréfentant trois yeux.

Trlorchites , à trois Tefticules.

^ripstalus , qui a trois pétales,

TriphyUus^



TriphySus
^
qui a trois feuilles.

Tripteriqjus , S • •_ .
^ > qui a trois nag-eoires.

Xripinnus , ^
^ °

Tripyrenus j qui a trois graines,

Triquctrus , Triangulaire.

Triticites
, Pierre imitant les grains de bled»

Trivalvus , qui a trois pièces.

Trivafcularis
,
qui a trois Godets.

Trochus
, Sabot , Coquille.

Trochylus
,
petit Sabot.

Trochites , Sabot fofîîle, imitant une roue.

Trochytus
,
petite boule ronde,

Tubulitci , Tuyau foffile.

Turbinata , Turbînée , Coquille.

Turbinatus , qui fe termine en poire ou en pointe.

Turbinites ^ Vis foffile , Turbinite.

Turbo , Vis , ou pointe.

Turffa^ de la tourbe , Charbon de terre.

Turpdiufculus ^ un peu enflé.

Tuïio^ Tendron, la plus tendre pouflè Aqs Arbres.

Tuffilay) , à fleur radiée.

Tymorphites , Foffile imitant le fromage.

Tympanoîonos , tendu comme un Tambour.

V.

VAGINIPENNI^ , qui cache Tes aîles dans des fou-

reaux.

Valva , Ouverture demi ceintrée.

Valvatus ^ Ceintré.

Varieyitus ^ Bigarré , bariolé.

Variola^ Puftule
,
petite vérole.

yariolites , Foffile imitant la petite vérole.

yas , Godet , ou Tuyau qui porte la Sève.

Seconde Partie. M m m
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Vafculifer , qui porte nue goufle à femence^

Venerea , Porcelaine , Coquille.

Vendus , de couleur bleue.

Venter crifiallinus , Pierre d'Aigle»

Vermicularia , Vermiculaire.

Vermicitlatus , fait en marqueterie.

Vermiculi
,
petits Vers de mer.

Vermipara ^ qui engendre la Vermine.

Vernaculus , Particulier.

Vertibula , Vertébresl

VerticiUatus , en forme d'^anneaux , & par étages..

Verticillum , efpéce de PoifTon mou.

Verticillus , Anneau , crochet.

Vertigealites , Vers de mer folTiles.

Vertigo ^ Pyramide j clavicule.

Vefca fativa ^ Herbes menues qu'on cultive.

Vefcifer ,
qui porte des veffies,

Veftis , Robe , ou le delTus d'une Coquille.

Veftivorax , Ver qui ronge des étoffes.

Vexillum^ Feuille fupérieure des herbes.

Vimen , Plante qu'on peut plier.

Viryt , verge , ou brouflaille.

Viryilta , ArbrifTeau qui ne porte que des verges»

Vitellus , jaune d'oeuf.

ViticuU ,
petits rameaux pendans.

Viticulum , petit fep de Vigne.

Vitifer , qui produit la Vigne.

Vitiqjncus ^ qui provient de la Vigne.

Vitrefcens ,
qui efl: vitrifié.

UmbelLitus , f r r r
, ,, ^ \ fait en paraloL

Vmbellifer ,
^

^

Vmbiiicatus , percé en forme de Nombril..

Umbilicus y Nombril , Umbilique.

Vncinaîus . fait en crochet.
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%}ncofus , Virqueux , gluant.

%Jncunguis , dont les ongles font crochus.

IJnguis , Manche de couteau , le bout blanc des feuilles,

Vnicapfularis
,
qui n'a qu'une capfule.

%Jniforis y Godet à une feule ouverture.

IJnilabiatus , à une feule gueule.

%)nilocularis ^ qui n'a qu'une cavité.

Unipara
,
qui n'engendre qu'un petit.

Univalvia , d'une feule pièce.

Univafcularis , qui n'a qu'un godet.

Vola j la paume de la main.

Volucella , Infeâ:e qui naît dans le vin,"'

Vol-vola , petite Matrice ronde.

Volîita , Cône , Cornet, Volute , Coquille.

Volutatus , fait en forme de volute.

Volumes , Foflile fait en Volute.

Urceolatus i fait en petit vafe.

Urinator , Ç . , j i.

\ qui plonge dans 1 eau.

IJropyq^ium , le croupion d'un Oyfeau.

Vrticites , Toffile imitant l'Ortie de mer.

IJter, envelope qui renferme la graine.

Vtriculus , les petits globules de l'ëcorce.

Utriculus , Veiîicule ovale remplie de moëlc

X

J\^YLOSTEON , de couleur de bois.

Y

J^ OIDVM y Os placé à la racine de la Langue.

M m m ij
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z

ZlPHIRIy4 , (Eufs.

Zephirina ova , (Eufs ftériles..

ZizJ.phinus , couleur de Jujube.

Zooy.ifhia , Difcours fur les Animaux.

Zoographus
,
qui a écrit des Animaux.

Zoologia , Difcours fur les Animaux.

ZoologuSjC^i traite des Animaux.

Zoophyta , Animaux &: Plantes.

Zootomia , Dlireclion des Anîmaux".

Zoronijïos JPlirt. j Pierre magique des Egyptiens , dont parle

Pline,

F I N.
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TABLE
ALPHABETIQUE
DES MATIERES

CONTENUES DANS CET OUVRAGE
A

ACADEMIE de Sevllle , fon

Cabinet d'Hiftoire Naturel-

le , Pag. 227.
AccoucHELRs. Vers Accoucheurs,

ce que c'eft, i 54.
Afrique. Coquillages qu'elle pro-

duit , I 70. Ulage qu'on y fait des

Coquilles, 182.

AcArHEs .leur nature, 50. Quelles

font les plus belles, 'bii^. Quelles

font celles qu'on apelle Camahu

,

ihid.

AcRicoLA. C George ) Oii II parle

des Pierres & Foffiles , 12. I'> eft

le premier Métallurgifle en efti-

me , ibia. Sa divifion des Pierres,

40.
Agriculture,. De quelle utilité

peut lui être l'étude delà Nature,

3-

Aigle. Ufage de la Pierre d'Aigle

dans la Médecine, -jô.

AlCUE-MAPviNE , pourquoi ainfi apel-

lée, 45. Nom que Pline lui don-
ne , ihid. D'où elle fe tire , ibid.

Air. Il entre dans la compofition

de tous les corps, 57. Il n'y en a

aucun de la décompofition duquel

on n'en tire , ibid.

ALBÂTRE ,,fa couleur , 55. A quels

ufages on l'employé , ihid.

Albert le Grand, Temps auquel

il vivoit
, 54,

Aldrovandus. C UlifTe ) Il a fou-

vent refuté les Anciens , 4. Cara-
ftére de fon Ouvrage , ibid, C'efl

l'Auteur qui a le plus travaillé fur

l'Hiftolre Naturelle, 17. Il en a
donné le corps le plus complet

,

18. Défaut de cet Auteur, ibid.

Sa divifion des Pierres
, 4 1 . Son

iêntiment fur la génération des

Coquillages , i jt. & fur celle des

P iiflons , r
5 5.. Son opinion fur

l'origine des Coquillages folfUes,

A-LLEMAGNE. CoquïUagcs qui fe pè-
chent fur fes côtes , 172. Ses Mi-
nes font pleines de Folîiles .175.

Almandine ou Alabandine, efpé-

ce de Rubis
, 44.

Alun de Roche. Il fe criftalife dans

l'eau
, 47.

Amboine. Coquillages qui fe pè-
chent fur les côtes de. cette Ifle ,

169.

Amérique. Elle ne donne pas de lî

belles Coquilles , ni en fi grand

nombre que l'Alie , 1 5ci. CelkS'

qu'elle produit , ibid. (^ fuiv.

M m m II]
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Ame'tHISte , fa couleur, 45. D'où

fe tirent les plus belles , ibid. 11 y
en a de naturellement blanches,

ibid.

Anatomie des Plantes , par qui dé-

couverte , 4.

Anlone, Les Pholades y font com-

munes , 362.

Ande.rson , ( m. ) Bourguemeftre

de Hambourg ; fon Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle ,217.
Angleterre. Coquillages qu'elle

produit, 171. Comment on y
prend les Huitres & les Moules à

la main , 177. Manière fingulié-

re d'opiner dans ce pays , 180.

Ufage qu'on y fait des Coquilles,

182. Les Pholades y font com-

munes ,156'.

Animaux, Les plus petits ont été

l'objet des Naturaliftes modernes,

4. Ils font un des trois objets prin-

cipaux de l'Hiftoire Naturelle, 5,

Ils font nourris d'air S: d'eau, 57.

Ce qu'on tire de la décompofition

de leurs parties, ï^/W. Animaux à

Coquilles , les Naturaliftes ont né-

gligé d'en parler , i lo. Peu par-

viennent à notre vue. ibid. Ani-

maux terreftres couverts de Co-
quilles ,150. Les Animaux qui

croiflent aujourd'hui , font d'une

origine auflî ancienne que le mon-
de, 1(5 5. Tous, à l'exception des

Poiffbns , ont péri dans les eaux

du Déluge , lô'y. Ordre qu'ils

doivent tenir dans l'arrangement

d'un Cabinet d'Hiftoire Naturel-

le, 194.
Antales , efpéces de Tuyaux de

mer , 246. Leur figure, ibid.

Antiparos. Congellations fameu-

fes de la grotte d'Antiparos
, 79.

Arabie heureuse. C'eft fur fes cô-

tes que fe pèchent les plus belles

Nacres de Perles , 1 6^.

Craigne ES. Elles ont éré l'objet des

MATIERES.
recherches des Naturaliftes mo-
dernes , 4.

Arc HIME DE. D'où il a pris l'inven-

tion de fa Vis ,252.
Arcueil. Eaux d'Arcueil près Pa-

ris , vertu qu'elles ont d'incrufter

tout ce qu'on y jette , 84.

Ardoizes qui portent l'empreinte de

Plantes , de Poiffons , d Infeâes

,

88. cr^o. Preuves que ce ne font

pas des jeux de la Nature , ?^/<i.

Aristote. Son Hiftoire des Ani-

maux , 6. & fiiiv. Il y parle des

Pierres & des Coquillages , ibid.

Son fentiment fur la génération

des Coquillages ,152.
Arnobio C Cléandre ) Son Teforo

délie gioie , 1 6. Caraâére de cet

Ouvrage , ibid.

Articulation des Moules de ri-

vière , comment elle fe fait , 1 47.
Arts. De quelle utilité peut leur

être l'étude de la Nature , 3.

Asie. Coquillages que fes Côtes

fourniffent , 16S. & Jîtiv.

Asso. Ufage de la Pierre d'Affb dans

la Médecine
, j6.

AssuMAR ( le Comte d' ) fa colle-

d:ion curieufe à Lilhionne, 228,

AsTROÏTE. Ufage que la Médecine
fait de cette Pierre, j6.

Athf/ne'e. Ses Deipnofophiftes

,

1 o. Quelles matières il traite dans

cet Ouvrage , ibid.

Avanturine naturelle, ou Aftérie ;

ce que ce peut être, ^6.
AuGUSTiNs de la Place des 'Viftoi-

res à Paris ,leur Cabinet d'Hiftoi-

re Naturelle , 209.
Avicenne. Temps auquel il vivoit

,

34-

B
B.

ADE-DOURLAC. C M. le

} Marçgrave de ) Son Cabinet

d'Hiftoire naturelle, 21^.
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Bahren. Cette Ifle eft l'endroit où

fe pèchent les plus belles Nacres

de Perles ,169.
Baif.r us. (Jean-Jacob ) Idée defon

Ouvrage fur les Foililes , 29.

Baillou. ( le Chevalier ) jSon Cabi-

net d'Hiftoire Naturelle à Floren-

ce, 22J.
Balais. Quels font les plus beaux

Rubis balais, 44.
Balfourianus. (André) Son Cabi-

net d'Hiftoire Naturelle à Edim-
bourg , 2 I 7.

_

BARBtRiN ( Bibliotéque du Palais)

Ses colleâions d'Hiftoire Naturel-

le , 222.

Barerre cm.) Médecin à Perpi-

gnan ; fon Cabinet d'Hiftoire Na-
turelle ,213.

Barrelier , Auteur d'une Hiftoire

Naturelle de France , d'Efpagne &
d'Italie, 5 5.

Bauhin. C Jean ) Ses Ouvrages , 1 6.

Ô finv. Ceux de fon frère Gaf-

par, 17.

Bf.lemnite. Ufage de cette Pierre

dans la Médecine ,
76'.

Belon. { Pierre ) Ses Ouvrages ,15.
Ce qu'on en eftimele plus, :h à.

Bénédictins de î'Abaye S. Ger-

main des Prez , leur Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle, 208. & jkiv.

Berie dr; s Anciens, ce que c'eft, 45.
D'où il fe tire , 4<5. Sa couleur

,

ihid. 11 eft regardé comme une

Emeraude pâle, 5 2.

Bermudfz ( Dom Jofeph ) Grand
Prevoft de l'Hôtel du Roi d'Efpa-

gne , fon Cabinet d'Hiftoire Na-
turelle à Madrid , 7; 2 5 . & fuiv.

Bernacle ou Bernache ( la ) Ef-

péce d'Oyfeau de mer ,355. Fable

débitée à fon fujet, ihid. Comment
il s'engendre & croît, ibJ & lUv,.

Bernard de Rieux. ( M. le Préfi-

dent ) Son Cabinet d'Hiftoire

NaturtEe , 201,0" fuiV;^

MATIERES. 459
Berne. FoOiles qui fe voyent en

grand nombre à la Bibliotéque pu-

blique de cette Ville ,219.
BERQ.UEN. Son Livre des Merveilles

des Indes Orientales ,35.
Besoart. Différentes efpéces de Be-

foarts ,71. crjuiv. Son ufage dans

la Médecine , 76.

BiANCHi. C le Chevalier) Sa colle-

dion d'Hiftoire Naturelle à Vé-
rone , 115.

BiERCHEROD ( M. ) Profeffeur du
Collège d'Odenze en Fionie , fon

Cabinet curieux , * 2 3 o.

Bivalves de mer. Ce que ce mot
fignifie , 120. Leur claffe , leurs

genres & leurs familles , ibid. Ce
qui détermine leur clafle ,123.
Leurs familles , iz6. & fuiv. Ce
qui détermine leurs genres , leur*

efpéces & leurs variétés, 128. Claf-

fe des Bivalves de mer, 5 1 2. Claf-

fe des Bivalves d'eau-douce, 3 68,

Claffe des Bivalves foflîles
, 378.

B1.EVILLE DU Bocage ( M. ) du
Havre ; fon Cabinet d'Hiftoire

Naturelle ,214.
BoccoNE. C Paul ) Ses Recherches &

ohjervations naturelles , 21. Dft
quoi il y traite , ibid.

BOFCE ou BooT. C Anfelme ) Son
Traité De L^pidibus er Gemrnis

y

X 8. Ce qu'on doit en penfer, ibid.

Sa dlvlfion des Pierres, 41.

Bon ( M. de ) Premier Préfident à
Montpellier ; fon Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle , 211.©' Çui-v.

BoNIFR DE Lamosson. C M. ) Soti

Cabinet d'Hiftoire NatureUe, 203,
& fuiv.

BoNNANi C Philippe ) Jéfuife ; fes

Ouvrages fur l'Hiftoire Naturelle,

25. •fuiv. Idée &c critique de
fon Livre fur les Coquillages, 11 4^
Son fentimcrc fur l'origine des

Coquillage' Folîiles ,153.
BoOT ( M. y Officier des Etats Gc-r
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néraux ; fon Cabinet d'Hiftoire

Naturelle ,215.
BoRHLLi. il donne des yeux aux

Poiflbns à Coquilles ,155.
Bosses , ou Tubercules qui fe ren-

contrent fur les Coquilles , leur

caufe, 140. En petit nombre fur

les Coquillages fluviatiles , 149.
EoTANiQL'E. Secours qu'elle tire

de l'Hiftoire Naturelle , 1. Prin-

cipes certains établis par Tour-
-nefoi-t pour éclaircir la Botani-

que , 1

1

8

.

Bouche de la Coquille ; elle en dé-

termine fouvent la famille ,115.
& 11^. Comment on remédie aux

bouches blelTées ou écornées ,

190.
Bourbon. ( M. le Duc de) Son Ca-

binet d'Hiftoii-e Naturelle à Chan-
tilly , 2 1 o. Cy" fuii^.

EouRGUET. ( M. ) Son fentiment

fur la Belemnite , 65. Son Cabi-

net d'Hiftoire Naturelle à Neuf-

Châtel ,221.
Boutons de mer, voyez Ourfins.

Brandeiîourg - Bayreuth C le

Marggrave de ) Son Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle ,217.
Brésil. Coquillages qu'on pêche

•fur fes Côtes, 165?.

Breynius ( M. ) Profefleur ; fon Ca-

Jîinet d'Hiftoire Naturelle à Dant-

zic, * 250.
Brilî-Ant. Quelle forte de Diamant

porte ce nom ,43.
Brissus , efpéce d'Ourfin ainfi apel-

lé , 5 48. Sa figure , ibid.

Bromel ;CM. ) premier Médecin du
Roi de Suéde , fa coUeétion à

Stockolm. 229.
BrIïckmann. ( M. ) Son Cabinet

d'Hiftoire Naturelle à Woltenbu-
tel, 218.

Buccins ou Trompes. Quelle fa-

mille ils forment dans la ClafTe

.(Jes y>iivalves , 114. U y en a qui
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n'ont point de longue queue, 7l>iJ,

Leurs genres , leurs efpéces &
leurs variétés, i 29. Quelle famil-

le ils compofent dans les Univalves

d'eau-douce Se les terreftres ,150,
Gâteaux qu'ils font femblables à

ceux des Abeilles , ce que c'eft,

132. Ils font apellés Ovipares,

154. Où font leurs œufs , ihid.

Combien ils vivent ,136. Leur
nourriture, & comment ils la pren-

nent ,137. Leur mouvement,
138. On les croit Amphybies,
1 4(î. Buccins fluviatiles, leurs cou-

leurs, 148. C'eft une des plus belles

Coquilles d'eau-douce, 149. Sa
£gure , il>id. Buccins terreftres a-

pellcs Ovipares ,151. Quand ils

s'acouplent. z'/î V. On n'aperçoit en

eux aucune diftérence de fexe ,

jbtd. Comment fe forment & croif-

fent leurs Coquilles , ibid. Ufage

que les Romains faifoient des Buc-

cins , 181. On en tire la couleur

de pourpre , ihid. Ufage qu'on en

fait dans la Médecine, 183. Poli

naturel qu'ils portent avec eux ,

185. Leur famille, i6^. & fuiv,

Confufion qu'y ont caulée les Au-
teurs , 2 66. er fuiv. Leur cara-

(Sére générique ,267. En quoi

ils diftérent des Pourpres & des

Vis , ihid. Leurs efpéces , ihid.

Pourquoi on leur a donné le nom
de Trompes ou Trompettes , ibid.

cr fuiv. Ce que les Auteurs rapor-

tent de leur génération, 268. Ils

ne peuvent être mis au nombre
des Bivalves , ibid. Buccins d'eau-

douce , leur caractère générique

,

5^9. Buccins , terreftres , remar-

ques à leur fujet ,381.
BuRNET C le Dofteur Thomas ) fon

iiftéme opofé à l'Hiftoire & à la

Nature, 162. Terre fabuleufe

qu'il a inventée , ibid. Son opinion

fur l'origine du Déluge , ibid.

Cabinets

i
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c.

CABINETS. Dequoi ils font

formés , 3. Ufage ' différent

qu'en font les Curieux & les Sça-

vans , ibid. Arrangement d'un Ca-
binet d'Hlftoire Naturelle, ij^z.

& fuiv. Defcription des plus fa-

meux Cabinets de l'Europe tou-

chant l'Hiftoire Naturelle, 198.

& fuiv.

Cadaval c laDucheïïe de)fon Ca-
binet curieux à Lilbonne, 2z8.

Cailloux communs , 60. Leur na-

ture , ibid. Qui ils font , ibid.

Cailloux criftalilés & tranfparens ,

comment ils fe forment , 3»^. Di-

vifion des Cailloux criftalilés, 48.
Cailloux criftalifés de la féconde

efpéce, qui ils font, ibid. Nature

des Cailloux tranfparens , ibid.

Qui ils font , ibid. er fuiv. Raifon

de leur rondeur. 49.
Cailloux fins ,' comment ils fe

forment
, 5 9. Divifion générale des

Cailloux
, 48. Différentes efpéces

de Caillbux fins , 5 9. e^ fwiv.

Calce DOiNE , efpéce d'Agathe ,51.
Par où elle fe diftingue , ibid,

Caufe de fon peu de valeur , ibid.

Cambrige. ( Univerfité de ) Son
Cabinet d'Hiftoire Naturelle ,

217.
Cames. Quelle famille elles compo-

fent dans la claffe des Bivalves

,

iz6. Comment on les diftingue

des Huitres , ibid. Quelle famil-

le elles compofent dans les Bi-

valves d'eau douce & dans les Fof-

files ,150. Comment elles éten-

dent leur Coquille, 137. Leur
mouvement ,138. Cames de ri-

vière, leur grandeur, 147. Leur
figure , leur couleur & leur con-

fiftence , ibid. Ufage qu'on fait

Mes Cames pour des bagues fcul-

Seconde Partie.
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ptées , i8i. Famille des Camey,
520. & fiif. Leurs noms ditfé-

rens, 522. Leur figure différente

de celle des Huitres , ibid. Leurs

efpéces ,525. Cames d'eau-dou-

ce , leur caraétére générique ,571.
Canada. Coquillages qui s'y pè-

chent , 16^. & fuiv.

Canelures qui fe trouvent fur les

Coquilles , leur caufe , 140. Ca-
nelures en petit nombre fur les

Coquillages fluviatiles , 149.
Capplerus ( m. ) à Fribourg. Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle ,

221.

Caprara c le Palais ) à Bologne. Sa

collection d'Hiftoire Naturelle ,

223.
Cardan. Temps auquel ifvivoit ,

Cellini. c Benvenuto ) Son Traite

de l'Art du Jouaillier cité ,35.
Ce'salpin. ( André ) Son Traité des

Plantes , 1 5 . Il eft le premier qui

les ait difpofées par claffes , // id.

Son Ouvrage fur les Métaux , ibid.

Son mérite , ibid,

Celsius ( M. ) Doyen de la Cathé-

drale d'Upfal , fon recueil de

Plantes ,230.
Charleton. ( Gautier ) SonHiftoi-

re abrégée des Animaux & des

Fofliles ,21. Caraétére de cet

Ouvrage , ibid.

Charnière qui lie enfemble les

deux écailles des Bivalves, 135.
Chigi, ( le Palais ) Sa colledioa

d'Hiftoire Naturelle, 222.

Chine. ( la ) Coquillages qu'elle

produit, 16^9.

Chymie. Secours qu'elle tire de l'Hi-

ftoire Naturelle , 2 . Son objet, 3 6.

Circonvolutions ou Spirales qui

fe rencontrent fur les Cjquilles,

d'où elles partent , 140.

Classes des Coqui!L-s , 120. Par où

indi :[uées , ibid. Ce qu'elles ren-
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ferment , ibid. Comment parta-

gées , ibid. Claflèsdes Coquillages

fluviatiles & terrellres ,121. Ma-
nière de connoîrre en un inftant la

clafle de quelque Coquille que ce

foit , I î j. or juiv. Ce qui déter-

mine la ciafle d'une Coquille , ibid.

Manière de diftinguer les clafles

des Coquillages fluviatiles & ter-

reftres , 130. Claffe des Unival-

ves , ^^,6. Des Bivalve? ,512. Des
Multivalves

, 544. ClafTe des Uni-

valves d'eau-douce , l6-j. DesBi-
valves, 558. Ciafle des Animaux
terreflres vivans couverts de Co-
tjuJlles

, l'j'J- Des Animaux terre-

ftres vivans fans Coquilles , ibid.

& fuiv. Ciafle des Foffiles Uni-
valves, 578. Des Foflîles Bival-

ves , ibid. Des Foflîles Multivalves,

ihid,

Clave. C Etienne de ) Son Traité

des Pierres , 19. Son fifteme fur

leur génération , ibid.

Clavicule des Univalves, 13 5. Ce
que c'eft , ibid. Diverfes efpéces

de clavicules , lyy. & fuiv.

Cloche de Verre dont fe fervent

quelques Plongeurs , 179.
Cloud. C Gafton du ) Son Traité

de la Chryfogonie
, 5 4.

CocHF-NiLLE. Ufage qu'on en fait

aujourd hui pour teindre en pour-

pre , 181. Supériorité qu'efle a

fur la teinture des Anciens, 297.
Cœurs. Quelle famille ils compo-

fent dans la ciafle des Bivalves
,

126. Leur caradiére eflenîiel, ibid.

& fuiv. QueUe famille ils compo^
(ênt dans les Bivalves folllles ,130.
Leur famille, ni. & fmv. Leur
Teflemblance & leur différence

d'avec les Peignes ,535. D'où ils

ont pris leur nom , ib.d. Leurs ef-

péces ,354. Nom que Liller leur

donne , ibid.

Collège Rolal des naines à Stoc-
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kholm : très-curieux , 2 29.

CoLiER. C'eft lui qui forme tout le-

contour de laCoquilleduLimaçon,.

142, La différence de fes cribles

forme les diftèrentes couleurs de

la Coquille , ibid. c?- fuiv. Ses ta-

ches font la fondion de cribles dif-

fèrens de ceux du refte du eolier ,,

ibid..

CoLiERs de paix des Canadiens, ce
que c'ert, 182.

Colonne. ( François-Marie-Pom-
pée \ Son Hiftoire jNaturelle de

l'Univers ,31. Idée de cet Ouvra-
ge, ibid. Prévention de l'Auteur

pour l'Alchymie , ihid. & ji.iv.

.CoLUMNA. ( Fabius) Ses Ouvrages-,

1 5, rjr ,ii:v. Leur caradére , 16.

VoiÇCous à Coquilles auxquels il

donne des yeux ,135. Combien
il diftingue de fortes de Lepas,

2 3 8-, ,5^ Juiv-

Commerce. De quelle utilité peut

lui être l'étude de la Nature, 3,

GoNCHYLiOLOcft , matière traitée

d'une manière toute nouvelle, é..

I 1 o. cr JrlV.

Concrétions crlfl'alines , qui font

celles qu'on nomme y. tz/^^»?/>f>-,

75-
CoNGFLLATiONs. Eîles tiennent de

la nature de la Pierre, 79. Conii-

ment & ou elles fe forment , ibid.

D'où viennent les plus belles, ibid.

Ce qu'elles reprefentent , ibid,

Congellations fameufes de là grot-

te d Antiparos , ibid, Congella-

tions apellées lîalaçnntes , ibid,

Congellations des caves de l'Ob-

fervatoire de Paris , ibid. & Iniv.

Figures de deux congellations f^a-

Ugmitcs , 80. Congellations nom-
mées U.a&iies , ibid. Ce quec'efl-,

ibi-^. Figure d'une de ces Congel-

lations , bid. Ordre que les Con-
gellations doivent tenir dans l'ar-

rangement d'un Cabinet d Hiftoi-
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re Naturelle, 1.95.

Connues Anatiferes. Quelle fa.

mille elles compofent dans la

clafTe des Multivalves ,128. Où
elles fe trouvenr , 132. & j 6 1

.

Leur famille, 555. D'où vient

leur nom , 3 5<î. Fable débitée à ce

fujet , ibid. Leur figure & leur

<onfl;ru(5Hon , /^/W. Leurs efpéces,

ihid. & fuiv. Diflérence de ces

efpéces
, 5 (5 r

.

Conques Spheriques, ou Tonnes.
Quelles familles elles compofent
dans les Univalves de mer, 125.
& dans celles d'eau - douce &
terrefl:res, 130. Famille des Con-
<]ues Spheriques, 500. & fuiv.

Leurs efpéces, 302. Leur cara-

ftére générique , 303. Caradére
générique des Conques Spheri-

ques d'eau-douce , ^6^^. & Jttiv.

Remarques au fujet des Conques

, Spheriques terreftres , 381. &
fuiv.

Contourne'e & non Contournée.

Confufion que ces mots caufent

dans la lefture des Auteurs qui

ont traité des Coquillages ,115.
& fiiiv.

Coquillages. Le plus petit Co-
quillage élève l'efprit jufqu'au

Créateur, 3. Us ont quelque for-

te d'affinité avec les Pierres , 6.

Idée des Auteurs qui en ont trai-

té , ibid.& fuiv. Comment ils font

regardés par les Philofophes , 1 09.
Ce que c'eft qu'un Coquillage ,

ibid. Les Naturaliftes font parta-

gés fur leur formation , ibid. Com-
ment ils le divifent, ibid. Ce qu'on

doit entendre par le terme de Co-
quillage , & en quoi il diffère de
ct\\i\ de Coquille, 1 1 1. Combien
les divifions faites des Coquillages

font imparfaites ,115. Les Natu-
ralifies ne font point d'accord fur

la divifion de leurs genres & de
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leurs efpéces ,116. Coquillages

,

quoiqu'en moindre nom.bre que
les Plantes , font fufceptibles de
plus de divifions, 119. Divifés en
trois parties , ihid. Divifion des

Coquillages fluviatiles par Lifter »

121. Leur véritable divifion , ibid.

Leurs claflès , ibi'^. Divifion des

Coquillages terreftres, ibid. Ma-
nière de diftinguer les claftes , les

familles , les genres & les efpéces

des Coquillages fluviatiles & ter-

reftres, 1 30. Opinion des anciens

Philofophes fur leur formation

,

151. S'il y a dans les Coquilla-

ges une différence de fexe , & s'ils

s'acouplent , 1 5 3. Cr fuiv. Senti-

mens diflérens à ce fujet , ibid.

Leur ftrudlure intérieure différen-

te de celle des autres PoifFons,

1
3 4. L'humeur dont ils font rem-

plis leur tient lieu de fang ,155.
Leur mécanique ajuftée à leurs

parties, 1 2,6, Parties internes qui

leur manquent , tbid. Quand ils

croiffent ou décroiflent ; & com-
bien ils vivent , ibid. Comment
leurs écailles s'entafient , ibid. Ma-
tière dont elles font formées , ibid.

Leur nourriture ,137. Comment
ils la prennent ,z^/«^. S'ils refpirent,

ibid. Par où fortent leurs excré-

mens , ibid. Pourquoi quelques-

uns ont des pointes & des tuber-

cules ,138. Pourquoi ils ne chan-

gent point d'écaillés tous les ans,

ibid. S'ils ont un mouvement pro-

greffif ou non , ibid. & Juiv. Qui
font ceux qui ne fe meuvent point,

ibid. Raifon de leur forme ronde
& tournée en poire , 140. Ils

n'ont ni pieds ni nageoires , ibid.

Ufage de leurs rides intérieures,

ibid. Coquillages à tuyaux , ce

que c'eft , ibi'^. Pourquoi la mer
fournit plus de Coquillages

,
plus

grands & plus beaux que les eaux
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douces , 145. Les Auteurs ont

fort peu parlé des Coquillages

d'eau-douce , ibid. Sous quel nom
ils font tous compris , tbui. Ceux
qu'il ne faut pas confondre avec

eux , ibid. Efpéces de Coquillages

qu'engendrent les Fleuves &: les

RuiiTeaux , ibid, & Jniv. Leurs

Cornes & leurs Coquilles, ï^6,

A quoi on doit en raporter l'ori-

gine , ihid. Comment fe fait leur

génération , ibid. & fitiv. Leur
nourriture , 148. Senfations qu'on

peut leur attribuer , ibid. Leurs

couleurs & leurs rayures font

fort inférieures à celles des Co-
quillages de mer , ibid. Raifon de

cette différence , ibid. Ce qui les

rend mal fains , ibid. Leurs diffé-

rentes ligures, 149. Divilion des

Coquillages terreftres ,150. Leur

formation , ibid. & [uiv. Coquil-

lages foffiles , pourquoi ainfi apel-

lés, 151. Uniformité régulière ré-

pétée dans leur mécanique, 154.
Coquillages bien exprimés qu'on

trouve dans la Pierre , 155. Com-
ment cela s'eft fait , ibic^. Où fe

pèchent les plus beaux Coquilla-

ges , 168. & fuiv. Coquillages

d'eau-douce , leur qualité , 172.

Où fe pèchent les principaux , ibid.

Coquillages vivans terreftres ou
fbflîles , où ils fe trouvent ,17}.
& fniv. Manière de pécher les

Coquillages, l'jf.&fuiv.^AoïQn
d'en avoir de beaux, 178. Leurs

difïérens ufages ,180. Secours que

la Médecine en tire , 185. Quels

font les plus difficiles à placer dans

une méthode ,152. Divifion des

Coquillages d'eau- douce ou flu-

viatiles , 3 67. & fuiv. Divifion des

Coquillages terreRres , 577. er

fuiv. Remarques à leur fujet ,580.

& [m-o. & 389. & fitiv.

CoauiLLE. En quoi ce terme diSe-
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re de celui de Coquillage ,111^
Divifion que les Anciens ont faite

des Coquilles , ibid. Combien Ix

Nature les a diverfifiées , ibid. K
quci on doit s'attacher pour en

connoître la différence , ibid. Di-
vifion des Coquilles de mer en,

trois claffes, 120. Coquilles d'u-

ne , de deux ou de plufieurs pièces,

comment elles s'apellent , ibid.

Quelle eft une de leurs principales

parties j ibid. D'où elles tirent les-

noms qu'on leur a donnés ,121.
Manière de connoître eu un in-

ffant la clafle, la famille , le gen-

re & l'efpéce de quelque Coquille

que ce foit , 125.2^ fi-iv. Ce qui

détermine leurs claffes & kurs fa-

mi\\fi,tbid. Ce qui fixe leurs genres-

& leurs efpéces, i iS.&Jniv. D'où
fe tirent leurs variétés ,129. Com-
ment la Coquille fe fortifie, 157.
Ufage dont elle eft au Poilfon , ibid^

Comment il l'étend , ibid. Raifon.

des taches, rayes, marbrures , com-
partimens Se irrégularités qui fe-

trouvent fur la robe des Coquil-

les , i5;9. & fuiv. Remarques fur

les boflés & canelures qui s'y ren-

contrent , & fur leurs circonvolu-

tions ou fpirales, 140, Difficulté

de trouver la caufe immédiate de

leurs belles couleurs , 1 4 1 . Ce qui

peut V contribuer , ibid. & fuiv..

Elles peuvent dépendre de la va-

riété des cribles de la Coquille ,,

142. Elles ne palTent pas les pre-

mières couches des Coquilles, 145.
Vers qui les attaquent après la

mort de l'Animal , ibid. Forme des

Coquillages fluviatiles , 1 45. D'où,

fe tirent les plus belles Coquilles,

1(58. cr fniv. De quel ufage elles

font dans la Médecine , \'è\. &
Çhiv. Manière de les nété'ier & de

les polir ,185. '-fuiu. Poli natu-

rel qu'ont certames, ibid. Autres
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qui fortent de la nier brutes &
fangeufes , ihul. Précautions que
demande le travail de les nétéier ,

ibi^l. Comment on reproduit, cer-

taines Coquilles , ibid. & fitiv.

Tromperies dont on ufc à ce fu-

jet , i 89. & fitiv. Défauts naturels

& accidentels aux Coquilles , 190.

& (ttiv. Comment on peut les

réparer , ihid. Coquilles fruftes &
roulées, ce que c'eft, 191. Si on
doit peindre les Coquilles , ibid.

Difrérens arrangemens qu'en font

les Naturaliftes & les Curieux,

15)5. Comment les Holïandoisles

arrangent, ipd. Coquilles turbi-

nées , en quoi elles diftérent des

Vis, 274.
C0Q.UILLIER , ce que c'eft:, 195.
Corail. Qui eft le premier qui y ait

remarqué des fleurs , 5 i. Son ufa-

ge dans la Médecine , yd. Ses dif-

férentes couleurs ,83. Quel eft le

plus rare , ibid.. S'il croît naturel-

lement blanc , ibid. 11 eft égale-

ment dur dans l'eau & hor3 de

l'eau , ibid. Preuves que fa fubftan-

ce eft molle & fluide dans fa for-

mation , ihid. & fiiiv. Rang qu'il

doit tenir dans un Cabinet d'Hi-

flolre Naturelle , 1 94.
CORNALIME , ou CORNEOLE

, 50.
Les blanches font des Calcédoi-

nes , ibid. Rareté des jaunes , ibid.

Raifon pour laquelle cette Pierre

eft recherchée , ibid. Manière de
la contrefaire

, 5 4.

Cornes des Coqiiillagesfluviatiles,

leur forme, 145. Cornes de î'Our-

fin 5 leur grand nombre
, 54<î.

Leur ufage , ibi J.

Cornes d'Ammon. Quelle famille

elles compofent dans les Uni-

va'ves d'eau- douce, 150 On les

a vÛl's dans le coït , 1 46. Ce qu'el-

les ont de fingulier , ibid. On ne

doit pas les confondre avec le
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Nautille, 249. Elles font la hui-
tième famille des Coquillages
d'eau-douce, 5(^9. Plufieurs Au-
teurs les confondent avec les Nau-
tilles,

5 70, Leurs différences, ibid.

Poiflbn vivant qu'elles renferment ,.

ibid. Conjectures à ce fujet , ibid.

On les confond avec le Limaçon
d'eau-douce , ibid. Leur différen-

ce , ibid. dr fîtiv. Origine de leur

nom ,571. Cornes d'Ammon fof-

files , les Coquilles de mer qui leur

font relatives , font inconnues
,

390.
Corsets , voyez Volutes.

Corps. Il y en a de deux fortes dans
la Nature , 3 6. Corps fimples

,

qui ils font , ibid. Corps compofés,
qui ils font , ibid. De quoi ils font

formés , ibid. Noms que leur don-
ne la Chymie , ibid. Les parties de:

tous les corps comment foutenuc's,

37. Ils font tous Eleétriques , à
l'exception des Métaux & des
bois, j6.

Corse. Ufage que l'on fait dans
cette Ifle, de la foye de la Pinne
marine, 185.

Cospio. Son Cabinet d'Hiftoire Na-
turelle, 215.

Couleurs. Raifon de la différence

des couleurs qu'on remarque dans
les Pierres

, 40. Couleurs qui font

fur la robe des Coquilles , ce
qu'elles déterminent dans leur di-

ftribution ,125. &fitiv. Difficulté

de découvrir la caufe immédiate
des belles couleurs des Coquilles,

141. Différence des couleurs pro-
duites par les eaux chaudes ou
froides , bid. D'où elles dépendent
encore , ibid. Sentiment d'un mo--
derne fur l'origine des couleurs

apliqué aux Coquillages, tb.d. .-Jr

fitiz. D'où leur variété peut dé-
pendre dans ceux-ci , 142. C im—
ment elles peuvent s'imprimer fut
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la robe de la Coquille , ibid. &
fiiiv. Elles ne paflent pas les pre-

mières couches de la Coquille

,

145. En quelle occafion elles

font plus belles , ibid. Elles font

plus vives que celles des Plan-

tes , ibid. S'il eft vrai que la cou-

leur bleue ne ie trouve point fur

les Coquilles , ibid. Couleurs des

Coquillages fluviatiles plus légères

que celles des Coquillages de mer,

148. Raifon de -cette ditférence,

ibid^

Couperose. Couleurs qu'elle donne

par fon voifinage aux Diamans &
aux Criftaux

, 40.
Crables. Pourquoi ils changenttous

les ans d'-ccailles , 158. Lorfqu'ils

perdent une de leurs pattes , ils en

rétabliflent une nouvelle ,155.
Cri&les des Coquilles. De leur va-

riété peut dépendre celle des

couleurs des Coquilles, 142.

Cristal. Il ne peut celTer d'être

Criftal , 16. Comment il fe for-

me , ibid. Il eft la bafe de toutes

les Pierres fines , 59. Il peut être

coloré naturellement, 41. La na-

ture le taille elle-même, 45. D'où

& comment il fe tire , ibid. Quel

eft le plus eftimé , ibid. & Juiv.

Ce qui conftate fa beauté , 47. Où
croît celui qu'on trouve en Dau-
phiné , ibid. Comment fe forme le

Criftal de Roche , ibid. Morceau
de Criftal rare & cujieux , ibid.

Ce qu'on apelle Criftal de Cail-

lou , 48. Le Criftal de Roche eft

lumineux ,78. Ordre que les Cri-

ftaux doivent tenir dans l'arran-

gement d'un Cabinet d'Hiftoire

Naturelle, 195.
Cristausations. Elles tiennent de

la nature delà Pierre , 79. Ce que

c'eft,8 5, Ordre qu'elles doivent

tenir dans l'arrangement d'un Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle , 19 j.
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Crysolite. Elle eft fouvent prife

pour la Cryfocolle
, 45. Sa cou-

leur, i<>/W, D'où vient fon nom,
ibid.

Crïsoprase. Sa couleur, 4(î.

Cuivre. Couleurs que les mines de
Cuivre donnent par leur voifina-

ge aux Diamans & aux Criftaux

,

Cylindk.es , vojcK. Roulleaux.

D.

DANNEMARCK ( le Roi de )

fes trois Cabinets ,
* 250.

Danmfmarck. Coquillages qui fe

pèchent fur fes Côtes, 172.
Dargenville ( m. ) Maître des

Comptes. Son Cabinet d'Hiftoire

Naturelle, 205.
Della valle ( Pietro ) Ce qu'il ra-

porte d'une pêche qu'il fit dans la

mer rouge, 177.
De'luge. Auteurs anciens qui y ont

raporté l'origine des Coquillages

fofliles ,155. Comment une fim-

ple Coquille peut en fervir de mo-
nument , i')6. Comment il a pu
amener d'un bout du monde à

l'autre les Poiflons à Coquilles qui

ne nagent point , 158. C'eft au
Déluge qu'on doit attribuer le

chemin que les Fofîîles ont tenu

pour arriver dans les lieux où on
les trouve aujourd'hui , 160. On
ne peut attribuer à d'autre caufe

les Foinies étrangers qu'on y dé-

couvre , ibid. & 1 6^. & fit:v. On
ne doit point croire qu'il ait dil-

fous le Globe terreftre ,161. Au-
teurs qui ont foutenu qu'il étoit

arrivé par le concours accidentel

des caufes naturelles , i6i. Sça-

vans qui en ont nié l'univerfalité

,

16 y Raifons qui la prouvent ,

ibid, &Jiiiv, Ses effets par raport
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an régne Animal , Minéral & Vé-

gétal , idy.

Dendritte , efpéce d'Agathe , 5 a.

D'où vient fonnom, ibid. Pour-
quoi apellée Mochos , ibid. Les

Dendrittes font de vraies Pierres

,

61. Si elles portent l'empreinte

de vraies Plantes , ou fi ce font

des jeux de la Nature, 88. Rai-

fons qui femblent prouver le pre-

mier , ibid. :-T jii,v. Ramifications

qu'on y remarque , 89. Raifons

qui démontrent que ce font des

jeux de la Nature , ibid. o^ fuia.

Comment cela (s ïa.\t ,.ib:d^ Or-
die daiis lequel on doit ranger les

Dendrittes dans un Cabinet d'Hi-

ftoire NatLirelle , 19 J.

Desiales, efpéces de Tuyaux de
mer, 246. Leur figure, ibtd.

Den f s qu'on rencontre dans les en-

trailles de la terre , 160. Dents

d; Limaçons terreftres , 5 8 1.

Descautes. lia. tiré la Phyfique du
cahos , 2.

Desguides CM.) Avocat à Lille.

Son Cabinet d'Hiftoire Naturel-

\i , zi6.

Dessein. Combien la pratique du
Deflein eft propre à faire connoî-

tre toutes les différences des Co-
quilles ,117.

DiAMANs. Comment ils fe forment,

5 8. Il s-en voit de naturellement

jaunes, bleus, &C.4.2. Comment
on peut en impofer aux \ eux pour
leur couleur , ihid. Le Diamant
eft la plus dure & la plus belle de
toutes les Pierres ,45. Différens

noms que prend le Diamant brut,

ib:d. Comment on le taille , ibid,

6 52. Quel eft: le plus eftimé
,

ibid. C'eft la feule Pierre qui ré-

fîfle au feu , dvd. D'où il fe tire

,

ibid, Cy fuiz\ Ce que c'eft (jue les

Diamans d'Alençon
, 47. Où ils

fe forment , ibid. Ce qui donne de
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l'éclat au Diamant, 5 2. Comment
il eft lumineux, 78.

Dieppe. Pourquoi les Huitres qu'on

y pêche ont une robe fort com-
mune ,141. Comment on les y
prend à la main, 77.

DioscoRiDE. Son Ouvrage fur la

matière médicale , 8. Comment
il a parlé des Coquillages & des

Pierres , ibid.

Dissolution du Globe de la Terre;

fi elle eft arrivée pendant le Délu-

ge , i(> I . Comment on prétend le

prouver ,162. Réfutation de ce

fentiment , ibid.. & juiv.

Division générale de ce Traité

,

285. Divifion des Coquillages

d'eau-douce , ou fluviatiles
, ^6-j,

& Juiv. Divifion des terreftres.,

577. & fitv.

DoLCE Cl.odovico ) fes Ouvrages,
& leur caraftére , 1 4.

DOMINGUE C S. ) Coquillages que
cette Ifle produit , 169.. Perles

qu'on y pêche , ibid. Arbriffeau de
cette Ifte fur lequel les Huitres

s'attachent , 178.
Dkague , infiniment propre à pê-

cher des Coquillages , 177.. Sa
defcription , did. Comment on
s'en fert , ibid.

Duhamel du Monceau ( M. ) Son^

Cabinet d'Hiftoire Naturelle,20 7,.

E.

EAU. L'eau entre dans la compo-
fition de tous les corps , 3 7. On

en tire de la décompofition de tous

les Corps , ibid. Comment elle fon-

mêles Pierres, 38. Eaux chaudes-

& froides ; différence des couleurs

qu'elles produifent , 1 41 . Eaux de
la mer plus propres que les eaux
douces à former grand nombre de
Coquillages , 145. Eaux douces
font exemtes de Sel & de Nitre j.
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1^6. Elles ont cependant des par-

ties falincs, ;ézW. Pendant combien

de temps les eaux du Déluge cou-

vrirent la furface de la Terre ,

I ^ S. Eau féconde , ce que c'eft ,

l85. Combien elle fert à nétéier

les Coquilles, tbid. & fttiv. Com-
ment on fe fert de l'Eau- forte pour

îe même ufage ,187. L'eau de

Savon y eft très-propre ,191.
Ecailles, C'eft une des principales

parties des Coquilles , i io. Com-
ment elles s'entafl'ent, 1^6. Ma-
tière dont elles font formées , ihid.

Comment elles fe durciffent , ihid.

Pourquoi certains Coquillages en

changent tous les ans & d'autres

non, 158.

Eclairs. Ce font des Phofphores

naturels, 79.
EcREVissEs. Pourquoi elles chan-

gent tous les ans d'écaillés , 158.

Lorfqu'elles perdent une de leurs

pattes , elles en rétabliflent une

nouvelle ,155.
Electrique. Vertu des Corps Ele-

driques, 'j6. Tous les Corps le

font , ibid. Ce qu'il faut faire avant

<]ue d'éprouver fi une Pierre eft

Eledrique , 77. Tout Corps Ele-

ârique communique fa vertu à

ceux qu'il touche , ibid. Les Corps

Electriques font prefque tous

Phofphores , ibid.

Elien. ( Claude ) Son Hiftoire des

Animaux, 10. Caraftére de cet

Ouvrage , ibid. Ce qu'il raporte de

l'acouplement de quelques Poif-

fons à Coquilles ,155.
Embrions. Ordre qu'ils doivent fui-

vre dans l'arrangement d'un Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle , 1 94.

Emeraude. Sa couleur, 45. D'où

elle fe tire , ibid. Où elle croît

,

ihid.

Emery. On ne doit point s'en fervir

pour polir les Coquilles unies ,

MATIERES.
i8(5. Ufage dont il eft pour les

Coquilles crafTeufes, ibiù. CT fuiv.

Encelius. C -ChriftoHe ) Son Traité

De re Metailleà ,15. Pourquoi

eftimé , ihid.

Epiderme dont quelques Coquilles

font couvertes , ce que c'eft ,185,
Comment il s'enlcve , 187.

Ericera. ( Comte d' ) Son Cabinet

d'Hiftoire Naturelle à Liftjonne ,

2;8.

EscARBOUCLE. Ce qu'on prétend

être la vraie Efcarboucle des An-
ciens, 44.

EscHERus C M. ) de Zurich. Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle ,

220.
Espagne. Coquillages qui fe pèchent

fur fes Côtes ,172.
Espèce. Manière de connoître en un

inftant l'efpéce de quelque Coquil-

le que ce foit , 125. & fuiv. Ce
qui la détermine, 129. Manière

de diftinguer les efpéces des Co-
quillages fluviatiles & terreftres

,

150.
Esprits. On en tire de la décom-

pofition de tous les Corps , 57.
L'efprit de Nitre eft un Phofpho-

re brûlant , 79. Les couleurs dé-

pendent des efprits des Minéraux,

Essais. Difficulté d'y réuflîr, 5.

Etain. Couleur qu'il donne aux

Pierres fines par fon voifinage ,

40.
Etangs. Coquillages quon y trou-

ve , 175, Quels font les plus com-
muns , ibid.

Evax , Roi Arabe. Son Ouvrage
fur les Pierres , 5 4.

Europe. Coquillages 'qu'elle pro-

duit , 170. & Jùiv. Ses endroits

les plus renommés pour les beaux
Fertiles , I 74. & fuiv. Ses Cabi-

nets d'Hiftoire Naturelle , 198.

& fuiv,

EXCRLMZNS
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EXCREMENS des Coquillages , leur

nom, 1
3 7. Par où ils forcent, ?^/W.

Excrémens des Moules , ce qui

les contient, 148.
Excroissances qui fe trouvent fur

les Coquilles , comment on peut

y remédier, 190.

FALLOPE. Temps auquel il vi-

voit, 54.
Famille. A quoi ce terme revient

dans la divifion des Coquillages

,

119. Ce que c'eft qu'une Famil-

le , ibid. D'où elle doit être cirée

,

ibid. Arrangement de chaque Fa-

mille des Coquilles de mer, 120.

Manière de connoître en un in-

ftant la Famille de quelque Co-
quille que ce foit , i 2 5 . cr faiv.

Ce qui détermine ces Familles ,

ibid. Familles des Univalves , ibid.

Des Bivalves , iz6. & Jhiv, Ma-
nière de diftinguer les Familles des

Coquillages fluviaciles & terre-

ftres, 130. Famille des Lepas ou

Patelles ,237. &fiiv. Des Oreil-

les de mer, 242. Des Tuyaux de

mer. ibtd. & juiv. Des Nautilles

,

247. Des Limaçons à bouche

ronde, 251. Des Limaçons à

bouche demi-ronde, 2 5 5. Des
Limaçons à bouche aplatie, 2 6'o.

er/^/zj. Des Buccins, 264. &fniv.

Des Vis , 272. & ftiiv. Des Cor-
nets ou Volutes , 278. & Jitw.

De". RouUeaux ou Cylindres, 285.

& fuiv. Des Murex ou Rochers,

187. & fuiv. Des Pourpres, 295.
cr fuiv. Des Conques fphérlques

ou Tonnes , 500. & ftiv. Des
Porcelaines, 106. & fuiv. Des

Huitres , 3 1 5 . er jtnv. Des Ca-
mes ,

^ïo, & fuiv. Des Moules,

iz6. & ftiiv. Des Cœurs, 552.
Crfuiv. Des Peignes, 337. &fHiv,

Seconde Partie.
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' Des Manches de Couteau ,358.

cr fuiv. Des Ourfins ou Boutons

de mer, 545. & fuiv. Des Ver-

mifleaux de mer, 350. & fiiiv.

Des Glands de mer, 554. Des
PoufTepieds , ibid. & Jùiv. Des
Conques Anatiféres ,555. De$
Pholades , ibid. à" Jùiv. Familles

des Univalves d'eau-douce , 3<î7.

Des Bivalves , 568. Familles des

Coquillages terreftres vivans, 577.
& fuiv. Familles des Univalves

fofliles, 387. er fttiv. Des Bival-

ves, 388. Des Mulcivalves , ibid.

Favart ( M. l'Abbé ) Archidiacre de

Reims. Son Cabinec d'Hiftoire Na-
turelle ,215. & jitiv.

Fay CM. de la ) Auditeur des Etats

à la Haye. Son Cabinet d'Hiftoi-

re Naturelle, 215.
Felunifres. a quoi on donne ce

nom ,182.
Fer. Couleur qu'il donne aux Pier-

res fines par fon voifinage
, 40.

Fernel. Temps auquel il vivoit
, 54.

Ferret ( M. j Apoticaire de Diep-
pe. Son Cabinet d'Hiftoire Na-
turelle ,114.

Filets de différentes efpéces , dont
on fe fert dans les ports de mer,

177.
Flamans. Leur erreur au fujet des

Glands de mer ,358.
Fleuves. Efpéces de Coquillages

qu'ils engendrent, 14 5. Projet d'u-

ne Hiftoire des principaux Fleuves

de l'Europe, 178. Combien elle

ferviroic à l'Hiftoire Nacurelle de
certe parcie du monde , ibid.

Florence. Si les Pierres de Floren-
ce porcent l'empreinte de vraies

Plantes , ou fi ce font des jeux de
la Nature , 8 8. Ce qu'on y remar-
que , 89. Raifons qui prouvent
que ce font des jeux de la Nature,
ibid. & fuiv. Comment cela fe

fait , ibid,

Ooo
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Fluors, D'où ils viennent ,71.

Pourquoi ainfi nommés, /A/W. Leur

nature tk leur ufage , ihid. Leur

couleur, ihd. Exemples diflérens

de Fluors, ihid. Ils font naturelie-

ment lumineux, 78.

FoNiAiNFs pérrlfiantes , 84. & fu.-v.

Forme géaérale delà Coquille, elle

en détermine la Famille, iij.

Forme ronde des Coquillages

,

d'où elle procède, i/^o.& jttiv.

Foss C M. ) Profefleur , fa colleâ-ion

d'Hiftoire Naturelle à Copenha-
gue, * 250.

FossiLrs. Auteurs qui en ont exa-

miné la nature , 5 4. Etendue de

ce terme , & ce qu'il renferme ,

37. Ce que c'eft en général, ihid.

Pourquoi on leur a donné ce nom,
ibid. Comment ils fe diftinguent

,

ihid. Qui font ceux qui font na-

turels à la terre , ihid. Qui font

ceux qui lui font étrangers , ;/;' /.

Claffes des Folîlles , 1 1 1 . Leurs

familles, 150. Ils font analogues

aux Coquillages de mer , ibid. En
quoi ils en différent , ilnd. Leur
divilîon ,151. Deux difficultés par

raport à la manière dont ils fe font

formés, 152. Sentiment des an-

ciens Philofophes fur leur origi-

ne , ibid. & juiv. Philofophes qui

ont crû que c'étoient des jeux de

îa Nature & des effets du hafard
,

1 5 J. Auteur qui a crû que c'é-

toient de pures Pierres , ibid. Sur-

quoi il fonde fon fentiment , ibid.

Réfuté ,154. Il y a des Foflîles

femblables en tout aux Coquilla-

ges de mer , ibid. Ce ne font ni des

jeux de la Nature , ni des effets

du hafard , ibid. & Jiiiv. On les

trouve toujours vuides , ibid. Ce
ne font pas des Animaux terre-

ftres , 155. Sel marin qu'on en

tire , ibid. Ils ont le même goût

& lamême odeur que les Coquilla-
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ges marins , ibid. Preuve qu'ils ont

renfermé des Poiffons , 1 5 5. Com-
ment ils ont pu fe conferver de-

puis le Déluge , ibid. Opinions des

philofophes fur le chemin qu'ils ont

tenu, pourfe rendre dans tous les

endroits de la terre où on les trou-

ve, ibid. & fiiiv. Réfutées , ibid..

Ils ne peuvent y avoir été portés,

par les hommes ni par les Oy-
fèaux , ibid. \\s n'ont pu remonter

les Rivières , 1 5 7. Ni y être pouf-

fes par des vents impétueux ou
des débordémens d'eaux , ibid.

Leurs œufs ou leurs femences

n'ont pu être portées par des va-

peurs au haut des montagnes ,

ibid. & Juiv. C'eft au Déluge que
ces effets doivent être attribués ,

1 60. Comment cet effet peut s'ex-

pliquer , 161. Naturaliftes qui

apellent les Foffiles les Reliques du

Déluge , 1(^5 . Il y en a par toute la

terre , 1 66. Comment on les trou-

ve , 174. Endroits de l'Europe

les plus renommés pour les beaux
Folîiles , ibid. & juiv. Place qu'ils

doivent avoir dans l'arrangement

d'un Cabinet d'Hiftoire Naturel-

le , 195. Leurs différentes claffes

,

578. Leurs familles, iSj.& fiiiv.

Remarques à leur fujet , 389,. &
fitiv.

France. Coquillages qui fe pèchent

fur fes Côtes , 171. Provinces de

France où fe trouvent des Foflî-

les , 1 7 5 . d" fuiv. Ufage qu'on y
fait des Coquilles, i8z. Elle ne le

cède à aucune autre Nation en

fait de goût & de curiofité, 198.

Defcription de fes Cabinets d'Hi-

ftoire Naturelle , ibid. & fuiv.

François ( M. ) de Rouen. Son Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle, 2 14.

Fray des Coquillages, Auteur qui

prétend que le germe de leur Co-
quille s'y trouve renfermé , i.34»
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FauiTs étrangers qu'on trouve dans

les entrailles de la terre , 160.

Ordre que les fruits doivent tenir

dans l'arrangement d'un Cabinet

d'Hiftoire Naturelle ,195.

G

GÂ L E T s ; où ils fe trouvent

,

60.

Galien, Temps auquel il vivoir,
5 4.

Son fentiment fur l'utilité des Co-
quilles dans la Médecine , 185.
& fktv.

Gallebert C m. _) à Genève. Son
Cabinet d'Hiftoire Naturelle, z 2 2.

GALEaiE d'Hiftoire Naturelle du
jardin des Plantes à Paris, fa def-

cription , 198. &fuiz.
Gangues. Ordre qu'elles doivent

tenir dans l'arrangement d'un Ca-
binetdHiftoire Naturelle. 195.

Gassendy. Il a éclairci la Phyfique

fur bien des points, z.

Gâteaux femblables â ceux des

Abeilles , qui fe détachent des Co-
quillages, ijz. Vertu qu'on leur

attribue , ibtd. Coquillages qui

font de ces gâteaux , ibtd. Ce que
c'eft, ibid.

Gaza. ( Théodore ) Ce qu'il dit des

Peignes, 559.
Ge NEViEVE. C Ste ) Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle joint à la Biblio-

téque de cette Abbaye , 208.

Genre des Coquilles ; ce qui le dé-

termine, 128. Manière de diftin-

guer les genres des Coquillages

fluviatiles & terreftres ,130.
Geoffroy. ( M. ) Son Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle, 207. & fuiv.

Germe; ce qu'il contient, 154. Il

renferme la coque de l'œuf, tbid.

Germe des Coquillages , ce que

c'eft luivant un Auteur , ihid.

Cesser. Surnommé le Pline d'Alle-

magne, 14. Son principal Ouvra-
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ge , ibid. Ses autres écrits , tbid.

Comment il mourut , ibid.

Gesner. C m. Jean J Son Cabinet

d'Hiftoire Naturelle , 2 2 o 0" fuiv^

GiRAsOLE. D'oii elle vient , ^6. Sa

couleur , ibid.

Glaces. Ce qui fait des glaces dans

les Pierres fines
, 44. Principale

matière des glaces , 'j6.

Glaires de Coquillages , d'où il fort

des cçufs qui éclofent , 1 4^.

Glands de mer. Quelle famille ils

compofent dans la ckflè des Mul-
tivalves , 127. Quelle famille ils

forment parmi les Multivalves

fofliles ,130. Où ils fe trouvent

,

I 3 2. Leur mouvement, 1 3 8. Leur
famille, 354. Fable débitée à leur

fujet ,356^. Origine de leur nom ,

357. En quoi ils diiferent des

Pouflepieds & des Conques Ana-
tiféres , ibid. Groupes qu'ils com-
pofent , tbid. &fuiv. Combien on
en diftingue de fortes ,358. Er-
reur des Flamans à leur fujet , ibid.

Leur nature & leur defcription

,

ibid. er fuiv.

Globe Terrestre. Il n'a point été

diflbus par le Déluge ,161. Com-
ment on prétend prouver le con-

traire ,162. Réfutation de ce fen-

timent, ibid. & fuiv. Ilétoit par-

fait dès fon origine ,1^3.
GOANA. Chaux très-propre à bâtir

qu'on tire des Coquilles dans cette

Ifle, 181.

GoBELiNs. Efpéce de Cornes d'Am-
mon qni fe trouve dans la riviè-

re des Gobelins , i ^6. Autres Co-
quillages qui s'y pèchent, 172,

Gomme Arabique. Ufage dont el-

le eft pour nétéier les Coquilles,

i'è6.

Goropius Becani/s. Son fentiment

fur l'origine des Coquillages fofli-

les, 153.
GûURGAs (M.) de Genève. SonCa-

O o ij
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binet d'Hiftoire Naturelle, 222.

GoÎTT. Si les Poiflbns à Coquilles ont

la fenfation du goût , i >s>.

Granité, efpéce de Marbre ,55.
Ufage auquel il fert , ihid. Or-
dre qu'il doit tenir dans l'arran-

gement d'un Cabinet d'Hiftoire

Naturelle, 15)5.

GreincrusCM. ) Curé de Burgdorf

dans le Canton de Berne. Son
Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 2 1 9.

Grenat. Quel eft le plus beau, 45.
Il eft regardé comme un Rubis

foncé ,52.
Grew. Sa découverte de l'Anato-

mie des Plantes, 4.

Grez. Comment il fe forme, 59.
Sa Nature , 74. Il y en a de deux
fortes , ibid. Leur ufage ,.76. Grez

trouvé dans les entrailles de la ter-

re , 159.
Gyps, Leur nature , 48.

H.

HABDARRAHANO .Arabe,
a traité de la propriété des

Pierres, 54.
H^DLERi ( M. ) àNeuf-Chatel.Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 221.

Harder ( M. ) le fils , à Schafoufe.

Son Cabinet d'Hiftoire Naturelle ,

222.

Hasard. Philofophes qui lui ont at-

tribué l'origine des Coquillages

foffiles , 155. Réfutation de leur

fentiment , 1 54. Il y a des Pierres

qui font de purs hafards, 165.
Havre de Grâce. Pourquoi les

Huitres qu'on y pèche ont une

robe fort commune ,141. Com-
ment on les y prend à la main ,

He liôtrope. Sa couleur ,51. C'eft

une efpéce de Jafpe, il>id. Où elle

fe trouve , il>rd.

Herbier, Ordre qu'il doit tenir dans
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l'arrangement d'un Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle , 194.
Hernandez , Auteur d'une Hiftoi-

re Naturelle du Mexique ,55.
Hersleb ( m. ) Evéque de Zéelande.

Son Cabinet d'Hiftoire Naturelle.

* 250.
Heuber ( M. de ) à Bâie. Son Cabi-

net d'Hiftoire Naturelle ,219.
Heucher ( m. de ) à Drefde. Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 2 18.

Histoire Naturelle. Son vérita-

ble objet , I. Son étendue , 2.

Combien elle eft utile à la Méde-
cine, à la Chymie & à la Botani-

que , il^id. Elle a des parties qui

ne paroifTent que curieufes , 5. Ses

trois objets principaux
, 5. Au-

teurs qui ont traité l'Hiftoire Na-
turelle de quelque pays ,35. Par-

tie de l'Hiftoire Naturelle qui nous

manquoit ', 122. Arrangement
d'un Cabinet d'Hiftoire Naturel-

le , 192. & fmv.
Hollandois. Leur habileté à tra-

vailler les Coquilles, i 89. Moyens
dont ils ufent , tbid. & fitiv. Ha-
bitude qu'ils ont de les peindre,

191. Comment ils les arrangent

,

19<5. Tout le monde doit leur cé-

der en fait de Cabinets d'Hiftoire

Naturelle, 214. Les principaux,

215. & fuiv. Nom qu'ils donnent

aux Buccins, 268. Prix qu'ils ont

mis à un Coquillage ,280. Nom
qu'ils donnent aux RouUeaux ou
Cylindres , 284.

Ho.MARTs. Pourquoi ils changent

tous les ans d'écaiiles , 158.

HoOK. Il donne des yeux aux Poif-

fons à Coquilles ,155.
HoRTEGA , CM. ; Pharmacien, fon

Cabinet à Madrid, 227.
Huile. On en tire de la décompo-

fition de tous les corps
, 5 7. Ufa-

ge dont elle eft pour netcier les

Coquilles ,191.
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Huîtres. Quelle famille elles com-

pofent dans la clafle des Bivalves

,

ii6. Leur figure , iùid. Remar-
que à faire fur leurs Coquilles ,

ibiJ. Quelle famille elles compo-
fent dans la clafle des Bivalves fof-

files ,150. Gâteaux qu'elles font,

ce que c'efi: ,152. Si elles s'acou-

plent , 1
5 5 . Si elles fe fément dans

le Levant ,154. Leurs œufs ne

font point propres à la généra-

tion , tl^id. Pourquoi elles ont des

pointes & des tubercules, & ne

changent point tous les ans d e-

cailles , 138. Différence des Huî-

tre qu'on pêche à Dieppe & au

Havre , d'avec celles qui fe pèchent

en Perfe & en Amérique , 141.

Comment on les prend à la main ,

177. Arbre aux branches duquel

elles s'attachent à S. Domingue,

178. Ufage qu'on en fait dans la

Médecine, i8j. er foi'^. Leur

famille ,313. &f»iv. Leurs noms
différens

, 515. Leur caraftére

générique . ihid. Leurs efpéces ,

Leur nature , ihid. c? fuiv.

Hyacinthe. Ses différences , 45.
D'oLi elle fe tire , ibid. Elle eft re-

gardée comme un Rubis jaunâtre

,

5 1. Son ufage dans la Médecine,

7^.
Hydrostatique. Comment elle

prouve l'univerfalité du Déluge

,

166.

J.

JADE , pourquoi apellé Pierre di-

vine & néphrétique, 5 1. Ufage
auquel s'en fervent les Orientaux,

ibid. & fuiv. Rang qu'il doit tenir

dans l'arrangement d'un Cabinet

d'Hiftoire Naturelle, 195.
Jamaïque. Coquillages qui fe pè-

chent fur les Cotes de cette Ifle

,
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Japon C le ) Coquillages qu'il pro-

duit , I f)9.

Jargon. Efpéce de Diamant au-
quel on donne ce nom, 44.

Jaspe. Ses différentes couleurs ,51.
Noms différens qu'on lui donne

,

ihid. Quel eft le plus rare , ihid.

Manière de le contrefaire
, 5 3 . e^

fuiv. Place qu'il doit occuper dans

l'arrangement d'un Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle ,195.
Jeux de la Nature. Philofophes

qui ont crû que les Coquillages

foffiles étoient des jeux de la Na-
ture ,153. Réfutation de leur fen-

timent , 1 54. ej" [uiv. Pierres qui

font véritablement des jeux de la

Nature, \6^,
JOLY DE Fleury ( M. l'Abbé ) Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 202.
JONSTON. ( Jean ) Ses Ouvrages

,

1 9. é" fuiv. Leur caraâére , ikid.

Journaux littéraires. Ce font

d'excellens guides pour étudier la

Nature ,35.
Judaïque. Ufage de la Pierre Ju-

daïque dans la Médecine
, q6.

JussiEu. ( M. J Son Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle , 207.

I.

ICHTYOPETRES. Preuves que
les Pierres ainfi apellées ne font

pas des jeux de la Nature , 90.
Imperato. ( Ferrante) Son Hiftoire

Naturelle , 20. De quoi elle traite,

ihid. Son opinion fur la végéta-

tion des Pierres, 8d. Son Cabinet

d'Hiftoire Naturelle à Naples

,

224. er fuiv. Defcription qu'il

donne des Vermiffeaux de mer

,

351. Comment il apelle un genre

de Telline, \6\.
Inc rvstations. Elles tiennent de

la nature de la Pierre ,79. Ce que
c'eft, 84. Elles ne changent point

O o iij
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la nature des objets , ihid. Fontai-

nes auxquelles elles font ducs ,

zhid. & fuiv. Dans quel rang on

doit les placer dans un Cabinet

d'Hiftoire Naturelle, 195.
^

Indes Orientales. C'eft de là que

viennent les plus belles Coquilles

,

1 6%. Quelle en eft la raifon , ihid.

On s'y fert beaucoup de Plon-

geurs, 178.

Insectes. Le plus vil élevé l'efprit

jufqu'au Créateur , 5. Ils ont été

l'objet des recherches des Natu-

raliftes modernes , 4. Découvertes

fur leur génération , ibid. Infedles

repréfentés fur quelques Pierres

,

preuves que ce ne font pas des jeux

de la Nature , 90. Rien de plus

vil ni de plus admirable que les

Infeftes. 151. Ordre qu'ils doi-

vent fuivre dans l'arrangement

d'un Cabinet d'Hiftoire Naturel-

le , 194. & Jtiiv.

ÏRis. Sa couleur , j{6. Criftaux qui

lui reflemblent , ibid. Peu d'efti-

me qu'on fait de cette Pierre ,

ibid.

Îrre'gularite's qui fe trouvent fur

la robe des Coquilles , comment
elles fe forment , i 59. &fitiv.

Isidore. Son fentiment fur l'origine

des Coquillages folîîles ,155.

K.

KELLER C M. ) à Schafoufe.

Son Cabinet d'Hiftoire Na-
turelle, 121.

Kentm an. ( Jean ) Ses Traités fur les

Fofliles 8c fur les Calculs , 34.

KiRANIdes , Roi de Perfe. Son Ou-
vrage fur les Pierres , 54.

JCiRCHER. ( le Père ) Son fentiment

au fujet de l'effet que le Déluge

produifit fur les Végétaux ,167.

Sa galerie d'Hiftoire Naturelle

aux Jéfuites de Home ,212.
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KisGi.AER C M. ) de la Haye. SonCa-

binet d'Hiftoire Naturelle ,215.
Kleinius c m. ) de Dantzic. Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 217.
& 250.

KLOUMAND.-fle Commandeur) Son
Cabinet d'Hiftoire Naturelle à

Copenhague,* 230.

KoNiNG. ( Eraanuel ) Jugement de

fon Livre , 24.

L.

LACS F.T Marais d'eau falée.

Les Coquillages qu'on y pê-

che ne doivent point être confon-

fondus avec les fluviatiles , 145.
Nom que leur donnoient les An-
ciens , :bid.

Laet. ( Jean de ) Son Traité fur les

Pierres, 41.

Lait. Uiage de la Pierre de Lait

dans la Médecine, 76'.

Langius. ( Charles- Nicolas ) Ses

Ouvrages, 29. & Jitiv. Son lenti-

ment fur la Belemnite ,6^. Son
Traité poui' divifer les Coquil-

lages ,115. Jugement de cet Ou-
vrage , ibid.

Langius ( M. ) à Lucerne. Son Ca-

binet d'Hiftoire Naturelle ,221.

Lapis Lazuli, Sa couleur, 54. Sa

rareté , ibid. Il eft naturellement

lumineux, 78.

Lemery. c Nicolas ) Ses Ouvrages

,

2 5 . Leur mérite , ibid. Obligation

que lui a la Chymie , ibid.

Lepas ou Patelles ; leur figure

générale ,123. Leur différence ne

doit point embaraffer dans l'éta-

bliifement de leur famille , 1 24.

Leur caraélére effentiel ibid. &
259. Quelle famille ils compo-
fent dans les Univalves de mer,

124. & dans celles d'eau douce

& de terre ,130. Comment ils

prennent leur nouriture , 137.
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Leur mouvement ,158. On les a

vus acouplés , 1^6. Famille des

Lepas , i^j. & Juiv. Nature de

ce Coquillage , z 5 8. Ses diftérens

noms , ibid. Ses diflérentes efpé-

ces , ihid. & fmv. Lepas d'eau-

douce , leur caradére générique

,

169.
Lettieullier C m. ) à Londres. Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle. 217.
Leuuwenhock. C Antoine ) Idée de

fes Ouvrages ,28. Caradére de
l'Auteur , ibid, drjuiv.

Limaces. Il y en a de plufieurs efpé-

ces , 151. Elles font Hermaphro-
dites , ibid. Elles s'acouplent &
font des œufs. ibid. Couleur &
figure de ces œufs , ibid. Quand
ils éclofent , ibid. Lieux que les

Limaces habitent , 1 74. Remar-
ques fur ces Animaux, 382.

Limaçons. Il y en a de trois efpé-

ces, 124. Quelle famille ils for-

ment dans la clafle des Univalves,

ibid. Quelle famille ils compofent
parmi les Univalves d'eau-douce

& de terre ,150. Quand ils s'a-

couplent , I 5 5 . & comment ,154.
Leur membre viril , ibid. Com-
ment ils étendent leur Coquille

,

157. Limaçons d'eau-douce
, par

qui ils font crûs- Vivipares , 146'.

Couleurs de quelques-uns, 148.
Limaçons terreftres , quand ils

s'acouplent, i jo. Ils font Ovipa-

res , ibid. Jufqu'où , & par quel

moien ils étendent leur Coquille
,

ibid. Ce qui facilite leur marche
,

ibid. Auteurs qui les croient An-
drogynes , ibid. Comment ils ré-

tablifient leur Coquille callee, 154.
Epiderme qu'ils portent avec eux,

185. Famille des Limaçons à bou-

che ronde ,251. Confufion qu'y

caufent les Auteurs ,252. Leurs

noms , ibid. Combien ils ont de

fpirales ou contours , ibid. Leurs
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efpéces, ibid. & fui-v. C'eft d'eux
qu'Archiméde a pris l'invention

de fa Vis , ibid. Leur caradérc gé-

nérique, 255. Famille des Lima-
çons à bouche demi-ronde ou
ceintrée, 256. DifTérens de la Né-
rite ,257. Leur caradére généri-

que , ibid. Famille des Limaçons
à bouche aplatie , 2 5o. & fiif.
Leur caradére générique, 261.
Leurs efpéces , ibid. Limaçons
d'eau-douce , leur caradére géné-

rique, 169. Limaçons terreftres,

leur nature, 580. &Jiiiv.

Lister. ( Martin ) Ses Ouvrages
,

Idée de fon Hiftoire des Coquilla-

ges ,113. & Jhïv. Confufion qu'il

y a répandue , ibid. Son opinion
fingulicre fur les Ourfins & routes

les Coquilles Univalves, 11 5. Sa
divifion des Coquillages fluviati-

les , 121. Son opinion fur la for-

mation des Coquillages , 152.0"
fuiv. Il croit les Limaçons d'eau-

douce Vivipares , 1
46'. Son obfer-

vation fur les Cornes d'Ammon

,

ibid. Son fentiment fur l'origine

des Coquillages foflîles ,155. Ré-
futé ,154. Son opinion fur l'utili-

té des Coquilles dans la Médecine,

1 84. Fautes qu'il a faites au fujet

des Buccins, z66.
Lithologie. La matière en a été

jufqu'ici peu éclaircie , 5.

LivouRNE. Colledion d'Hiftoire

Naturelle qui s'y trouve ,225.
LocHMAN CM.) Médecin à Zurich,.

Son Cabinet d'Hiftoire Naturelle,,

219.
Loire, (la) Qualité des Coquillages

que cette rivière produit, 172.
Londres (Société Royale de ) Son'

Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 217.-

LuJA C M. ) Profefleur du Collège-

d'Odenze en Fionie ,fon Cabinec

curieux, * 250.

LuiDius.CEduard) Son Traité^
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des Foflîles d'Angleterre , 24. cr

fuiv. Sentiment hazardé de cet

Auteur fur les Fofliles étrangers à

la terre ,25. Son opinion fur la

Belemnite, 6z. & fitiv.

Lyncke C m. ) de Leipfic. Son Ca-
net d'Hifloire Naturelle, 218.

M.

MACHOIRES qu'on trouve

dans les entrailles de la ter-

re , 1 60.

Madrépores. Elles changent fou-

vent dei nom ,82. Quelles font les

plus copimunes , ibid. Oà& com-
ment glles croiflent , ibid.

Al A F F E Y. (le Marquis ) Sa colle-

dion d'Hifloire Naturelle à Véro-

ne, 2 2}.

Magellan. (l'Iflede) Coquillages

qu'elle fournit , i 70.

Mahudel. cm.) Son Cabinet d'Hi-

floire Naturelle , 207.

Major. ( Jean-Daniel ) Sa méthode
pour ranger les Coquillages, 2 i.

Ordre de fa divifion ,112. Elle

efl plus fpéculative que pratique ,

115.
Malachite ou Malochite ; d'où

vient fon nom ,54. Sa couleur,

ibid.

Malbranche. C le Père ) Il a éclair-

ci la Phyfique fur bien des points,

2.

Maldives. Coquillages qui fe pè-
chent fur les côtes de ces Ifles

,

Malpighi. Sa découverte de l'Ana-

tomie des Plantes
, 4.

Manches de Couteau. Quelle fa-

mille ils compofent dans la claffe

des Bivalves, 127. Leur figure,

ibid. .Quelle famille ils compofent

dans les Bivalves fofliles , i }o. Ils

font fans mouvement , 159. Oii

iisfe pechtnt_, 178. Leur famille.
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538. & fuiv. Leurs noms dîfFé-

rens,}40. Leur nature, /i'z<i. Com-
ment on les prend , ibid. Auteur

qui a prétendu qu'ils reluifent dans

les ténèbres ,341. Les Manches
de Couteau folïïles font très-rares,

Manglier. Efpéce d'Arbriffeau qui

croît au bord de la mer, 178,
Huîtres qui s'attachent àfes bran-

ches , ibid.

Marais d'eau-douce. Coquillages

qu'ils donnent ,175. Quels font

les plus communs , ibid.

Marbode E ; fon Ouvrage en vers

Latins ,11. Quel en eft le mérite

,

ibid.

Marbre. Comment il fe forme , 5 8.

Par où les Marbres différent en-

tre eux , 55. Marbres antiques &
modernes , ibid. Différentes efpé-

ces de Marbres, ibui. crjmz'. De
leur formation

, 5 9. Elle fe fait par

coagulation , ibid. Place qu'on

leur donne dans l'arrangement

d'un Cabinet d'Hfloire Naturel-

le , 195.
Marcgrave , Auteur d'une Hifloi-

re Naturelle du Bréfîl ,55.
Marcassites. Ordre qu'elles doi-

vent tenir dans l'arrangement d'un

Cabinet d'Hifloire Naturelle, 19}.
Marsillï. (Aloyfio-Ferdinand) Son

Hifloire du Danube . 50. Idée &c

jugement de cet Ouvrage , ^bid. &
Jhiv. Son Hifloire Phyfique de la

mer
, } i . Il efl le premier qui ait

remarqué des fleurs au Corail &
autres Plantes Marines, ibid. Cité

au fujet de la couleur du Corail

,

8 5. Son Cabinet d'Hifloire Natu-
relie, 225.

Mastic. Ufage dont il efl pour ré-

parer les défauts des Coquilles

,

190.
Mathiole. Ses commentaires fur

Diofcoride , 5». Il y a parlé des Co-
quillages
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quillages & des Pierres , thid.

IMh CANiQUE des Coquillages ajuftée

à leurs parties, 156^. Uniformité

régulière qui y eft répétée, 154.
/V7e DECiNE. Secours qu'elle tire de

l'Hiftoire Naturelle, 2. On s'y fert

de plufîeurs Pierres, ^6. Ufage

qu'elle fait des Coquilles ,185.
Me MOIRES des Académies & des So-

ciétés Royales des Sciences.Ce font

d'excellens guides pour étudier la

Nature
, 5 5.

Mek. Pourquoi elle fournit plus de
Coquillages

, plus grands & plus

beaux
, que les eaux douces ,145.

Auteur qui a crû que tous les Co-
-<juillages ne fe formoient pas dans

la mer ,155. Sentiment de ceux

qui croyent que nos terres ont fait

autrefois partie du balîîn de la

mer, 159. Preuves qu'ils en don-

nent , ibid.

Mer Adriatique. Elle n'eft pas

fort abondante en Coquillages,

171. Ceux qu'elle fournit , ibid.

Mer Me'ditf.rrane e. Coquillages

qui fe pèchent fur fes Côtes ,170.
Cr fiiiv.

Mer. Rouge. C'efl; elle qui fournit

les plus belles Coquilles , 16%.

Quelle en efl: la raifon , ibid. Elle

eft plus abondante que toute au-

tre en Coquillages ,170. Maniè-
re de pécher dans cette Mer , 177,

Mhssine , Ufage que l'on y fait de
la foye des Pinnes Marines ,185.

Me'tallurgiste. Quel eft le pre-

mier en eftime, i z.

Méthode nouvelle de diftribuer les

Coquillages de Mer , de Rivière ,

& de Terre, * 230.
Meulière. Ufage des Pierres de

Meulière , 16.

MiCHELi. C Pierre- Antoine ) Son
Ouvrage fur les Plantes , 3 x. Sa
méthode , ihd.

Minéral. ( Régne ) Ce que c'eft

,

Seconde Partie,
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56. Ce qu'il renferme, ibid.

Minéraux. Il font un des trois ob-

jets principaux de l'Hiftoire Na-
turelle , 5. Leurs principes font

indeftruélibles , ^è. Ce qui eft

compris fous le nom de Mméraux,
ibid. Ils font nourris d'air Se

d'eau , 5 7. Ce qu'on tire de la dé-

compofition de leurs parties , ibid.

Leur proximité caufe la différen-

ce des couleurs des Pierres , 40.

Raifon qui combat ce fentiment

,

ibid. Ils fe font conlervés dans le

Déluge , i6'7. Quel ordre ils

doivent tenir dans l'arrangement

d'un cabinet d'Hftoire Naturelle,

195.
MoLANNUs('M.rAbbé)à Hanovre.

Son Cabinet d'Hiftoire Naturel-

le , 218.
Monde. Dieu l'a rendu parfait, en

le tirant du cahos , i<Î2. & fuiv.

M O N s T RE s. Place qu'ils doivent

avoir dans l'arrangement d'un Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle, 194.

Mon fagnes. Auteur qui a cru qu'il

s'y formoit des Coquillages fem-

blables à ceux de la mer ,155.
Les vapeurs n'ont pu y porter les

œufs ni les femences des Poiflbns

marins, 158. & fuiv.

MoNTi. ( Jofeph ) Son Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle à Bologne , 225.

MosCARDi. Son Cabinet d'Hiftoire

Naturelle à Vérone ,225.
Moules. Quelle famille elles compo-

fent dans la Claffe des Bivalves,

I 2 6'. Quelle famille elles forment

parmi les Bivalves d'eau-douce &
fbffiles, 130. Gâteaux qu'elles font,

<:e que c'eft, 132. Si elles s'acou-

plent, 133. Comment elles éten-

dent leurs Coquilles ,137. Leur
mouvement, 138. Moules d'é-

tang fe produifent d'elles-mêmes,

147. Temps auquel leurs aufs

éclofent, ibid. Moules de rivière

Ppp
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plus petites que celles d'étang

,

ibid. Leur mouvement progreflîf^

ibid. Plufieuis les croient Andro-
gynes , ibid. Singularité de leur

marche , ibid. Leur ftruâure in-

térieure & extérieure différente de

celle des Coquillages de mer, ibid.

Comment fe fait leur articulation,

ibid. Tuyau qu'elles font fortir

,

& à quel ufage , ibid. Leurs inte-

ftins , 148. Leurs autres parties

intérieures , ibid. Ce qui les atta-

che intérieurement à leurs Coquil-

les , ibid. Comment fe fait leur ac-

croiflement , ibid. Leur nourritu-

re , ibid. Qualité de leur chair

,

ibid. Auteur qui prétend qu'elles

donnent la Hévre , ibid. Comment
on les prend à la main , 177.
Ufage qu'on en fait dans la Mé-
decine ,183. Epiderme qu'elles

portent avec elles ,185. Leur fa-

mille , iz6. & fiiiv. Leurs foyes ,

329. A quoi leur chair eft bon-
ne, ibid. Caraélére générique des

Moules d'eau-douce ,571.
MuLTiVALVEs. Ce que ce-moc figni-

fie , I lo. Leur dafle ,. leurs gen-

res & leurs familles , ibid. Ce qui

a fait hazarder ce mot , i 2 1 . Ce
qui détermine leur claffe , i 2 3.

Leurs familles , 127. & fuiv. Fa-

milles des Multivalves foflîles.i 3 o.

Clafle des Multivalves de mer ,

344. Des Multivalves foflîles ,

578. Leurs familles, 588.
Murex , voyez Rochers.

Muscles circulaires de l'inteftin des

Moules , ce qu'ils contiennent

,

1 48. Autres mufcles qui attachent

intérieurement la Moule à fes co-

quilles , ibid.

Must-uM. Livres connus fous ce

nom > 3 5

.
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NACRES de Perles.; où fe pè-
chent les plus belles , 1 69.

Nageoires. Les Coquillages n'en,

ont point, 140.
Naturalistes. Les modernes n'ont

point fuivi la route tracée par PIÏt-

ne
, 4. Ils ont fecoué le joug des

Anciens , ibid. Sur quoi ils fondent

leurs opinions , ibid. Les Natura-

liftes ont négligé de parler des

Animaux à Coquille, 1 10. Ils font

partagés fur l'origine des Coquilla-

ges fofîiles , ibid. Combien la di-

viCon qu'ils en font eft imparfaite

,

1 1 5 . Ils ne font point d'accord fur

la divifion des genres & des efpé-

ces , II 6. Ce qui peut-être leur a

manqué , ibid. & fuiv. La plupart

ont crû les Poiflbns à Coquille

hermaphrodites ,134. Nom que

plufieurs ont donné aux Coquil-

lages foflîles, 1 55 . Ils veulent avoir

les Coquilles telles qu'elles fortent

de la mer , 185. Arrangement

qu'ils en font, 19 5.

Nature. Difficulté qu'il y a à péné-

trer fes myftéres , 2. Combien il

importe de l'étudier , 5 . Comment
quelquefois elle laifle échaper fon

lecret , ibid. Utilité dont peut être

l'étude de la Nature pour la Mé-
decine , l'Agriculture , le Commer-
ce & tous les Arts , ibid. Des corps

fimples la Nature en fait de com-
pofés ,16, La formation fuccelîî-

ve de fes plus petites parties prou-

ve excellemment la puiflance de

fon Auteur ,130. Elle ek partout

la même ,153.
Nautilles. De quelle famille ils.

font parmi les Univalves , 124^
Quelle famille ils compofent

dans les Univalves foflrles, 15 c.

Leur mouvement, 138. Comment:
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on les reproduit , i8 8. or" J'iiiv.

Tromperies dont on ufe à leur fu-

jet , 190. Famille des Nautilles

,

247. Leurs différens noms , ibtd.

Leurs efpéces difl'érentes , ihid. &
fuiv. Leur caraétére générique ,

-,49-

Nègres de l'Amérique ; leur ma-
nière de plonger ,178. Comment
ils détachent les Plantes marines

& les Coquillages , tbtd. A quel

âge ils font plus propres à ce mé-
tier , ibid. Combien de temps ils

peuvent le faire , ibid.

Néphrétique. Pierre Néphrétique,
efpéce de Jade , 54. Sa nature,

ibid.&juiv. Son ufage dans la Mé-
decine , 76.

Ne RITES. Quelle famille elles com-
pofent dans les Univalves ,124.
Quel nom on lui donne alors

,

ibid. Le rang quelles tiennent par-

mi les Univalves d'eau-douce 8c

foffiles ,130. Leur mouvement

,

I j8. Elles ont toutes les parties

néceflaires pour produire leurs

femblables , 146. Couleur des

Nérites de la rivière de Seine

,

1 48. Ufage qu'on fait des Nérites

dans la Médecine ,185. Trompe-
ries dont on ufe à leur fujet ,15^0.

Leur cara&ére générique , 2 5 (5.

En quoi elles différent des Lima-
çons , tbid. Leurs diftèrens noms ,

ibid. Leur nature , tbtd. Caraâére

générique des ^^jlérites d'eau-dou-

ce, 569.
NE\fTON. Nouvelles routes qu'il a

ouvertes dans la Phyfique , 2.

Nil. Ses eaux font fort chargées de

Nitre, 155.
Nitre. L'efprit de Nitre eft un Phof-

phore brûlant , 79. Les eaux dou-

ces en font exemptes , 146.

Nourriture des Coquillages, 157.
Comment ils la prennent , tbid.
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OBSERVATOIRE de Paris.

Congellations qui fe voient

dans fes Caves , 79. &fniv.

Odorat. Si les Poiffonsà Coquille

ont la fenfation de l'Odorat ,139.
(EiL DE Chat. Ses différentes efpé-

ces , 51. Ses couleurs , ibid.

(Eues. Ceux des Huitres ne font

point propres à la génération, 154.
Ce que c'eft que ces œufs , ibid. Où
font renfermés les œufs des Buc-

cins , ibid. La coque de l'œut eft

contenue dans le germe , tbtd.

(Eufs des Moules d'étang, où ils

fe rendent , 147. Quand ils éclo-

knx,ibid.(&\.iis des Limaçons qu'on

trouve en fouillant la terre ,150.
Leur couleur & leur figure , ibid.

Auteurs qui croient qu'ils les cou-

yent,ibid. Les œufs des Buccins ter-

reftres en perpétuent l'efpéce, 151.
Ufage dont eft le blanc d'œuf pour
nétéier les Coquilles , x 85. &fitiv.

(Eufs des Ourfins .leur goût, 348.
Oyseaux. Ils forment eux-mêmes

leurs plumes ,155. Ordre qu'ils

doivent tenir dans l'arrangement

d'un Cabinet d'Hiftoire naturelle,

194.
Olymi'IODORus. Son fentiment fur

l'origine des Coquillages foffiles

,

Onix. C'eft la plus belle efpéce d'A-
gathe , 5 o. Nom que les Orfèvres

donnent à celle qui a plufieurs zo-
nes , ibid.

*

Opale. Son ancien nom
, 49. Sa

beauté , ibid. D'où naiffent fes cou-
leurs , ibid. Sa divifion , ibid. &
[uiv. D'où elle fe tire ,50.

Oppien. Ses Ouvrages, 11. Com-
ment il en fut récompenfé par

l'Empereur Caracalla , ibid.

Oreille de mer. Comment elle eft

P p p ij
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tiii binée dans un fens , 1 16. De
quelle famille elle efl; parmi les

Uiiivalves, 124. Elle ne fe trouve

point dans les Foffiles , 1 50. Com-
ment elle prend fa nourriture, 137.
Son mouvement, 158. Comment
on la reproduit, 188. Famille des

Oreilles de mer , 242. Leurs dif-

férensnoms, 243. Leurnature,
ihid. Leurs efpéces , 244. Leur
caradére générique , ihid.

Os trouvés dans les entrailles de la

terre , 1 60.

OsTEOCOLE , ou Pierre des Rompus;
fon ufage dans la Médecine

, 7^.
Ostracisme. D'où cette Loi a tiré

Ion nom, 181. Pour quel ufage

elle fut établie chez les Athéniens,

ibid. Comment elle s'obfervoit
,

ibid,

OsTRACiTEs. Ufage de cette Pierre

dans la Médecine, 75.
Ovaire. Les Moules en ont d'eux

,

148.
OvirAREs. Coquillages auxquels on

donne ce nom, 146^. Les Lima-
çons terreflres le font , 15 o. & les

Buccins, 151.
Ouïe. Si lesPoiflons à Coquilles ont

la fenfation de l'ouïe , ijy. On
peut l'attribuer aux Coquillages

fluviatiles , 148.
Oursins. Opinion fînguîiére deLi-

fier à leur fujet , 1 1 5. Quelle fa-

mille ils compofent dans la claflè

des Multivalves , 127. Pointes-

dont ils font hérilTés , thid. Quel-
le famille ils forment parmi les

Multivalves foflîles , ijo. Auteur
félon lequelils ont des yeux ,155.
Leur mouvement, 138. Leur fa-

mille, 545. & fuiv. Leurs noms
difterens, 34(î. Rang .qu'ils tien-

nent parmi les Poiflons , ibid^

Leurs Cornes, & l'ufage qu'ils en
font , ihid. & fuiv. Leur bouche

,

547. Leurs efpéces , ibid. & fuiv^

MATIERES;
Leur caraéèére fpécifique , 548.

Outremer D'où fe tire la belle.

couleur d'Outremer, 54.
Oxfort. C Univerfité d' ) Son Cabi--

nçtd'Hiftoire Naturelle, 217.

p.

PAJOT D'ONSEMBRAY,CM.>.
Son Cabinet d'Hiftoire Natu-

relle , 2 o 5 . (^ fuiv.

Palerme , ufage que l'on y fait de
la foye des Pinnes marines ,185.

Palissy. (Bernard) Il a découvert

des premiers
, que les Coquillages

foffiles n'étoient point des jeux.

de la Nature, 34.
Pamphyle. ( le Prince ) Ses colle-

rions d'Hiftoire Naturelle , 222.
Panache de plume, qui fort du cen-

tre des Glands de mer ,558. Con-
jeéture à ce fujet , ibid. Panache
des PoufTepieds, 355. Celle des

Conques Anatiferes, 360 eJ" 5(54.

Papillons. Ils ont été l'objet des re-

cherches des Naturaliftes moder-
nes , 4.

Paracelsj:. Temps auquel il vivolt,

H-
Parasites. Coquillages auxquels on

peut donner ce nom, 232.
Parterres de Coquilles , comment-

ils fe forment , 195.
Patelles , voyez. Lepas,.

Peignes , ou Petuncles. Quelle
famille ils compofent dans la claf-

fe des Bivalves; i 27. Leur figu-

re, & la beauté de leurs couleurs,

ibid. Leur diflïrence , tbid. Leuiî

caractère efTenriel ,?^;W. Leur rang

parmi les Bivalves d'eau-douce &
foUîles ,130. Auteur félon lequel

ils n'ont point d'yeux , 135. Leur
mouvement, 138. Peignes de ri-

vière , leur grandeur , 147. Leur
figure , leur couleur &confifi:ence,

ibid, Ufage qu'on fait de ce Co-
quillage dans la Médecine , 185.,
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Famille des Peignes ,557. &fuiv.
Leurs noms difiérens , 5 5 9. Petun-

cle en eft le diminutit , ibid. Leur

caraftére générique , ibid. Leurs

efpéces , tbid. Leur nature & leur

couleur ,540. Caraiftcre généri-

que des Peignes d'eau-douce, 371.
Ehllicule dont quelques Coquilles

font couvertes , comment elle s'en-

lève , 187.
EiRiDOT. Sa couleur, ^6. Sa dure-

té , ibid. Le peu d-eftime qu'on en

fait , ibid. Il eft regardé comme
une Emeraude pâle ,51.

Perle. Sa nature ,'j%. Sa. rareté &
fon prix , ibid. Comment elle fe

forme, ibid. Où elle fe trouve, ibid.

Ses différens noms , ibid. Senti-

mens de Pline fur fa naiflance,

141. Manière de pêcher les Per-

les dans le Golfe Perfique , 179.

Combien cette pèche dure , ibid.

Ufage qu'on fait des Perles dansla

Médecine , 18;. -

Festalozzi (M.) Médecin à Lyon.

Son Cabinet d'Hiftoire Naturelle

,

21 1. & fiiiv. .

]^TivER. ( Jacques ) Ses Ouvrages,

z6. Leur caradére , ibid. & fiiiv.

Pétrifications. Elles tiennent de

la nature des Pierres , 79. Corps

auxquels on donne ce nom , 80.

Leur divifion ,81. Pétrifications

de terre , ce que c'efl: , ibid. Ce
qu'on doit mettre au nombre de

ces Pétrificatioijs , ibid. Figure

d'une de ces Pétrifications ,8.2.

Pétrifications de mer , ce que c'eft.

Deux figures de ces Pétrifications,

ibid. Place que les Pétrifications

demandent dans l'arrangement

d'un Cabinet. d'Hiftoiïe Naturel-

le, 195-
Eètuncles , -voyez Peignes.

Phile' ou Phileas. Hiftoire des

Animaux qu'il a fait en vers ,11.
Die quoi il y traite , ibid.

MATIERE S; 4g r.

Philippines. Coquillages qui fe pè-
chent fur les Côtes de ces Ifles

,

Philosophes. Opinion des anciens

Philofophes fur la formation des •

Coquillages ,131. Sentiment des

modernes fur le même fujer , ibid.

& fuiv. Opinion des anciens Phi-

lofophes fur l'origine des Coquil-i

lages foffiles , 152. & fttiv. Pki-
fteurs ont crû que c'étoient deS'

jeux de la Nature ,155. Opinions

des Philofophes fur le chemin que
les Coquillages folîlles ont tenu ,,

pour fe rendre dans les lieux où
on les découvre , 15^. & fiiv.
Réfutées , ibid. Nouvelle théorie

de la terre inventée par quelques-

uns d'entre eux,, id'o. & fuiv.

Pholades. Quelle famille elles com-
pofent dans la claffe des Multi-
valves ,128. Leur figure , ibid.

Par où elles conomencent à fe for-

mer dans leurs pierres , i 54. Elles

font fans mouvement ,139. Leur
famille, 354. &fuiv. Origine de
leur nom , 56'i. Où elles fe for-

ment j ihid. Où elles fe trouvent

,

5(^2. Ufage qu'on fait de leur

chair , ibid. Leurs difterens noms , ,

ibiÀ. Leurs efpéces, ibid. Leur na-

ture
, 3<Î3. Leur caraiilére généri- -

que , ibid. Pholade foflîle fupo-
(ee, 589. &fuiv.

Phosphores. Prefquetous les Corps
Eledriques le font , 77. Us fe font

fort multipliés, ibid. Phofphores
naturels, 79. Brulans , i/ïy^. Lu-
mineux , ibid. Comment un PhoC"
phore peut rendre de la lumière »

ibià. Manière de les éprouver,/^/^.

Physique. Après la Morale, la Phy-
fique eftla plus utile & la plus in-

téreffante de toutes les parties de
la Philofophie , i. De quoi elle

traite , ibid. Sa divifion , ibid. Ob-
jet de laPhyfiquePhiiofophiqiie, ^

P p.p '^n-
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ibid. Objet de l'Hilbrique , ibid.

Elle efl: devenue à la mode, 2.

Progrès qu elle a faits dans le der-

nier hécle, ihid. Elle eft remplie de

conjcâures , ibid. Elle efl: aujour-

d'hui fortie de l'enfance , i(5 5 . On
y a befoin d'autorité & d'expé-

rience , 197.
Pieds. Les Coquillages n'en ont

point, 140.

Pierre I. Alexiowits , Czar de
Mofcovie , fon Cabinet d'Hifloire

Naturelle ,
"^ 250.

Pierres. Idée des Auteurs & des

Ouvrages qui en ont traité , 6, &
fjiiv. Opinion particulière de
Théophrafte à leur fujet, S. Au-
teurs qui n'en ont conlidéré que
les propriétés réelles, 34. Autres

qui n'en ont envifagé que les ver-

tus imaginaires,//'/!^. &Juiv. Leur
définition , 3 8. Leurs principes

,

ibid. Comment elles fe forment

,

ibid. Raifon de leur diftérente du-

reté , 59. Leur divifion
, 41. &

fttiv. Elles ont des vertus très- réel-

les , 75. Les congellations
, pétri-

fications , incruftations & criftali-

fations tiennent de leur nature

,

79. Opinion de quelques Philo-

fophes fur leur formation , 8 f. In-

convénient de leur fifl:éme , ibid.

Phyficiens qui leur ont attribué

une ame végétative ,
86'. Leurs

raifons détruites par l'expérience

,

i?7. Vraie caufe de leur accroif-

fement , ibid. Elles n'augmentent

plus hors de leur lit, 88.

Pierres communes ; comment elles

fe forment , 58. D'où elles tirent

leur différence ,59. Raifon de leur

différente couleur, 40. Leur divi-

fion,/^/^.Quelles font celles qui ont

les pores peu ferrés , & le grain très

gros ibid. & fttiv. Elles prennent

fouventleur dénomination du lieu

d'où on les tire , ibid. Pierres qui

MATIERES.
ont les pores plus ferres , & le graîii

plus fin
, 75. Utilité qu'on retire

des Pierres communes , ibid. fjr

fitiv. Comment elles peuvent de-

venir lumineufes , 78. La place

qu'elles doivent occuper dans un
Cabinet d'Hifloire Naturelle, 19 3,

Pierres cristalisees ; leur divi-

fion ,43. Les plus belles font les

diaphanes ou tranfparentes , ibid.

Qui elles font , ibid. Pierres crifl:a-

lifées demi- tranfparentes
,
qui elles

font, 49.
Pierres fines. Auteurs qui en ont

traité ,45. Pierres fines colorées ,-

comment elles te forment , 3 8.

Définition des Pierres fines, /W.
A quoi on doit leur diverfité , ibid.

Où elles fe trouvent , ibtd. & fuiv.

Raifon de croire que leur couleur

efl: accidentelle, 59. Raifon de leur

différente tranfparence , ihid. Le
Cnfl:al en efl la bafe , ibid. Celles

de couleur aprochent fort des

Criftaux,42. & fuiv. Manière de
les tailler, 5 2. A quoi on les di-

flingue des Pierres faufl'es , ihtd.

Ce qui leur donne de l'éclat . ihid.

Pierres fines du premier ordre

,

ibid. Pierres du fécond ordre , ibid.

Comment leur valeur s'eftime, 53,
Divifion des Pierres fines , ibid.

Les Orientales font les plus bel-

les , ibid. Raifon de leur beauté

,

ibid. Qui font celles qu'on nom-
me Occidentale s , ibid. Pierres fa-

dices , manière de les contrefaire,

ibid. cr fuiv. Prétendues proprié-

tés des Pierres fines ,75. Elles ne
font pas naturellement lumineu-
fes , 78. Comment elles peuvent
le devenir , ibid. Qui font ceUes

qui ne le peuvent , ibid. Elles font

formées d'un même fuc lapidifi-

que que les autres Pierres , ibid.

Comment on les range dans un
Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 193,
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Pierres pigure es. Auteurs qui en

ont examiné la nature , 54. Caufe
de leur variété

, 39. Ce font la

plupart des Pyrites ou des Silex ,,

6 1 . Leur divifion & leur nature ,.

ibid. Pierres figurées qui imitent

les parties des Animaux ^6z. &
fitiv. Pierres qui repréfentent les

Végétaux ,65. &fniv. Pierres mé-
talliques ,68. & fuiv. Pierres qui

fe trouvent dans les Animaux ,71.
drjîtiv. La place qu'elles méritent

dans un Cabinet d'Hiftoire Natu-
relle, 195.

Pierres à fusil ou Silex. Elles ne
font pas moins dures que les autres

Cailloux ,61. Leur ufage , ihid.

Leur couleur, ibid. Leurs diflérens

noms, ibid. L'endroit oii l'on les

peut placer dans un Cabinet

d'Hiftoire Naturelle ,195.
Pierres opaques ; leur divifion

,

54. Pierres fines opaques , qui el-

les font , ibid. (yfuiv. Pierres opa-

ques qui ont le grain gros, 60.

Pierres pre cieuses. Ce qu'on doit

penfer de leur nom , & d'où il

leur vient ,42.
PiNNEs marines. EUes font fans

mouvement , 159. Ufage qu'on

fait de leur foye ,185. C'eft une
efpéce de Moules ,329. De com-
bien de fortes on en diftingue

,

ibid. Noms différens qu'elles por-

tent , ibid. Leur nature , ibid. A
quoi leurs foy^^s leur fervent, ibid.

PisE, Cabinets d'Hiftoire Naturelle

de cette Ville ,223.
PisON , Auteur d'une Hiftoire Na-

turelle du Bréfil ,35.
Plant-ANimales. PoifiTons à qui on

donne ce nom, 1 10.

Plantes.. La moindre élève l'efprit

jufqu'au Créateur, 3. Parquileur

Anatomie a été découverte ,. 4.

Plantes repréfentées fur quelques

Pierres ne font pas des'jeux de la.
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Nature, 90.*

Plantes marines. Qui eft le pre-

mier qui y ait remarqué des fleurs ,

5 1 . Plantes marines pierreufes

trouvées dans des fouterrains, 159.
Les Plantes qui croiflent aujour-

d'hui font d'une origine auflî an-

cienne qus le monde , i6i,. 11 en

refta fur la terre de chaque efpéce

dans le tems du Déluge ,i6j. Les

Plantes méritent une place diftin-

guée dans une colleétion d'Hiftoi-

re Naturelle, 194.
Platner ( Félix ) de Bâle. Son Ca-

binet d'Hiftoire Naturelle ,218.
Pline. Il a fait entrer toutes les Scien-

ces dans fon Hiftoire, 5. Il n'a pas

aflez confulté la Nature , ibid.

Comment il traite ce qui regarde

les Pierres & les Coquillages
, 9.

De quoi on lui eft le plus redeva-

vable , I o. Sa divifion des Coquil-

lages ,110. Son fentiment fur la

naiflance des Perles. 141.
Plomb. Couleurs qu'il donne aux

pierres fines parfon voifinage,4o.

Plongeurs. On s'en fert beaucoup

dans les Indes, 178. C'eft la meil-

leure manière d'avoir de beaux
Coquillages , ibid. Manière de

plonger des Nègres , ibid. Nourri-

ture d'un bon Plongeur , /^j<^. Dif-
férentes manières de plonger, ibid.

& fuiv. Ce qui incommode le plus

les Plongeurs, ibid. Plongeurs du
Golfe Perfique , ce qu'ils obfer-

vent, 179.
pLOOT. 11 croit les Limaçonsd'eau-

douce Vivipares, 146.
Plumier, Auteur d'uneHiftoire Na-

turelle de l'Amérique ,53.
Poissons repréfentés fur quelques

Pierres
,
preuves que ce ne font pas

des jeux de la Nature , 90. Poif-

fons qui n'ont point de iàng, com-
prennent tous les Coquillages de

mer & de rivière , no, Poiflbns:-
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mous , ce que c'eft , ibid. PoifTons

cruftacés & teftacés .leur difféien-

•. ce , ibid. PoifTons Zoopliires , dou-

te à leur fujeCj ibid. Combien il

.eft difficile d'établir les différences

des Poiflbns à Coquille , 117. Dif-

férence des cruftacés & des tefta-

fcés, ibid. Sentiment d'^tlien fur

l'acouplement des PoifTons à Co-
quilles ,1^5. Combattu par Al-

drovandus , ibid. La plupart des

Naturaliftes les ont crus Herma-
phrodites, 1 34. Ils frayent tous,

-ou font des œufi , ibid, 'S'ils ont

des yeux & des dents , 1 5 5. 11 y
a lieu de croire qu'ils fe forment

avant leur Coquille , 17,6. Com-
ment ils rétendent, i 57. S'ils ont

un mouvement progrefîîf ou non,

i 3 8. &fuiv. Qui font ceux qui ne

fe meuvent point, ibid. Leurs fen-

fations , i 59. Raifon des taches

,

.raies , marbrures , compartimens

& irrégularités qui fe voient fur la

robe de leurs Coquilles , ibid. &
fuiv. BoUès ou tubercules , cane-

Jures & pointes qui fe rencontrent

'fur leurs Coquilles , remarques à

-cefujet, 14.0. Comment les plus

gros réfifteut à la violence des flots,

144. Nous ne connoilfons pas

tous les Poiiïbns à Coquilles, 1 5 4.

Ils forment eux-mêmes leurs Co-
quilles , ibid. Ils en aportent en
naiflant la caufe immédiate ,155.
Poiflons qui ont habité les Coquil-

lages FolTiles.ce qu'ils font devenus,

ï yS. Poiflbns à Coquille qui x\s

nagent point , comment ils ont pu
/€tre amenés par le Déluge d'un

bout du monde à l'autre ,158.
Les Polflons ne peuvent fe nourrir

dans les entrailles delà terre , l'.'id.

Pologne ( le Roi de ) Eleéteur de

Saxe ; fa gallerie à Drefde ,117.
Polype. On ne doit pas le confon-

,dre avec le Nautille, 24^..

MATIERES.
PosCE. (la Pierre) Sa nature, 7^;
Où elle fe ixo\i\e,ibid. Ses efpéce«

.& fes couleurs , ibid. Son ulage ,

ibid. Son effet, -jC. Ufage qu'on

en fait pour nétéier les Coquilles

,

187.
PoNTOPiDAM CM. ) Prédicateur da

Roi de Dannemarck , fa colledion

d'Hiftoire Naturelle ,
* i 30.

Porcelaines. Quelle famille elles

compofent dans la claffe des Uni-
valves , 12-5. Leurs différences,

ibid. Quelle famille elles forment

parmi les Univalves foililes ,150.
Poli naturel qu'elles portent avec

elles, r8^. Porcelaine violette,

comment elle paroît dans fon éclat,

188. Famille des Porcelaines,

5 06. & fniv. Leurs diftérens noms,

508. Leur ufage, ibid. & jtitv.

Leurs efpéces, 509. Leur caraélé-

re générique , ibid.

Porphyre , efpéce de Marbre pré-

cieux , 5 5 . Sa couleur , ibid. Sa
dureté , itid. Ufage qu'on en fait,

ibiJ. Le rang qu'il doit tenir dans

un Cabinet d'Hiftoire Naturelle ,

195.
Porta. C Jean-Baptifte délia ) Son

Cabinet à Naples , 2 24. & l'mv.

Portugal. Coquillages qui fe pè-
chent fur fes Cotes ,172.

PosTHUxMUs C M. 'Vincent ) PoCef-

feur du Cabinet d'Hiftoire Natu-
relle de Rumphius , zi6.

Pourpres, Quelle famille elles

compofent dans la clafle des Uni-
valves ,125. De quelle famille el-

les font parmi les Univalves foffi-

les, 130. Gâteaux qu'elles font,

ce que c'eft , 13-2. Auteur feloa

lequel elles ont des yeux, 155.
Quand elles croiffTent ou décroiC-

fent, I 35. Combien elles vivent,

ibid. Leur nourriture, 137. Pour-
quoi elles ont des pointes & des

tubercules, & ne changent point

tou»
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tous les ans d'écaillés ,158. Leur
mouvement , ibid. Ufage que les

Romains & les Tyriens en faifoient

pour leur teinture, iSi.e?" 297.
Endroits où l'on fuit encore cet

uCige, ibid Ufage qu'on en fait

dans la Médecine, 185. En quoi

elles différent des Buccins, 267.
Famille des Pourpres , 295. cr

fuiv. En quoi elles différent des

Murex ,196. Leur caradére gé-
nérique, ihid. & fuiv. De com-
bien de fortes les Anciens en di-

ftinguoient, 297. Leurs efpéces,

ih:J. Où elles fe pèchent , ihid.

Leurs differens noms , ibid. Leur
nourriture , & comment elles la

prennent , /hid, lyjùiv. Leur âge

,

298. Leurs yeux . /i"/^.

PoussEPiEDs. Quelle famille ils com-
pofent dans k dalfe des Multival-

ves ,127. & jui-v. Leur famille
,

554. & fiiv. Fable débitée à leur

fujet , ^ 5<J. En quoi ils ditférent,

359. Leur defcription , ibid. En
quoi ils différent des Conques
Anatiféres , ibid. Groupes qu'ils

forment , 'bid. Ce qu'on en man-
ge , ibid. Leur panache , ibii.

Principe. Nom que les Chymiftes

donnent au premier principe
, ^6.

PuNTiNER C M. ) dans le Canton
d'Uri. Son Cabinet d'Hiftoire Na-
turelle ,221,

Pyrites. Nom d'uaie efpéce de Pier-

re à feu, 5i.

R.

RUDBECK ( M j ProfefTeur à

Upfal. Son Cabinet d'Hiftoi-

re Naturelle ,229.
Radfivil, ( les Princes ) Leur Ca-

binet curieux à Varfovie, 250.
Râteau à prendre des Coquillages,

fa conftruâion ,177.
Rayes qui fe remarquent fur la robe

Seconde Partie.
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des Coquilles , comment elles fe

forment, 159. Comment on peut

les pallier, 190.
Rayures des Coquillages fluviatiles

plus légères que celles des Coquil-

lages de mer , 148. Raifon de cet-

te différence , ibid. Les raynres ne

pénétrent jamais bien avant fur les

Coquilles , I 85.

Re AUMUR. C M. de ) Son Cabinet

d'Hiftoire Naturelle, 2o<î. & j'aiv.

Redi. Ses découvertes fur la généra-

tion des Infedes , 4.

Reptiles. Ordre qu'ils doivent tenir

dans l'arrangement d'un Cabinet

d'Hiftoire Naturelle , 194.
Rfabfynski ( le Père Gabriel) Jéfui-

te. Son Cabinet d'Hiftoire Natu-
relle àSandomir, 250.

Reseau, dont fe fervent les Plon-

geurs du Golfe Perfique, 179.
Rhombus. Vraie fignifîcation de ce

mot, 274. & fuiv.

Rhosnel. ( du ) Son Mercure In-

dien ,55.
Richter ( m. ) Banquier à Leipfic.

Son Cabinet d'Hiftoire Naturelle,

218.

Rides intérieures des Coquillages

,

leur ufage, 140.

Rus. c m. ) Son Cabinet à Copen-
hague ,

* 2 3 G.

Ritter c m. ) le fîls , à Berne. Son
Cabinet d'HiftoireNacuiel!e,2 19.

Robe des Coquilles, Ce qui dé-

termine les couleurs qu'on y re-

marque , I 2 5 . er fiiv. Raifon d^s

taehis , rayures , marbrures , com-
partimens & irrégularités qui s'y

rencontrent, 139. crftiv.

RoBERO C M.) Médecin , a une belle

coUedion d'Hiftoire Naturelle à

Upfal , 229.

RoBiEN ( M. de ) le fîls , Préfident à

Mortier au Parlement de Breta-

gne. Son Cabinet d'Hiftoire Na-
turelle, 212.
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RecHERs ou Murex. Quelle famil-

le ils compofent dans la clafTe des

Univalves ,125. Quelle famille ils

forment parmi les Univalves foflî-

les j 15 o. Pourquoi ils ont des

pointes ou tubercules , 1 3 8. Pour-

quoi ils ne changent point tous les

ans d écailles , ihid. Leur famille
,

iSj. & Jitiv. Leur caraâcre gé-

nérique, 290. Leurs efpéces , 7b2d.

Leurs noms différens ,291. Ufage

que les Anciens failoient de leur

fuc pour teindre en Pourpre, ibid.

D'où leur vient le nom de Murex,
ibid.

Roches. Comment elles fe forment,

58. Comment fe forme le Criftal

de Roche , 47. l'Alun de Roche fe

criftalife dans l'eau , ibid. Roches

de Végétations Chymiques
, quel

ordre elles doivent tenir dans l'ar-

rangement d'un Cabinet d'Hiltoi-

re Naturelle, 194.

RoHAu LT. Il a éclaircila Phyfique fur

bien des points , 2.

Romains. Ufages qu'ils faifoient des

Coquillages dans leurs repas, 180.

Loi qui en défendit l'abus , ibid,

Ufage qu'ils faifoient des Buccins,

des Pourpres & des Alurex ,101.
Rondelet. ( Guillaume ) Ses Ou-

vrages , I 2. Il s'eft attaché à éclai-

cir les Anciens , i ;. Son mérite &
fes défauts , ibid. Il ne donne point

d'yeux aux Poiflbns à Coquilles

,

Rose. Quelle forte de Diamant porte

ce nom, 45.
RosiNus. C M. R, ) Son Cabinet

d'Hiftoire Naturelle ,218.
RoTARio. ( le Dodeur ) Sa colle-

diond'Hiftoire Naturelle à Véro-

ne, 22^.

Roue , dont on fe fert pour nétéïer

les Coquilles, 188.

Rouille des Coquilles , comment
on peut y remédier ,191,

MATIERES.
RouLLEAux OU Cylindres. Quelle

famille ils compolent dans la claffe

des Univalves , i 24. & fuiv. Il y
en a qui font Univalves foUîles

,

150. Poli naturel qu'ils portent

avec eux , 185. En quoi ils diffé-

rent des Volutes ou Cornets, 2 79,
Leur famille , 285. & fuiv. Leur

caractère générique , 284. Leurs

efpéces , ibid. Leurs diflérens noms,

ibid.

Rubis. C'eit: la plus belle pierre de

couleur ,44. Où il fe trouve , ibid.

Sa divifion , ibid. Quel eft le plus

eflimé , ihid. Rubis blanc, ibid.

Rueus. ( François ) Son Traité des

Pierres ,15. Caradére de cet Au-
teur , ibid.

Ruisseaux. Efpéces de Coquillages

qu'ils engendrent ,145. & ftiiv.

RuMPHius, ( George Everhard ) Ou-
vrage qui a paru fous fon nom , 2 7.

Idée de ce Livre ,114. Entre les

mains de qui a pafTé fon Cabinet

d'Hiftoire Naturelle, 2 1 5 . er fuiv,

RuYsCH, C le Dodeur ) Son Cabinet

d'Hiftoire Naturelle, 215.

S.

SABLE marin , qui fe trouve dan?

les entrailles de la terre , 1 60,

Sabots. Quelle famille ils compofent

dans les Univalves de mer ,124.
& dans celles d'eau-douce & foili-

les, I 30. Son mouvement ,138.
Ufage qu'on en fait dans la Mé-
decine, 183. Tromperie dont on

ufeaufujet de cette Coquille, 190.

Qui font les vrais Sabots, 2 5 1.

Leurs efpéces ,262. Ne doivent

pas être confondus avec les Vis

,

274. & fuiv. Sabot d'eau-douce,

fon caraftére générique, 36^9.

Salpêtre. Il fe criftalife dans l'eau,

Salvador CM. ) pharmacien , fon
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Cabinet d'Hiftoire Naturelle à

Barcelonne , 227.
Samsof.'C M. ) Son Cabinet d'Hifloi-

re Naturelle à Copenhague,*! 50.

Sandos ( M. de ) Confeiller à Neuf-

Châtel, Son Cabinet d'Hiftoire

Naturelle , 2Z2.

Sang. Ufage de la Pierre de fang

dans la Médecine , 75. Ce qui tient

lieu de fang aux Coquillages, 155,
On ne doit point fe fervir de ce

mot en parlant des Adurcx ,191.
Sanglier. BrolTe de poil de Sanglier,

ufage dont elle eft pour nétéier

les Coquilles, 188.

Santorin. ( Ifle de ) Tremblement
de terre par lequel cette Ifle fut di-

viféeen deux ,159.
Saône. (la) Cette rivière ne produit

aucun Coquillage, 172.

Saphirs. Comment ils fe blanchif-

fent, 42. D'où ils fe tirent , 44,
Leur divifion , ibid.

Saphre. Couleur qu'il donne aux
Pierres fines par fon voifinage,40.

Sardaigne. Cla)Ufage qu'on y fait de

la foye de la Pinne marine ,185.
Sardoine. ( la ) D'où elle a pris fon

nom, 50.

Sardonix (la) Pierre compofée de la

Sardoine & de l'Onix , 5 o. Sa cou-

leur, ihid. Son ancien nom, ibid.

Sassenage. Ufage de la Pierre de

Saflenage dans la Médecine, 7 (?.

Savon noir. Ufa,;»e dont il eft pour

nétéier les Coquilles, 18 <î, Ufage

de l'eau de Savon pour la rouille

des Coquilles, 191.
SçAvans. Ufage différent qu'eux &

les Curieux font des Cabinets 8c

des colle(?lions
, 5. Sçavans qui ont

nié l'univerfalité du Déluge , i(?5

.

ScpiEiNvoET. , Auteur d'un Ouvra-
ge publié depuis fous le nom de
Rumphius , 27. & 114. Idée de

ce Livre , ibid.

SCHEUCHZER. ( Jean-Jacob ) fes Ou-

M ATI ERE S. 487
vrages, 22. &fuiv. Leur caradé-
re , ibtd. Son Cabinet d'Hiftoire

Naturelle, 219.
ScHLUTER. C M.) à ClaufiT-Thal. Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle,! 18.
ScoBiNGERus, c M. ) à S. Gall. Son

Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 221.
Seba. ( Albert } Son Livre ne répond

pas au fafte de fon titre ,55. Idée

de cet Ouvrage, ibid. On y fou-

haiteroit plus d'ordre , 5 4. Son Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle, 216^.

Sechus. ( M. ) Son Cabinet^de cu-

riofités à Copenhague ,
* 250.

Segueldt. ( m. ) Son Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle, 215.
SEiNE.Cla)Couleur des Nérites de cet-

te rivière . 148. Elle eft très-abon-

dante en Coquillages , 172.
Sel. On en tire de la dccompofitîon

de tous les corps, 57. Ses pointes

foutiennent toutes leurs parties
,

ibid. Comment les Selsfe changent

en pierres, 58. Le Sel fecriftalife

dans l'eau , 47. Les eaux douces
en font exemtes , 146'. Sel marin
qu'on tire des tollîles ,155. Quel
rang les Sels doivent tenir dans un
Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 195.

Semence que jettent les Conques
fphériques, i ^6. Les vapeui s n'ont

pu porter fur les montagnes les

femences desPoiffons marins, 1 5 8,

& fitiv.

Setalle. f la gallerie ) à Milan ; ce

qu'on y trouve fur l'Hiftoire Na-
turelle ,225.

Sevin. ( m. ) Confeiller au Parle-

ment de Paris. Son Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle, 202. & Juiv.

Sexe. S'il y a dans les Coquillages

une différence de Sexe, &: s'ils s'a-

couplent ,155. &fttii/. Senrimens

différens à ce fujet , ibid. On n'en

aperçoit aucune dans les Buccins

terreftres ,151.
SiBBALDUs. ( Robert ) Auteur de

Q.qqu
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l'Hiftoire Naturelle d'Ecofle ,35.
Son Cabinet d'Hiltoire Naturel-

le , 217.
Sicile, (la) On s'y fert encore des

Murex pour teindre en pourpre,

181. Ui"ag.3 qu'on y fait de 1*

Pinne marine, 185.

Silex , voyiz^ Pierres à fufil.

SisTÊME. Celui des Coquillages fofTi-

les eft un des plus intéreflans de la

Phyfique ,152. Sur quoi il roule

,

ih.d.

Sloane. ( le chevalier ) Auteur

d'un Livre fur les curiofités de l'A-

mérique, 55. Son Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle, z\6.

Soi.EN , vnyez Maiiches de Couteau.

Sonde. C IlTes de la ) Coquillages que

fourniflent les Côtes de ces Ifles

,

16^9.

SoL'PHKE. Comment lesSouphres fe

changent en pierres , 5 8. Com-
ment le Souphre influe fur la varié-

té des Pierres fines & figurées ,59.
SoYEs des Moules & des Tellincs,

5 29. Leur différence , ihid. Ufage
qu'elles en font , ibid,

Spe CULAIRE. Nature de la Pierre

ainfi nommée , 47. Ufage qu'en

faifoient les Anciens , 48.
Spinelle , Rubis Spinelle , ce que

c'eft, 44.
Spirales en petit nombre fur les

Coquillages fluviatiles, 1 49. Com-
bien les Limaçons en ont ,252.

Stalactites. Congellations aux-

quelles on donne ce nom, 80. Leur
couleur & leur figure , ibid. Com-
ment elles fe forment , ibid. Figure

d'une de ces Congellations , ibid.

Stalagmites. Congellations qu'on

apelle de ce nom, 79. Figures de
deux de ces Congellations , 80.

Stfhflin C m. Benoît) à Bâle. Son
Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 2 1 8.

6 iiilV.

SrOBEus C M.) Médecin à Lund. Son
Cabinet d'Hiftoire Naturelle,2 3 o.

MATIERES.
Stries. Sur quelle famille des Bival-

ves elles fe trouvent ordinairement,

127.
SuLLY.(M.leDucde) Son Cabinet:

d'Hiftoire Naturelle, 200. &fmv,-

T.

TABLE. Quelle forte de Dia-

mant porte ce nom , 45

.

Taille. Diftc-rentes manières de tail-

ler les Diamans , 45. CT* 52. Ma-
nière de tailler les Pierres fines ,.

ibid.

Taille de Bondaroy (Jean delà)

Son Blafondes Pierres précieufes r

54-
Talc ; fa nature ,

48". Quel eft le

plus beau , dnd.

Tarente. ( G.:)lfe de ) C'eft-là où fe

pèchent les Pourpres & les A'Ih-

rfA-,297.

Tassi ( le Dodeur ) à Milan. Son
Cabinet d'Hiftoire Naturel}e,2 2 3

.

Tavernier. Ses "Voiages cités, 2 5

.

Tellines ou Tenilles , efpéce de-

Moules-, ii6. Auteur félon lequel

elles n'ont point d'yeux , 155.
Leur mouvement ,138". Tellines

de rivière , leur grandeur , 1 47.
Leur couleur , leur figure & leur

confiftence , ibid. Leur différence

d'avec les Moules ,329.
Terre , moins propre que la mer à

former des Cocjuillages ,150. El-

le ne peut former un Limaçon fans

femence & fans œufs ,154. Les

Poiflbns ne peuvent fe nourrir

dans fes entrailles ,158. Auteurs

qui croient que nos terres ont fait

autrefois partie du ballin de la

mer ,159. Preuves qu'ils en don-

nent , î^/(^. & jiiiv. Grez trouvès-

dans les entrailles de la terre, ibid.

Follîles qui lui font étrangers &
qu'on y rencontre, 160, Nouvel-

le Théorie de la terre inventée par

quelques PhilofupheSjïï'iW. &juivà.
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Tertullien. Son fèntiment fur l'o-

rigine des CocjuillagesfolTiIes.i
5 5,

Tests des Coqullfages. Us fontfou-

venfaulîî durs que les Pierres, 4(5.

,TtTTAU (M. )d. Freyberg. Son Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle ,218.

Tf.ophraste. Son Hiftoire des Plan-

tes
, 7, Son Traité des Pierres, 8.

Son opinion finguliére à ce fujet

,

ihid.

Tessin. C le Comte de ) Son Cabinet
curieux à Stockolm ,230.

Théorie. Nouvelle Théorie de la

Terre inventée par quelques Phi-

lofophes ,. 160. & Juiv.

TlBORON. PoilTon fort apréhendé
des Plongeurs , ijS.& fiiv. Ma-
nière dont ils s'en défendent, iùid.

Tonnes. Quelle famille elles com-
pofent dans la claffe des Unival-

ves ,125. Poli naturel qu'elles por-

tent avec elles ,185. voye^ Con-
ques fphériques..

TopAsE. ( la ) Ses différenres espèces

,

44. &fuiv. Où elle fe trouve , ibid.

Sa dureté , ibid.

Toscane, (le Grand Duc dé) Son
Cabinet d'Huloire Naturelle, 2 2 2.

&fuiv.
Tournefort. Son opinion fur la

végétation des Pierres , 8d. Rai-

fons fur lefquelles il la fonde,

ibid. & fuiv. Principes certains

qu'il à établis fur la Botanique ,

118. Son opinion fur le fray des

Coquillages ,154.
Tragus , Auteur d'un Hiftoire Na-

turelle de l'Allemagne, 35.
Transparence. Raifon de la dif-

férente tranfparence des Pierres

fines, 59.
Tremblemens de terre ; Ifle qu'ils

ont divifee en deux ,159. Autre

qu'ils ont fait naître , ibid.

Trier ( M. ) à Drefde. Son Cabi-

net d'Hiftoire Naturelle, 2 1 8.

Tripolî. Ufage dont il eft pour

MATIERES. 4S9
polir les Coquilles unies , \%6.&
fitiv.

Trompes , voyez. Buccins.

Trompes des Coquillages. Elfes leur

tiennent lieu de langue ,135. Leur
figure , ibid. Leur force , ibid.

TscHUDius C M. ) à Claris. Son Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle ,121.

Tuf , fa nature , 74. Son ufage , ibid.

Quel eft le plus dur , ibid.

Turbine E & non turbinée. Confu-
fion que ces mots caufent dans la

lecture des Auteurs
, qui ont traité

des Coquilles ,115. crfuiv. Com-
bien le mot de Turbinée eft im-
propre ,116, Toute Coquille

l'eft , ibid.

Turcs et Le vantins ; ufage qu'ils

font des- Coquilles ,182.
TURQ.UOISE. (la) Sa couleur,

5 4. Rai-

fon qui fait rechercher davantage

celles de la vieille roche , ibid. Mi-
nes de Turquoifes découvertes en
France, tbid. Nature de celle-ci,

ibid.

Tuyaux de mer. De quelle famille

ils font parmi les Univalves , 124.
Quelle famille ils compofent dans

les Univalves follîles, i 30. Famil-

le des Tuyaux de mer, 242. c?*

Jisiv. Leurs noms , 2 44. Leur efpé-

ce la plus diftinguée , ,bid. Leur
caraéiére générique , tbid..

Tuyaux que font fortir les Moules
dé rivière , & à quel ufage, 147.

V-

VAISSEAUX excrétoires, prin-

cipe des couleurs qui fe for-

ment dans les Animaux, 141.
Vallisnieri. f Antoine) Projet de

fon Ouvrage, & ce qu'il contient,

3 2. er fuiv. Il a réformé les abus
de l'ancienne Phyfique ,33.

Vallisnieri (M.) le fils. Son Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle à Pa-
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doue ,225.

Vapeurs métalliques, comment el-

les fe changent en pierres ,38. Les

vapeurs n'ont pu élever fur les

montagnes les œufs ni les femences

des PoifTons marins, i ^S.ô'fiiv.

Variété s des Coquilles , d'où elles

fe tirent, i 29.

Varron. lia donné la manière d'en-

graifler les Coquillages, 180.
Vatican. Ce qu'on y trouve par ra-

port à l'Hiftoire Natui'elle ,222.
Végétal. (Régne) Ce que c'eft,

Ve ge taux. Us font un des trois ob-
jets principaux de l'Hiftoire Na-
turelle , 5 . Us font tous nourris

d'air & d'eau , 57. Ce qu'on tire

de la décompofition de leurs par-

ties , ilfid. Us fe font confervés pen-

dant le Déluge , 1 67. Quel ordie

ils doivent tenir dans l'arrange-

ment d'un Cabinet d'Hiltoire Na-
turelle , 195.©" fitiv.

Venette. C Nicolas ) Son Traité des

Pierres, 2 5. Idée de cet Ouvrage,
26.

Verc ( M. ) Apoticaire à Marfeille.

Son Cabinet d'Hiftoire Naturelle

,

214.
Vermeille. ( la ) Elle va au feu fans

fe dépolir
, ^6. Sa couleur , ihid.

On la confond quelquefois avec le

.Grenat de Bohême , il'id. Elle eft

regardée comme un Rubis foncé
,

52.

Vermisseaux de mer. Quelle fa-

mille ils compofent dans la claffe

des Multivalves , 127. Les plus cu-

rieux , tbid. Quelle famille ils for-

ment parmi les Multivalves follî-

les, I 50. Leur mouvement, 158.
Leur famille , 550. D'où ainfi

nommés ,557. A quoi comparés

,

Leur defcription , ibid. On ne doit

pas les confondre avec les Tuyaux
,de mer , iùid» Combien on en
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compte de fortes , il;id. Leur figit»

re.552.
Vernis ; ufage que l'on en fait pour

nétéier les Coquilles ,188.
Verres. Leur principale matiére,7tf.

Vers à soye. Us ont été l'objet des

recherches des Naturaliftes mo-
dernes , 4. Vers luifans, font des

Phofphores naturels
, 79. Vers Ac-

coucheurs , ce que c'eft ,154.
Vertèbres qu'on trouve dans les

entrailles de la terre , 1 60.

Vertu ge'ne'rative. Pourquoi el-

le ne peut former en terre des Co-
quillages ,154.

Vésicule séminale. Les Moules
en ont deux ,148.

Vésuve. Monticule qui s'eft élevé à

côté , produit par J'éruption d'ua

Volcan, 159.
ViLLENA. C le Marquis de ) Son Ca-

binet d'Hiftoire Naturelle à Ma-
drid ,225.

Vis. Quelle famille elles compofent

dans la claffe des Univalves ,124,
De quelle famille elles font par-

mi les Univalves d'eau douce 8c

Fofliles, 150. Leur mouvement,
138. Elles ont toutes les parties

nccen'aires pour produire leurs

femblables , i i\.6. Vis fluviariles

,

leur figure , 149. Vis terreftres ,

par où on les diftingue des Buc-

cins , 151. & i6j. Famille des

Vis , 272. & fini'. En quoi elles

différent des Coquilles apellées

Turbinées , 2 74. Leur vrai carac-

tère , ibid. Embarras des Auteurs

au fujet de ce Coquillage , iùid.

Son cara<5î:ére fpécihque , -75«
Vis d'eau douce , leur caraftére

générique
, 569. Vis terreftres ,

remarques à leur fujet ,581.
Vis d'Archime de ; d'où l'invention

en a été prife, 252.
Vitriol. Couleur qu'il donne par

fon voifinage aux Diamans Se aux
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Crlftaux

, 40.
Vivipares. Coquillages auxquels on

donne ce nom, 146'.

Volutes ou Cornets. Quelle fa-

mille elles compofent dans la clafle

des Univalves ,114. De quelle fa-

mille elles font parmi les Unival-

ves foiîlles , I ; o. Leur famille

,

278. & fitiz\ En quoi elles diffé-

rent des Cylindres , 1 73). Leur ca-

raftére générique, ibid. D'où vient

leur nom de Volutes , ibid. Leurs

efpéces , ibid. & friv. Cette fa-

mille eft une des plus riches dans

l'Hiftoire des Coquilles, 280.

u.

UNIFORMITE' régulière rc'pé-

tée dans la Mécanique des

Coquillages ,154.
Univai.ves. Opinion finguliére de

Lifter fur les CoquilIagesUnivalves,

I 1 6^. Ce que ce nom fîgnifie, no.
Leur Clafle, leurs genres & leurs

familles , ibid. Ce qui détermine

leur clafle, i 2 5. & leurs familles

,

ibid. & fuiv. Ce qui détermine

leurs efpéces, iz8. Familles des

Univalves d'eau-douce & fofîîles,

150. Clavicule particulière aux

Univalves ,155. Comment elles

étendent leur Coquille, 137. Claf-

fe des Univalves de mer, 2 3 lî. Des
Univalves d'eau-douce, 557. Com-
bien il y en a de familles , 169.
Clafle des Univalves foflîles ,378.
Leurs familles, 587. & fuiv.

Universalité' du Déluge. Elle a
été cjmbattuc par plufieurs Sça-
van5

j 16^. Raifons qui la prou-

yOïil , ibid. dr fuiv.

MATIERES. 491
Université' de Copenhague. Son

Cabinet d'Hiftoiïe Naturelle ,.

* 2 30.

w.

WAGNERUS. ( M. ) Son Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle à-

Zurich , 2 153,

\v'histon. Son fiftême opofé à l'Hi-

ftoire & à la Nature, 162. Terre
fabuleufe qu'il a imaginée , ibid.

Son opinion fur l'origine du Délu-

ge , ibid.

WooD^}^'ARD. ( Jean ) Son efîai fur

l'Hiftoire des Foiîîles d'Angleter-

re, 2 7. Caraétére de ce Livre , ibid.

Autres Ouvrages de cet Auteur

,

ibid. Son fentiment fur la Belem-
nite , ^5. Sa nouvelle Théorie de
la Terre , 1 60. & fuiv. Son Ca-
binet d'Hiftoire Naturelle, 2x6'.

"^'ORMius ; fon Cabinet d'Hiftoire

Naturelle, 2 1 3.

Y
YEUX. Si les Poifl'ons à Coquil-

les en ont ,135. Yeux de la

Pourpre, 298. Ce qui en tient lieu

aux Limaçons terreftres, 381.

z.

ZANNICHELLI C M. ) 'Apoti-

caire à Venife ; fon Cabinet

d'Hiftoire Naturelle, 124.

ZoLLiERus C M. ) Son Cabinet d'Hi-

ftoire Naturelle, 220.

ZooPHiTEs. Poiflbns à qui on don-

ne ce nom , 1 1 o. Ce qu'il fîgnifie ,

ibid.

Fin de la Table des Matières.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS.

\^ge 35. Ifgite I. main, ///e^ humain,

44. 31. Oriental luprim^-z la virgule & mettfz un point & une virgule.

, 4f. féatiltiémi , elL- (butfre , //,t';^ il fpuffre.

je. II. violette , ajoute^ on en voit aulli de verdâtre.

66, 16. Phàiiicites , liiez Phanicues^

69. 14. il a pris , ///•^ elle a piis,

71, i. formés, //yi^ formées,-

7t. 19. Pierre du hel tiré , life\ Pierre de fia tirée.

79. 30. Norvégue, /;j(-^ Norvège,

ïir. 37- HolfUen, /c/e^ Holftein.

m. if- Buccins, /«f/j^/z/f!^ la virgule cSr wcW^deuï pointa.

117, 3' forme, mette^ une virgule,

ii/t/. 3«. le brute , lifi^ le brut.

lii. 18. fuit , ///f^ fuit,

iij, zs. TROISEME , ///f^ TROISIEME.
119, 38. marfnorcum , mettez une virgule.

I4r. *f' prefque , ôfc^ la virgule.

14^. 3°' celles, lije:^ celle,

ij'^.. à la note marg. Lufitra, likz Lufum.

ij'g. périul: irruption , lijC'^ éruption,

T«i, 30. font péris, /t/c^ onr péri.

171. }8, Harthepool , ///c^ H.irtkpool.

jyy. 33. Rheims , l'fcx^ Reims.

178. 3i- ils ne font, lijc^ ils ne font.

i8r. 31. très-propres , /î/c^ très-propre.

190. à la note mai-g. lait de Chaud , lif-x, lait de Chaux,

199. Lo. difrens , ///f^ différens.

208. I. "des plus complette , Ufe^^^des plus compktces.

iio. 17. dans un belle, ttje-^dins une belle.

121. 38. fuivant, o:f^ la virgule.

221. «la note marg. recrati» , lifez vecreatio.

24f

,

4. <3(;i«î /f tttrey Tuyaux , ///"t^ Tuyaux de mer.

249, 3. iif/ ati'tm , ajoutez ad (b) altum
,
pour le taporter à la note mare;, fb)

2/1, 16. qui fervoit à mettre de l'huile, ajoutes^ umbiliqué, & qui fervoit à

mettre Ai l'huile.

2j6, 20. Terdrix , lifez P, rdix.

279. 27, dé;ermine ; ôie\ le point & laiffe'^h virgules

288, f. blanc, mLtu\ une virgule,

298, 30. leur forme , ôff^ la virgule ^«««e^ deux points.

}0O. 1%. Perdnx , liiez Pcrdix.

}6o. 7. B-^rnache , //Jf^ Bernacle.

jSi. i5 B rbibes,*7/ f^ Barbades.

^58. iz, P,jtiUnugia, iifez PhaUnolt^'O.
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